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S  ABINUS ,  Tragédie  de  M.  Ri  cher , 
repréfenrée  le    Mercredi  29  Dé- 
vj  !  cembre  1754.  fiiiVfc  du  Mêdecïa 
llL^^J    rc^/gr*  /«/ ,  in  -  1  2.  Paris  ,  Prault 

C :  fils.  /#SU«  Tfc  iv.  mIA  i7?4. 

SABLIER ,  (  N )  Auteur  vivant  a  donné 

au  Théâtre  Italien  : 

La  Jalousie  sans  Amour  ,  ou  là  Rup- 
ture embarrassante,  Comédie  Françoifc 
en  profe  6c  en  trois  acles ,  1728.  non  imp. 

Les  effets  du  Jeu  et  de  l'Amour,  Co- 
médie Françoife  en  profe  &  en  trois  actes, 
1729.  non  imprimée. 

SABOTIERE ,  (  la)  Pantomime  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  le  Mer- 
credi 2  Septembre  1744.  Ce  Ballet  croit  exé- 
cuté par  les  Sieurs  La  Pierre,  Danfeur  Anglois, 
Tome  V%  A 
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&  Jojfet ,  ce  dernier  déguifé  en  femme.  Voici 

quelle  en  étoit  l'idée. 

Une  femme  qui  vient  du  marché ,  porte  à 
fon  bras  un  panier  dans  lequel  font  deux  pi- 
geons. Pendant  qu'elle  danfe  ,  un  Villageois 
s'empare  du  panier  qu'elle  a  pofé  à  rerre;  elle 
s'en  apperçoit ,  l'arrête.  Il  lui  rend  un  pigeon 
&  s'enfuit  avec  l'autre.  La  femme  court  appeller 
fes  amis ,  on  voit  arriver  une  troupe  de  Villa- 
geois qui  fuivent  le  payfan ,  &  après  bien  des 
lazzis ,  le  forcent  de  payer  à  la  femme  le  prix 
de  fa  marchandife.  Le  tout  finiiToit  par  un 
Ballet  général.  Note  Manufcrite, 

SABOTIERS,  (  les  Enfans  )  c'eiï  un  des 
Ballets  pantomimes  qui  attirèrent  de  û  nom- 
breufes  chambrées  à  la  Comédie  Italienne , 
depuis  celui  des  Enfans  Jardiniers  ,  le  Lundi 
16  Octobre  1741.  jufqu'à  la  clôture  de  Pâques 
1742.  &  dont  le  principal  honneur  étoit  dû  à 
la  Demoifelle  Roland ,  au  Sieur  Poitiers  Se  à 
fes  enfans ,  un  petit  garçon  de  fept  ans ,  &  une 
petite  fille  de  cinq  ,  fur- tout  à  la  dernière  ,  qui 
avoit  appris  à  mériter  les  applaudificmens  du 
Public,  par  les  grâces  &  la  précifionde  fa  danfe, 
dans  un  âge  où  d'autres  enfans  ont  bien  de  la 
peine  à  apprendre  à  marcher.  Plufieurs  de  ces 
Ballets  ,  &  celui  des  Enfans  Sabotiers  en  par- 
ticulier ,  empruntoient  leurs  noms  de  différens 
pas  de  deux  que  le  frère  &  la  fœur  y  éxécutoienc 
enfemble  ,  &  fe  donnoient  fous  le  titre  tf En- 
fans Sabotiers  ,  Jardiniers ,  cVc.  La  Demoifelle 
Foulquier  (Catinon  )  6c  le  Sieur  Vicentini  le 
fils  >  neveu  de  la  Demoifelle  de  HeiTe  ,  ont 
depuis  danfé  enfemble  un  pas  de  deux  d'Enfans 
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Sabotiers  -,  ce  n'étoit  ni  le  même  pas  ni  la  même 
Mufique  ,  mais  c'étoit  le  même  calent  j  aufli  9 
tant  de  prodiges  en  ce  genre  ,  fi  fouvent  renou- 
velles depuis  environ  quatorze  ans,  le  fouvenir 
encore  récent  de  l'enfance  de  la  Dcmoi Telle 
Piwignée  ,  la  brillante  réuiTite  du  Sieur  Pietro 
le  fils  à  l'Opéra  Comique  &  au  Théâtre  Fran- 
çois ,  ôc  fort  récemment  celle  de  la  petite  De- 
moifelle  Frédéric  (  *)  au  même  Théâtre ,  vont- 
ils  accoutumer  les  ipecratcurs  à  juger  avec 
autant  de  révérité  les  danfeurs  de  cet  âge  ,  que 
ceux  à  qui  un  exercice  de  quinze  ans  a  donné 
le  temps  de  fe  perfectionner.  Il  faut  remarquer 
que  nous  ne  parions  ici  que  des  enfans  que  nous 
avons  vu  danfer  ,  pour  ainfi  dire  ,  au  fortir  du 
berceau ,  &  que  depuis  la  même  époque  on  a 
applaudi  ,  &  l'on  applaudit  encore  tous  les 
jours  fur  différais  Théâtres  de  Paris,  des  ralcns 
pour  la  danfe  qu'on  n  oie  prcfque  plus  appeller 
prématurés  à  dix  ou  douze  ans  ,  lorfqu'on  les 
voit  exercer  à  cinq ,  fix  &  fept ,  avec  un  fuccès 
fi  décidé, 

SAC  (  le }  DE  JÉRICHO ,  Tragédie  fainre 
du  Sieur  NanceL  Voyez  Jofué. 

Sac  (  le  )  de  Carthage  ,  Tragédie  en  cinq 
acles  &  en  profe  ,  de  M.  Tuget  de  la  Serre  , 
repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1642.  imp.  la  même  année  in  40.  Villery  Se 
Alliot.  Hifl,  du  Th.  Fr.  année  1642. 

On  a  remarqué  a  l'article  Afdrubal  (  la  mort 
t£  )  que  M.  Montfleury ,  Auteur  de  cette  pièce 


(  *  )  Elle  eil  petite  fille  du  Sieur  Maltaire  ,  furnommé  YOU 
jecu ,  a  caufe  de  fa  légèreté  ,  -de  laquelle  il  femble  qu'elle  ait 
toéxiié. 

Aij 
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avoit  employé  le  fujet  du  Sac  de  Carthage  de 
M.  de  la  Serre ,  ôe  n'avoir  prefque  fait  que 
mettre  en  vers  la  profe  de  ce  premier  Auteur. 

SACRIFICE  (  le  )  SANGLANT.  Voyez 
Clarionte  ,  Tragédie  de  M.  de  la  Calprenede. 

SAGE  ,  (  Alain-René  le)  né  à  Rhuys  en  Bre- 
tagne vers  Tan  1677.  mort  à  Boulogne  fur  mer 
le  Vendredi  17  Novembre  1 747.  âgé  de  80  ans, 
a  compofé  pour  le  Théâtre  François. 

Le  Point  d'honneur,  Comédie  en  profe 
Se  en  cinq  actes ,  1 702. 

Dom  César  Ursin  ,  Comédie  en  cinq 
actes  ôc  en  profe  ,  1 707. 

Crispin  rival  de  son  Maître, Comédie 
en  un  acte  ôe  en  profe  ,  1 707. 

Turc  a  ret  ,  Comédie  en  cinq  actes  en  profe, 
avec  un  prologue  &  un  épilogue  aufli  en  profe, 
1709. 

La  Tontine  ,  Comédie  en  profe  de  en  un 
acte,  1732.  Hift*  du  Th.  Franc,  année  1709. 

Au  Théâtre  Italien ,  en  focietc  avec 
Mejfieurs  d'Omeval  &  Fujelier. 

Le  Jeune  Vieillard,  Comédie Françoife 
en  profe  ôe  en  rrois  actes  ,  Se  trois  divertiiTe- 
mens ,  précédée  d'un  Prologue  auffi  en  profe. 
(  Le  Prologue  non  imprimé.  )  1722. 

La  Force  de  l'Amour  ,  Comédie  Fran- 
çoife en  profe  ôe  en  un  acte  ,  fuivie  d'un  diver- 
tillement ,  1722. 

La  Foire  des  Fées  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  ôe  en  un  acte  ,  fuivie  d'un  diverrifTe- 
ment,  1722.  Ces  deux  pièces  précédées  d'un 
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Prologue  et>profe  ,  intitulé  le  Dieu  du  ha&zrcl , 
1722. 

Avec  Monfieur  d'Orncval. 

L'A  R  BIT  RE  DES   DIFFERENDS  ,    Comédie 

Françoife  en  profe  &  en  trois  a&es  ,  précédée 
d'un  Prologue  intitulé  Arlequin  prologue,  1725. 
non  imprimée. 

Au  'Théâtre  de  IVpcra  Comique. 

Arlequin  Roi  de  Sérendib  ,  trois  actes 
1712. 

Arlequin  Thétis  ,  un  acte,  17 12. 

Arlequin  invisible  ,  un  acte  ,  1712. 

La  Foire  de  Guibray,  Prologue,  1714. 

Arlequin  Mahomet,  un  acte,  17 14. 

Le  Tombeau  de  Nostradamus  ,  un  acte 
1714. 

Arlequin  Colonel,  un  acte,  1714. 

Arlequin  et  Mezzetin  heureux  pour 
un  moment,  un  aclci  1715* 

La  Ceinture  de  Vénus  ,  un  acte,  i/ij. 

Télémaque  ,  Parodie  ,  un  acte  ,  171 5. 

Les  Eaux  de  Merlin  ,  un  acte  avec  un 
Prologue,  17  ij. 

Le  Temple  du  Destin,  un  acte,  171J. 

Colombine  Arlequin  ,  &  Arlequin 
Colombine  ,  un  acte,  171 5. 

Arlequin  chatouilleux  sur  le  point 
dj honneur,  un  acte  avec  un  Prologue , 
1716. 

Arlequin  Hulla  ,  ou  la  Femme  répu- 
diée, un  acte,  1716. 

A  îij 
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Le  Château  des  Lutins  ,  un  acte ,  ave<? 
un  Prologue,  171 8. 

Arlequin  Orphée  le  cadet  ,  trois  actes, 
1718. 

Les  Filles  ennuyées,  Prologue , 
1718. 

Arlequin  valet  de  Merlin,  17 18. 

La  Princesse  de  Carisme  ,  trois  actes  , 
1718. 

Le  Miroir  véridique  ,  un  acte,  1734. 

Le  Testament  i>e  la  Foire  ,  un  acte , 

1734. 
La  première  Représentation  ,  un  acte  * 

J734- 
Les  Mariages  de   Canada  ,  un  acte , 

*734. 

Les  deux  Frères  ,  un  acte  ,  1734. 

Le  Rival  dangereux,  un  acte,  173 J. 

Histoire  de  l'Opéra  Comique  ,  trois 
actes,  1736. 

Le  Mari  préféré,  un  acte,  1736. 

La    Bazoche   du  Parnasse  ,  un  acte, 

Le  Neveu  supposé,  un  acte,  1738. 

Avec  MeJJicurs  Fufelier  &  d'Orncval* 

Les  Funérailles  de  la  Foire  ,  un  acte  > 
17-18. 

Arlequin  Endymion,  un  acte,  1721. 
La  Foret  de  Dodone,  un  acte ,  avec  un 
Prologue  ,  1721. 

La  Fausse  Foire,  Prologue  ,  1721. 
La  Boëte  de  Pandore,  un  acte,  1721. 
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La  Tête  noire  ,  un  acte  ,  172 1. 
Le  Rappel  de  la  Foire  a  la  vie  ,  un 
acte,  172 1. 

Le  Régiment  de  la  Calotte  ,  un  acte, 

1721. 

L'E  NCHANTEUR  MlRLITON  ,  Prologue  , 
I72J. 

La  Rage  d' Amour, un  acte,  1725. 

Le  Temple  de  Mémoire,  un  acte,  172J. 

Les  Comédiens  Corsaires  ,  Prologue, 
1726. 

L'Oestacle  favorable  ,  un  acte  ,  172(5. 

Les  Amours  déguisés  ,  un  acte,  1726. 

Les  Débris  de  la  Foire  S.  Germain, 
Prologue  ,1727. 

Les  Noces   de  Proserpine,  un  acle, 

1717. 

La  Pénélope  Françoise  ,  deux  actes  , 
1728. 

Les  Noces  de  la  Folie,  un  acte,.  1728. 

Les  Amours  de  Protée  ,  un  a6te,  1728. 

Achmet  et  Almanztne,  trois  actes,  1728. 

Les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  trois  actes, 
1728. 

L'Industrie,  Prologue,  1730. 

Zémine  et  Almanzor ,  un  acte ,  1730. 

Les  Routes  du  Monde  »  un  acte,  1730. 

L'Indifférence  ,  Prologue  ,  1730. 

L'Amour  marin  ,  un  acte  ,  1730. 

L'Espérance  ,  un  acte  ,  1730. 

Avec  M.  d'Ornevah 

L'Isle  des  Amazones  , un  acte,  1718.  - 

A  iv 
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La  Statue  merveilleuse  ,  trois  actes, 
1720. 

L'Ombre  d'Alard,  Prologue,  1721. 

Magotin/uh  ade,  1721. 

Robinson  ,  un  acte,  172 1. 

Arlequin  Barbet  ,  Pagode  et  Médecin» 
deux  actes ,  avec  un  Prologue ,  1723. 

Les  Captifs  d'Alger  ,  Prologue,  1724- 

La  Toison  d'or,  un  acte  ,  1724. 

L'Oracle  muet  ,  un  acte  ,  1724. 

La  Pudeur  a  la  Foire  ,  Prologue  ,  1724. 

La  Matrone  de  Charenton  ,  un  acte  ♦ 
1724. 

Les  Vendanges  de  la  Foire  ,  un  acte , 
1724. 

Les  Couplets    en  Procès  ,  un  acte 
1729. 

La  Reine  de  Barostan,  un  acte,  1729. 

La  Princesse  de  la  Chine  ,  trois  actes , 
172.9. 

Le  Corsaire  de  Sale, un  acte,  1729. 

Les  Spectacles  malades  ,  un  acte  ,  1 729. 

L'Opéra   Comique  assiégé  *  un    acte , 

I73°'  ,       r, 

Roger  Roi  de  Sicile,  surnomme  le  Rox 

sans  chagrin,  trois  actes,  173 1. 

Les  Désespérés,  Prologue,  1732. 

Sophie  et  Sigismond,uii  acte,  1732» 

La  Fille  Sauvage  ,  un  acte  ,  1732. 

Avec  M.  Fufelier. 

La  Folie  favorite  de  l'Amour  et  db 
Plut  us,  17 16. 
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Le  Temple  de  l'Ennui,  Prologue,  1716. 

L'École  des  Amans  ,  un  a&e,  17 16. 

Le  Tableau  du  Mariage  ,  un  a&e,  17 16. 

Avec  Mejfîeurs  d'Omeval  &  Autreau. 

Les  Amours  dé  Nanterre  ,  un  a&c , 
avec  un  Prologue,  J718. 

Avec  Meffkurs  d*Orneval&  Piron.. 

Les  Trois  Commères  ,  en  trois  adles, 
avec  un  Prologue,  1725. 

Avec  MeJJleurs  d'Orneval  &  Lœ  Font.. 

Le  Monde  renversé,  un  a&e,  1718. 

Avec  Mon  fie  wr  de  La  Font.. 

La  Querelle  des  Théâtres,  Prologue,. 
17  r8. 

Avec  Monfieur  Fromaget. 

Les  Vieillards  rajeunis  ,  un  acte,  1738. 

Au  Théâtre  des  Marionnettes ,  avec 
Mejfîeurs  d'Orneval  &  Fufelier. 

L'Ombre  du  Cocher  Poëte,  Prologue,» 

1711. 

Pierrot  Romulus  ,  un  acte,  1722, 

Le  Rémouleur  d'Amour,  un  acte  ,  1722». 

Sage  (  le  )  de  Montmény  ,.  Comédien' 
François*  Voyez  Montmény.. 

Sage  (le)  Comédien  François,  a'  débuté  à 
Paris  le  Mercredi  50- Août  174-u  par  le  rote: 
de  Gufiavc  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  lï  d& 

A-v 
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point  été  reçu.  Hïftoire  du  Théâtre  François , 
année  1741. 

Sage  (  le  )  étourdi  ,  Comédie  en  trois 
aétes  ôc  en  vers  de  M.  Boijfl ,  repréfentée  le 
Lundi  30  Août  1 74/.  fuivie  de  la  Folie  du  Jour  y 
pièce  en  un  acte  du  même  Auteur.  Paris,  in- 1 2. 
ôc  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1745. 

Sage  (le)  Gouverneur.  Voyez  Y  Art  de 
régner  ,  de  M.  G  Met  de  la  Tejfonnerie. 

SAINCTYON,  (  N, de  )  de  Paris, 

Auteur  Dramatique ,  mort  en  cette  même  vilie 
au  mois  de  Septembre  1 723 .  a  donné  au  Théâ- 
tre François  : 

Les  Façons  du  Tems  ,  Comédie  en  cinq 
actes  Ôc  en  proie,  i68j. 

Enfodété  avec  M,  Dancourt. 

Le  Chevalier  a  la  mode,  Comédie  en 
cinq  actes  ôc  en  profe ,  1 687. 

Les  Bourgeoises  a  la  mode  ,  Comédie 
en  cinq  actes  6c  en  profe  ,  1692. 
Hift.  du  Th.  Franc,  année  1692. 

SAINTFOIX  l  (  Germain  -  Poullain  de* 
Gentilhomme  Breton ,  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théâtre  François  : 

Pandore  ,  Comédie  en  profe  &  en  un  aéle, 
fuivie  d'un  diversement,  1 721.  non  imp. 

L'Oracle  ,  Comédie,  en  profe  Se  en  un 
aéte  ,  fuivie  d'un  divertirTement ,  1 740. 

Deucalion  et  Pyrrha  ,  Comédie  en 
proie  &  en  un  acte  >  fuivie  d'un  divertiffement , 
I741- 
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L'Isle  Sauvage  ,  Comédie  en  profe  &  en 
trois  actes ,  fuivie  d'un  divertiiTement ,  1745. 

Les  Grâces  ,  Comédie  en  profe  &  en  im 
acte,  fuivie  d'un  divertiiTement ,  1744. 

Égérie,  Comédie  en  profe  &  en  un  acte  , 

1747- 

La  Colonie  ,  Comédie  en  profe  &  en  trois 
actes ,  précédée  d'un  Prologue  auïli  en  profe  , 
1749. 

Le  Rival  supposé  ,  Comédie  en  profe  Ôc 
en  un  acte ,  1 749. 

Les  Hommes  >  Comédie-Ballet  en  profe  Se 
en  un  acte,  (  *)  1755. 

Au  Théâtre  Italien. 

La  Veuve  a  la  mode  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  ôc  en  trois  actes  ,  iyi6.  nuit 
imprimée. 

Le  Contrast  de  l'Amour  et  de  l'Hi- 
men  ,  Comédie  Françoîfe  en  profe  &  en  trois 
actes,  fuivie  d'un  diveniiTcment  ,  1727.  non 
imprimée. 

Le  Sylphe  5  Comédie  Françoife  en  profe 
ôc  en  un  acte ,  1743. 

Divertissement  pour  le  Mariage  de 
Monseigneur  le  Dauphin  et  de  la  Prin- 
cesse de  Saxe  ,  en  profe  &  en  un  acte  ,  avec 
des  agrémens,  1747. 

Le  Double  déguisement  ,  Comédie  Fran- 
çoife en  profe  &  en  un  acte. 

Zéloïde  ,  Tragédie  en  profe  ôc  en  un  acte» 

(*)  La  première  représentation  du  Jeudi  a&  Juin  \j\r.y. 
elle  a  eu  un  grand  fuccès.  (  Pans ,.  Duchefne.  ) 

A   Vî 
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Arlequin  au  Sérail,  Comédie  Françoise 
en  profe  &  en  un  acte  j  ces  trois  pièces  précé- 
dées d'un  Prologue  muet,  de  danfes,  1747. 

Les  Veuves  Rivales  ,  Comédie  Fran- 
çoise en  profe  &  en  un  acte ,  fuivie  d'un  di- 
vertifiement ,  1 747. 

Les  Métamorphoses  ,  cw  Les  Parfaits 
Amans  ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en 
quatre  actes,  avec  des  divertiiTemens  ,  1748. 
La  Cabale,  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  un  acte  >  fuivie  d'un  divertifiernenr, 
1749.  non  imprimée. 

Alceste  ,  Divertiflement  en  profe  &  en  un 
acte ,  fur  la  convalefcence  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  1752.  (*  ) 

SAINTONGE  (  Louife-Geneviéve  Gillot , 
femme  de  Monfieur  de  )  fille  de  Pierre  Gillot , 
Sieur  de  Dancoutt,  &  de  Demoifelle  Geneviève 
de  Gomez  ,  naquit  à  Paris  en  1650.  &  mourut 
dans  la  même  ville  le  24  Mars  1718.  elle  fut 
inhumée  en  l'Egîife  de  S.  Louis  en  rifle;  cette 
Dame  a  fait  beaucoup  d'ouvrages,  6c  quelques 
Poëmes  Dramatiques ,  qui  font  raiïemblés  en 
deux  volumes  in  12.  quelques  traductions,  âc 
entr'autres  ,  celle  de  la.  Dune  de  Monte- mai  or-, 
une  Vie  de  Don  Antoine ,  Roi  de  Portugal ,  &c. 
Elle  a  donné  auiîi  au  Théâtre  de  l'Académie 
Royale  de  Muflque. 

Didon  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  actes, 
précédée  d'un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Des 
Marets ,  1693. 

CircÏ  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  actes,  pré- 

(  *  )  La  première  reprefemation  du  Mardi  ly  Septembre, 
Paris ,  Duchefne, 
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eédée  d'un  Prologue,  Mufiquc  du  même  ,1694. 

SAINT- GLAS ,  (  Pierre  de  )  Prieur  de  Saine 
U  flans ,  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  ; 

Les  Bouts-rimes  ,  Comédie  en  un  aéte  & 
en  profe  ,  1682.  Hift.  du  Th.  Franc,  année 
1682. 

SAISONS,  (  les)  Ballet  en  quatre  actes, 
avec  un  Prologue ,  de  M.  l'Abbé  Pic  ,  Mufique 
de  M.  Collajfe  ,  repréfenté  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  au  mois  d'Octobre  1695. 
in-40.  Paris  ,  Ballard ,  ôc  tome  V.  du  Recueil 
général  des  Opéra. 

IIe  Reprise  du  Ballet  des  Saifonf  ,  au  mois 
de  Février  1700.  2e  édition  in-40.  Ballard. 

Acteurs   du  Prologue. 


Melpoméne. 

Mlle  Du  Lac. 

Euterpé. 

Mile  Renaud. 

Le  PermeJJ'e. 

Le  Sieur  Dun. 

Clio. 

Mlle  Heufé. 

Apollon. 

Le  Sieur  Thévcnarc!, 

B  A  L  L  E  7V 

Suite  du  Permeffe. 
Les  Sieurs  Blomiy  ,  Baraze  &  Dumoulin  L.' 
Nayades.  Mlle  Dangeville. 

Mlles  Defmatins  6l  Le  Maire. 
Suite  des  Mufes. 
Les  Sieurs  Germain,  Boutteville  &  De  Rouans- 
Miles  Freville  Si.  Clément. 


L  Ehtm'e.  Le 

Printems 

ou  V Amour  coquet. 

Le  Printems. 
Zéphyre. 
Flore. 
Claris. 

Le  Sieur  Pithon. 
Le  Sieur  Chopeler. 
Mlle  Moreau, 
Mlles  Heufé  &  Du  Lac 
alternativement. 

B 

A  L  L  E  T. 

Suite  du  Trintems.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Defplaces  ,  Dangeville,.  Le  Maire 

&  Defmatins. 
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Les  Sieurs  Dumirail   ,  Germain  ,  Bouttevilie 
&  Dumoulin  C. 

II*    Ektre'e,  L'Eté  ou  l1 Amour  confiant  &  fidèle. 

L'EU.  Le  Sieur  Boutelou. 

Vertumne,  Le  Sieur  Thévenard. 

Pomone.  Mlle  Moreau. 

iVrèj.  Mlle  Maupin. 

Ballet.  Fête  de  Village. 

Le  Seigneur  &  fa  ftmme.  Le  Sieur  Bouteville  & 
Mlle  Subligny. 

Le  Bailly  &  fa  femme.      Le  Sieur  Ferrand  & 
Mlle  Dangevillc. 

Payfans.  Les  Sieurs  Leftang  & 

Du  Mirai). 

Bergers  &  Bergères. 

Les  Sieurs  Balon  ,  De  Rouan  ,  Dumoulin  L, 

Fauveau  &  Dumay. 

Mlles  Duforr  ,  Freville ,  Le  Maire  , 

Defmatins  &  Rue1.. 
Un  Pafire.         Le  Sieur  Dumoulin  C» 

fil.    Entre'e.   L'Automne  on V Amour paifible 
dans  l'état  du  Mariage, 

L'Automne.  Le  Sieur  Guya*. 

Ariadm.  Mlle  Heufé. 

Bacchus.  Le  Sieur  Hardouin. 

Céphife.  Mlle  Prevoft. 

Ballet. 

Vendangeufes  &  Vendangeurs.  Mlle  Defplaces. 

M  lies  Freville  ,  Le  Maire,  Clément  , 

Chapelle  ,  Defmatins  &Ruel. 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Earazé  ,  De  Rouan  , 

Dumoulin   L.   Ferrand  ,  Dumay   &  Renoult," 

Unepetite  Vendangeufe.  Mlle  Prévoit. 

Deux  petits  Vendangeurs.         Les  petiis  Du  Rue! 

&  Clauffè. 

IV.   E  N  T  R  E1  E.   L'Hyver  ou  Y  Amour  brutal. 

L'Hyver.  Le  Sieur  Defvcyes. 

Borée.  Le  Sieur  Dun. 

Aquilon,  Le  Sieur  Poulfin. 

Qrithie*  Mlle  Detmaiins, 
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Bohémiens  &  Bohémiennes* 

Mlles  Dcfmatins  ,  Le  Maire  8c  Ruel. 

Le  S:eur  Leftang. 

Les  Sieurs  Barazé  ,  Blonriy  ,  De  Rouan 

&  Dumoulin  L. 

Ejpagnols  &  Espagnolettes. 

Efpagnol  chantant.  Le  Sieur  David. 

EjpagndUtte  chantante.   Mlle  Ghérardi. 

Arleainn?.  Mlle  Dufort. 

Deux  Arlequins.  Les  Sieurs  Eouteville  Se 

Fauveau. 
Allemand  &  Allemande.  Le   Sieur   Ferrand    & 

Mlle  Chapelle. 
Polichinelle.  Le  Situr  Dumoulin    C. 

Deux  petits  Polichinelles.  Les  petîrS  Oaulle  & 

Ruel 

IIIe  Reprise  du  Ballet  des  Saifons ,  avec 
des  changemens ,  le  20  Septembre  1707.  5e 
«dit.  in  40.  Eailard. 

A  C  T  £  V  R  S     DU     P  RO  L  0  G  U  L. 

Clio.  Mlle  Àufcert. 

Luterpé.  Mite  Du  Xardin, 

Mdpoméne,  Mlle  Boilé. 

Le  Permejfe.  Le  Sieur  Dun. 

Apollo..  Le  Sieur  Thévenard, 

Vne  Bergère.  Mlle  Heiué. 

2?   ^   Z    I   £    T. 

Mlle  Guyot  &  le  Sieur  D.  Dumoulin. 

I.   L  n  T  R  e'e.     i.£  Printens. 

L:  Printems.  Le  Sieur  Cocr-ereau. 

ZepA  «,  Le  Sieur  Chopeie;, 

Claris.  Mlle  Aubert. 

Flore.  MllePoufiïn. 

II.    E  H  T  R  E>  E.   L'Eté, 


L'Eté. 

Le  Sieur  Boutelou. 

Vertumne. 

Le  Sieur  Thévenard, 

Porno  ne. 

MlleDefmatins. 

Cérès. 

Mlle  Du  Jardin. 
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III.  Entu'ï.  L'Automne, 
V Automne,  Le  Sieur  Beaufort. 


Céphife. 

Ariadne. 

Bacchus. 

Mlle  Aubert. 
Mile  Pouffin. 
Le  Sieur  Hardouin» 

A  LL  ET, 

,   Vendangeur  &  Vendangeufe, 

Mlle  Prévoit  &  le  Si 

eur  Balon.. 

IV.  E 

NT   R  £'  E. 

L'Hyver.. 

L'Hyver. 

Borée. 

Aquilon» 

Orithie. 

Apollon , 

Momus. 

Le  Sieur  Defvoyes. 
Le  Sieur  Dun. 
Le  Sieur  Bufcau. 
Mlle  Defmatins. 
Le  Sieur  Creté. 
Le  Sieur  Daniel. 

Ballet. 

Le  Sieur  Blondy  &  Mlle  Guyot. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  &.  Mlle  Prévoit, 

IVe  Reprise  du  Ballet  des  Satfons  ,  le  Mardi 
12  Juillet  17 il.  4e  édition  in  40  Ballard. 
A  cette  Reptile  on  fupprima  le  Prologue. 

I.    Entre'Ei  Le  Printems. 

Le  Printems,  Le  Sieur  Cochereau» 

Zéphyre.  Le  Sieur  Beaufort. 

Chris.  Mlle  Limbourg. 

Flora.  Mlle  Pouffin. 

Ballet.  Suite  de  Zéphyre. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Gaudreau  ,  F.  &  P.  Dumoulin». 
Suite  de  Flore. 
Mlles  Mangot.,  Ifecq  ,  Haran  &.  Dofiife. 

II.    E  if  t  r  e'  e.   L'Eté. 

L'Eté.  Le  Sieur  Chopeler. 

Pertumne.  Le  Sieur  Thévenar d| 

Pomone.  Mlle  Journée. 

Cérès.  Mlle  Antier. 

Ballet.    Fête  de  Village. 

Le  Seigneur &  fa  femme.  Le  &  eur  Marcel  &. 
MlleMaagis. 
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la  fille.  MllePrevoft. 

Le  Bailiy  &  fa  femme.    Le  Sieur  Ferrand  & 

Mlle  Le  Maire. 
Le  Fermier  &  la  Fermie-Le  Sieur  P.  Dumoulin 
re.  &  Mlle  Ifecq. 

Bergers  cV  Bergères. 
Les  Sieurs  Favier ,  Pierret  &  Rameau. 

Mlles  Mangot ,  Haran  &  Doflife. 
Un  Pafire.         Le  Sieur  F.  Dumoulin» 

III.  Entre*  e.  L'Automne. 


L'Automne. 

Le  Sieur  Le  Mire. 

Céphife. 

Mlle  Limbourg. 

Ariadne. 

Mlle  Heufé. 

Bacchus. 

Le  Sieur  Hardouin, 

Ballet.    Vendangeur^  &  Vendangeufes. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Javillier  ,  Gaudrau 
Duval. 
Mlle  Guyot. 
Mlles  Mangot ,  Ifecq  ,  Haran  &  Doflife. 
Payfan  &  fa  femme.         Le  Sieur  Marcel  & 
Mlle  Chaillou. 


IV.  Entue. 

VHyver. 

VHyvtr. 

Boree. 

Le  Sieur  Mantienne, 

Le  Sieur  Dun. 

Aquilon. 

Le  Sieur  Chopelet. 

O  rit  Aie. 

Mlle  Journée 

Apollon, 

Le  Sieur  La  Roziere, 

Momus. 

Le  Sieur  Hardouin, 

Ballet.    Troupe  de  Mafques. 

Le  Sieur  Elondy. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Ferrand  ,  Javillier 

&  Gaudrau. 

Mlles  Mangot  ,  Haran  ,  Ifecq  &  Doflife. 

Efpagnols.     Les  Sieurs  Dumoulin  L.  &  Marcel» 

Ejpagnolettes.  Mlles  Chaillou  &  Maugis. 

Arlequin.  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Une  Pagode.     Le  Sieur  P.  Dumoulin. 

Ve  Reprise  du  Ballet  des  Saîfons  ,  le  Mardi 
12  Mai  1722.  je  édition  in-40.  Ribon. 
Acteurs    du    Prologue. 

Melpoméne.  Mlle  Lifarde; 
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Euterpei  Mlle  Souris  t. 

CLio.  Mlle  Tettelette. 

Le  Permejfe*  Le  Sieur  Chafié. 

Apollon.  v     Le  Sieur  Thévenard, 

Ballet.    Suite  d'Apollon. 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumoulin  &  Myon. 

Mlles  Le  Maire  &  De  Li/le. 

Suite  du  Pcrmejfe.  Lt  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Dangeville 

&.  Maltaire. 
Mlles  La  Ferriere  ,  Duval  &  Thibert. 

I.    Entrée.    Le  Printems, 

Le  Printems.  Le  Sieur  Muraire. 

Zéphyre.  Le  Sieur  Trihou, 

Cloris,  Mlle  Minier. 

Flore.  Mile  Ërcmans. 

Ballet, 

Suite  de  Flore.  Mlle  Prevoft. 

Mlles  La  Ferriere  ,  Dupré  ,  Duval  &  De  Lille, 

Suite  de   Zéphyre. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin,  Laval 

&  Dangeville. 
II,  Entre'  e.    VEU. 

L'Eté.  Le  Sieur  Grenet. 

Venumne.  Le  Sieur  Thévenard. 

Porno::.  Mtle  Antier. 

U.U  Nymphe.  Mlle  Souris  L. 

Ballet,  Fête  de  Village. 

Le  Seigneur  &  fa  femme,  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Prevoft. 
Le  Bailly  &•  fa  femme.     Le  Sieur  Pierret  & 

Mlle  Le  Maire. 

Le  Fermier  &la  Fermie-  Le  Sieur  P.   Dumoulin 

re.  &  Mlle  Duval. 

Bercer  s   &  Bergères. 

Les  Sieurs  Maltaire  &  Duval. 

Mlles  Roland  &  Thibert. 

III.    E  n  t  r  e'  e.    L'Automne. 

L'Automne,  Le  Sieur  Le  Mire. 

Ccphije.  Mlle  Lifarde. 
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Ariaànî. 

Mlle  Tulou. 

Bacchus. 

Le  Sieur  Dun. 

Vendangeurs. 

Les  Sieurs  Dautrep  , 

Houbtau  &  Chaiïé. 

A    L    L   E    T.   Paftres  &  Pafiour  elles. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin,  Dangeville  &  Lava>. 

Mlles  La  Ferriere  ,  Duval  &  Corail. 

Vendangeurs  &    Vcndan.eufcs. 

Les  Sieurs  Javilhers,  Pierrer,  Maltaire&  Duval. 

Mlles  De  Lille  ,  Le  Maire  ,  Le  Roy   &  Thiciry. 

IV.     E  k  t  r  t'  e.     L'Hiver. 


L'Hyver, 

Le  Sieur  Artaud. 

Borée. 

Le  Sieur  Dubourg, 

Aquilon, 

Le  Sieur  i  ribou. 

Oriïniz. 

Mlle  Antier. 

Momus. 

Le  Sieur  Le  Mire. 

Apollon. 

Le  Sieur  Chafië. 

Ballet. 

M.îfjues.  Le  Sieur  Du  pré. 

Les  Sieurs  Laval  ,  Dangeville  ,  Maltairc  , 

Duval  &  Pierrer. 

Mlles  Duval  ,  Corail ,  Le  Roy  ,  Roland 

&  Thiberr. 

EfpaçnaU.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Marcel  &  Myon. 

Mlles  De  Lille  ,  Thierry  fit  Le  Maire. 

Arhqian  &  ArUqtùne,    Le  Sieur  F.  Dumoulin 

&  Mlle  La   Feiriere. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  ajouta  le 
Mardi  16  Juin  au  Ballet  des  Saifons  ,  la  mafea- 
rade  de  Pourceaugnac ,  ce  divertiiTeraent  con- 
tinua jufqucs  &  compris  le  Mardi  23  du  même 
mois. 

SALAMANDRES,  (les)  ou  /'AMOUR 
VIOLENT,  c-'eit  le  titre  de  la  troifiéme  En- 
trée du  Ballet  des  Génies,  de-  M.  Fleury  ,  mis 
en  Mufique  par  Mlle  Duval,  Se  représenté 
par  l'Académie  Royale  de  Mufique  en  1736. 
Voyez  Génies.  (  les  ) 
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SALERNE  9  (l'Ecole  de)  Divertiflement 
Pantomime  ,  par  M.  Valois  dOrville  ,  repré- 
fenté  dans  le  mois  de  Juillet  1 747.  par  la  Trou- 
pe Pantomime  ,  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique  ,  Foire  S.  Laurent. 

Cette  Pantomime  mérite  un  extrait  un  peu 
détaillé  ,  ne  fut-ce  que  pour  mettre  le  public 
a  portée  d'apprécier  i'adrdfe  de  l'Auteur  \  on 
va  voir  qu'il  a  jugé  à  propos  de  perfonnifier  la 
ville  de  Salerne ,  Se  d'en  faire  un  ProferTeur 
en  Médecine  ,  qui  a  des  écoliers ,  &:  qui  plus 
eft  des  écoliereSr 

ACTEURS. 

Sahrnl 

Pierrot. 

colombinï. 

Un    Malade. 

Un    Chirurgien. 

Troupe  de  Médecins,  de  Chirurgiens  , 

d'Apoticaires  et  de  Sages»  Femmes. 
Troupe    de   Manans  armés  db 

bâtons. 
Élèves    de   Salerne. 

La  f cène  efi  dans  lamaifon  du  DoReur  Salerne* 

Le  Théâtre  représente  un  jardin  ou  l'on  volt 
quantité  de  vajes  remplis  de  plantes  &  àïher- 
les  aromatiques  de  toutes  efpéces, 

SCÈNE     PREMIÈRE. 
Salerne  feuL 
Salerne  le  promène  un  livre  à  la  main, 


SA  21 

examinant  fes  plantes ,  8c  réfléchiflant  fur  leurs 
propriétés. 

SCÈNE      II. 

Salerne,  Pierrot. 

Pierrot ,  fans  être  apperçu  de  Salerne, coud*- 
dere  aulli  chaque  vafe  ,  en  imitant  fon  Maître 
ironiquement.  Salerne  l'appercoit ,  lui  donne 
ordre  d'aller  chercher  Colombine  ,  &  la  prier 
de  vouloir  bien  lui  venir  parler  au  fujet  du 
mariage  qu'ils  doivent  contracter  enfemble. 

SCÈNE    I  IL 

Salerne  feuL 

Fatigué  par  fes  travaux  continuels ,  le  fom- 
meil  s'empare  de  Salerne  ,  il  ôte  fa  robe  ,  s'tn 
fait  un  oreiller ,  fe  couche  fur  un  lit  de  verdure , 
8c  s'endort. 

SCÈNE      IV. 

.Pierrot,  Salerne   endormi. 

Pierrot  revient ,  s'étant  acquitté  de  fa  corn- 
million  j  il  fe  met  à  rire  de  voir  fon  Maître  , 
homme  (1  laborieux ,  n'avoir  pu  triompher  des 
charmes  du  fommeil.  Pierrot  induitrieux  pour 
tout  ce  qui  n'eît  que  bouffonnerie  ,  dérobe 
adroitement  le  vêtement  de  fon  Maître ,  endoile 
fa  robe  ,  décore  fon  chef  du  bonnet  doctoral  , 
fe  munit  d'un  livre  ,  8c  fe  promène  d'un  air 
de  contentement  ,  comme  s'il  avoit  toute  la 
feience  de  Salerne  en  partage. 
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SCENE    V. 

Colomeine  ,  Pierrot  ,  Salerne  endormi. 

Colombine  trompée  par  le  traveftiiTement 
de  Pierrot ,  lui  fait  amitié  ,  &  Pierrot  profitant 
de  l'erreur  ,  fait  mille  careiîes  à  Colombine  ,  & 
va  même  prendre  dans  les  vafes  différentes 
fimples,  dont  il  forme  un  bouquet  qu'il  vient 
lui  orfrir.  Colombine  le  reçoit  galamment  s 
mais  à  peine  fon  odorat  en  eiî-il  frappé  qu'elle 
le  jette.  Pierrot  le  ramaiïe  &  le  flaire  à  fon 
tour.  Au  même  inliant  ils  le  fentent  provo- 
ques à  des  ëternuemens  excellifs  ,  ce  qui  éveille 
fon  Maître.  Salerne  fait  entrer  Colombine 
chez  lui. 

SCENE     VI. 

Salerne,  Pierrot. 

Salerne  fait  connoîrre  à  Pierrot  le  ridicule 
de  la  parure  d'un  fçavant ,  quand  l'ignorance 
la  porte.  Il  lui  reprend  fa  rebe  &  fon  bonnet  ; 
Pierrot  le  fâche  ,  fanant  entendre  à  fon  Maître 
que  pour  en  avoir  été  un  leul  inilant  revêtu  , 
toute  la  feience  d'Hippocrate  femble  s'erre  in- 
fufée  dans  ù  tétc.  Salerne  rit  de  cette  pré- 
emption, &  lui  fait  connoitre  qu'il  va  le  mettre 
à  l'épreuve. 

SCENE     VII. 

Pierrot,  Salerne,  un  Chirurgien, 

u  n    M  A  L  A  D  E. 

Tierrot  fe  propofe  de  prouver  tout  fon  fç avoir 
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faire.  On  lui  préfente  un  malade  ;  Salcrne  veuc 
que  Pierrot  ordonne  ce  qu'il  four  pour  fa  gué- 
rifon  fans  paroître  émharratfé.  Pierrot  approche 
du  fauteuil ,  tare  le  poulx  du  bras  droit ,  or- 
donne une  faignéeàce  même  brasjfaifant  la 
même  chefe  au  bras  gauche ,  autre  faignee  à 
ce  bras  la.  11  pofe  la  main  fur  le  front  du  ma- 
lade  ,  faignée  du  pied  ;  il  lui  fait  tirer  la  langue , 
faignée  a  l'autre  pied.  Salerne  le  regarde  en- 
fuite  ,  pour  fçavoir  s'il  a  rempli  fon  miniiterc. 
Pierrot  remplit  une  jatte  de 'pilullcs  &  les  fait 
avaler  au  parient  \  il  va  chercher  une  paire  de 
bottes  qu'il  graifié  avec  une  chandelle,  les  lui 
met  ,  &  donne  ordre  qu'on  le  reméne  chez 
lui.  Salerne  embrafle  Pierrot ,  lui  met  fon  bon- 
net fur  la  têtCyôc  le  félicite. 

SCÈNE     VIII. 

Salerne  ,  Troupe  de  Médecins  , 

de  Chirurgiens  ,  d'Apoticaires 

et  de  Sages-Femmes. 

Plufieurs  fuppots  de  la  Faculté  viennent  en 
danfant  rendre  hommage  à  Salcrne  &  a  Pierrot. 

SCÈNE      IX. 

Le  Théâtre  change  &  repré fente  un  laboratoire 
rempli  d'wftrumens  de  Chimie  &  de  Bota- 
nique, 

Salerne,  Troupe   d'É  l  é  v  e  s. 

Plufieurs  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre 
.  exe  5  à  qui  Salerne  vient  de  remeure  un  livre 
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en  main ,  fe  mettent  à  deux  tables  différentes  è 
en  devoir  d'étudier.  Salerne  fort, 

SCÈNE      X. 

Les  Élèves  feuls. 

Ces  jeunes  gens  ne  voyant  plus  leur  Maître , 
ferment  leurs  livres  &  fe  mètrent  à  jouer.  Les 
garçons  jouent  aux  cartes ,  les  filles  au  toton. 
Comme  elles  entendent  quelque  bruit  ,  elles 
eeflent  de  jouer  ,  &  viennent  avertir  ces  jeunes 
gens ,  qui  comme  elles  reprennent  leurs  livres  , 
mais  ne  voyant  venir  perfonne  ,  ils  recommen- 
cent à  jouer.  Les  difciples  viennent  enfuite  re- 
garder jouer  les  jeunes  filles  ,  &  leur  attra- 
pent leurs  cotons.  Elles  courent  après  pour  les 
ravoir  -,  ils  ne  promettent  de  les  leur  rendre 
qu'à  condition  qu'ils  danferont  enfembïe  ,  à 
quoi  elles  confentent.  Après  avoir  danfé  ,  les 
garçons  leur  montrent  à  chacune  leur  toton  , 
mais  pour  l'avoir  il  faut  qu'elles  fe  laiflent  em- 
brafler.  Les  filles  attrapent  leurs  totons  ;  les 
garçons  courent  après  pour  les  embrafier. 

SCÈNE    XI. 

Salerne  et  les  précédens. 

Salerne  les  furprend  dans  cette  attitude  ,  les 
querelle  vivement ,  les  chaffe  &  fort. 

SCÈNE    XII. 
Pierrot,  Colombine. 

Pierrot  fait  entendre  à  Colombine  qu'étant 
jeune  &  belle ,  il  eil  ridicule  à  elle  de  vouloir 

tpoufer 
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époufer  un  barbon  tel  qu'eil  Salerne -,  que  li 
•elle  vouloir ,  il  feroit  bien  mieux  fon  affaire. 
Colombine  l'envifage  &  le  trouve  à  fon  gré  j  ils 
fe  mettent  la  main  l'une  dans  l'autre  ,  pro- 
mettent de  s'unir  ,  &  s'en  vont  en  danfant. 

SC  É  N  E     XIII. 
Sale  rn  e,  Pierrot,  Colombine. 

Salerne  les  arrête  comme  ils  torrent  enfem- 
ble  j  il  regarde  Pierrot  d'un  air  courroucé  ,  lui 
fait  des  menaces ,  &  fort  dans  le  deiTein  de  lui 
•en  faire  reiïentir  les  effets. 

SCENE       XI   V. 
Pierrot,  Colombine. 

^  Pierrot  &  Colombine  tremblans  ne  fçavent 
©ù  fe  fauver  ,  pour  éviter  la  vengeance  de 
Salerne.  Pierrot  cache  Colombine  dans  une 
urne  ,  &  fe  fauve  dans  un  alambic. 

SCÈNE    XV. 

Salerne,   Troupe    de    Manans 
armés  de  bâton  i. 

Salerne  cherche  Pierrot  de  tous  les  côtés  pour 
le  faire  affommer  ;  il  regarde  dans  l'urne  ôc 
dans  l'alambic  ,  &  ne  trouvant  perfonne  ,  il 
fort  pour  le  chercher. 

SCÈNE     XVI. 

Pierrot,  Colombine. 

Ils  fortent  tous  les  deux  des  mêmes  endroits 
Tome  V.  B 
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où  ils  s'étoient  cachés.  Pierrot  dérange  l'urne 
ôc  l'alambic ,  &  fait  entendre  à  Colombine  que 
quand  Salerne  viendra ,  il  va  lui  jouer  un  tour. 

SCÈNE     XVIId"  dernière. 

Salerne,  Pierrot,  Colombine. 

Retrouvant  les  objets  de  Ton  courroux  ,  Sa- 
lerne appelle  au  fond  du  Théâtre  les  Manans 
qui  le  fuivoient ,  mais  dans  l'inftant  il  fe  trouve 
enfermé  dans  une  cage.  Pierrot  lui  promet  la 
liberté  s'il  veut  confentir  qu'il  époufe  Colom- 
bine. 11  lui  préfente  une  plume  ôc  du  papier 
qu'il  lui  paffe  à  travers  le  grillage.  Salerne  fe 
voit  forcé  d'y  foufcrire  ,  ôc  le  divertiiTement 
préparé  pour  la  noce  de  Salerne  fert  pour  celle 
de  Pierrot.  Extrait  Manuscrit. 

SALICOQUE,  (l'Infante)  ou  le  HEROS 
DES  ROMANS  ,  Comédie  en  un  aéte ,  non 
imprimée  ,  de  M.  Brécourt ,  représentée  vers  le 
i  j  Août  1 66  j.  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne ,  à  la  fuite  de  la  première  repréfentation  de 
Léandre  &  Ero,  Tragédie  de  M.  de  Gilbert. 
Hïfl.  duTh.  Franc,  année  1667. 

SALLE ,  (  la  )  Comédien  François  >  a  débuté 
à  Paris  le  Mercredi  8  Juin  17 12.  par  hs  rôles 
de  Crifpin  dans  la  Comédie  de  Crifpin  Médecin, 
ôc  de  Grichard  dans  celle  du  Grondeur.  Il  n'a 
point  été  reçu.  Hifl  au  Th.  Fr.  année  1 7 1  2. 

SALLE  ,  (  Jean  Baptille  -  Louis  -  Nicolas  ) 
Comédien  François ,  étoit  fils  d'un  Avocat  de 
la  ville  de  Troyes  en  Champagne  ,  joua  en 
1697.  à  l'Opéra  de  Rouen,  où  il  rempliiToit 
les  premiers  rôles  de  BaiTe-taille  :  débuta  à  Paris 
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k  23  Août  1698.  dans  la  Tragédie  de  Manluis^ 
&  Ja  petite  Comédie  du  Deuil.  Pafla  enfuitc 
eu  Pologne ,  &  revint  débuter  pour  la  féconde 
fois  à  Paris  au  mois  d'Août  1 70 1 .  pour  les  rôles 
de  Rois ,  de  Payjans ,  de  Gafcons  ,  d'Yvrogne s  , 
de  Fetits-Maïtres  >  qu'il  remplifïbit  fupérieure- 
ment.  Il  eit  mort  à  Paris  au  mois  de  Mars 
1706.  âgé  d'environ  trente-cinq  ans.  Hift.  dit 
Th.  Fr.  a /met  1708. 

Salle  ,  (  Françoife  Thoury  ,  femme  de  Jean- 
Baptifte-Louis-Nicolas)ComédienneFrançoife, 
avoitparu  fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique  au  mois  d'Août  1 702.  débuta  au 
Théâtre  François  au  mois  de  Mai  1 704.  reçue  au 
mois  de  Juin  fuivanr  pour  les  rôles  de  Confi- 
dentes ,  qu'elle  a  remplie  avec  toute  l'intelli- 
gence poiîîble.  Retirée  du  Théâtre  le  Dimanche 
30  Mars  172 1.  avec  la  penfion  de  1000  livres  f 
morte  le  Vendredi  16  Octobre  174J.  à  S.  Ger- 
main en  Laye.  Hift.  du  Th.  Franc,  année  ijij. 

SALLEBRAY,  Auteur  François,  a compofé 
pour  le  Théâtre: 

Le  Jugement  de  Paris  et  le  ravisse- 
ment d'Hélène,  Tragi-Comédie ,  1639. 

La  Troade  ,  Tragédie,  1640. 

La.  belle  Égyptienne  ,  Tragi-Comédie , 
1642. 

_  L'Amante  ennemie  ,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  sers ,  1642.  Hift.  du  Th. Fr.  année 
1659. 

ccSALOMON,  (  N )  Muficien  ordi- 

»>  naire  de  la  Chapelle  du  Roi ,  étoit  Provençal  : 
>»  il  vint  à  Paris  dans  fa  jeunefle  ,  &  s'y  perfec- 
»•  tionna  dans  la  Mufique  à  laquelle  il  s'étoit 

B  ij 
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h  appliqué  dans  fon  pays.  Il  fut  reçu  quelque 
«  tems  après  à  la  Mufique  de  la  Chapelle  du 
«  Roi  pour  la  balle  de  viole  ,  où  il  fut  cGnfon- 
«  du  avec  plusieurs  Muficiens  ,  dent  le  princi- 
v  pal  talent  concilie  à  accompngrer  la  voix  Ôc  à 
>•>  îbûtenir  des  chœuts  de  Mufique  ,  par  la  juf- 
s'tefle  dont  ils  touchent  leur  infiniment ,  lorf- 
*>que  tout  à  coup  il  donna  un  Opéra  de  fa 
'•>  composition ,  qui  le  rit  fortir  du  milieu  de 
«ces  chœurs  ,  &  le  fit  paroître  comme  un 
v  Orphée  fur  notre  Théâtre.  Il  n'avoit  nulle-* 
«  ment  l'air  petit-Maître  ,  &c  de  ces  Muficiens 
»  qui  vont  aux  toile-tes  des  Dames ,  ou  au 
«  lever  des  Seigneurs ,  pour  faire  valoir  leurs 
«  ouvrages.  Saiomon  fit  repérer  fon  Opéra , 
»&  fe  plaça  aux  premières  représentations  dans 
*  le  parterre  de  la  falle  fort  incognito.  Son  Opé- 
v  ra  réunit  ,  &  fut  très  efiimé  des  meilleurs 
m  connoiiTeurs.  11  a  pour  titre. 

»  Médée  et  Jason  ,  Tragédie  en  cinq  actes, 
»  avec  un  Prologue  3  paroles  de  M.  l'Abbé 
»  Pellegrin.  1 7 1 3 . 

»  Théonoé  ,  Tragédie  en  cinq  actes ,  avec 
*»  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Y  Abbé  Pellegrin, 
■»  1715. 

»  Un  Recueil  de  motets  in-folio  ,  imprimé , 

1703. 

»  M.  Saiomon  eft  mott  à  Verfailles  fur  la 
*»  fin  de  Tannée  173 1.  il  étoit  alors  âgé  de  foi- 
m  xanre  cV  dix  ans.  »  Parnafle  François. 

SALTINBANQUES  (  les)  DE  LA  PLACE 
SAINT  MARC  ,  ou  /'AMOUR  SA LTIN- 
BANQUE.  C'eft  le  titre  de  la  troifiéme  Entrée 
du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes ,  de  M.  Dan~ 
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ihet  y  Mufique  de  M.  Campra  ,  repréfenté  en 
17 10.  Voyez  Fêtes  (  les)  Vénitiennes. 

SAMSON  ,  Tragi  -  Comédie  Italienne,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Dimanche 
28  Février  171 7.  (  Paris,  Briaflbn.)  Cette  pièce 
a  été  traduite  en  François  par  M.  Frerct ,  ôc 
ceft  de  cette  façon  qu'elle  a  été  imprimée, 
l'original  &  la  traduction  enfemble.  Voyez  le 
Mercure  du  mois  d'Avril,  année  1717»  V<-igc 
136'.  &  fuivantes. 

Samson  ,  Tragi  Comédie  eu  vers  François 
&  en  cinq  actes  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de 
Romagnefl ,  repréfenrée  pour  la  première  fois 
le  Mardi  28  Février  1710.  (  Paris ,  Briaflbn.  ) 
Cette  pièce  eft  en  partie  traduite  de  la  pièce 
Italienne  précédente  ,  mais  M.  de  Romagneiî 
a  fçu  fe  rendre  maitre  de  fon  fujet  ,  &  l'em- 
bellir. Il  a  ajouté   beaucoup  de  fcénes  &  de 
fituations  qui  donnent  un  nouveau  mérite  à 
cette  pièce ,  en  forte  qu'il  feroit  injufte  de  ne 
lui  accorder  que  celui  d'un  Traducteur  ,  quand 
bien  même  fon  Samfon  feroit  en  profe.  Le  Sieur 
Riccoboni  père  jouoit  la  fcéne  de  la  Soif  avec 
un  fuccès  prodigieux  dans  la  Tragi  Comédie 
Italienne  -,  nous  ne  fçavons  fi  fon  jeu  étoic  fore 
fupérieur  à  celui  de  l'Auteur  du  Samfon  Fran- 
çois dans  la  même  fcéne  jouée  en  notre  langue  , 
mais  il  neft  pas  poïîible  qu'il  ait  été  plus  ap- 
plaudi. Il  reliera  toujours  au  premier  Acteur 
la  gloire  d'avoir  pour  ainfi  dire  noté  ce  mor- 
ceau pour  tous  ceux  qui  Font  récité  après  lui, 
quoique  ce  fut  dans  un  langage  différent  3  car 
perfonne  n'a  manqué  jufqu'ici  de  s'y  faire  hon- 
neur de  tous  ceux  qui  ont  été  chargés  du  rôle 
de  Samfon.  B  iij 
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SAMSONETETBELLAMIE,™  LERA^ 
COLEUR ,  Parodie  critique  de  la  Tragédie 
Lyrique  d'Achille  &  Déïdamie  ,  par  M.  Caro- 
lety  repréfenrée  au  Théarre  de  l'Opéra  Comi- 
que le  Vendredi  n  Mars  173;.  in-i2.  Paris, 
Maudouyr  &  Guillaume. 

SANCHE  (Dom  )  D'ARRAGON,  Q> 
médîe  Héroïque  en  cinq  actes  de  M.  Corneille, 
repréfenrée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  i£jie  imp.  la  même  année  in-40. 
Paris,  Courbé  ,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l'Auteur.  Cette  pièce  eft  demeurée  au  Théâ- 
tre. Hifioire  du  Th.  Fr.  année  1651. 

SANCHO  PANÇA  ,  Comédie  en  trois 
a&es  &  en  profe  de  M.  Du  Frefny  5  repréfen- 
tée le  Mercredi  27  Janvier  1694.  non  imp. 
H'ifl.  du  Th.  Franc,  année  \G^^. 

Sancho,  (le  Gouvernement  de)  Comédie 
de  M.  Guérin  de  Boufcal ,  1 641.  Voyez  Gou- 
vernement (le)  de  Sancho. 

Sancho  Pança  Gouverneur  ,  Comédie 
en  cinq  actes  &  en  vers ,  avec  des  divertifie- 
mens,  MuflquedeM.  Gilliers ,  parM.Z)tf#- 
court  ,  repréfentée  le  Mardi  ij  Novembre 
17 1 2.  imp.  avec  des  changemens ,  in  1 2.  Paris , 
Ribou,  171 3.  cV  dans  le  Recueil  des  pièces  de 
M.  Dancourt.  Hïfloire  du  Th.  Fr.  année  171 1. 

Sancho  Pança  Gouverneur  ,  Opéra 
Comique.  Voyez  Bagatelle.  (  la  ) 

Sancho  Pança  ,  Pièce  en  trois  actes  de 
M.  de  Betlavabie  >  repréfentée  par  la  Troupe 
de  la  veuve  Maurice  au  mois  de  Février  1705. 
Cette  pièce  eut  beaucoup  de  fuccès  ,  Belloni  , 
célèbre  Pierrot  de  la  Foire  >  y  jouoit  le  rôle  de 
Sancho. 
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SAPIENCE  ,  (  la  Fontaine  de  )  Comédie 
Françoife  de  l'ancien  Théacre  Italien  ,  avec 
fpectacle  &  diverritiement ,  un  adte  en  profe , 
de  M.  Brugiere  ,  (  *  )  une  pairie  de  la  feptié» 
me  tii  en  vers.  La  Fontaine  de  Sapience  a  été 
repréferrée  à  ce  Théâtre  le  Jeudi  8  Juillet 
1694.  &  au  nouveaâ  Théarre  Italien  le  Lundi 
16  Novembre  1722.  imp.  dans  le  cinquième 
volume  du  Théarre  Italien  de  Gherardi. 

SAPPHO  ET  PH AON  ,  fujet  de  la  féconde 
Entrée  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts ,  de 
M.  De  la  Mette  ,  Mufique  de  M.  La  Barre , 
traité  fous  le  titre  de  la  Poefie ,  &  repréfenté  par 
l'Académie  Royale  de  Mufique  le  Dimanche 
1 6  Mai   1 700.  Voyez  Arts,  (  le  Triomphe  des  ) 

SAPPHO  ET  ALCÉE,  c'eft  le  fujet  de  la 
première  Entrée  du  Ballet  intitulé  Les  Fêtes 
àHéhê ,  ou  Les  Talens  lyriques  ,  mis  en  Mufi- 
que par  M.  Rameau ,  que  l'Auteur  des  paroles  a 
traité  fous  le  titre  de  la  Poefie,  Voyez  Fêtes  (Iss  ) 
tfHêbê ,  1739. 

Sappho  ,  (  la  nouvelle  )  Opéra  Comique  en 
un  aéfce ,  avec  un  divertiiîèment ,  par  Meilleurs 
Laffichard  ôc  Valois  d'Orvil'e ,  repréfenté  le 
Mardi  12  Juillet  1735.  non  imp. 

Cette  pièce  fut  compofée  à  i'occafion  des 


(  *  )  Brugiere  de  Barante  ,  (  Claude-Ignace  )  Avocat  à 
Riom  en  Auvergne.  On  n'en  a  point  fctft  d'article  féparé  darts 
ce  Dictionnaire  ,  parce  qu'on  n'a  entrepris  d'y  parler  qoe 
de  ce  qui  regarde  les  Théâtres  de  Paris  actuellement  exif- 
tants  ,  &  qu'il  n'en  cft  pas  de  l'ancien  Théâtre  Italien  comme 
du  Théâtre  du  Marais  ,  &  autres  dont  le  Théâtre  François 
d'aujourd'hui  n'eft  qu'une  continuation  ,  au  lieu  que  les 
deux  Théâtres  Italiens  n'ont  prefquc  rien  de  commun  que 
leur  patrie. 

B  [y 
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Poëfies  qui  paroifToient  fous  le  nom  de  la  De- 
moifelle  Malcrais  de  la  Vigne. 

Apollon  ennuyé  du  fervice  des  neuf  Mufes , 
a  pris  la  réfolution  de  créer  un  Lieutenant  du 
Parnaiïe ,  ôc  choiiit  pour  cet  emploi  le  cheval 
Pégafe  y  à  qui  il  a  donné  la  voix  ôc  la  figure 
humaine.  11  a  tout  lieu  de  s'applaudir  de  fon 
choix  ,  car  ce  demi  Dieu  de  nouvelle  création 
entre  parfaitement  dans  toutes  fes  idées.  Apol- 
lon ,  fur  ie  récit  de  Mercure ,  eft  devenu  amou- 
reux d'une  incornue  à  qui  le  public  a  donné  le 
nom  de  nouvelle  Sappho.  Fégafe  lui  confeille 
de  détruire  l'ancien  Parnafie ,  &  d'en  former 
un  neuf,  dont  il  deilinera  la  première  place  à 
l'objet  de  fa  paifion.  M.  de  Rimeplatte  ,  Pocte 
ôc  Architecte  ,  eft  accepté  pour  le  deiTein  &  la 
conduite  de  l'édifice.  Apollon  l'emmène ,  ôc 
laiiTe  Pégafe  pour  tenir  l'audience. 

Madame  Brouillon  fe  préfenre.  Elle  fe  vante 
d'êrre  connue  dans  tout  Paris ,  perfonne ,  dit- 
elle  ,  ne  conte  avec  plus  de  grâce  que  moi , 
mes  peintures  font  parfaites ,  Ôc  il  n'y  en  a  pas 
qui  fafle  de  porrraits  plus  brillans.  Elle  vient 
chercher  une  certaine  mijaurée  de  Sappho  pour 
ladévifager. 

MADAME    BROUILLON. 

«  Je  la  trouve  bien  hardie  de  vouloir  efpérer  de  l'empor- 
»  ter  fur  moi  ;  chacun  la  loue  fur  la  moindre  bagatelle  ,  & 
»  moi ,  après  les  ouvrages  que  j'ai  faits  ,  je  n'ai  pas  le  moin- 
v  dre  madrigal. 

(Air.   Un  Inconnu.  ) 

Ne  puis-je  plusinfpirer  de  tendrefîï  > 
Que  dites-vous  ,  n'ai-je  plus  de  beauté  ? 
Ce  trait   me  blefle  , 
Quelle  fierté  ? 
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PÉGASE  ironiquement. 

Quand  on  vous  vok  ,  Madame  ,  en  vérité  , 
On  eft  contraint  d'avouer  fa  foiblefle. 

MADAME     BROUILLON. 

»»  Sçachez  que  la  beauté  la  plus  iolide  &  la  plus  refpeéra- 
»  ble  eft  celle  de  l'ame  :  mes  fentimens  font  délicats  ,  mes 
»  peniées  ingénieufes.  N'elt-ce  pas  aifèz,  pour  mériter  la 
»  main  d'Apollon  ? 

Un  Gafcon  fe  préfente  cnfuite.  Il  elt  amou- 
reux de  la  nouvelle  Sappho  ,  tk.  veut  même 
répoufer. 

PÉGASE. 

»  Qu'a-t-elle  donc  de  fi  attrayant  pour  vous  ! 

LE     GASCON. 

i>  Son   efprit  feul.    Je  fuis  enthoufiafmé  de  fes  aimables 

n  peintures.  Je  m'imagine  voir  des  tendres  tourcerciies 

»  je  me  perds  lorfque  je  me  ligure  d'aimables  coquillages. ... 
»>  Ah  '  je  ne  puis  vous  exprimer  tout  ce  qu'elle  a  d'adorable. 
»y  Je  vous  dirai  confidemment  que  ma  fortune  eit  faite  li  je 
»>  puis  époufer  ce  prodige  de  génie. 

PÉGASE. 
»  Comment  ? 

LE    GASCON. 

*  Mon  Hôtel  ne  défemplira  point  de  Seigneurs. 

(  Air.  Joconde.  ) 

Les  ris  ,  les  plaifirs  &  les  jeux  , 
Vont  enchanter  mon  ame 
Et  j'emprunterai  de  tous  ceux 
Qui  viendront  voir  ma  femme. 
Eu  donc    ufanr  de  ces  Meifieuis  P 
C'elt  ma  fortune  faite. 

PÉGASE. 

Bon  ,  emprunter  à  des  Seigneurs  , 
C'elt  à  ceux-là  qu'on  prête. 

Pégafe  indigné  de  la  baiTefle  des  vues  du  Gaf- 
con le chaiïe.  La  fctaz  fuivan.ee  n'eil  |>as  neuve: 
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c'cit  une  jeune  fille  qui  voulant  acheter  de  J'ef- 
prit  s'adrelTe  à  Pégafe  ,  &  lui  préfente  une 
bague  de  deux  louis  pour  avoir  la  protection. 
Le  Lieutenant  du  ParnafTe  refufe  le  préfent, 
Ôc  lui  confeille  de  s'adreiïer  au  jeune  Damon  Ton 
Amant ,  qui  lui  donnera  avec  piailir  ce  qu'elle 
fouhaite.  La  jeune  fille  eil  remplacée  par  un 
Libraire. 

LE     LIBRAIRE. 

»  Je  m'appelle  Bouquinard  :  Je  cherche  la  nouvelle  Sap- 
»  pho  pour  acheter  les  Poèiies.  Si  vous  pouvez  me  les  faire 
»  avoir  pour  quelques  exemplaires  ,  vous  verrez  que  je  ne 
»  luis  pas  un  iadre. 

PÉGASE. 

»>  Vous  en  avez  pourtant  bien  la  mine. 

LE     L  I  B  R  A  I  R  E.  (  Air.  Ce  n\jl  qu'en  France,  ) 

Votre  regard  eft  ofTeniant  , 
Votre  dilcours  eft  inlultant  , 
Que'.lj  eft    donc  cette  hardiefle  ? 
Ah  !  ne  me  mépriitz  pas  tant  , 
Car  je  vous  pins  dès  cet  inlkant 
Mettre  fous  prciie. 

TÉG  ASE. 
»  Il  me  prend  une  grande  envie  de  venger  les  Auteurs, 

LE     LIBRAIRE. 
o  Comment  ,   que  dites-vous  ? 

PÉGASE. 
»  Ce  que  je  dis  eil  fort  clair  :  je  veux  vous  aflommer. 
LE     LIBRAIRE. 

»  De  grâce,  voulez-vous  que  mes  épaules  fervent  d'épreuve 
»  à  votre  mauvais  caraderé. 

PÉGASE  le  pouffant  au  bord  du  Théâtre , 
(  Ai  a.   Quand  le  péril  eft  agréable.  ) 

Ma  colère  m'eft  trop  à  charge  , 
Il  faut  fur  toi  Juns  çc;inibnc..... 
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LE     LIBRAIRE. 

Hélas  !  ne  me  pou/fez  pas  tant , 
LailTez-moi  de  la  marge. 

PÉGASE  s'adouciffant. 

»  Vous  me  touchez  :  allons  rentrez  en  page  ;  avez-vous-là 
n  quelques  livres  nouveaux. 

Le  Libraire  cire  une  Difiertation  de  trois  cens 
pages^r  la  couleur  du  poil  de  Barltroujje  ,  un 
Recueil  d"  Ep grammes  tirées  du  Francien  Fran- 
çois y  ôc  Y Alpbabctomanie.  -  , 
PÉGASE. 

»  Envoyez-moi  des  exemplaires  de  tout  cela  ,  &  je  veus 
•>  ferai  avoir  les  œuvres  de  notre  Mufe. 

LE    LIBRAIRE. 

»  Je  vous  en  aurai  une  rame  d'obligations. 

PÉGASE, 

»  Je  n'en  doute  pas.  Tournez  le  feuillet  ,  &  oubliez   que 
»j'ai  eu  defltin  de  vous  li/Tcr. 

LE     LIBRAIRE  en  s'en  allant. 

n  Comptez  fur  une  bibliothèque.    Serviteur. 

La  Fleurette  perfonnifiée  paroît  enfuite.  Ceft 
la  favorite  d'Apollon  ,  il  eil  conféquent  qu'elle 
reçoive  les  hommages  de  Pégafe.  Apollon  re- 
vient avec  fon  Architecte  Rimeplatte  :  on  voie 
élever  le  nouveau  PaniafTe.  Dans  le  moment 
Bacchus  encre ,  il  cherche  la  Fleurette  :  Apollon 
fans  concevoir  aucune  jaloufie  contre  le  Dieu 
du  vin ,  s'informe  quel  eït  le  perfonnage  lln- 
gulier  qu'il  voit  à  fa  fuite. 

APOLLON  voyant  Rlmciout. 
»  Quel  eft  cet  homme-là. 

RI  M  ET  O  UT, 
»>  Homme  ï 

B  vj 
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(Air.  Bouchei  Nayades  vos  fontaines.) 

Auflitôt  qu'il  me  voit  paroître  , 
Apollon  peut  me  méconnoître  , 
Bon  ,  bon  ,  il  badine  ,  je  croi  , 
Méconnoître  fa  favorite  > 

APOLLON. 

Qui  pouvez-vous  donc  être  ï 

RIMETOUT. 

Moi  , 
Mais  je  fuis  un  Hermaphrodite. 

d  Je  fuis  Sappho  ,   ci-devant  Rimetout  ,  pour  vous  fervir, 

APOLLON. 

»  Comment  Sappho  !  cette  charmante  Mufe  r 

RIMETOUT.  (  Air.  Menuet  de  M.  Grandvah  ) 

Je  fuis  la  Mufe ,  je  Taflure  , 
A  qui  tendrement  on  écrit, 
Je  luis  homme  par  la  figure  , 
Et  je  fuis  femme  par  Pefprit. 

(  Air.  Tu  n'as  pas  le  pouvoir.  ) 

Je  fçais  répondre  galamment  , 

A  chaque  compliment,  bis. 

Ec  l'on  ne  trouve  pas  ma  foi 
Des  femmes  comme  moi.  bis. 

APOLLON   à  part, 

o  Je  me  ferois  abufé  ! 

RIMETOUT.  (  Air.  La  borne  aventure,  } 

Adieu  ,  je  vais  vous  quitter  , 

Et  ma  gloire  eft  fûre. 
J'ai  fçû  me  faire  exalter  , 
En  tous  lieux  je  vais  chanter 
Ma  bonne  aventure 

O  gué  , 
Ma  bonne  aventure. 

APOLLON. 

'»  Allez  ,  mais  avant  prenez  tous  part  à  la  fête  préparée. 
»  Charmante  Fleurette  ,  ne  différez  plus  à  vous  unir  à  moi, 
»  &  recevez  la  place  que  mon  cœur  vous  préfente, 
I 
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LA     FLEURETTE. 

»>  Gomment  pourrois-je  vous  réfuter  :  la  Fleurette  de  tout 
tems  fut  votre  partage  ». 

Couplets  du    Vaudeville, 

Damon  eft  épris  d'Uranie 
Sur  le  récit  de  (es  attraits  : 
Il  vanre  Ion  brillant  génie  , 
Sur  quoi  ?  fur  les  vers  qu'elle  a  faits, 
Damon  enfin   la  voit  paroître  , 
Jl  ne  lui  trouve  plus  d'appas. 
Vous  qui  délirez  la  connoitre  > 
Ne  vous  y  trompez  pas. 


Sous  le  mafque  de  l'innocence 
Le  ton  naïf,  l'air  ingénu  , 
Une  Coquette  a  la  puiffance 
De  manger  votre  revenu  , 
Elle  veut  le  donner  pour  neuve, 
En  tous  lieux  vous  fuivez  les  pas  » 
Mais  d'autres  en  ont  fait  l'épreuve 
Ne  vous  y  trompez  pas. 


Dans  une  profonde  ignorance  , 
Un  C reclus  fait  l'homme  d'elprit. 
Il  parle  ,  chacun  fait  filence  , 
A  les  dilcours  tout  applaudit  , 
l'our  homme  d'efprit  on  le  donne  , 
11  étourdit  par  l'on  fracas  , 
Tout  paroît  grand  dans  fa  perfonne  : 
Ne  vous  y  trompez  pas. 

Extrait  Manufcrit. 

SARRAZIN ,  ( Pierre)  Comédien  François, 
a  débuté  le  Jeudi  3  Mars  1729.  par  le  rôle 
à'QEdipe ,  dans  la  Tragédie  de  M.  Corneille, 
qui  porte  ce  nom  j  reçu  dans  la  Troupe  des 
Comédiens  du  Roi ,  le  3 1  Décembre  de  la 
même  année  ,  pour  les  rôles  de  Roi ,  qu'il  con- 
tinue de  remplir  avec  les  applaudilTemens  du 
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publie.  Aujourd'hui  vivant.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1730. 

SATURNALES,  (les)  ou  la  PRUDE  DU 
TEMS ,  Comédie  en  cinq  actes  ôc  en  vers  ,  de 
M.  Palaprat ,  rcpréfemée  le  7  Janvier  1693. 
imprimée  dans  le  Recueil  âçs  (Euvres  de  l'Au- 
teur. Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1693 . 

Saturnales  ,  (  les  )  troiiiéme  Entrée  du 
Ballet  héroïque  des  Fêtes  Grecques  &  Romai- 
nes ,  de  M.  Fufelier,  Muilque  de  M.  Colin  de 
Blamont,  repréfenté  en  1723.  Voyez  Fêtes  (les  ) 
Grecques  cr  Romaines. 

Saturnales  ,  (les)  Comédie-Parodie  en 
proie  Ôc  vaudevilles ,  précédée  d'un  Prologue  , 
du  Ballet  héroïque  des  Fêtes  Grecques  &  Ro- 
maines ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fit  fi  lier  , 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre 
des  Comédiens  Italiens  du  Fauxbourg  S.  Lau- 
rent ,  le  Jeudi  2  Septembre  1723.  non  imp. 
&  fans  extrait. 

«  Le  2  du  mois  de  Septembre  ,  les  Corné- 
»  diens  Italiens  donnèrent  fur  leur  Théâtre  du 
»  Fauxbourg  S.  Laurent  Les  Saturnales  ,  pièce 
»  nouvelle  en  trois  acte  ,  en  vaudevilles  avec 
»  un  Prologue  ;  cette  pièce  n'a  été  jouée  que 
"deux  fois,  &  on  a  été  obligé  de  reprendre 
»  Agnès  de  Chaillot  ,  le  Triomphe  de  la  Folie , 
»  avec  le  Prologue  des  Saturnales  ,  qui  eft  ce 
"  que  le  public  a  trouvé  de  plus  fupportable 
»  dans  tout  louvrage  ».  (  Mercure  de  Septembre* 
1723. p. 584. 

Saturnales  ,  (  *  le  débris  des  )  Parodie  en 
un  acte  en  prfefe  .  mêlée  de  Vaudevilles ,  du 
(.*)  C'eit  lapicee  des  Saturnales  réduite  eu  ua  a&e, 
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Ballet  héroïque  des  Fêtes  Grecques  &  Romai- 
nes ,  au  Théâtre  Italien  ,  pat  M.  F.ufclier  ,  re- 

préfentée  pour  la  première  fois  par  les  Comé- 
diens Italiens ,  fur  leur  Théâtre  du  Fauxbourg 
S.  Laurent,  le  Lundi  6  Septembre  1723.11011 
imprimée. 

Cette  Parodie  n'eit  point  compofée  de  façon 
à  pouvoir  être  extraite  ,  c'eft  ce  qui  a  fait  pren- 
dre le  parti  d'en  rapporter  les  meilleurs  en- 
droits. 

SCÈNE    PREMIÈRE. 

Amintas,  Eros. 

A  M  I  N  T  A  S, 

Parbleu  ,  la  Guinguette  dM  pollon  eft  a/ïcz  jolie  !  je  n'en 
avois  pas  encore  re;narqué  tous  les  agrémens. 

É  R  O  S  derrière  Le  Théâtre  ,  chante 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  que  le  vin  eft  bon  , 
Par  ma  foi  ,  j'en  veux  boire. 

A  M  I  N  T  A  S. 

Qu'entens-je  ?  c'eft  la  voix  d'Eros ,  l'efclave  de  Marc- 
Antoine. 

CHŒUR. 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  que  le  vin  eft  bon  , 
Par  ma  foi  ,  j'en  veux  boire. 

A  M  I  N  T  A  S.  (  Air.  O  reguingué.  ) 

Ne  les  voilà  pas  mal  en  train  , 
Ils  vont  trinquer  jufqu'à  demain  , 
O  reguingue  ,   ô   Ion  ian  la  , 
Je  crois  qu'au  lieu  de  Saturnales  , 
On  tait  ici  les  Bacchanales. 

SCÈNE      II. 

Eros,  Amintas. 

É  R  O  S  chante. 

Zifte  &  zefte  ,  point  de  chagri* 
Je  me  rigole  avec  Catin. 


40  SA 

A  M  I  N  T  A  S. 

Serviteur ,.  feigneur  Eros  ,  à  préfent  dîgfte  efclave  de 
Marc-Antoine. 

ÉROS, 

Oh  !  qu'il  y  a  de  vin  dans  ce  corps-là.  Ma  foi ,  je  fuis  u» 
vrai  muid. 

AMINTAS. 
Ou  plutôt  un  fac  à  vin.  - 

f  ROS. 

Souvenez-vous  ,  feigneur  Amintas  ,  que  vous  êtes  Têfclave 
du  galant  Alcibiade  ,  &.  que  vous  devez  être  poli. 

AMINTAS. 

Soit.  Mais  comment  avez-vous  pu  vous  nourrir  fi  bier* 
depuis  un  moment  ?  à  peine  Timée  ,  Adélie  &  Plotine  ont* 
elles  eu  le  tems  de  manger  un  morceau. 

É  ROS. 
N'y  a-t'il  pas  deux  heures  que  je  fuis  arrivé  ! 

AMINTAS. 
Mais  vous  avez  dû  voir  la  Comédie  Italienne  r* 

ÉROS. 

Je  ne  m'amufe  pas  à  la  bagatelle.  J'ai  d'abord  afliégé  ls 
fcuffet. 

A  M  I N  T  A  S.  (  Air.  M.  le  Prévôt  des  Marshands.  } 

Je  vous  croyois  ,  feigneur  Eros , 
Moins  amoureux  du  Dieu  des  pots. 
Je  fuis  furpris  de  votre  yvrefle  ; 
Quand  vous  étiez  à  l'Opéra 
Vous  ne  parliez  qu'avec  iagefle  ? 

ÉROS. 

C'eft  que  dans  fa  place  elle  eft-ia. 
Mais  vous  ,  que  vous  die  le  cœur  ? 

Air.  (  M.  le  Prévôt  des  Marchands.  ) 

Antoine  votre  bon  Seigneur  , 
Mon  cher,  vous  a  rendu  buveur 
Moi  ,  l'efclave  d'Alcibiade  , 
J'imite  l'on  penchant  coquet  , 
Près- des  tendrons  je  bats  l'dtrade  s 
Enfin  tel  maître  ,  tel  valet. 
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ÉROS. 

Nous  faifons  fort  bien  de  relTembler  à  nos  maîtres.  Sça- 
vez-vous  que  Marc-Antoine  qui  fe  pique  d'imiter  Bacchus  , 
fit  fon  entrée  à  Ephèfe  vêtu  comme  le  vainqueur  de  l'Inde  j 
&  moi ,  pour  flatter  fa  manie  ,  je  me  luis  mis  en  Satyre. 

A  M  I  N  T  A  S. 

Cela  vous  fied  à  merveille. 

ÉROS. 
Vous  avez  voulu  aufli  copier  le  tic  de  votre  maître. 
A  M  I  N  T  A  S. 

Oui ,  je  me  fuis  fait  dérater.  J'ai  brillé  aux  jeux  Olympi- 
ques parmi  les  piétons  ,  comme  Alcibiade  parmi  les  cochers. 
ÉROS. 

Etes-vous  aulti  devenu  volage  ?  Je  vous  ai  vu  trancherdu 
pédagogue  ,  &  débiter  que  l'inconftant  ne  peut  être  heureux 
«ans  les  défirs. 

AMINTAS. 

On  me  voit  hautement  me  déclarer  volage. 

(Air..  PJvi.iU{-vouS .  ) 

Un  grand  exemple  m'a.'torife  , 
Mon  cœur  le  fuivra  fans  effort  : 
Diverfité  ,  c'eit  ma  d. 
Le  mot  de  conitance  m'endort. 

ÉROS. 

Pcfte  !  vous  êtes  auffi  fententieux  que  votre  Maître* 

A  M  I  N  T  A  S.  (Air.  Ls  Conjiteor.  ) 

Nous  réformerons  l'art  d'aimer  , 
Celui  d'Ovide  devient  fade  ; 
Sçavez-vous  qu'on  fait  imprimer 
Les  maximes  cTAlcibiade  ? 
Oh  !  dans  Paris  ,  ce  grand  Auteur  , 
Aura  plus  d'un  commentateur. 

ÉROS. 

Les  Dames  ne  mettront  pas  leur  approbation  à  ce  livre-là* 
Nous  avons  pris  le  bon  parti  ,  nous  autres. 

(  Air.  De  toutles  Capucins.  ) 

La  table  fera  mon  partage. 
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AMI  NT  AS. 

L'inconftance  aura  mon  hommage» 

AMINTAS     ET     ÊROS. 

Livrons-nous  à  nos  çeûcs  nouveaux  j 
Au  plaifir  leul  l'oyons  fidèles. 

ÉROS. 

On  doit  vider  tous  tes  tonneaux. 

AMINTAS. 
On  doit  aimer  toutes  les  belles. 

S  G  É  N  E      1 1  L 

Amintas  feul. 

Le  Seigneur  Eros  court  achever  le  fiége  du  buffet.  Pour 
moi,  je  vais  chercher  loin  des  buveurs  ,  quelque  fillette  entré 
deux  vins  ,  que  Bacchus  ait  obligé  de  quitter  la  table, 

SCÈNE     IV. 

Plautine,  Amintas. 
p  l  aut  i  ne. 

Si  je  connoiffois  la  mijaurée  qui  m'excroque  ton  cœur  , 
je  lui  en  diroisde  bonnes  fur  ton  chapitre. 

A  M  I  N  T  A  S.  (  Air.  Le  Conjiteor,  ) 

Calme{  ce  dépit  éclatant , 
Votre  courroux  m' eft  favorable  ; 
Plus  on  fe  plaint  d'un  incenftant 
Plus  on  le  fait  paroitn  aimable  , 
Et  tout  le  mal  que  Ton  en  dit  , 
Ne  lert  qu'à  k  mettre  en  crédu. 

PLAUTINE. 
Quoi  ?  Tu  fuis  mes  regards  ,  tu  ne  me  réponds  pas  > 

(  déclamant.  ) 

Mais  que  veux-je  fçavoir  ?  j'avois  tout  entendu  j 
Adieu.  Pépouferai. 

A  M  I  N  T  A  S. 
Qui  i 
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FLAUTINE. 

Le  premier  venu  , 
Mais  c*eft  à  condition  qu'il  te  roiTera  d'importance, 

SCÈNE      V. 

A  M  I  N  T  A  s  feul. 
f  Air.   Quand  le  péril.) 

J'ai  Men  poufie  la  gafeonnade  , 
Dans  cette  fcéne  j'ai  brillé  ; 
Parbleu  ,  je  m'en  luis  démêlé 
Comme  un  Akibiade. 

SCÈNE      VI. 

TlMÉE,    AMINTAS. 

T  I  M  É  E.  (  Air.  Je  fuis  fils  d'UlyjJe  ,  moi.  ) 

Amour  ,  dois-tu  te  Jervir  d'un  volage 

Pour  prendre  un  tendre  cotur  ! 
Dès  411c  l'ingrat  fçait  que  je  la  partage 

Il  éteint  fort  ardeur. 
Je  ne  dois  plus  compter  fur  Pir.fidcile  : 
Je  ferai  cruelle 

Moi  , 
Je  fera»  cruelle. 

A  M  I  N  T  A  S. 

Ceft  Timéc  ,  Pâmante  délaifTée  de  mon  maître,   Cela 
m'appartient  comme  tel  habits  qu'il  quitte. 

T  I  M  É  E. 

Àh  !  c'tft  toi ,  mon  cher  Amintas.  Que  fait  Akibiade  ? 

AMINTAS. 

Il  eft  aux  genoux  de  la  belle  Afpafic. 

T  I  M  Ê  E.  (  Air.  Réveillc{-vous.  ) 

Conçois  ma  jufte  jaloufie  , 
Ah  !  mes  foupirs  font  fuperflus  ! 
Alcibiade  aime  Afpafic  : 
L'inconflant  ne  changera  plus. 
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A  M  I  N  T  A  S.  (  Air.  La  tretîn  ,  trctous.  ) 

Connoiflez  mieux  mon  maître  , 
Mignonne  ,  c'eit  Pâmant  à  tretous. 
11  cit  treun  ,  treti ,  il  cit  tretin  tretous 
C'eil  l'amant  a  tretous. , 
à  part. 
J'aime  allez  certe  pleureufe-là.  Séchons  fes  larmes.  (  à 
Timie.  )  En  vérité  belle  Timéé  ,  je  luis  iurpris  qu'Akibiadt 
vous  preiere  à  Alpafie. 

T  I  M  £  £.  (.  Air.  Du  nouveau   monde.  ) 

C'eft  que  partout  la  Grèce  on  dit 
Que  c'eit  une  femme  d'eiprit , 
Méprifant  fort  la  bagatelle  , 
La  icience  cit  l'on  vrai  bijou  : 
Le  grand  Périclès  en  efi  fou  , 
Socrate  va  manger  chez  elle. 

A  M  I  N  T  A  S. 

Cependant  elle  n'en  fait  pas  voir  beaucoup  Iorfque  dans 
les  jeux  Olympiques  elle  apporte  une  couronne  de  laurier» 
au  vainqueur  Akibiade. 

(Air.  Branle  de  Mets.  ) 

Sonefpritne  paroît  guère  , 
On  peut  le  lui  reprocher  ; 
Voudroit-elle  le  cacher 
Sous  les  ombres  du  myftere  * 
Son  dilcoitrs  nVlt  pas  brillant , 
Et  Eabet  la  bouquetière  , 
Auroit  tourné  lûrement , 
Beaucoup  mieux  le  compliment. 

T  I  M  É  E. 
Hélas  ! 

A  M  I  N  T  A  S. 

Supprimez  vos  fréquens  hélas. 

(Air.  Joconde.  ) 
11  m'eft  permis  dan-s  ce  beau  jour 
De  chauilcr  le  Cothurne  ; 
Ma  Reine  ,  écoutez  mon  amour  , 
Ainfi  le  veut  Saturne  ; 
Amintas  vous  offre  ("a  foi  , 
Qu'un   nouveau  nœud  nous  lie  J- 
De  votre  Alcibiade  en  moi- 
Vous  voyez  la  copie. 
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T  I  XI  É  E  donnant  un  foufflct  à  Amlntas» 
Tenez  ,  voilà  les  faveurs  que  je  vous  réferve. 

SCÈNE    VIL 

Amintasj  Éros. 

ÉROS. 

Il  me  femble  qu'Alcibiade  ne  recevoit  pas  des  foufflets  ; 

A  M  I  N  T  A  S.    (  Air.   Du  tambour.  ) 

Un  foufflet  ! 
O  Dieux  !  quelle   impoliteflè  1 
Votre  valet  , 
Vite  au  filet  > 
Lai /Tons-là  la  tendre/Te  , 
Çà  ,   délogez  mon  amour  , 
Et  fans  tambour. 
Un  foufflct  ! 
Il  a  fonné  clair  &  net  ; 
Je  le  fens  encore  ,  ah  !  tigre/Te  ! 
Dieux  !  quel   prix  d'un  tendre  aveu  ! 

Morbleu  ! 
Mon  cœur  eft  glacé  ,  j'ai  la  joue  en  feu. 
Morbleu  !  cent  fois  morbleu  ! 
Des  foufflets  donnés  avec  rude/Te  , 
Sont-ils  les  émolumens 
Des  I-nconihans  ! 

iljorù 
ÉROS. 
La  coquetterie  lui  en  fera  fouvent  attraper.  Voici  mon 
Maître  qui  en  tient  ;  pour  moi,  j'ai  fait  un  petit  fomme 
bénin,  qui  m'a  défenyvré. 

SCÈNE    VIII. 
Marc-Antoine,   Éros. 

É  R  O  S.  ("Air.  M.  le  Prévôt  des  Marchand».  ) 

Eh  !  quoi ,  vous  quittez  le  buffet  ? 
Seigneut  Antoine  ,  c'eft  mal  fait , 
Quel  foin  inquiète  votre  ame  i 
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ANTOINE. 

C'eft  Cléopatre  que  j'attens  ; 
Je  prétens  lui  chanter  fa  game  : 
Les  Romain*  en  l'ont  mécentens. 

Point  de  quartier. 

(  //  chante.  ) 

T'en  auras  tantôt ,  &c, 

ÉROS. 

Vous  avez  été  l'amant  de  Cléopatre  auffi  promptement 
que  fon  juge.  Je  vous  ai  cité  dans  une  brunette  l'exemple 
de  votre  ami. 

(Air.    Ton  rclon  ton  ton.  ) 

En  abordant  cette  charmante  Reine  , 
L'aigle  Romaine  eft  devenue  oifon  : 
Chez  vous  l'amour  éclot  &  croit  fans  peine 
Subitement  tout  comme  un  champignon. 
Ton  relon  ton  ton 
Que  votre  humeur  hautaine  , 
Ton  relon  ton  ton 
Fait  vite  le  plongeon. 

(Air.  Que  j'ejiime  mon  cher  roi  fin.  ) 

Lorfque  l'Amour  vous  a  dompté 

ANTOINE. 

Je  te  le  dis  encore  , 
Eacchus  eft  ma  divinité, 
C'eft  Bacchus  que  j'adore. 

ÉROS. 

Oh  ,  parbleu  !  on  ne  comprend  plus  rien  à  vos  difeours  ; 
on  ne  vous  reconnoit  pas  d'une  phrafe  à  l'autre.  Du  moins 
à  l'Opéra  il  faut-une  fcéne  entière  pour  vous  voir  changer 
du  blanc  au  noir. 

ANTOINE. 

N'efVil  pas  vrai  que  Cléopatre  eft  adorable  ?  quand  elle 
arriva  fur  les  bords  du  fleuve  Cidnus....  Je  l'appeiçois  qui 
vient  dans  fa  gondole. 

FROS, 

Ceft  fon  n.tme  équipage. 
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SCÈNE      IX. 

Antoine,  Cléopatre,  Éroj. 

CLÉOPATRE.  (  Air.  Du  haut  en  bas.  ) 
Bon  jour  ,  Toinon  , 
ANTOINE. 
Bon  jour  ,  belle  Cléopatrinc. 
CLÉOPATRE. 
Bon  jour  ,  Toinon. 
ANTOINE. 

Ah  !  le  joli  petit  trognon  ! 
Eies-vous  mortelle  ou  divine  ? 
Il  faut  que  je  vous  examine 

CLE'  OPATRE, 

Hola  ,  Toinon. 
E'ROS. 
Mon  Maître  eu  expéditif  ,  mais  ce  n'eft:  pas  quand  il  ra 
yunir  ies  Parthes  inconftans. 

C  L  E'  O  P  A  T  R  E.  (  Air.  Lurclu  ,  lurette.  ) 

A  me  chanter  goguette  , 
Il  étoit   réfolu  : 
LureJu  ; 
Il  m'a   compté  fleurette  , 
Sans  parler  de  cela 
Lérela  , 
Lureîa  ,  lérela  ,  lurette  , 
Ah!  quel  Romain  voilà  ! 

{Air.  L'Amour  ,  la  nuit  &  le  jour.  ) 
Vos  transports  fuperflus 
Ne  m'en  font  point  accroire  ; 
Je  içais  que  de  Bacchus 
Vous  chériflez  la  gloire. 

ANTOINE. 

L'Amour 
N'y  perd  pas  (on  tour# 

CLE' O  PATRE, 

On  nous  regarde  au  moins» 


48 


S  A 

E'R05. 


Eh  ,  depuis  quand  êtes-vous  fi  retenue  ?  vous  qui  avez 
écouté  la  déclaration  d'amour  qu'il  vous  a  faite  à  la  tête 
d'une  armée  de  cinquante  mille  hommes  ï 

(  Air.    Vous  m'entendei  bien.  ) 

Romains  ,  cela  ne  va  pas  mal , 
Nous  avons  un  grand  Général  J 
Nous  ne  fouffrirons  guère 

CLE'OPATRE, 

Hé  bierH 

F  R  O  S. 

Des  exploits  qu'il  va  faire  ; 
Vous  m'entendez  bien. 
CL£OPATRE.(  Air.  7u  croj  ois  en  aimant  Colette,  ) 
Puis-je  compter  fur  la  confiance 
Du  feu  qui  vous  brûle  en  ce  jour  ? 
Ma  foi  ,  je  crains  que  Pefpérance 
N'ait  un  démenti  de  l'Amour. 

ANTOINE.  (  Même  air.  ) 

Comptez  ,  comptez  lur  la  confiance 
Du  feu  qui  me  brûie  en  ce  jour  : 
Ne  craignez  pas  que  refpérance 
Reçoive  un  atfront  de  l'amour. 

E'ROS.   (Air.  Robin  turelure.  ) 

Depuis  que  vous  vous  aimez  , 
Vous  faites  bien  ,  je  vous  jure  , 
Tous  les  deux  des  bouts  rimes 

Turtlure  , 
A  mettre  dans  le  Mercure  ; 
Robin  turelurelure. 

SCÈNE    X. 

Cléopatre  ,  Antoine  ,  Éros,  Amintas. 

A  M  IN  TAS. 

Parles  donc  Pami  ?  n'eft-ce  pas-là  Cléopatre  > 
F  R  O  S. 

C'eft  elle-même. 

AMINTAS. 
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A  -M  I  N  T  A  S.  (  Air.  Oh  ,  que  fi,  ) 

Elle  parte  le  joli, 
D'Amour  on  la  croiroit  la  mère  ; 
Je  ne  la  crois  pas  févere. 

E'ROS. 

Oh  ,  que  fi. 

A  M  I  N  T  A  S. 

Quelle  perle  on  lui  remarque  ! 

E'ROS. 

Jf  as-tu  donc  pas  lu  Plutarque  ? 

A  M  1  N  T  A  S. 

Oh  ,  que  nenni  î 

Permettez-moi ,  Madame  ,  de  vous  faire  mes  complimens 
fur  tout  le  mérite  moderne  qu'on  vous  adonne  ,  &  que  iure- 
ment  vous  n'aviez  pas  en  Cilicie. 

FROS. 

Ne  fois  pas  concis  avec  elle  ;  la  Reine  d'Egypte  aime  les 
longues  phrafes. 

A  M  IN  TAS. 

Puifque  la  prolixité  eft  de  fon  goût  ,  ne  te  mets  pas  en 
peine. 

E'RO  S. 

N'améne-tu  pas  un  divertiflemeiit  > 

A  M  I  N  T  A  S. 
Oui. 

E'ROS. 

Allons  qu'il  commence. 

(Air.  Des  Bacchantes.  ) 

Belle   Cléopatre  , 
Sur  le  Théâtre  , 
Vous  n'êtes  plus  panier  percé  j 

Le  goût   de  dépenfe 

Dont  on  vous  tance 

Y  paroît  fort  bai/Té. 
Avez-vous  un  méchant  procès  i 

Montrez  vos  attraits , 
Le  Juge  perd  fa  balance  , 

Et  payera  les  irai*. 

Tome  V".  C 
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Ah  !  dît-il  ,  que  votre  innocence 

Pour  fa  défenie 
Dans  vos  yeux  plaide  avec  éclat  ! 
La  première  œillade  , 

Me  periuade 
C'efk  un  bon  Avocat, 
Que  dans  un  camp 
Sur  le  champ 
Votre  art  éclate  ; 
Aux  foldats  vous  chantez  du  fin  : 
Mais  ce  qui  les  flatte 

C'efl  la  Cantate 
Que  vous  brodez  en  plein. 
En  Mufirienne  , 
Du  ton  certaine  , 
Vous  la  Suivez  fans  tâtonner  ; 
Vit-on  jamais  Reine 
Prendre  la  peine 
De  fi  bien  fredonner  ? 

ANTOINE. 

A  qui  appartient  cet  Efclave  ?  Il  me  conviendroit  fort. 

FROS. 

Pour  chanter  un  duo  avec  Cléopatre, 

A  N  T  O  I  N  E.  (  Air.  O  Ricandenne.  ) 

Vraiment    ton  avis  eft  fort  bon  , 
O  ricandenne  ,  ô  ricandon. 

A  M  I  N  T  A  S. 

Oui»  Seigneur  ,  vous  ferez  fort  bien  , 
pour  m1  avoir  ,  ne  négligez  rien , 
A  Cléopatre  je  conviens: 
Car  , 
Je  Ja  divertirai 
O  ricandenne  , 
Je  la  divertirai 
O  ricandé. 

C  L  E'  O  P  A  T  R  E.  (  Air.  Folies  d'Efpaçr.e.  ) 

Dans  ces  beaux  lieux  ,  les  témoins  de  ma  gloire, 
Où  nous  parlons  tous  à  bâtons  rompus  , 
Mon  cher  Toinon  ,  viens  te  remettre  à  boire  j 
Tous  nos  difeours  unifient  par  Bacchus, 
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SCÈNE     XI. 

A  M  I  N  T  A  S    fcill. 

J'apperçois  l'enjouée  Délie,  voilà  ce  qu'il  me  faut.  C'efl: 
une  bonne  pâte  de  fille  ,  qui  rit  même  dans  les  fituations  les 
plus  tendres. 

SCÈNE     XII. 

DÉLIE    ,    AMINTAS. 

AMINTAS.  (  Air.  Gavotte  des  Fêtes  Grecques.  ) 

Salut  à  votre  enjouement , 
Bon  jour  ,  aimable  Délie; 
Vous  badinez  finement , 
Si  j'en  crois  ce  qu'on  publie  ; 
Mais  en  récompenfe  aufîî 
Le  public  malin  ,  s'écrie  , 
Que  votre  amoureux  tranfî 
N'entend  pa*  la  raillerie. 

DE' LIE.  (Air.  Tour  lour  lour  lour,  ) 

Il  eit  vrai  que  mon  cher  Tibulle  , 
Sans  beloin  longtems  difîïmule  , 
Il  a  l'efprit  un  peu  trop  lourd, 

Tour  lour  lour  lour  lour , 
Il  a  l'elprit  un  peu  trop  lourd 

Au  joli  jeu  d'amour. 

AMINTAS.    (Air.  Mufettc  des  Fêtes  Grecques.  ) 

Le  pauvre  lire 
Ne  fçait  que  vous  dire. 
Pour  un  fameux  Auteur  quel  rôle  eft-ce  donc  là  i 
Le  pauvre  lire 
Ne  fçait  que  vous  dire  ; 
Oh  !  que  les  gens  d'eiprit  font  fots  à  l'Opéra  ! 
D  E'  L  I  E. 

Vous  n'avez  pas  abfolument  tort,  Tibulle  devroit  mieux 
profiter  de  la  liberté  Aes  Saturnales;. 

(Air.   Joconde.  ) 

On  n'auroit  pas  appris  le  choii 

De  cet  amant  fi  tendre  , 
S'il  avoit  fçû  qu'en  tapinois 

Délie  alloit  l'attendre, 

Cij 
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De  fon  déguifement  complet 

Il  me  cachoir  l'hiftoire  : 
Ne  s'habilloit-il  en  valet  , 

Que  pour  verfer  à  boire  i 

A  M  I  N  T  A  S.  (  Air.  Lampons.  ) 

Si  Ton  ne  vous  convient  pas 
Lorfqu'on  tremble  à  chaque  pas  , 
Ecoutez  ,  j'ai  votre  affaire, 

DE'LIE. 

Quel  préfent  m'allez-vous  faire! 

AMINTAS. 

C'eft  moi  ,  c'eft  moi , 
Oui  ,  ma  chère  ,  celt  moi. 

DE'LIE.(  Air.  Ta  U  U  rire,  ) 

Amintas  ofe  aimer    Délie! 

Et  de  plus  l'oie  révéler! 

La  fête  exeufe  ta  folie  ; 

Garde-toi  de  la  redoubler. 

Saturne  m'ordonne  d'en  rire  , 

Ta  la  le  ri  ta  ,  la  le  ri  ta  ,  la  le  rire. 

(  Air.  Quand  U  péril   cftagréabU.) 

Ne  fatiguez  plus  mon  oreille  , 
Tibulle  fixera  mon  choix  , 
Quoiqu'il  s'amufe  dans  un  bois 
A  bayer  aux  corneilles. 

Je  me  fouviens  qu'il  fait  de  belles  Elégies  ,  Se  qu'il   eft 
encore  plus  délicat  que  fon  ami  Ovide. 
AMINTAS.  (  Air.  Fi  d'un  Amant  s'il  n'ejî  que  Poète.  ) 

La  mufe  gentille 
Ne  plaît  pas  toujours  , 
Il  faut  d'autres  fecours 
Aux  projets  des  amours. 

De  leur  empire 
Quel  eft  le  foutien  ? 
C*éft  (  cinq  fois.  )  ce  que  l'on  n'ofe  dire, 
Et  qui  s'entend  bien. 


SA  J3 

SCÈNE    XIII. 

Apollon,  Délie,  Amintas. 

A  M  I N  T  A  S .  (  Air.  On  dit  que  vous  aime{  les  fleuri.) 
Qui  vient  ici  ?  ....  Ceft  Apollon  ! 
D  E'  L  I  E. 
Ceft  Apollon  lui-même. 
AMINTAS. 
Ceft  Apollon. 

DE'LI  t. 

Ceft  Apollon; 
AMINTAS. 
Ceft  Apollon  lui-même. 

DE'LIE, 
Ceft  lui  , 
Ceft  Apollon  lui-même. 

APOLLON.   (  Air.  Je  fuis  fils  d'Uhfe.  ) 
Ah  !  fi  j%allois  au  Temple  de  mémoire 

Pour  préfider  aux  jeux  , 
Ou  défrayer  la  mufe  de  l'hiftoire, 
J'aurois  un  char  pompeux  : 
Mais  dame  ,  ici  ,  je  fuis  comme  a  la  Foire  , 
Et  j'y  viens  fans  gloire 

Moi  , 
Et  j'y  viens  fans  gloire. 

D  E'  L  I  E.  (  Air.  Du  haut  en  bas.  ) 

Ouvrons  le  bal  , 
Dans  cette  agréable  retraite 

Ouvrons  le  bal , 
Et  danfons  tous  tant  bien  que  mal  ; 
Puifqu'Apollon  dans  fa  guinguette 
Veut  bien  qu'on  faute  &  qu'on  muguette  , 
Ouvrons  le  bal. 
A  M  I  N  T  A  S.  (  Air.  Mufette  des  Fêtes  Grecques,  ) 

Qui  diantre  ofe  danfer  encore 
En  préfence  du  blond  Phcebus  , 

Lui  ,  qui  ne  fait  plus 
Que  voir  danfer  Terpfîcore  ? 

Lui ,  qui  ne  fait  plus 
Que  chanter  fes  attributs, 

Ciïj 
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Qui  diantre  ofe  danfer  encore 
En  préfence  du  blond  Phœbus  , 

Lui  qui  ne  fait  plus 
Que  voir  danfer  Terpficore  ! 

APOLLON. 

Allons  ,  Miniftres ,  convoquez  Paflêmblée. 

AMINTAS. 

(Air.  Menuet  du  Prologue  des  Fêtes  Grecques.  ) 

Que  l'on  danfe , 

Que  le  bal  commence  , 

Hàtez-vous  jeunes  coquets  , 

Faites  briller  vos  feux  folets. 

Que  Tondante  , 

Que  le  bal  commence 

Macarons  ,  bifeuits  volez  ,  bon  vin  coulez  à  longs  trait»» 

APOLLON,  DE' LIE    ET  AMINTAS. 

Dans  cette  fête  charmante 
Ici  les  tendres  delïrs  , 
N'attendent  pas  longtemps  les  ioupirs. 
Fringùez  bien  ♦  tant  en  large  qu'en  long  « 
Les  fept  fauts  ,  les  rat*  ,  le  carillon  : 
Et  fur-tout  fans  vous  laiter 
Faites-  dan  1er 
Bien  haut  le  cotillon» 

Que  l'on  danfe  , 
Que  le  bal  commente  » 
Hâtez-vous  jeunes  coquet» 
Faites  briller  vos  feux  folets. 

SCÈNE  XIV.  ET  DERNIÈRE, 

Délie,  A  m  i  n  t  k  s ,  Danseurs 
et     Danseuses,  &c. 

Vaudeville, 

Quand  Saturne  régnoit ,  que  le  temps  étoit  bon! 

Des  bigarrures  du  blalon  , 

On  n'avoit  point  l'ame  occupée  , 

Tous  les  mortels  égaux  ignorant  le  jargos 

De  la  robe  &  de  Tépée 

Viyoient  de  paù  à  compagnon» 
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Du  ftccle  où  les  humains  fe  voyoient  fans  façon  > 

Ec  fans  s'informer  de  leur  nom  , 

Le  jeu  nous  offre  la  figure  : 

Aujourd'hui  ,  dans  les -lieux  fournis  au  Pharaon 

Et  la  noble/Te  &  la  roture 

Vivent  de  pair  à  compagnon. 


N'efpérez  pas  briller  chez  la  moindre  Sufon  , 

Si  vous  ne  roulez  le  tefton  , 

L'amour  gueux  n'a  point  de  reflource  : 

Ayez-vous  des  ducats  ?  d'abord  plus  d'un  Gafcon 

Tutoyant  vous  &  votre  bourfe 

Vivra  de  pair  à  compagnon. 


On  prétend  qu'à  Paris  le  temps  eft  ertcor  bon  , 
Et  que  dans  puis  d'une  maifon 
On  jouit  d'une  vie  heureufe  : 
Là  ,  par  fois  ,   en  dépit  du  Procureur  barbon 
Les  Clercs  avec  ia  Procureufe 
Vivent  de  pair  à  compagnon. 


Un  Chaircutier  Crdfus  ,  fameux  pour  le  jambon  ; 

Malgré  l'es  talens  ,ce  dit-on, 

N'a  pas  l'humeur  plus  arrogante  : 

Tout  habite  qu'il  eft  à  faire  un  faudflbn^ 

Avec  Marotte  fa  fervante  , 

Il  vit  de  pair  à  compagnon. 


Quand  le  parterre  fiffle  ,  il  eft  un  vrai  dragon  : 

Bat-il  des  mains  ,  c'eit  un  mouton 

Qui  nous  fuit  &  qui  nous  carefTe  : 

Puiile-t'il  doucement  ,  &  fans  être  grognon 

Avec  nous  ,  pendant  cette  pièce 

Vivre  de  pair  à  compagnon. 

Extrait  Manufcrit. 

SAVETIER  ,  (  le  )  Canevas  Italien  en  trois 
aûes  ,  qui  n'a  pas  été  bien  reçu  du  public;  il  a 
été  repréienté  une  feule  fois,  le  Samedi  20  Mai 
1747.  Ceit  à  peu  près  le  même  fujet  que  celui 
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de  Y  Avocat  fans  étude  ,  du  Sieur  Rojîmom ,  & 
de  Y  Avocat  Savetier  du  Sieur  Scifion  ,  deux 
pièces  imprimées ,  &  peut-être  celui  desCWz- 
mzfj-  rompus  ,  ou  d'Arlequin  Savetier  vindica- 
tif. Canevas  fans  extrait ,  au  Théâtre  Italien. 
Voyez  Avocat  (  F  )  fans  étude  ,  ôc  Contrats 
(  /^/  )  rompus. 

SAÛL  LE  FURIEUX,  Tragédie  de  /^» 
*fe  /*  Taille  ,  in  8°.  Paris  ,  Morel  ,1562.  ////?. 
*fo  Th.  Franf.  année  1^68. 

Saul  ,  Tragédie  de  Claude  Billard  de  Cour- 
genay  ,  repréfentée  en  1608.  imp.  avec  les 
autres  pièces  dramatiques  du  même  Auteur, 
ïn-8°.  Paris  ,  Langlois ,  16 10.  Hiftoire  du  Th. 
Fr.  année  1608. 

Saul  ,  Tragédie  fainte  de  M.  Dit  Ryer ,  re- 
préfentée  en  1639.  in-40.  Paris ,  Sommaville^c 
Courbé ,  1 642.  &  tome  III.  du  Recueil  intitulé 
Théâtre  François  ,  imp.  à  Paris  par  la  Compa- 
gnie des  Libraires,  in- 12.  12  vol.  1737.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1639. 

Saul,  Tragédie  fainte  de  M.  l'Abbé  Nadal, 
repréfenrée  le  Vendredi  27  Février  1705.  in  1 2. 
Paris ,  Ribou  ,  la  même  année ,  &  in- 1 2.  Paris, 
veuve  Ribou,  173  1.  Elle  fe  trouve  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  M.  l'Abbé  Nadal.  Hift. 
du  Théâtre  François  ,  an-née  1705. 

SAULX  (  Jean  le  )  D'ESPANNEY  ,  Auteur 
Dramatique ,  a  compofé 

L'Adamantine,  ou  Le  Désespoir  ,  Tra- 
gédie ,    1 600.  Hift.  du  Th.  Franc,  année  1 600. 

SAVOYARDS,  (le  Ballet  des  )  de  la 
compofition  de  Monfieur  de  HeJJc.  Ce  Ballet  y 
en  partie  Pantomime  »  dont  le  fuccès  prodi- 
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gicux  fe  foutient  encore  au  ihéatre  Italien,  a 
été  donné  pour  la  première  fois  le  Samedi  30 
Août  1749.  Mademoifelle  Favart  ,  alors  dans 
fon  premier  début  ,  y  fit  connoître  Ces  talens 
pour  la  danfe  <k  le  vaudeville.  Celui  qu'elle  y 
chante  e/t  une  ronde  dans  le  goût  des  porteufes 
de  marmotte  ,  dont  M.  Favart  eft  l'Auteur,  8c 
elle  le  rend  avec  des  grâces  û  naïves  ,  qu'il  n'y 
a  que  ceux  qui  l'ont"  entendu  ,  ou  qui  ont  en- 
tendu Mademoifelle  Silvia  dans  le  Cabos  ,  êc 
autres  pièces  dagrémens ,  qui  s'en  puiffent  for- 
mer une  idée.  La  mode  de  la  Mufique  Italienne 
a  jette  Mademoifelle  Favart  dans  une  nouvelle 
carrière  qui  ne  lui  fait  pas  moins  d'honneur, 
&  où  le  public  doit  lui  tenir  compte  du  tra- 
vail aiîidu  qu'elle  elt  maintenant  obligée  de 
joindre  aux  dons  de  la  nature. 

Nous  croyons  qu'on  nous  fçaura  gré  d'ajou- 
ter ici ,  tant  la  ronde  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  que  les  différents  airs  ou  Vaudevilles  de 
la  composition  de  M.  Favart ,  qui  ont  été  chan- 
tés à  la  Cour  &  à  Paris  aux  différentes  reprifes 
de  ce  Ballet ,  par  les  Dlles  Favart  &  de  HelTe, 
&par  le  Sieur  Chanville. 

AI  R. 

Habitans  de  ces  montagnes  , 

N'attendez  point  les  frimats  ; 

Déjà  Flore  ,  dans  nos  campagnes  , 

Languit  &.  perd  Tes  appas. 
Les  jeux  vont  quitter  nos  afyles  ; 
Mais  en  France  ,  au  fein  des  villes,. 

ils  voleront  fur  vos  pas; 
Partez  pour  ces  heureux  climats  ; 
On  y  voit  régner  raUvgrefTe  » 
Au  milieu  des  hivers  comme  ri  temtrs  des  Zépnirs  , 
Lps  ris  &  les- amours  y  fbfatrenr  fans  ccfe  , 
Etc'eft  toujours  la  kifoades  plaiûrs. 

c? 


s» 


S  A 

RONDE. 


Mon  paire  ,  auffi  ma  maife 
M'ont  voulu  marida , 

Dérida  ; 

A  c'ta  faiion  dernière  , 

Avec  un  Avocat  , 

Hé  !  couffi  ,  coufïa  , 

A  çVheure-là  , 

Le  pauvre  Amant  que  voilà! 


Dans  ma  chambre  endormie., 

Un  jour  il  me  trouva 

Dérida  , 

Il  dit  :  Dormez  ma  mie  , 

Et  doucement  s'en  va. 

Hé  !  couffi  ,  &c. 


Au  bois  fous  ces  coudrette»  , 

Seulette  il  me  mena  , 

Dérida  ; 

A  chercher  t\cs  noifettes  * 

Le  nigaud  s'amufa. 

Hé  !  couffi  ,  &c. 


Sur  l'herbette  nouvelle  , 
D*enni:i  je  fommcilla 

Dérida  ; 

Il  failbit  fentinelle, 

Pour  qu'on  ne  m'éveilla. 

Hé  !  coufli  ,  &c. 


Un  vent  à  l'improvifte  , 

Mon  mouchoir  détacha 

Dérida  ; 

t)e  fon  capei  bien  vite  , 

Le  nigaud  me  cacha. 

Hé  !  coufli ,  &c, 
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Un  couiin  malhonnête  , 

Sur  le  léin  me  piqua 

Dérida  ; 

Le  fot  tourna  la  tête  , 

Et  me  iaiiïa  ,  chercha. 

Hé  !  coulïî ,   &c. 


Ç'ta  piquure   profonde 

Me  iit  évanouir , 

Deridi  ; 

Pour  appeller  du  monde 
11  lé  mit  à  courir. 
Hé  !  coulïï  ,  &c. 


Par-là,  par  aventure  , 
Pafla  mon  Savoya  , 

Dérida  ; 
II  pan  fa  ma  bleiîure  , 

Et  me  fail'a  fauta. 

Hé  !  conffi  ,  coulTa  , 

A  çVheure-li  , 

Sauta  la  Catanna. 

© 

Au  Partent. 

Si    mon  zé!e  fincere 
Meilleurs  ,  ne  déplaît  pas 

Dérida  ; 

Le  défir  de  vous  plaire, 

Toujours  m'animera. 

Hé  !  couffi  ,  coufla  , 

A  çYheure-là  , 

Que  n'ai- je   ce  bonheur-li. 

Vaudeville  chanté  par  M.  Chanville  en  père  de  famille  Savoyarde, 

Ne  regrettons  point  nos  champs  , 

Fuyons  la  tnlte  indigence  , 

En  France  ,  on  trouve  en  tout  temps  , 

Les  piaillrs  &  l'abondance  ; 

Les  peuples  y  j'oni  contents  , 

Tout  eit  pour  eux  joui/lance. 

Allons  tous  en  France  ,  me*  enfanj, 

Allons  ea  Fiance. 

Cvj 
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Nous  n'avons  rien  apprêta 

Pour  faire   notre  voyage  ; 

Nos  talens  ,  notre  gaieté  , 

Nous  tiennent  lieu  d'équipage  ; 

Par  des  danres  ,  par  des  chants, 

Nous  payons  notre  dépenfe. 

Allons  tous  ,  &c. 


Nous  ne  craignons  jamais  rien  > 

Nous  vivons  fans  efpérance  , 

Le  préfent  eft  notre  bien  ; 

Jouir  eft  notre  feience  ; 

Nos  jeux  ,  nos  amufemens 

Nous  valent  de  la  finance. 

Allons  tous  ,   &c. 


La  gaieté  confond  les  rangs  , 
Dans  ce  pays  de  cocagne  ; 
On  y  reçoit  bien  les  gens 
Queleplaifir  accompagne  , 
On  y  trouve  chez  les  Grands 
Doux  accueil  fans  fuffilance» 
Ailons  tous  ,   &c, 


Les  attraits  les  plus  piquans 
N'y.fufRfent  point  aux  belles-; 

Le  prix  ilatteur  des  taléna 

N'eft  reïervé  que  pour  elles  ; 

Les  dons  les  plus  féduiiV.ns 

Sont  unis  à  la  décence. 

Allez  tous  en  France  ,  mes  enfans 

Allez  en  France. 


Là  ,  Tefprit  le  plus  pefanc 
Aime  mieux  ,  par  convenance 

Devenir  mauvais  plaiiant  , 
Qu'ennuyeux  par  Ion  filence; 

Tous  propos  lont  amufans  ; 

Souvent  on   en  rit  d'avance; 

Allons  tous  en  France  ,  mes  enfan»> 

Allons  en.  Fiance 
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On  y  voit  les  Médecins 

Railonner  mufique  &  danfe  , 

Et  par  des  propos  badins  , 

Egayer  une  ordonnance  ; 

Là  ,  les  gens  à  cheveux  blancs 

Ont  la  gaieté  de  l'enfance. 

Allons  tous  ,  &c. 

0 

Ceft-là   que  les   Avocats- 

D'une  gaillarde  éloquence. 

•    Par  mille  traits  délicats  , 

îléjouilîent  l'audience  ; 

Les  Abbés  y  font  gaiands, 

Tout  eft  gai  par  influence, 

Allons  tous  ,  &c. 


En  ce  charmant  pays-là 
Par  l'induitrie  on  s'avarce  ', 
Souvent  on  nous  chargera 
De  meflàges  d'importance  ; 
Soyons  actifs  &  prudens; 
Sur-tout  gardons  le  fllence. 
Allons   tous  ,  &c. 


La  grand'ville  de  Paris 

Sera  notre  réfidence  ; 

Ç'eft-là  que  tous  les  eiprits 

Sont  gais  avec  pétulence; 

On  y  marche  en  fredonnant  ; 

On  s'y  promène  en  cadence. 

Allons  vivre  en  France  ,  mes  enfans  , 

Allons  en  France. 

Second  Vaudeville  de  Savoyards  qui  montrent  la  Curiojîti', 

Vous  allez  voir  ,  Meilleurs ,  Mefdames  ,. 

Tout  ce  que  vous  allez  voir  ; 

s  Un  fat  qui  dit  du  bien  des  femmes  r 

Et  qui  les  fert  fan?  efpoir  ;    J 

Un  guerrier  eonitant  &  diferet 

Qui  rougit  près  d'un   jeune  objet  'r 

He  !  la  rareté  merveilleufe  ! 

La  pièce  curieufi-! 
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Voyez  deux  petites  Maîtreflès 

Qu'une  amitié  tendre  unit  ; 

Point  de  noirceurs  dans  leurs  carefles  , 

Le  cœur  parle  &non  l'tfprit  ; 

Voyez  comme  par  fentiment  , 

L'une  cède  à  l'autre  un  amant. 

Ha  !  la  rareté  ,  &c. 


Ha  !  remarquez  un  beau  modèle 

D'amour  envers  un  mari  ; 

C'eit  une  époufe  jeune  &  belle  , 

Qui  pleure  un  vieillard  chén  ; 

file  va  defcendre  au  tombeau  , 

Pour  s'y  joindre  à  fon  tourtereau# 

Ha  1  la  rareté  ,  &c. 


Vous  allez  voir  un  petit-Maître 

Qui  cache  les  rendez-vous  ; 

Heureux  fans  le  vouloir  paroîtie, 

Il  brûle  fes  billets  doux. 

Aux  égards  dûs  à  la  beauté  , 

Il  immole  fa  vanité. 

Ha  !  la  rareté  ,    &c. 


Une  Coquette  furannée 

Qui  n'a  plus  loin  de  Ion  teint  ; 

Qui  fungeant  au  temps  qu'elle  eft  née  , 

Renonce  au  ton  enfantin  ; 

Des  belles  louant  les  attraits  , 

Sans  çhifer  un  perfide  mais.... 

Ha  !  la  rareté  ,  &c. 


Un  Auteur  qui  fe  rend  juftice  ; 
Un  Critique  fans  humeur  ; 
Un  jeune  Page  fans  malice  ; 
-  Une  Prude  fans  aigreur  ; 
Un  Valet  devenu  Commis 
Qui  cite  les  anciens  amis. 
Ha  !  la  rareté  ,  &c» 
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Un  bel  efprit  fans  perfidie  , 

Sans  orgueil  8c  fans  jargon  , 

Qui  de  la  bonne  compagnie 

N'a  point  pris  le  mauvais  ton  , 

Et  qui  ne  déchire  jamais 

Ses  amis  par  de  malins  traits. 

Ha  !  la  rareté  meiveilleule  ! 

La  pièce  curieufe   ! 

Le  Ballet  des  Savoyards  a  été  redemandé  à 
la  Cour  ,  &  donné  le  Mercredi  20  Mars  1754. 
fur  le  Théâtre  de  Verfailles  j  Mlle  Favart  y  a 
ajouré  par  ordre  deux  Arriéres  Italiennes, chan- 
tées ci  devant  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  par 
la  Signora  Tonelli  ;  l'une  qui  commence  par 
ces  mots  :  Amor  e  fatto  corn  un  ocelletto  ,  &c. 
ôc  l'autre  par  ceux-ci  :  Se  in  mefolfperanzd 
avetc  ,  Sec.  Le  fuccès  qu'elle  y  a  eu  ,  a  été  con- 
firme par  les  applaudilTemens  du  Public  de 
Paris. 

«  SAURIN  ,  Acteur  Forain  ,  frère  d'un  Maî- 
»  tre  Paulmier  du  même  nom ,  étoit  un  gros 
ff  garçon  de  fort  bonne  mine:  il  jouoit  les  Alez,- 
»  retint,  les  traveitifiemens  d'hommes  en  fem- 
»  mes  ,  ôc  les  rôles  de  Sultan  ôc  de  Père.  De 
»  plus  il  étoit  chargé  du  foin  de  débiter  le  com- 
»  pliment  en  profe  qu'on  faifoit  en  ce  temps  à 
«  l'ouverture  de  chaque  Foire.  Saurin  entra 
ï*  dans  la  Troupe  de  Nivelon  au  commence- 
»  ment  de  Tannée  171 1.  ôc  s'étant  lié  d'amitié 
»  avec  Baxter,  qui  étoit  encré  en  même  temps 
»  dans  cette  Troupe  ,  il  le  fui  vit  chez  la  Dame 
«  Baron ,  &  en  Province.  Après  la  malheureufe 
»  entreprife  delà  Foire  S. Laurent  1721.  Baxter 
»  fe  retira  en  Province  dans  un  hermitage: 
w  Saurin  auïli  dégoûté  du  Théâtre  que  fon  ami 
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»  Baxter ,  mais  moins  touché  de  dévotion ,  le 
»  laifïa  partir  pour  Ion  hermitage  ,  ôc  fe  retira 
»  chez  {es  païens ,  où  il  elt  mort  vers  Tannée 
«1730  ".  Mémoires  fur  les  Spetlacles  de  la, 
Foire ,  Paris ,  Briaffon  ,  T.  I.p.  1 10. 

SAUT  (le)  DU  FOSSÉ,  Opéra  Comique 
en  un  acte ,  de  M.  Panard ,  repréfenté  le  Lundi 
16  Juillet  1742.  non  imprimé.  L'Auteur  a  fait 
en  cette  occafion  ce  qu'il  avoif  déjà  pratiqué 
avec  fuccès,  &  dont  on  trouve  une  infinité 
d  exemples  :  il  retoucha  fa  pièce  du  Foffe  du 
Scrupule  ,  &  la  préfenta  une  féconde  fois  fous 
Je  nouveau  titre  du  Saut  du  Foffe. 

Saut  (le)  de  Leocade  ,  Opéra  Comique 
en  un  acre ,  avec  un  divenirTement ,  par  M.  Fu- 
felier  ,  non  imprimé  ,  repréfenté  le  Mercredi 
3  Juillet  1726.  avec  le  Galant  brutal ,  Se  un 
Prologue  du  même  Auteur,  pour  l'ouverture 
du  Théâtre 

On  croira  aifément  qu'en  choififlant  ce  fujer, 
l'Auteur  n'en  avoit  qu'une  idée  confïife  ,  ainfï 
que  des  perfonnages  qu'il  y  introduit  un  peu 
ridiculement. 

Arlequin  fe  trouve  fans  qu'on  fçache  par 
quel  hafard  ,  au  Ptomonroire  de  Leucade.  Il 
y  voit  Marton  fa  MaîrreiTe  ,  mais  cette  fille  qui 
a  certaines  raifons  pour  garder  X'incogn'uo  ,  lui 
foutient  qu'elle  n'eit  point  Marton  ,  mais  Mir- 
tillis  confidente  de  la  Prêtrefle  d'Apollon  :  elle 
ajoure  que  cette  éminence  qu'on  apperçoit  eft 
le  fameux  promontoire  de  Leucade  ,  d'où  fe 
pr'xipirent  les  Amans  infortunés  qui  veulent 
fe  guérir  de  leur  pafîion.  Puifqne  ru  es  dans 
ce  cas ,  continue  t'elle ,  je  te  confeiile  de  faire 
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galamment  €c  faut,  qui  Villuftrera  autant  que 
la  gain  c£une  bataille  ,  ou  un  entrechat  fait 
avec  grâce.  Arlequin  héfite  beaucoup  à  prendre 
ce  parti  :  la  PrêtreiTe  eiï  obligée  de  lui  citer  des 
exemples  célèbres  pour  le  déterminer. 

Arlequin  reconnoit  Scaramouche  fon  ancien 
ami ,  à  qui  il  fait  part  de  fon  delïein  :  Scara- 
mouche veut  l'en  difïuader  ,  &  n'en  pouvant 
venir  à  bout ,  il  le  recommande  à  Gondolin  , 
matelot  de  Leucade ,  dont  l'emploi  eft  de  pêcher 
les  malheureux  qui  ont  fait  le  faut.  Je  le  veux 
bien ,  répond  Gondolin  ,  pourvu  qu'il  foit  dis- 
cret. 

G  O  N  D  O  L  I  N.  (  Air.  Je  ne  fuis  ni  ni  R«L  > 

Que  là  haut  il  n'aille  pas  braire 
Et  fcandalifer  le  vulgaire  : 
Empêchez-le  de  larmoyer 
Pour  les  intérêts  ,  pour  les  nôtre*. 
Et  s'il  ne  veut  pas  fe  neyer  , 
Qu'il  n'en  dégoûte  pas  les  autres. 

Erafte  »  petit  Maître  François ,  entreprend 
le  voyage  de  Leucade  par  pure  chanté  :  c'eft 
moi ,  dit-il  à  Gondolin  ,  qui  vous  ai  donné  le 
plus  d'occupation  ;  plus  de  vingt  aimables  filles 
ont  déjà  fait  le  faut  pour  l'amour  de  moi ,  &  j'ai 
pitié  d'une  infinité  d'autres  qui  feroient  bientôt 
contraintes  à  fuivre  un  û  dangereux  exemple. 

ERASTE.  (Air.  Vousparlei  Gaulois.  ) 

Dès  que  j'aborde  quelque  Dame  , 
Auprès  de  moi  fon  coeur  s'enflamme. 

GONDOLIN. 
Pefte  il  y  fait  chaud, 
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eraste; 

Mon  mérite  qui  tout  abrège  , 
N'a  pas  le  temps  de  faire  un  Ciége , 
Je  prends  tout  d'aflaut. 

GONDOLIN.(Air.  Landerirette.  ) 

Oh  !  par  ma  foi ,  l'amour  eft  mal 
S'il  n'a  pas  un  autre  arlenal , 

Landerirette  , 
Il  ne  paroit   pas  bien  muni , 

Landeriri. 

D.  Diegue,  vieil  Efpagnol,  fe  préfente  en- 
fuire  :  le  motif  qui  le  conduit  eft  bien  différent 
de  celui  du  Cavalier  François.  Il  aime  la  jeune 
Liferre  ,  fon  mariage  eft  conclu  avec  le  père  de' 
cette  belle ,  mais  il  aime  mieux  faire  le  faut , 
que  de  forcer  la  répugnance  de  fa  MaîtrefTe. 

D.  D  I E  G  U  E.  (  Air.  Révè'ill*i-vou$,  ) 

Depuis  lin  an  je  lui  fâli  graee  ; 
Si  je  l'avob  bleu  rc'folu,,,,, 

GON'DOLI  N, 

Depuis  un  an  ,  à  votre  place 
Un  vieux  François  feroit  cocu, 

D.    DIEGUE.    (  A'.k.   Fous  m'entende^  bien.  ) 

Et  l'excès  de  ma  flamme ,  he'las.... 

GOND  OL  IN. 

C'eft  que  la  belle  ne  croit  pas 
Que  votre  ardeur  parfaite.... 

D.     DIEGUE. 

Hé  bien! 

GONDOLIN. 

Aux  excès  foie  fujette  ,  , 
Tous  m'entendez  bien. 
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LISETTE  entre  &  chante. 

(Air.  Les  filles  de  Nanterre.  ) 

Ah  !  quelle  extravagance  , 

Qu'ofez-vous  déclarer  ? 
Vous  n'êtes  pas  ,  je  peme  , 
En  âge  cTefpérer. 

Le  petit  Toinillon ,  amant  de  Lifette ,  ofe  , 
malgré  la  foibleiîe  de  ion  âge,  tenter  l'aven- 
ture. 

T  O  I  N  I  L  L  O  N.  (  Air.  Du  Cap  de  home  Efpérance,  ) 

Vous  me  donnez  un  collègue  , 

Qui  ne  me  va  nullement. 

Oui  y  le  Seigneur  Dom  Diegue  , 

Ne  me  vaut  pas  ,  {Virement. 

Car  tous  les  jouis  ,  ma  charmante  » 

11  décline  ,  &  moi  j'augmente, 

LISETTE. 

J'ai  mauvaife  opinion 
De  votre  augmentation. 

T  O  î  N  î  L  L  O  N.  (  Air.  Picm  Baçneltt,  ) 

Morbleu  >  que  j'ai  d'impatience 
De  n'être  plus  petit  enfant  ! 
Vous  *urie2  plus  âecompliiftfnce 
Pour  Toinillon  ,  s'il  étoit  grand. 

SM  étoit  grand.  (  bis.  ) 
Vousncle  veniez  pas  ,  je  penfe  , 
Avec  un  œil  indiffèrent. 

L'Auteur  a  placé  dans  les  fcénes  fuivantes 
une  critique  faite  à  la  hâte  de  la  Tragédie  d'QEdi* 
pe  de  M.  de  La  Motte3&:  de  celle  de  Pyrrhus  de 
M.  CrébilUn,  Œdipe  fe  confiant  fur  (on  Tatif- 
vnan  ,  (  c'eft  le  nom  d'une  petite  Comédie  de 
M.  de  La  Motte  ,  qui  paroifToit  en  même 
temps ,  )  fe  précipite  de  coule  bientôt  à  fond. 
A  l'égard  de  Pyrrhus ,  il  efluye  quelque  bou- 
rafque ,  mais  il  a  le  bonheur  de  fe  fauver  à  la 
mge. 
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M arton  revient  accompagnée  de  Lifette  &  du 
petit  Toinillon  :  elle  con teille  à  cette  belle  de 
fe  rendre  aux  volontés  du  vieux  Diegue  i  c'eil. , 
ajoute- t'elle ,  le  feul  moyen  d'accorder  les  inté- 
rêts de  vous  trois. 

M  A  R  T  O  N.  (  Air.  La  pétards.  ) 

Allez  vous  mettre  en  ménage  , 
Et  bientôt  un  doux  veuvage  , 
De  votre  vieux  perfonnage  , 

Vous  défera  , 

Er  ce  petit-là  , 

Pour  un  fécond  mariage  , 

Grandira. 

Il  ne  refteplus  qu'à  fixer  le  fort  d'Arlequin: 
Marron,  quoiqu'obligée  de  fe  démafquer ,  s'ob- 
Itine  à  vouloir  que  fon  Amant  faile  le  faut: 
Arlequin  irréfolu ,  va  >  revient ,  &  fe  détermine 
enfin  à  obéir. 

ARLEQUIN  prêt  à  fauter.  (  Ai&.  Un  I*,  ) 

Ecoute  ,  ingrate  Marton  * 
Je  vais  faire  tout  de  bon  , 
Comme  tu  le  vois 
Le  faut  jdi (courtois  , 
Et  fans  en  rien  rabattre  (  7Z  prend  fa  fecoufe 
deux  fois.  ) 
SCARA  MOUCHE. 

Quoi  !  tu  t'y  reprens  par  deux  fois  > 

A  R  LEQU  I  N. 

Je  vous  le  donne  en  quatre 

Grivois  , 
Je  vous  le  donne  en  quatre. 

Marton  fentant  quelques  ferupuies  ,  prie 
Gondolin  de  repêcher  fon  Amant  avec  fou 
croc ,  mais  de  prendre  bien  garde  de  le  mutiler. 
Arlequin  reparoît  dans  le  moment ,  pour  faite 
cefler  fon  inquiétude:  Heureufement  ,  dit  Sca- 
ramouche ,  c'eil:  un  homme  de  paille  qui  a  fait 
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la  cullebute  à  fa  place.  Marron  eit  fatisfaite  de 
l'épreuve  ,  ôc  les  Matelots  ôc  Matelortes  vien- 
nent célébrer  les  noces  d'Arlequin  avec  Mat- 
ton  ,  ôc  de  D.  Diegue  avec  Lifette. 

Couplets  du  Vaudeville» 

Venez  ,  jeunes  Amans  , 

Au  cœur  malade  , 
Sans  perdre  de  momens 

Droit  à  Leucade. 

Et  tôt  tôt  tôt  , 

Et  zifte  &  zeite  , 

Et  vite  ,  &  preite  , 
Faites  le  faut. 

•«£* 

Un  Caiflier  fort  épri» 

D'une  Coquette  , 

Chèrement  à  Paris 

Fit  cette  emplette; 

Sa  Caiife  tôt , 
Et  zifte  ,  &  zefte  , 
Et  vite  ,  &  prefte  , 
Ne  fit  qu'un  faut. 

Extrait  Manufcrit. 

•  SAUVAGES,  (  danfes  de  deux  )  fur  le  Théâ- 
tre Italien  ,  exécutées  pour  la  première  fois  le 
Lundi  10  Septembre  172J. 

«  Les  Comédiens  Italiens ,  avant  leur  départ 
»  pour  Fontainebleau  ,  donnèrent  fur  leur 
»  Théâtre  une  nouveauté  des  plus  finguliercs. 
»  Deux  Sauvages  venus  depuis  peu  de  la  Loui- 
siane, grands  ôc  bienfaits  ,  âgés  d'environ 
»  vingt-cinq  ans ,  danferent  trois  fortes  de  dan- 
»  fes,  enfemble  &  féparément,  ôc  d'une  ma- 
»  niere  à  ne  pas  lai  fier  douter  qu'ils  n'ayent  ap- 
»  pris  les  pas  ôc  les  fauts  qu'ils  font  ,  très  loin 
"de  Paris.  Ce  qu'ils  prétendent  figurer  eft 
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*>  fans  doute  fort  aifé  à  entendre  dans  leur  pays, 
»  mais  ici  rien  n'eil  plus  difficile  à  pénétrer  ; 
»  voici  ce  que  nous  en  avons  pu  apprendre. 

»  Le  premier  Danieur  repréfencoit  un  Chef 
»  de  fa  Nation,  vêtu  un  peu  plus  modeftement 
«  qu'on  ne  l'eft  à  la  Louifiane  y  mais  en  forte 
"  que  le  nud  du  corps  paroiffoit  allez.  Il  avoir 
«  fur  la  tête  une  efpéce  de  couronne,  pas  riche, 
«mais  fort  ample,  ornée  de  plumes  de  dirïé- 
»  rentes  couleurs.  L'autre  n'avoit  rien  qui  le 
«  distinguât  d'un  jfimple  guerrier.  Le  premier 
«  fit  entendre  à  celui  ci ,  par  fa  façon  de  danfer, 
«  &  par  fes  attitudes  cadencées ,  qu'il  venoit 
«  propofer  la  paix  ,  ôc  préfenta  le  calumet  ou 
»  étendart  à  fon  ennemi.  Enfuite  ils  danferenc 
»  enfemble  la  danfe  de  la  paix*   La  féconde 
»  danfe  appelléc  la  guerre ,  exprime  une  afiem- 
*  blée  de  Sauvages  ,  où  l'on  prend  le  parti  de 
»  faire  la  guerre  à  tel  ou  tel  peuple  ,  &  on  en 
«  fait  voir  toutes  les  horreurs.  Ceux  qui  font  de 
»  ce  fentiment  opinent  en  venant  fe  mêler  à  la 
»  danfe.  Dans  la  troiiiéme  le  guerrier  va  d'abord 
»à  la  découverte  de  l'ennemi ,  armé  d'un  arc  ôc 
a  d'un  carquois  garni  de  flèches,  pendant  que 
«l'autre  affis  par  terre  bat  du  tambour,  ou 
«  efpéce  de  rimbalîe  pas  plus  gros  que  la  forme 
«  d'un  chapeau.  Après  avoir  découvert  l'enne- 
»  mi ,  le  Sauvage  revient  en  donner  avis  à  fon 
«Chef.  Il  imite  enfuite  le  combat,  dans  le- 
«  quel  il  fuppofe  avoir  défait  l'ennemi.  Après 
«  quoi  ils  danfent  enfemble  la  danfe  de  la  vic- 
toire». Mercure  du  mois  de  Septembre,  2  e 
vol.  17 25.  p.  2274-2276. 

Sauvages  ,  (  les  )  nouvelle  Entrée  ajoutée  le 
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Samedi  12  Mars  1736.  au  Ballet  des  Indes  Ga- 
lantes ,  paroles  de  M.  Fufelïer,  Mufique  de 
M.  Rameau.  Voyez  Indes  (les  )  Galantes. 

Sauvages  ,  (  les  )  Parodie  en  un  acte  &  en 
vers  de  la  Tragédie  déluré  ,  au  Théâtre  Ita* 
lien ,  par  Meilleurs  Riccoboni  fils  ,  &  floma- 
gnefi ,  représentée  pour  la  première  fois  le  Lun- 
di j  Mars  1736.  Paris,  Prault  fils. 

Acteurs    de    la    Parodie. 

Garnement  ,  Gouverneur.  La  011e  Silvia  en  homme. 

L'Al\tre  ,  femme  du  Gouver- 
neur. La  Dlle  Riccoboni. 

Bonhommés  ,  père  de  Garne- 

ment.  Le  Sieur  Riccoboni. 

Fadaife  ,  ^6  i'Aï\ire.  Le  Sieur  Thomallîn. 

Matamore  ,  Amant  d'Aigre.  Le  Sieur  Rom.;gnefi. 

Négrillon.  Le  Sieur  de  Heiie. 

La  [cène  efl  en  Amérique, 

Cette  Parodie  a  été  très-favorablement  reçue 
du  public.  Comme  l'action  efl  précifément  la 
même  que  celle  à'Alûre  ,  nous  croyons  que 
nos  Lecteurs  ne  trouveront  pas  mauvais  que 
nous  les  renvoyons  à  l'argument  de  la  Tragédie 
que  nous  avons  inféré  dans  le  Mercure  du  mois 
dernier.  (  Février.  )  Il  n'y  a  prefque  dans  la 
•Parodie  d'autre  changement  que  celui  du  lieu 
&:  des  noms  des  perfonnages.  Il  eit  vrai  que  ce 
dernier  changement  e/t  une  efpéce  de  critique 
àes  caractères  :  on  en  jugera  facilement  par  les 
noms  de  Bonhommés ,  de  Garnement ,  de  Ma* 
tamore  Se  de  Fadaife  -,  on  voit  bien  que  les 
Auteurs  de  la  Parodie  ont  voulu  faire  entendre 
.par  ces  nouveaux  noms ,  qu'Alvarés  eit  un  bon 
homme ,  que  Gufman  en  efl  un  méchant  ;  que 
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Zamore  eft  un  Gafcon  ,  qui  prétend  toujours 
battre  ,  &  par  malheur  eft  toujours  battu  \  que 
Fadaije  enfin  eit  peu  de  chofe  dans  la  pièce. 
On  a  fait  encore  un  changement  de  nation  Se 
de  lieu  ;  les  François  ont  écé  fubftitués  à  la  place 
des  Efpagnols  j  8c  pour  faire  voir  que  le  lieu  de 
la  fcéne  n'étoit  pas  trop  précifément  défigne 
dans  la  Tragédie,  on  l'a  établi  d'une  manière 
plus  vague  &  plus  indécife  dans  l'Amérique. 
Les  Sieurs  Romagneii  ôc  Riccoboni  le  font 
fentir  plus  intelligiblement  dans  la  cinquième 
fcéne  ,  où  Matamore  ayant  demandé  à  Cqs 
amis  en  quels  lieux  ils  font ,  l'un  d'entr'eux  qui 
s'appelle  Négrillon  ,  lui  répond  fur  le  ton  plai- 
fan  t. 

~.       .         .        Perfonne  n'en  fçaît  rien. 
Peut-être  croyez-vous  l'apprendre  par  la  fuite  , 
Mais  non  ;  de  la  façon  que  la  choie  eft  conduite. 
Je  leur  donne  à  choifir  dans  tout  le  Potofi  , 
Quel  que  foit  cet  endroit ,  il  eft  fort  malchoifi. 

Au  refte  quoique  nous  renvoyons  nos  Lec- 
teurs à  l'argument  de  la  Tragédie  ,  nous  allons 
tâcher  de  leur  en  épargner  la  peine ,  en  difant 
en  peu  de  mots  ce  qui  concerne  l'action  prin- 
cipale. Le  voici.  Bonhommcs  établilTant  Gou- 
verneur de  l'Amérique  fon  fils  Garnement ,  lui 
fait  une  petite  réprimande  fur  fes  égaremens 
partes  j  lui  confeille  d'être  tout  autre  à  l'avenir  , 
&  de  prendre  pour  exemple  le  Comte  de  Neuil- 
/y/(  *  )  dont  la  vertu  lui  fait  tant  d'adorateurs. 

Garnement  lui  répond  qu'il  n'en  a  pas  été 


(  *  )  Comédie  héroïque  de  M,  de  Boifiï, 

plus 
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plus  heureux.  (*  )  Bonhommês  prie  fon  fils  de 
mettre  en  liberté  les  fîx  prifonniers  Américains 
qu'il  a  pris  ce  même  jour  ,  &  de  gagner  par  cet 
acte  de  clémence  le  cœur  de  YAlure  qu'il  doit 
époufer ,  &  qui  ne  fe  donne  à  lui  que  par  une 
aveugle  obéiûance  aux  ordres  de  Fadaife  fon 
père.  Garnement  confent  à  délivrer  les  prifon- 
niers j  Fadaife  promet  à  Bonhommês  de  réduire 
fa  fille  ,  &  de  l'engager  non  feulement  à  épou- 
fer Garnement ,  mais  à  l'aimer  ;  il  ajoute  que 
fa  fille  eut  toujours  de  l'amour  de  relie;  fa  fille 
qui  arrive  après  que  Bonhornmcs  s'eft  retiré, ne 
confirme  que  trop  ce  qu'il  vient  de  dire  ;  elle 
n'a  que  trop  d'amour  pour  Matamore  \  cepen- 
dant elle  promet,  non  d'aimer  Garnement , 
mais  de  1  epoufer  ;  Garnement  revient  fur  la 
fcéne;  YAizJit  e  lui  parle  fur  un  ton  à  le  dégoû- 
ter de  fon  hymen ,  mais  il  n'en  veut  pas  démor- 
dre ,  &  prenant  fon  parti  en  homme  qui  ne 
craint  point  de  difgrace  conjugale  ,  il  dit  : 

Par  les  nœuds  de  l'hymen  il  la  faut  engager  , 
Et  je  Tépouferai  dulfai-je  en  enrager. 

Matamore  mis  en  liberté  ,  fe  plaint  de  fou 
fort  avec  fes  compagnons  \  Bonhommês  vient 
lui  apprendre  qu'ils  font  tous  libres;  il  reconnoît 
Matamore  pour  cet  Américain  qui  lui  a  autre- 
fois fauve  la  vie  ;  Matamore  lui  demande  des 
nouvelles  de  Fadaife  ;  Bonhommês  lui  dit  qu'il 
va  le  lui  envoyer.  Fadaife  vient.  Matamore , 
après  l'avoir  tendrement  embraiTé  ,  le  fait  fou- 
venir  de  la  promené  qu'il  lui  a  faire  autrefois 
de  lui  donner  fa  fille  Y  Attire.  Fadaife  eft  dans 

•     (  *  }  Cette  pièce  ne  fut  jouée  qu'une  fois.  Voyez  dans  ce 
Pittionnaire  ion  article  &  celui  du  Vue  de  Surrey, 

Tome  V.  D 
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un  très  grand  embarras-,  on  vient  l'avertir  que 
tout  eft  prêt  pour  la  cérémonie  ,  &  qu  on  n'at- 
tend plus  que  lui  -,  Matamore  lui  demande 
quelle  eft  cette  cérémonie  ?  Fadaife  n'a  garde 
de  lui  dire  que  c'tii  le  mariage  de  ¥ Attire  fa 
fille  avec  Garnement  i  il  ordonne  aux  Gardes 
de  retenir  Matamore  qui  veut  le  fuivre.  Le 
mariage  étant  fait ,  YAlùre  vient  s'occuper  du 
fouvenir  de  fon  cher  Matamore ,■  ce  malheureux 
Amant  paroît  fans  être  inftruit  de  rien  -,  elle  lui 
npprend  fon  malheur,  &  lui  die  qu'elle  vient 
d'époufer  ce  même  Garnement ,  qui  lui  a  fait 
fouffrir  tant  de  toiîrmens.  Bonhommés  &  Gar- 
nement arrivent  -,  Matamore  accable  fon  rival 
d'injures-,  Garnement  ordonne  qu'on  l'arrête  \ 
YAlùre  ,  après  avoir  parlé  tout  bas  à  fa  confi- 
dente ,  demande  à  Garnement  la  grâce  de  Ma- 
tamore ;  cette  grâce  lui  eft  refufée ,  elle  fait 
entendre  qu'elle  s'y  étoit  bien  attendue  ,  ÔC 
qu'elle  avoit  pris  de  meilleures  mefures  -,    en 
effet  Nigritte  fa  confidente  ,  à  qui  nous  avons 
dit  qu'elle  avoit  parlé  tout  bas  ,  vient  lui  dire 
qu'elle  a  gagné  un  foldat  à  force  d'argent ,  & 
qu'on  délivré  actuellement  fon  cher  Matamore; 
ce  dernier  vient  un  moment  après,  mais  comme 
YAlzJre  ne  veut  pas  cenfentir  à  prendre  la 
fuite  avec  lui ,  il  prend  un  parti  violent;  il  fe 
retire  avec  le  foldat  qui  l'a  délivré  ,  &  fe  cou- 
vre de  fon  habit  &  de  les  armes ,  pour  aller 
affafliner  Garnement.  ;"  ' 

Dans  cet  endroit  la  Parodie  s'eft  écartée  ûc 
la  Tragédie  :  Matamore  n'a  pu  exécuter  fon 
projet  fil  a  été  fait  prifonnier  pour  la  troifiéme 
foisi  on  doit  faire  mourir  VAlure  avec  lui, 
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comme  complice  de  Ton  projet.  Après  de  ten- 
dres regrets  de  part  &  d'autre  ,  Garnement 
vient  faire  la  péripétie  par  ces  vers  : 

Doucement  s'il  vous  plaît,  car  c'eft  moi  qui  commande,, 
Et  je  ne  prétends  point  du  tout  que  Ton  le  pende  J 
Matamore  peut  bien  n'être  pas  criminel  ; 
Peut-être  venoit-il  m'appeller  en  duel  : 
Car  ;e  ne  penfe  pas  qu'une  ame  bien  placée 
Pût  d'un  ailaiTinat  concevoir  la  penlee. 
à  l'Aliirc. 

Pour  flous  que  vainement  on  voudroit  corriger  , 
Qui  mettiez  mon  honneur  &  ma  vie  en  danger  , 
Qui  des  cceurs  vertueux  êtes  la  Parodie  , 
Trouvez  bon  s'il  vous  plait  que  je  vous  répudie  ; 
Bien  plus  ;  à  mon  rival  je  vous  donne  aujourd'hui , 
Non  pas  dans  le  deflein  de  me  venger  de  lui  ; 
Je  n'ai  point  de  rancune  ,  &  mon  curur  lui  pardonne. 

Matamore  témoigne  fa  furprife  fur  ce  grand 
changement ,  auquel  on  n'avoir  garde  de  s'at- 
tendre ,  par  tout  ce  qui  s'étoit  pane.  Garnement 
finit  la  pièce  par  ces  vers  3  qu'il  adreffe  au 
public. 

Quiconque  fur  ce  point  voudra  fe  fatisfaire  , 

En  toute  fureté  peut  aller  voir  mon  frère  ; 

Sur  la  fin  de  fa  vie  il  a  fait  éclater 

Des  traits  qne   la   critique  a  lieu  de  refpe<frer  ; 

Kous  les  trouvons  fi  beaux  ,  que  nous  ferions  icrupule 

De  répandre  fur  eux  le  moindre  ridicule. 

Extrait  du  Mercure  ,  mois  de  Mars  1736. 

SAUV AGESSE  ,  (la)  ou  la  FILLE  SAUVA- 
GE  ,  Opéra  Comique  en  un  acte  ,  de  Meilleurs 
Le  Sage  ôc  à'Omeval ,  (  Mufîquedu  divertiûe- 
ment  de  M.  Gdliers  ,  )  représenté  le  Lundi  7 
Juillet  1732.  avec  Sophie  6c  Sigifmond,  pièce 
en  un  acte  ,  &  un  Prologue  intitulé  Les  Déjef- 
perés.  La  Sauvage  (Te  fut  faite  à  l'occafîon  d'une 
fille  Sauvage  trouvée  en  ce  temps- là  dans  un 
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bois  du  voifinage  de  la  Rochelle.  Elle  eft  im- 
primée tome  IX.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

SCAM  ANDRE ,  c'eit  le  titre  de  la  première 
Entrée  du  Ballet  des  Stratagèmes  de  V Amour  , 
de  M.  Roy  ,  Mufique  de  M.  Deftouches ,  repré- 
fenté  en  1716.  Voyez  Stratagèmes  {les)  de 
V Amour ,  Ballet. 

Scamandre  ,  c'eft  auiTi  le  titre  du  premier 
acte  de  la  Parodie  des  Stratagèmes  de  l  Amour , 
donnée  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  par 
M.  Fit \ft lier.  Voyez  Stratagèmes  {les  )  de  ï A- 
mour,  Parodie. 

Scamandre,  (  le  Fleuve  )  Comédie  en  un 
acte  ,  profe  &  vaudevilles,  par  M.  Fufelter  , 
repréfentée  pour  la  première  fois  par  les  Comé- 
diens Italiens  ,  fur  leur  Théâtre  du  Fauxbourg 
S.  Laurent,  le  Jeudi  2  Septembre  1725.  avec 
les  Saturnales.  Elle  ne  fut  pas  plus  heureufe. 
(  *  )  non  imprimée. 

Tout  le  monde  fçait  le  fujet  de  cette  pièce , 
il  faut  feulement  dire  quelque  chofe  des  détails. 
Trivelin  8c  Arlequin  font  les  valets  du  faux 
Scamandre ,  &  c'eit  par  leur  confeil  que  leur 
Maître  fe  préfente  à  Callirée  fous  le  nom  du 
Fleuve  Scamandre.  Trivelin  (  **  )  fe  dit  Nim- 
phe  d'une  Fontaine ,  &  Arlequin  Dieu  d'un 
petit  ruiffeau. 

Démcclès  s'offre  pour  époux  à  Callirée. 

CALLIRÉE. 

Je  ne  fçaurcis  croire  qu'un  Dieu  brûle  d'un  feu  lînccre. 

TRIVELIN. 
Le  fleuve  Scamandre  n'eit  ni  glorieux  ni  intéreffé,  pourvu 


f  •  )  Voyez  Saturnales,  (les) 
(  •*  )  Il  eit  habillé  en  femme. 


SC  77 

qu'en  vous  époufant  il  trouve  feulement  dix  mille  écus  pour 
faire  raccommoder  fon  pont  ,  il  fera  content. 

CALLIRÉE. 

Ah  !  mon  père  peut  me  donner  en  mariage  plus  de  qua- 
rante mille  francs. 

T  R  I  V  E  L  I  N.  (Air.  Belle  brune.  ) 

Belle  brune  ,  (  bis.  ) 
Avec  cette  fomme-là  , 
Vous  épouferiez  Neptune 
Belle  brune. 

CALLIRÉE. 

Mais  dame  ,  fi  vous  voulez  férieufemem  mVpoufer,  atten-» 
dez  un  moment  ;  ma  mère  viendra  ,  &  nous  ferons  la  céré- 
monie. 

TRIVELIN  à  DÉMOCLÉS. 

Emmenez  Callirée  dans  cette  cabane ,  j'ai  donné  ordre 
au  Sacrificateur  de  s'y  rendre. 

D  E'  M  0  C  L  E'  S.  (  Air.   Ton  hjmeur  efl  Cathcraint.  ) 

Dérobons  à  tout  le  monde 
Vos  difeours  &  mes  foupirs  ; 
Qu'un  Fleuve  n'ait  que  fon  onde 
Pour  témoin  defes  défirs  : 
Je  fors  de  mon  lit  la  belle 
Pour  avoir  votre  entretien. 

TRIVELIN. 

Et  moi  ,  j'entrerois  ,  pour  elle  ," 
Très-volontiers  dans  le  fien. 

Cependant  Arlequin  trouve  Ifmenide  amie 
de  Callirée  ,  à  qui  il  s'annonce  pour  un  des 
plus  jolis  ruiiTeaux  de  la  campagne  5  qui  vous 
offre  ,  ajoûte-t-il ,  fa  cruche  &  tout  ce  qu'elle 
contient. 

i  s  M  E  N  I  D  E. 

Je  n'avois  pas  encore  vu  de  ruifTeau  en  chair  &  en  o*. 

ARLEQUIN  chante. 

Sçachez  que  je  coule  ,  coule  , 
Autant  Tété  que  l'hyver. 

Jamais  je  ne  gèle. 

D  iij 
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La  mère  de  Callirée  &  tous  les  parens  vien- 
nent pour  faire  le  mariage  de  Callirée  avec  un 
vieux  barbon ,  mais  Trivelin  annonce  qu'elle 
vient  d'époufer  le  fleuve  Scamandre  i  la  mère 
donne  dans  le  paneau  &  s'écrie  : 

LA     MERE. 
Quel  bonheur  !  ma  fille  eft  Pépoufe  du  Scamandre  ! 
ARLEQUIN. 

Oui  ,  oui  ;  allez  embra/Ter  la  nouvelle  mariée. 

TRIVELIN  àISMENIDE.   enfui  montrant 

Arlequin. 
Et  vous  la  belle  ,  époufez  ce  petit  ruifïcau. 

(Air.  Jcconde.  ) 

Faites-en  vite  votre  époux 

Il  a  de  la  reïïburce  ; 
Soa  murmure  eft  fiateur  &  doux  , 

11  vient  de  bonne  fource. 

ISMÊNIDL 
Peut-on  le  voir  »  fous  fes  rofeaux  > 
ARLEQUIN. 
Corrigez  vos  manières  ; 
On  fçaic  que  les  petits  ruifleaux 
Font  les  grandes  rivières, 

TRIVEL  IN. 

Si  vous  devenez  fa  femme  ,  il  vous  fera  Nayade, 

1SMENIDE. 
Tope. 

La  pièce  finit  par  un  divertifTement  de  Mar- 
chands d'une  Foire  de  campagne.  Voici  trois 
couplets  du  deuxième  Vaudeville. 

Une  Marchande  de  métier  fucrê. 

Qui  veut  acheter  du  bonbon  , 

Qui  veut  du  friand  macaron  , 

Galans  ouvrez  vos  efcarcelles 

Mettez-vousNen  frais  pour  vos  belles  , 

Via  le  petit  métier  fucré  ,  ô  gué  , 

Via  le  petit  métier  fucré. 
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Quand  tu  le  fuis  feule  au  jardin  , 
Quel  métier  t'apprend  donc  Colin  , 
Demandoit  à  Fanchon  ,  Marotte  ? 

Fanchon  répondit  à  la  iocte  , 
Ceft  le  petit  métier  fucré  ,  ô  gué  , 
Celt  le  petit  métier  fucré. 


Lorfqu'à  nos  jeux  on  s'afîbupit  , 

Arlequin  elt  gagne  petit  , 
Mais  quand  une  grande  afTemblée 
Y  rit  à  gorge  déployée  , 
Via  le  petit  métier  fucré  ,   ô  gué  , 
Via  Je  petit  métier  fucré. 

Scamandre  ,  (  le  Fleuve  )  Opéra  Comique 
en  un  acte,  de  Meilleurs  Panard  8c  Laffichard* 
repréfenté  le  Lundi  6  Septembre  1734.  précé- 
dé du  Nouvellijîe  dupé  ,  repris  à  l'ouverture 
de  la  Foire  S.  Germain  1740.  fuivi  de  la  pre- 
mière repréfentation  des  Fols  volontaires, 

«  Pour  mieux  mettre  le  Lecteur  au  fait  de 
»  l'intrigue  de  cette  pièce  ,  nous  avons  crû  qu'il 
»  ne  feroit  pas  hors  de  propos  de  commencer 
»  parla  troifiéme  fcéne  qui  contient  l'expofition 
»  du  fujet.  Pamphile  ôc  fon  valet  Dave  la  corn- 
«mencent.  On  y  apprend  que  pamphile  ,  à 
»  l'inlçu  de  Chriïante  fon  père,  a  quitté  fa  pa- 
»  trie  pour  voyager  ,  8c  fur-tout  pour  voir  les 
-»  ruines  de  la  célèbre  ville  de  Troye.  C'e/t  fur 
»  les  bords  du  fleuve  Scarnandue  qu'il  devient 
«amoureux  de  Cailirhée,  fille  de  Dircé.  Une 
»  converfation  que  Cailirhée  a  avec  fa  Confi- 
»  dente ,  donne  lieu  à  Dave  de  faire  l'impoiture 
»  à  laquelle  cette  pièce  doit  fon  titre.  Dans  la 
»  converfation  dont  on  vient  de  parler  ,  Cal- 
>■>  lirhée  dit  à  Frofine  qu'elle  a  vu  dans  un  fonge 
»  un  Dieu  tendre ,  jeune  8c  charmant ,  qui  vou- 

Div 
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»  toit  I  epoufer.  Dave  ne  manque  pas  de  Te  prc- 

«  valoir  de  la  foibleiîe  de  Callirhée  5A  croit  ne 

»  le  pouvoir  mieux  faire  qu'en  lui  perfuadant 

»  que  fon  Maître  eit  un  Dieu.  Un  Oracle  pro- 

«  nonce  par  Calchas,  à  la  prière  de  Callirhée  , 

»  ou  plutôt  infpirée  par  Dave  à  un  faux  Cal- 

«  chas ,  vient  à  l'appui  du  fonge.  Voici  comme 

»  le  prétendu  Calchas  s'exprime. 

ORACLE. 

Un  époux  morrel  ne  doit  pas 
Prétendre  à  tes  jeunes  appas  ; 
Je  fapprens  que  ta  deitii.ee 
Te  garde  un  partage  plus  doux  : 
Par  un  éclatant  hvmence  , 
Un  Dieu  deviendra  ton  Epoux. 

«  C'eft  de  ce  fonge  cV  de  cet  Oracle  que  pro- 
»  cède  l'entêtement  de  Callirhée.  Cet  entete- 
»  ment  la  fait  palier  pour  folle  aux  yeux  des 
«  Spectateurs ,  au  lieu  qu'elle  neit  que  crédule 
»  &  dupe. 

»  Dircé  témoigne  à  fa  fille  qu'elle  voudroic 
«  bien  qu'elle  accepte  un  époux  qu'un  de  i^s  an- 
«  ciens  amis  lui  offre  dans  la  perfonne  de  fon 
»  fils  :  ce  fils  eit  le  même  Pamphile  dont  nous 
«  venons  de  parler ,  en  faveur  duquel  Dave  a 
»>  imagine  l'impoiture  en  queltion. 

»  Callirhée  entêtée  du  Dieu  que  le  S^nge  & 
"  l'Oracle  lui  ont  promis ,  ne  peut  fe  réfoudre 
«  à  renoncer  à  l'immortalité  dont  elle  fe  flatte. 
«  Dircé  ne  veut  pas  heurter  fon  fentiment  de 
«  front ,  elle  a  déjà  charge  Frofîne  fa  Confidente 
»  de  la  tirer  de  fon  erreur  avec  adrelle. 

»  Dave  a  difpofé  toutes  chofes  à  fervir  le 
«  (tratagême.  Il  a  lui-même  intérêt  à  le  faire 
»  réuHir  3  il  eit  amoureux  de  Frofine,  fui  vante 


S  C  81 

»  de  Callirhée.  Le  moment  propre  à  l'exécution 
«étant  arrivé  ,  Pamphile  &  lui  fe  préfentent  à 
»  Callirhée  &  à  Frofine  ,  8c  fe  donnent  l'un 
»  pour  le  fleuve  Scamandre ,  8c  l'autre  pour  un 
»  RuûTeau  de  la  fuite  de  ce  fleuve  :  le  Songe  8c 
»  l'Oracle  ont  difpofé  la  crédule  Callirhée  à 
»  donner  tcte  baiiTée  dans  tout  ce  que  Pamphile 
«  &  Dave  lui  difent.  Frofine  même,  qui  devoit 
»  la  tirer  d'erreur  ,  s'y  trouve  entraînée  ,  8c 
»  quoiqu'elle  n'ait  qu'un  petit  RuilTeau  pour 
"Amant,  elle  ne  laine  pas  d'être  ravie  de  deve- 
j>  nir  Fontaine.  Voici  le  premier  compliment 
»  que  Pamphile  fait  à  Callirhée  ,  8c  la  réponfe 
»  de  fon  Amante. 

PAMPHILE.  (  Air.  Fanfare.  ) 
ReconnoifTez  le  Dieu  qu'un  fonge  favorable 
Vous  fit  voir  l'autre  nuit  rangé  fous  votre  loi, 

CALLIRHÉE. 

Ceft  vous  ,  Dieu  trop  aimable  , 
C'eft  vous  qu'ici  je  voi. 

PAMPHILE. 

Oui  ,  Nimphe  incomparable  , 
C'eft  moi. 

Voici  les  titres  8c  la  généalogie  que  Dave 
»  donne  à  fon  Maure.  Oui,  mon  Maître  eit  le 
»  Dieu  Scamandre  ,  fouverain  Seigneur  de  tou- 
»  tes  les  eaux  que  vous  voyez,  fils  de  Triton, 
»  coufin  de  Neptune ,  &  neveu  de  l'Océan  à 
»  la  mode  de  Bretagne, 

»  Frofine  ne  fe  rend  pas  fitôt  que  Callirhée, 
»  elle  veut  des  preuves  plus  réelles  ;  Dave  aché- 
»  ve  de  la  convaincre  par  une  (è:c  qu'il  apré- 
»  parée ,  8c  qui  eu  compoiee  de  Fleuves  ,  Ruif- 
»  féaux  8c  Nayades ,  qui  viennent  atteler  la 
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"  Divinité  de  Scamandre.  L'impofture  n'efl:  pas 
»  confommée.  Chrifanre  ,  père  de  Pamphile 
»  arrive  ,  à  peine  a-t-il  vu  Callirhée  dans  les 
"accès  de  fa  folie, qu'il  cil  préc  de  rompre  le 
»  mariage  dont  il  a  fait  la  propofition  à  Direé , 
"  mais  trouvant  enfin  le  vrai  Pamphile  dans  le 
»  faux  Scamandre ,  il  pardonne  à  fon  fils  toutes 
»  les  fautes  qu'il  a  faites  >  de  remercie  les  Dieux 
"d'avoir  fait  prévenir  par  l'amour  un  hymen 
»  qu'il  a  voit  projette  avant  que  ni  lui  ni  Ion  fils 
»  eufTent  vu  Callirhée. 

PAMPHILE    à  Callirhée. 
»  Puis-je  me  flatter  ,  adorable  Callirhée  ,  qu'en  perdant 
t»  ma  divinité  je  ne  perdrai  point  votre  tendreilè  ? 

CALLIRHÉE. 

»  Mon  cher  Pamphile, 

(  Air.  Qjiandje  vous  ai  donné  mon  cœur.  ) 

Quand  vous  redevenez  mortel  , 
Je  n'en  fuis  pas  moins  tendre  : 
Oui  ,  pour  vous  mon  amour  eft  tel 
Qu'il  fut  pour  le  Scomandre. 

PAMPHILE. 

Comptez  que  vous  ferez  toujours 
Ma  DéelTe  &  mes  amours. 

»  La  pièce  finit  par  un  fécond  divertiiîemcnt 
»  &  un  Vaudeville ,  donc  voici  quelques  cou- 
«  plets. 

Dans  tous  les  lieux  ,  dans  tous  les  tems 
L'Amour  fit  des  déguifemens  : 
L'hilloire  eft  pleine  d'avantures 
L'origine  de  tout  eft  là  , 
Et  dans   toutes  les  conjondures  , 
On  trouve  toujours  de  cela. 


Quelle  raifon  fait  qu'un  Seigneur 
Accorde  à  quelqu'un  fa  faveur  , 
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C'eft  femme  ,  fille  ,  ou  fœur  jolie  ? 
Il  réfulte  encore  de-là  , 
Que  tout  ce  qu'on  fait  dans  la  vie 
Tire  fa  fource  de  cela. 


Belle  Ariane  ,  fans  ton  fil 
Le  vaillant  Théfée  auroit-il 
Du  Dédale  trouvé  TiiTue  ? 
Ton  fecours  l'a  tiré  de  là  , 
C'eit  donc  une  choie  conclue 
Que  tout  a  rapport  à  cela. 

Mercure  de  France  ,  Novembre  1754.  Pag* 
2487.  &  J Vivante s. 

Cette  pièce  eiï  joliment  écrite  ,  les  détails 
en  font  nouveaux  &  inventés  avec  art  :  on  peut 
remarquer  les  rôles  de  Dave  &  de  Frofine  qui 
en  conduifent  l'intrigue  ,  &:  ajouter  qu'en  chan- 
geant un  peu  la  forme ,  elle  auroit  pu  paroître 
fur  la  fcéne  Françoife.  On  la  trouve  imp.  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Laffi&ard. 

SCANDERBERG,  Tragédie  en  cinq  aétes  de 
M.  de  La  Motte  ,  avec  un  Prologue  donné  par 
.M.  de  La  Serre ,  Mufique  de  Meilleurs  Rebel 
ôc  Francœur^  repré tentée  par  l'Académie  Roya- 
le de  Mufique  ,  le  Jeudi  27  Octobre  173 j. 
in-40.  Paris ,  Ballard  ,  &  tome  XVI.  du  recueil 
générai  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  Fran- 
ce y  Décembre  173;.  1  vol.p.  2704.  &fuiv. 
Acteurs  vu    Prologue, 

Melpoméne.  Mlle  Eremans. 

Polymnle.  Mlle  Monville. 

L'Amour.  Mlle  Bourbonnois  Lï 

La  Magie.  Le  Sieur  Jélyoue. 

B  A  L  L  E  T. 
Suite  de  L'Amour.  Les  Grâces. 
Mlles  FreViikourt ,  Le  Breton  &  Courcelle. 
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Jeux  &  Plaijîrs. 

Les  Sieurs  Bontems  ,  Matignon  , 

Maltaire  L.  &  Hamoche. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Petit ,  Binet  &  Centuray. 

Acteurs    de    la   T  r  a  c  e'  d  i  je. 

Amuralh,  grand  Empe- 
reur des  Turcs,  Le  Sieur  Chafl*é, 

Roxane  y  Sultane  favo- 
rite. Mlle  Antier. 

Scandcrbsrg. ,  Prince 

d'Albanie.  Le  Sieur  Trihou. 

Servilie ,  FrinaJJe  de 

Sen-ie.  Mlle  Péliflier. 

Ofman,  Bqfiangi  Bachi.  Le  Sieur  Don. 

JLe  Muphti.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Une  Sultane.  Mlle  Eremans. 

Une  Grecque.  Mlle  Bourbonnois  L. 

L'slga  des  Janijfaircs.      Le  Sieur  Jélyotte. 

Deux  Scythes  Les  Sieurs  Cuvillier  & 

Cuignier. 

Une  Afiatique.  Mlle  Eremans. 

Une  Italienne,  Mlle  Bourbonnois  L. 

Une  Qdalique,  Mlle  Eremans. 

Ballet, 

Acte   I.    Sultanes.  Mlle  Manette. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Petir  ,  Thibert  ,  Rabon , 
Carville  ,  Fremicourt  ,  Courcelle  , 
Le  Bre:on  &  Centuray. 
Acte  II.   Turcs.  Le  Sieur  Maltaire  3. 

Les  Sieurs  Dumay,  Dupré  ,  F.  &  P.  Dumoulin, 

Dangeville  &.  Matignon. 
Grecques.  Mlles  De  Rocher  ,  Carville  , 

Rabon  ,  Petit ,  Le  Breton  &  Fremicourt. 
Acte  III;  Janïjfaires.  Les  Sieurs  Savar  ,  Dumay  , 

Dupré  ,  Bontems  &  Matignon. 
Spahis.  Les  Sieurs  Dangeville  , 

F  &  P.  Dumoulin  ,  Maltaire  L.  Hamoche. 
Acte   lY. Italiens.     Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Salle. 
Les  Sieurs  Bontems  &  P.  Dumoulin. 
Mlles  Thibirt  &  Fremicourt. 
Scjthes.  Le  Sieur  Javillier  L. 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Rabon. 
Les  .Sieurs  Savar  &  Dumay. 
Mlles  Du  Rocher  &  Carville. 
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Afiatiques, 

Le  Sieur  Maltaire  3.  &  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Matignon  &  Maltaire  L. 

Mlles  Petit  &  Le  Breton. 

Acte   V.  Odaliques.  Mlle  Salle. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Petit ,  Thibcrt  ,  Rabon  , 

Carville  ,  Fremicourt  ,  Courcelle  , 

Le  Breton  &  Centuray. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  écé  repris. 

SCAPIN  [  (  les  Fourberies  de  )  Comédie  en 
trois  a&es  &  en  profe,  de  M.  Molière ,  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  24  Mai 
1671.  imp.  dans  le  Recueil  des  ouvrages  de 
l'Auteur.  Cette  pièce  cil  reftée  au  Théâtre. 
Hifloire  du  Th.  Fr.  année  1671. 

Scapin  ,  (  les  Fourberies  de  )  Canevas  Italien 
en  trois  acl:es ,  de  M.  Komagnefi  \  la  première 
repréfentation  eft  du  Samedi  15  Juillet  174 1. 
le  Sieur  Contlantini  y  joua  dans  fon  début  le 
rôle  d'Arlequin ,  &  le  fieur  Bertinazzi  (  Carlin  ) 
celui  de  Pantalon  ,  le  Samedi  5  Août  de  la 
même  année.  Il  y  a  grande  apparence  que  ce 
Canevas  eil  à  peu  près  le  même  que  celui  de 
la  pièce  intitulée  :  Arlequin  tourmenté  -par  les 
fourberies  de  Scapin  ,  &  que  M.  Romagnefi  n'a 
fait  que  le  corriger.  Voyez  Arlequin  tourmenté 
-par  les  fourberies  de  Scapin. 

Scapin  ,  (les  nouveaux  défis  de  Coraline  , 
d'Arlequin  &:  de  )  Canevas  Italien  en  cinq 
acles  y  on  a  déjà  rendu  compte  de  cette  pièce  à 
fa  place  naturelle  ,  mais  on  l'a  mife  par  erreur 
au  rang  des  pièces  fans  extrait ,  quoiqu'il  en 
exille  un  programme  imprimé  qui  ne  nous  eft 
tombé  entre  les  mains  que  depuis  l'imprelTion 
de  la  lettre  D  3  Ôc  conféquemment ,.  on  s'eil 
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contenté  de  faire  ufage  d'une  note  prife  du 
Mercure  à  ce  fujet.  Les  programmes  imprimés 
des  pièces  Italiennes  font  auiïï  rares  au  bout 
de  quelques  années ,  ôc  quelquefois  plus  ignorés 
que  les  Manufcrits  j  c'eit  ce  qui  a  occafionné  la 
meprife ,  6v  qui  ne  nous  permet  pas  de  manquer 
à  la  réparer  ici  s  en  donnant  un  extrait  du  Pro- 
gramme en  queflion.  Voyez  pour  la  date ,  8c 
tout  ce  qui  peut  d'ailleurs  concerner  cette  pièce, 
Défis  (  les  nouveaux  )  d'Arlequin  &  de  Scapiri  *, 
il  nous  refte  feulement  à  obferver  ici  qu'elle  a 
été  annoncée  indifféremment ,  tantôt  fous  ce 
dernier  titre,  8c  tantôt  fous  celui  qui  elt  à  la  tête 
de  cet  article  ,  qui  eft  le  même  que  lui  donne 
le  Mercure  ,  comme  on  verra  à  l'article  où 
nous  venons  de  renvoyer. 

ACTEURS. 

Pantalon,  N ego  liant. 

C  É  l  i  o  [on  fils. 

Mario. 

F  l  a  m  i  n  i  a  ,  Amante  de  Mario. 

Le    Docteur. 

L  u  c  i  n  d  e  ,  fon  efclave. 

Coraline,  intriguante. 

Arlequin,  valet  de  Célio, 

S  c  a  p  i  n  ,  valet  de  Mario. 

Soldats. 

Archers. 

La  fcéne  eft  à  Farts. 
Acte     I. 
Scapin  déclare  fon  amour  à  Coraline  ,  qui 
fe  moque  de  lui ,  avec  Arlequin ,  mais  Arlequin 
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ne  reçoit  pas  mieux  les  agaceries  qu'elle  lai 
fait ,  qu'elle  ira  reçue  la  déclaration  de  Scapin  ; 
Coraline  irritée  s'en  venge  fur  Scapin,  qu  elle 
traite  encore  plus  mal ,  &  déclare  à  Arlequin 
qu'il  faut  qu'il  l'aime  de  force  ou  de  gré. 

Célio  paroît avec  fon  père,  qui  lui  ordonne 
de  partir  fur  le  champ  pour  Marfeille,  pour  des 
affaires  de  commerce.  Le  fils  s'en  exeufe  ;  le  père 
qui  fçait  qu'il  n'ell  retenu  que  par  fon  amour 
pour  Lucinde ,  efclave  du  Docteur  ,  fe  pro- 
met de  le  faire  partir  de  force ,  de  fort.  Arlequin 
apprend  à  Célio  que  Mario  elt  fon  rival ,  6c 
veut  acheter  Lucinde  ;  Célio  défefpéré  lui  pro- 
met une  bonne  récompenfe  s'il  peut  rompre 
ce  coup  ,  6e  Arlequin  animé  par  cette  efpé- 
rance  ,  lui  promet  d'imaginer  le  moyen  d'attra- 
per à  la  fois  Pantalon  6e  Mario.  11  commence 
par  propofer  un  prix  confidérable  au  Docteur 
pour  fon  efclave  ,  mais  celui-ci  répond  qu'il 
ne  peut  manquer  de  parole  à  Mario  ,  à  qui  il  a 
promis  la  préférence  j  Arlequin  irrité  lui  déclare 
qu'il  prétend  la  lui  voler ,  Se  fe  foumet  à  payer 
dix  écus  au  Docteur  s'il  parvient  à  la  remettre 
entre  les  mains  de  Mario ,  à  condition  que  le 
Docteur  s'engage  à  lui  en  donner  cinquante , 
s'il  vient  à  bout  de  l'enlever  avant  que  le  Doc- 
teur l'ait  livrée  au  rival  de  fon  maître  ;  le 
Docteur  accepte  le  parti  en  riant. 

Pantalon  reproche  à  Arlequin  de  caufer  l'en- 
têtement de  fon  fils  pour  une  efclave  j  Arlequin 
nie  le  fait ,  mais  comme  on  ne  l'en  croit  pas 
fur  fa  parole ,  il  fe  met  en  colère  ,  Se  déclare 
à  Pantalon  que  fon  maître  époufera  Lucinde 
malgré  lui ,  Se  gage  cent  écus  qu'il  fera  réuflir  ce 
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mariage.  Scapin  de  fon  côté  gage  que  Lucindc 
époufera  Mario  j  Coraline  fe  moque  d'eux ,  8c 
leur  déclare  qu'elle  rompra  tous  les  projets 
d'Arlequin  5  s'il  ne  répond  à  fa  tendrefie  ,  & 
tous  ceux  de  Scapin  s'il  ne  trouve  moyen  de 
mettre  Arlequin  à  la  raifon.  Arlequin  &:  Scapin 
ne  font  aucun  cas  de  £es  menaces ,  &  ils  fortent 
tous  pour  mettre  la  main  à  l'œuvre. 

Acte     II. 

Flaminia  fait  des  reproches  à  Mario  de  ce 
qu'il  l'abandonne  pour  une  efclave  -y  Mario  fe 
défend  allez  mal  :  Scapin  arrive  à  propos  pour 
le  tirer  d'embarras  j  il  prétexte  une  affaire  pour 
le  renvoyer  ,  feint  enfuite  d'être  dans  les  inté- 
rêts de  Flaminia  ,  &  lui  propofe  de  la  mener  au 
Docteur,  pour  ledifïuader  de  rendre  Lucinde  à 
Mario.  Flaminia  confent  à  voir  le  Docteur, 
mais  elle  dit  qu'elle  veut  y  aller  avec  un  certain 
Arlequin  qui  s'elt  engagé  à  traverfer  l'amour  de 
Mario  j  Scapin  veut  l'en  détourner,  mais  elle 
perfiite  dans  fa  réfolution  ,  &  fort.  Scapin  fe 
propofe  de  fe  travestir  en  Arlequin  ,  afin  de 
profiter  de  la  confiance  qu'a  Flaminia  en  lui , 
&  de  la  conduire  au  Docteur  ,  comme  une 
efclave  qu'il  veut  vendre  ,  afin  d'en  débarraffer 
fon  maître.  Arlequin  l'entend ,  Se  fe  propofe 
de  fon  côté  de  fe  déguifer  en  Docteur  j  mais 
Coraline  qui  les  a  entendus  tous  deux  ,  fe  pro- 
met de  les  tromper  l'un  &  l'autre  ,  par  un  tra- 
veitiflement  dont  ils  ne  fe  douteront  pas. 

Pantalon  prie  le  Docteur  de  refufer  Lucinde 
à  fon  fils  ;  le  Docteur  appelle  Lucinde  ,  lui 
défend  d'aimer  Célio  ,  elle  promet  d'obéir ,  ôc 
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rentre  enfuîte.  Pantalon  emprunte  cent  louis 
au  Docteur ,  qui  l'emmène  pour  les  lui  donner. 

Scapin  en  Arlequin  conduit  Flaminia  chez  le 
Docteur  ;  Arlequin  en  Docteur  fe  préfente ,  & 
Scapin  lui  veut  vendre  Flaminia  fans  que  celle  ci 
s'en  appeiçoive.  Coraline  arrive  déguifée  en 
Scapin,  &  fou  tient  que  cette  efclave  appartient 
à  Mario  fon  maître,  &  que  c'eft  à  tort  qu'on 
la  veut  vendre  au  Docteur.  Les  deux  valets  fe 
retirent  confus ,  &  Coraline  fait  voir  à  Flami- 
nia qu'elle  étoit  entre  les  mains  de  deux  fourbes. 
Acte  III. 
Lïattionfe  pa/Je  -pendant  la  nuit, 

Coraline  fait  entrer  Flaminia  dans  fa  maifon , 
&  lui  promet  de  lui  ramener  Mario.  Elle  appelle 
enfuite  Lucinde  ,  «Se  la  fait  auili  entrer  chez 
elle  ,  pendant  l'abfence  du  Docteur  ,  en  lui  pro- 
mettant de  lui  faire  époufer  Célio.  Arlequin 
&  Scapin  qui  obfervent  ce  qui  fe  paife ,  courent 
avertir  leurs  maîtres.  Ils  fe  rencontrent  en  che- 
min ,  &  s'arrachent  leur  fecret  l'un  à  l'autre , 
Scapin  contrefaifant  Mario  ,  &  Arlequin  le 
Docteur. 

Mario  Se  Célio  arrivent ,  fe  reconnoiiTent , 
&  fe  difputenr  Lucinde  l'épée  à  la  main.  Cora- 
line les  fépare ,  &  leur  promet  Lucinde  à  chacun 
en  particulier  ;  elle  donne  Flaminia  voilée  à 
Mario  ,  &  Lucinde  à  Célio.  Scapin  avertit  fon 
Maître  qu'il  elt  dupé.  D'un  autre  côté  ,  Arle- 
quin qui  a  fçu  de  Scapin  le  projet  de  Mario  ,  a 
été  avertir  le  Docteur  qu'on  veut  enlever  foii 
efclave  ;  celui  -  ci  accourt ,  ôc  vient  arracher 
Lucinde  des  mains  de  Célio.  Les  deux  Amans 
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reilent  immobiles ,  auiTi  bien  que  les  valets ,  & 
Coraline  ks  raille  de  leur  mai-adreûe. 

Acte     IV. 

Arlequin  Se  Scapin  ouvrent  le  quatrième 
acte  avec  Coraline ,  en  convenant  qu'il  eit  hon- 
teux qu'une  jeune  fille  leur  fade  fi  fou  vent 
manquer  leur  coup.  Coraline  leur  déclare  qu'il 
en  fera  toujours  de  même  s:ils  ne  le  réfolvent 
à  acceprer  Içs  conditions  qu'elle  leur  a  propos 
fées ,  Se  les  quitte  fui  leur  refus ,  en  continuant 
£çs  railleries. 

Arlequin  Se  Scapin  en  font  piqués ,  &  fe  réu- 
nirent conrre  elle,  à  condition  de  s'employer 
chacun  de  leur  côté  pour  faire  époufer  Flaminia 
à  Mario  ,  Se  Lucinde  à  Célio  ,  mais  Scapin  fait 
entendre,  par  un  àpartt  ,  qu'il  ne  prérend  pas 
tenir  ce  marché,  Se  qu'Arlequin  en  fera  la  dupe; 
Arlequin  ,  de  fon  côté  ,  fe  promet  que  Scapin 
de  qui  il  fe  méfie  fera  la  fienne ,  Se  Coraline 
qui  eîl  revenue  pour  les  écouter  ,  admire  leur 
friponnerie  ,  Se  fe  promet  de  les  attraper  tous 
deux. 

Pantalon  vient  rendre  au  Docteur  l'argent 
qu'il  lui  a  emprunté.  Mario  Se  Scapin  déguifés , 
frappent  chez  Lucinde  ;  elle  ouvre  ,  reconnoit 
Mario,  crie,  Se  fe  fauve }  le  maître  Se  le  valet 
la  pourfuivent.  Arlequin  en  Exempt ,  accom- 
pagné d'Archers  vient  la  dégager  ,  Se  veut  faire 
conduire  les  coupables  en  prifon ,  de  mener 
Lucinde  à  fon  maître. 

Coraline  déguifée  en  Officier,  Se  fuivie  de 
plufieurs  foldats ,  lui  vient  ravir  fa  proie  qu'Ar- 
lequin a  beaucoup  de  peine  à  céder.  Enfin  il 
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s'y  détermine  ;  Coraline  fait  entrer  Lucinde 
chez  elle ,  &  ordonne  qu'on  mène  en  prifon 
Mario  ,  Arlequin  &  Scapin,  qui  lui  demandent 
quartier  s  mais  elle  fe  découvre,  en  riant  de  leur 
frayeur. 

Acte     V, 

Flaminia  apprend  à  Pantalon  la  trahifon  de 
Mario  j  celui  ci  la  confole  ,  lui  promet  fon 
fecours  ,  Ôc  entre  chez  lui  avec  elle. 

Mario  entre  avec  Scapin  ,  à  qui  il  reproche 
que  fa  gageure  a  indifpofé  le  Docteur  contre 
lui  >  Scapin  ,  pour  1  appaiier  lui  promet  de  fa- 
crifier  fon  amour  pour  mettre  Coraline  dans 
fes  intérêts.  En  effet ,  il  exhorte  Arlequin  à  ré- 
pondre à  la  paiTion  de  Coraline  j  celui  -  ci  le 
rebute ,  6c  fe  met  en  colère.  Coraline  arrive , 
l'appaife  ,  l'attendrit  par  degrés  ,  ôc  s'en  fait 
aimer.  Scapin  fort  en  fuppliant  Coraline  de 
s'inrérefler  pour  fon  maître,  mais  Arlequin  la 
prefTe  de  lui  faire  gagner  fon  pari,  Célio  entre 
défefpéré  de  ne  pouvoir  époufer  fa  maureffe. 
Coraline  ôc  Arlequin  lui  parlent  à  l'oreille,  6c 
Célio  plus  tranquille  rentre  chez  lui. 

Un  moment  après ,  Pantalon  vient  fort  af- 
fligé ,  &  dit  que  fon  fils  eiï  devenu  fou.  Cora- 
line lui  fait  entendre  que  la  folie  de  fon  fils  ne 
vient  que  de  la  peur  qu'il  a  que  fa  maîtrefie  ne 
tombe  entre  les  mains  de  fon  rival ,  &  que  pour 
le  guérir  il  n'a  qu'à  Tacheter  j  il  y  confent ,  la 
demande  au  Docteur  qui  la  lui  donne  ,  6c 
Coraline  inftm.it  Lucinde  à  l'oreille  de  ce  qui 
fe  pafife.  Pantalon  la  mène  chez  lui.  Mario  fur- 
vient ,  6c  fait  au  Docteur  des  reproches  de  fon 
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manque  de  parole.  Celui-ci  entre  chez  Panta- 
lon ,  fans  s'en  mettre  fort  en  peine.  Mario  irrité 
frappe  à  la  porte  de  Pantalon.  Arlequin  paroit 
&  demande  ce  qu'il  veut;  Lucinde,  répond-il, 
ôc  Scapin  fe  joint  à  lui ,  faifant  remarquer  à 
Arlequin  que  ce  n'eit  qu'en  faveur  de  fon  maî- 
tre ,  ôc  pour  lui  faire  obtenir  Lucinde ,  qu'il  a 
renoncé  à  Coraline.  Arlequin  leur*  promet 
ironiquement  de  les  fatisfaire  ,  ôc  renne. 

Pantalon  fe  préfente  à  Mario  avec  Flaminiâ  , 
il  lui  déclare  qu'elle  eu  fa  nièce ,  &  le  détermi- 
ne par  fes  reproches  à  i'époufer.  Alors  Coraline 
&  Arlequin  amènent  Lucinde  à  Mario  ,  qui 
déclare  que  fon  choix  eft  fait ,  ôc  qu'il  s'en  tient 
à  Flaminiâ.  Arlequin  fait  femblant  d'en  être 
fâché.  Le  Docteur  vient  dire  que  la  folie  de 
Célio  augmente  de  plus  en  plus.  Célio  entre 
l'épée  à  la  main,  feignant  d'être  fou  ,  Ôc  de 
vouloir  percer  Arlequin,  qui  à  fon  tour  feint 
beaucoup  d'épouvante  ,  Ôc  réuiïit  à  perfuader  à 
Pantalon  de  confentir  au  mariage  de  Célio 
avec  Lucinde.  Tout  le  monde  fe  réunit  pour 
louer  l'adreiTe  de  Coraline  ,  Ôc  l'on  convient 
que  c'eft  à  elle  qu'Arlequin  doit  le  gain  de  fa 
gageure.  Extrait  du  Programme  imprimé. 

SCARAMOUCHE  PÉDANT  SCRUPU- 
LEUX y  Pièce  en  deux  actes, précédée  d'un  Pro- 
logue ,  Ôc  fuivie  d'Orphée ,  ou  Arlequin  aux 
Enfers ,  Pièce  en  un  acte  ,  le  tout  par  écriteaux, 
repréfentée  le  Vendredi  12  Septembre  1711. 
par  la  Troupe  de  Dolet  ôc  La  Place,  in- 1 2.  Paris. 
Cette  Pièce ,  qui  eft  tirée  d'un  Canevas  de  l'an- 
cien Théâtre  Italien ,  avoir  déjà  paru  en  profe 
fous  le  titre  d'Arlequin  écolier  ignorant  ,  & 
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Scaramouche  pédant  f crapuleux ,  à  la  Foire  S. 
Germain  1707.  Dolet  y  repréfentoit  à  vifage 
découvert  le  rôle  de  l'Ecolier  ,  &  La  Place 
celui  de  Scaramouche.  Le  fond  du  fujet  qui  efl 
plaifant ,  le  jeu  des  deux  Acteurs ,  &  certaines 
circonftances  du  tems ,  procurèrent  à  la  pièce 
une  prodigieufe  réuilite.  O11  la  reprit  aux  Foires 
fuivantes  avec  le  même  fuccès ,  jufquen  1710. 
que  les  Comédiens  François  obtinrent  enfin  un 
Arrêt  du  Confeil ,  qui  réduifoit  les  Forains  à 
jouer  à  la  muette,  &  par  le  moyen  des  écritcaux. 
Pour  fe  conformer  à  cette  loi  indifpenfable , 
M.  Fufelier  le  chargea  de  retoucher  la  pièce 
qui  fait  le  Aijet  de  cet  article  ,  Ôc  d'y  joindre 
quelques  couplets.  C'en:  de  cette  façon  qu'elle 
parut  le  1 1  Septembre  1 7 1 1.  &  qu'elfe  fe  trouve 
imprimée.  On  vient  de  dire  que  la  meilleure 
partie  des  plaifanteries  confine  dans  le  jeu  des 
Acteurs.  En  voici  le  fujet. 

Ifabelle  fille  du  Docteur  ,  ôc  promife  à  Octa- 
ve ,  eiî  amoureufe  d'Arlequin  \  ce  jeune  écolier, 
à  qui  Scaramouche  ion  précepteur  a  fait  accroi- 
re qu'il  doit  fuir  les  femmes  comme  des  objets 
les  plus  dangereux  ,  demeure  tout  interdit  à  la 
vue  d'ifabelle  ,  ôc  veut  d'abord  fe  fauver.  Peu 
a  peu  il  s'apprivoife  ;  Scaramouche  le  furprend 
au  moment  qu'il  baife  la  main  de  cette  belle 
&  après  une  vive  réprimande ,  le  force  à  fe' 
retirer.  Le  difciple  ôc  le  maître  conviennent 
que  le  premier  d'eux  qui  pariera  à  une  femme 
recevra  de  l'autre  des  coups  de  bâton.  Cette 
convention  s'exécute.  Scaramouche  appercoit 
Arlequin  en  convention  avec  Ifabelle  -  ôc 
rétrille  d'importance.  Peu  de  temps  après 
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devenu  amoureux  de  Coîombine  iuivante  de 
cette  dernière  ,  il  veut  lui  conter  des  douceurs: 
Arlequin  interrompt  brufqnement  ce  tête  à 
tête ,  Se  rend  à  ion  Précepteur  avec  ufure  les 
coups  qu'il  en  a  reçu.  Le  mariage  d'Arlequin  Se 
dlfabelle  fait  le  dénouement. 

SCARRON  ,  (Paul)  fils  d'un  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris ,  naquit  en  cette  ville  à 
la  fin  de  l'année  iéio.ou  au  commencement 
de  1 6 1 1.  Se  mourut  en  cette  meme  ville  au  mois 
d'Octobre  1660.  âgé  de  49  à  jo  ans.  Il  a 
compoie  pour  la  fcéne  Françoife. 

Jodelet  ,  ou  le  Maître  Valet  ,  Comédie 
en  cinq  actes  Se  en  vers,  164J. 

Les  Boutades  du  Capitan  Matamore, 
Comédie  en  un  acte  Se  en  vers  de  huit  fyllabes , 
1646. 

Les  trois  Dorcthées  ,  ou  Jodelet  souf- 
fleté, Comtdie  en  cinq  actes  &  en  vers,  164(5. 

L'Héritier  ridicule  ,  ou  La  Dame  in- 
téressée ,  Comédie  en  cinq  actes  Se  en  vers, 

Do  m  Japket  d'Arménie  ,  Comédie  en 
cinq  .ictes  Se  en  vers  ,  ioy  3.. 

L  Écolier  de  Salamanque,  ou  Les  Gé- 
néreux ennemis  ,  Comédie  en  cinq  actes  Se 
en  vers ,  1654. 

Le  Gardien  de  soi-même,  Comédie  en 
cinq  actes  Se  en  vers ,  1655. 

Le  Marquis  ridicule,  ou  La  Comtesse 
faite  a  1  a  hâte  ,  Comédie  en  cinq  actes  Se 
en  vers ,  i6j6. 

La  fausse  apparence  ,  Comédie  en  cinq 
actes  Se  en  vers,  1662. 
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Le  Prikce  Corsaire,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers ,  1661.  Ces  deux  dernières  piè- 
ces n'ont  point  été  repK  Tentées.  Hiftoire  du 
Théâtre  François  ,  année  1 64J . 

SÇA VANT  ,  (  le  Faux  )  Comédie  en  trois 
actes  Se  en  profe  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Du 
Vaur ,  repréfentée  le  Lundi  21  Juin  1728.  cor- 
rigée ôc  changée  par  TA  tireur  ,  &  donnée  pour 
la  féconde  fois  fous  le  titre  de  I'Amant  Pré- 
cepteur ,  en  trois  actes  &  fans  Prologue ,  le 
Mercredi  13  Août  1749.  rcltkuée  dans  fon  pre- 
miertitre  le  Lundi  1 8  du  même  mois, imprimée. 
Hiftoire  du  Théâtre  Fr,  année  1728. 

SCÈDASE,*«  /'HOSPITALITÉ  VIOLÉE, 
Tragédie  d'Alexandre  Hardy ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1604. 
imp.  T.  II.  du  Théâtre  de  Hardy  ,  in-8°.  Paris, 
Qucfnel ,  1624.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  160 a. 
SCÉVOLE ,  Tragédie  de^  M.  Du  Ryer ,  re- 
préfentée au  Théâtre  de  1  Hôtel  de  Bourgogne 
en  1646.ii!  4°.  Paris ,  Sommaville,  1647.  dans 
leP.ecueil  intitulé  Théâtre  François,  in- 12.  3 
vol.  Paris,  Ribcu,  170 5.  &:tome  llï.  du  Recueil 
donné  fous  le  même  titre  en  12  vol,  in  12. 
•  Paris ,  par  la  Compagnie  des  Libraires ,  1737. 
Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre.  Hiftoire  du 
Th.  Fr.  année  1646. 

SCIPION  ,  Tragi-Comédie  de  M.  Defma- 
refîs ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1639.  in-40.  la  même  année, 
Paris ,  Le  Gras.  Hiftoire  du  Th.  Franc,  année 
1639. 

Scipion  l'Afriquain,  Tragédie  de  M.  Pra~ 
don ,  repréfentée  le  Vendredi  22  Février  1697. 
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imp.  la  même  année  ,  Paris ,  Guilîain  ,  in  -  12. 
&  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Pradori. 
Hiftoire  du  Théâtre  Franc,  année  1697. 

SCRUPULE,  (le  FoiTé  du)  Opéra  Comi- 
que. Voyez  Foffé  (  le  )  du  Scrupule. 

SCUDERY  ,  (  George  de  )  Auteur  Drama- 
tique ,  né  au  Havre  ce  Grâce  en  1601.  fut 
Gouverneur  du  Château  de  Notre  Dame  de  la 
Garde ,  près  Marieille  ,  &  l'un  des  Quarante 
de  l'Académie  Francoife.  Il  mourut  à  Paris  le 
14  Mai  1667.  âge  de  66  ans.  Il  a  compofé  pour 
le  Théâtre  François  : 

LlGDAMON  ET  LYDIAS  ,  OU  La  RESSEM- 
BLANCE ,  Tragi-Comédie,  1629. 

Le  Trompeur  puni  ,  ou  Histoire  septen- 
trionale ,  Tragi  Comédie  ,  165 1. 

Le  Vassal  généreux  ,  Tragi  Comédie , 
1632. 

La  Comédie  des  Comédiens  ,  1634. 

Or  a  nte  ,  Tragi  Comédie,  1635. 

Le  Fils  supposé,  Comédie,  i6$j. 

Le  Prince  déguisé  ,  Tragi-Comédie,  1635. 

La  Mort  de  César  ,  Tragédie,  1636. 

Didon  ,  Tragédie,  1636. 

L'Amant  libéral, Tragi- Comédie,  1636. 

L'Amour  tyrannique,  Tragi-Comédie, 
1639. 

Eudoxe  ,  Tragi  Comédie  ,1641. 

Ibrahim,  ou  /'Illustre  BASSA,Tragî- 
Comédie ,  1642. 

Arminius  ,  ou  Les  Frères  ennemis.  , 
Tragi  Comédie ,  1642. 

Axiane,  Tragi-Comédie  en  profe,  1643. 
Hiftoire  du  Tb.  Fr.  année  1629. 
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§  SCULPTEURS  ,  (  les  )  Ballet  Pantomime 
exécuté  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Spectacle 
Pantomime  ,  à  la  Foire  S.  Laurent,  le  Diman- 
che 3  Juillet  1746.  Affiches  de  Boudet. 

SCULPTURE  ,  (  la  )  c'eft  le  titre  de  la  cin- 
quième Entrée  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts, 
de  M.  dê'La  Motte,  Mufique  de  M.  La  Barre, 
fous  lequel  l'Auteur  des  paroles  a  traité  le 
fujet  de  Fygmalion.  Voyez  Arts,  (  le  Triomphe 
des)  ôc  Pygmalïon. 

SCYLLA ,  Tragédie  en  cinq  actes ,  avec  un 
Prologue,  de  M.  Duché,  Mufique  de  M.  Théo- 
balde  ,  repréfentée  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique  ,  le  Vendredi  16  Septembre  1701. 
in  4°.  Paris  ,  Ballard.  Extrait ,  Mercure  de 
France  ,  Octobre  1752,  p.  2240-22/2. 

Acteurs    du   Prologue, 
L'Envie.  Le  Sieur  Defvoyes 

Apollon.  Le  Sieur  Chopdec- 

La  France.  Mlle  Maupiru 

B  A   L  L    ET. 

Furies.  Le  Sieur  Blond/. 

Les  Sieurs  Fauveau  ,  Dangevillc,  Rofe  ' 
Javiliier,  Du  Rud&  Dumas         ' 
Suite  de  la  France. 
Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Elondy  &  Ferrand. 
Mlles  Dufort ,  Dançevilk  &  Vicioire. 
Dieux  des  bois. 
Les  Sieur.  Fauveau  ,  Dangeville  ,  Du  Rud 
&  Dumay. 
Néréides. 
Mlles  Le  Maire,  Freville,  DeimacinsSc  Le  Brun 
Dryades  chantantes.         Mlles  d'Humé  &  Duva/, 
Acteurs     de     la    Tragédie. 
N'tfus  ,  Roi  de  Megare.  Le  Sieur  Hardouin. 
Mmos,R<Hdè  Qréu,    Le  Sieur  Ihévenarrf. 
ScylU ,  fille  de  Nifus.      Mlle  Moreau. 
Cap:st  Rdvi  de  Jjaotk,  Mlle  Dcuaatins. 

lome  V.  £ 
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Dard-mus  3  Amant  de 

Scylla.  Le  Sieur  Chopeîet. 

L mené  ,  Magicienne.  Mlle  Maupin. 

Ammidor  ,  Magicien*  Le  Sieur  Dun. 
Doris  ,    Confidente  de 

Scylla.  Mlle  Marchand. 

La  Statue  de  Tirefic.  Le  Sieur  Hardouin. 

La  Paix.  Mlle  Dupeyré. 

La  Difcorde.  Le  Sieur  Defvoyes. 

Acteurs    du    Ballet. 

Acte    I.  Suite  de  Minos. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Du  Ruel ,  Dumoulin  L. 
&  Dangeville. 
Suite  de  Nifus. 
Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Blondy  ,  Bouteville  , 
&  Dumoulin  C. 
Mlles  Dangeville  ,  Victoire  ,  Le  Maire  &  Rofe. 
Un  Magicien  chantant.  Le  Sieur  Boutelou. 
Un  Candiot  chantant.       Le  Sieur  Pichon. 
Acte   II.   Plaifirs.  Mlle  Subligny. 

Les  5ieurs  Du  Mirail ,  Germain  ,  Bouteville 

&  Dumoulin  C. 
Mlles  Dangeville  ,  ViÔoire  ,  Le  Maire  &  Rofe. 
Un  klaifir  chantant.         Le  Sieur  Boutelou. 
Acte   III.  Magiciens. 

Les  Sieurs  Blondy  &  Dumoulin  C. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Bouteville  ,  Blondy  , 
Ferrand  ,  Fauveau  &  Dumoulin  L. 
Acte    IV.  Bergers  ,  Bergères. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Blondy  &  Philbois. 
Mlles  Victoire  ,  Rofe  &  Defmàtms. 
Bergère  chantante.  Mile  Loignon. 

Berger  chantant.  Le  Sieur  Boutelou. 

Bergère  chantante.  Mlle  Heufé. 

Payfans  ,  Payfanncs 
Les  Sieurs  Du  Ruel,  Dangeville  &  Dumay. 
Mlles  Le  Maire  ,  Freville  &  Le  Brun. 
A  c  t  e   V.  Mégariens,  Le  Sieur  Leftang. 

Les  Sieurs  Bouteville  ,  Geunain  , 
Dumoulin  L.  ce  C. 
Mlles  Subligny,  Dufort ,  Victoire  &  Dangeville. 
Magiciens  chantons. 
Les  Sieurs  Labbé  ,  Boutelou  &  Pithon. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  ayant  fuf- 
pendu  ks  reprélen  rations  de  cette  Tragédie, 
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la  reprit  le  Mardi  20  Décembre  de  la  même 

année  1701.  avec  des  changemens  in-40.  Bal- 
lard  ,  ie  édition.  Ceft  fuivant  cette  dernière 
édition  qu'elle  eit  imprimée  tome  VII.  du  Re- 
cueil général  des  Opéra. 

Acteurs   du  Prologue. 

Thaïs.  Mlle  Maupin. 

Mv*>  Le  Sieur  Dun. 

B  A  L  L  ET. 

Suite  de  Thétis.  Le  Sieur  Blondj. 

Les  Sieurs  Fauveau  ,  Dangeville ,  Rôle  ^ 

Javillier  ,  Du  l\uel&  Dumay. 

Les  Sieurs  Du  Mirail  ,  Elondy  &  Ferrand, 

Mlles  Dufort  ,  Dangeville  &  Vi&oire. 

Dieux  des  Eaux. 

Les  Sieurs  Fauveau  ,  Dangeville,  Du  Rue! 

&  Dumay. 

Néréides. 

Mlles  Frevîlle,  Le  Maire,  Defmatms  &  Le  Brun, 

Les  A&eurs  de  ia  Tragédie  &  le  Ballet ,  comme 
le  16  Septembre  1701. 

IIe  Reprise  de  POpéra  de  Seyllh  au  mois 
d'Octobre  1720.  3e  édition  in-^Ribou. 
Acteurs    du    Prologue. 
Thétis.  Mlle  Limbourg. 

Jmw.  Le  Sieur  Du  Bourfr 

Une  Dryade.  Mlle  Conftance. 

Un  Faune.  Le  Sieu:  Jafïer. 

Ballet. 

Tritons.  Le  Sieur  BlonaV. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Pierret  ,  F.  Dumoulin 

P.  Dumoulin  ,  Javiliier  &  Deshayes. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 

Néréides, 

Mlles  La  Ferriere  ,  Dupré  ,  Corail ,  Le  Maire 

De  Lille  &  Duval. 

A  CT  EUR  S     DE     LA      T  R  A  G  É  D  I  E. 

^YUS'  Le  Sieur  Le  Mire. 

Mwto*«  Le  Sieur  Thevenard, 

Eij 
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Scylla.  Mlle  Àntier. 

Capis.  Mlle  Tulou. 

Dardanus.  Le  Sieur  Muraire. 

Ifinene.  Mlle  Lambert. 

Artemldor.  Le  Sieur  Dubourg. 

Dorls.  Mlle  Souris. 

£d  5^«e  de  Tiréfie.       Le  Sieur  Dun  jz/j. 
Un  Magicien,  Le  Sieur  Dautrep. 

Un  Candiot.  Le  Sieur  Duchelne. 

Un  Magicien,  Le  Sieur  Duchelne. 

Un  Plaiftr.  Le  Sieur  Dautrep. 

Un  Magicien.  Le  Sieur  Dun  fis. 

Deux  Bergères,  Mlles  Confiance   & 

Tettelette. 
Acteurs    du    Ballet. 
Acte  I.  Suite  ie  Ml  nos. 

Les  Sieurs  Blondy  &  Marcel. 
Les  Sieurs  Ferrand  ,  Pierret  &  Lavai. 
Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roi  &  Corail. 
Mlle  Prevoft. 
.  Suite  de  Nlfus. 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Deshayes  &  Guyot. 
Mlles  Dupré  ,  La  Ferriere  &  De  Liflc. 
Acte    II.  Efprlts  transformés  en  plalfrs. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Laval  ,  Deshayes  , 

Pierret  ,  Guyot  &  Maltaire. 

Mlles  Menés  ,   Du  pré  ,  Corail  ,  De  Liflc  , 

Le  Maire  &  Le  Roy. 

Acte  III.  Magiciens.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Pierret  ,  Deshayes  ,  Javiilier  & 
Marcel  C.  P.  Dumoulin  ,  Laval  , 
Maltaire  &  Guyot. 
Acte   IV.  Bergers  ,  Bergères.  Mlle  Guyot. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Dupré  ,  Pierret, 

Deshayes  ,  Maltaire  &  Guyot. 

Mlles  Dupré  ,  De  Lille  ,  Corail ,  Le  Maire  , 

Mangot  6v  Le  Roy. 

Un  Payfan.  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Acte  V.     Troupe  de  Mégariens.      Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Ferrand,  Javiilier  ,  Pierret  ,  Dupré, 

Deshayes   &  Marcel  C. 
Mlles   Le  Maire  ,  Le  Roy  ,  Corail  &  De  Lifle. 

IIIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Scylla,  le 
Jeudi  ii  Septembre  1732.  4e  édition, Paris j 
Ribou. 
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Acteurs    du    Prologue. 

Thétis.  Mlle  Eremans. 

Mars.  Le  Sieur  Gouget. 

Une  Dryade.  Mlle  Minier. 

Ballet.  Tritons. 

Le  Sieur  Maltaire  C. 
Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré ,  Matignon 
&P.  Dumoulin. 
Néréides.  Mlle  Ferrer. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Carville  ,  S.  Germain 
&  Favre. 

Acteurs    de    la    Trage'die. 

Nifus.  Le  Sieur  Dun. 

Minos.  Le  Sieur  ChafTé. 

Scylla.  Mlle  Pélifiîer. 

Cupis.  Mlle  Antier. 

Dardanus,  Le  Sieur  Tribou. 

Ifmene.  Mlle  Eremans. 

Artemidor.  Le  Sieur  Dun. 

Doris.  Mlle  Petitpas. 
La  Statue  de  Tiréfie.       Le  Sieur  Gouget. 

Une  Bergère.  Mlle  Petitpai. 

Ballet. 

Acte   I.    Suite  de  Nifus.  Le  Sieur  Laval. 

Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Dupré  &  Dumay, 

Mlles  Du  Rocher  &  Carville. 

Suite  de  Minos. 

Les  Sieurs  Dangeville  &;  Matignon, 

Mlles  Thibert  &  Ferret. 

Acte    II.  Efprits  transformés.         Mlle  Salle. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Maltaire  C. 

&  Dangeville. 
Mlles  Thibert  ,  Richalet ,  Ferret ,  Favre 
&  La  Martiniere. 
A  C  TE  III.  Magiciens. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Savar ,  Javillier  C. 

Dangeville  ,  Hamoche  ,  Maltaire  L. 

&  Matignon. 

Acte  17.  Bergers  &  Bergères.         Mlles  Camargo  &  Salle. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Dangeville  , 

Maltaire  L.  &  Hamoche. 

Mlles  Thibert ,  Ferret ,  Richalet  » 

Favre  &  S.  Germain. 

E  iij 


102  S   C 

Pafires.  Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulis. 

Acte     V.  Mégariens.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Dupré,  Dumay,  Javillier  C.  &  Savar. 

Mlles  Carville,  Du  Rocher ,  La  Martiniere 

&  Favre. 

Scylla  et  Glaucus  ,  Tragédie  en  cinq 
actes ,  avec  un  Prologue  de  M.  âiAlbaret  , 
Mufîque  de  M.  Le  Clair  ,  repréfentée  par  l'A- 
cadémie Royale  de  Mufîque ,  le  Mardi  4  Oc- 
tobre 1746.  in-40.  Paris ,  de  Lormel. 
Acteurs  du  Prologue. 
Le  Chef  des  Peuples  d'A- 

mathonte  Sacrificateur.  Le  Sieur  Perfon. 
Une  Propeùdc.  Le  Sieur  Cuvillier, 

Vénus.  Mlle  Romainville» 

L'Amour.  Mlle  Cazeau. 

Ballet. 

Peuples  cVAmathonte,     Mlle  Le  Breton. 

Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Lyonnois  , 

Cailler.  &  Feuilhule. 

Mlles  Puvignée,  Minot,  Du  Château  &  Devaux» 

Propaidcs. 
Les  Sieurs  De  Vice  ,  Hamoche  &  P.  Dumoulin, 

Acteurs  de   la   Tragédie. 

Scylla  y  Nymphe.  Mlle  Fel. 

Thtmire  .    Confidente  de 

Scylla.  Mlle  Coupée. 

Glaucus  ,  Dieu  marin,    le  Sieur  Jélyotte. 
Circé ,  Magicienne.  Mlle  Chevalier. 

Dorine  ,  Confidente  de 

Circé.  Mlle  Jacquet. 

Licus  ,    Confident    de 

Glaucus.  Le  Sieur  Lamare. 

Un  Berger.  Le  Sieur  La  Tour. 

Un  Silvvn.  Le  Sieur    >  lbert. 

Une  Coriphée.  Mlle  Cazeau. 

Hécate.  Le  Sieur  Albert. 

Acteurs    du    Ballet. 

Aciï    I.  Sihulr.s  &  Bières. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camarfo, 
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Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Lyonnois  C. 

Minot  ,  Sauvage  &  Du  Château. 

Le  Sieur  Pitro. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Dumay  ,  Monfervin  , 

Dupré  ,  Lyonnois  &  Feuillade. 

Acte   Ht       Miniftres  de  Circé  fous  des  formes  agréables. 

Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Hamoche,  Dangeville,  P.  Dumoulin, 

Caillez  ,  Feuillade  &  Lyonnois. 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Thierry  , 

Beaufort ,  Lyonnois  C.  &  Minot. 

Acte  III.  Divinités  de  la  Mer.      Mlle  Dallemand. 

Les  Sieurs  Dumav ,  Dupré,  Lyonnois  &  Caillez. 
Mlles  Roialie  ,  Petit  ,  Beaufort  &  Thierry. 
Acte  IV.  Démons.  Le  Sieur  Pitro. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Caillez  ,  Hamoche, 
Matignon,  Monfervin,  Feuillade  &  Lyonnois. 
Acte    V.  Peuples  dz  Sicile.  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Matignon  &  Monfervin. 

Mlles  Carville  &  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  &  F.  Dumoulin» 

Mlles  Sauvage  &  Thierry. 

Les  Sieurs  Lyonnois  &  Device. 

Mlles  Rofalie&  Petit. 

SECRET  (  le  )  RÉVÉLÉ  ,  Comédie  en  un 
acte  &  en  profe ,  de  Meilleurs  Brueys  &  Pa- 

laprat ,  représentée  après  la  Tragédie  de  Phè- 
dre >  le  Mercredi  13  Septembre  1690.  imprimée 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  dramatiques  de 
M.  Brueys.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année   1690. 

SEDÉC1E ,  ou  LES  JÙIFVES ,  Tragédie  de 
Robert  Gœrrâer  ,  repréfentée  en  1583.  imp. 
dans  les  Œuvres  de  ce  Poëte.  ////?.  du  Th. 
Fravç,  année  1583. 

SÉGULNEAU  ,  (  N )  fils  du  Sieur 

Séguineau  ,  Secrétaire  d'un  Confeiller  de  la 
Grand'Chambre  de  Paris ,  Auteur  dramatique, 
a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  ,  en  fociére 
avec  le  Sieur  Praîard  : 

Egisthe,  Tragédie,  1721.  non  imp. 
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Au  Théâtre  de  t Académie  Royale  de  Mufique , 
jous  le  nom  de  M.  de  la  Serre. 

PiRiTHoiïs  ,  Tragédie  en  cinq  a€tes  avec  un 
Prologue,  Mufique  de  M.  Mouret ,  172^.. 

Le  Sieur  Séguineau  eft  mort  à  Paris  au  mois 
de  Septembre  1722.  âgé  d'environ  4;  ans. 
Hïfl.  du  Th.  Franc,  année  1722. 

SÉJANUS,  Tragédie  de  M.  Magnon,  re- 
préfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1646.  in-40.  Paris,  1647.  Sommaville  & 
Quinet.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1646. 
^  SÉJOUR  (  le  )  DE  BACCHUS,  Feu  d'Ar- 
tifice exécuté  fur  le  Théâtre  Italien ,  le  Di- 
manche 3  Juillet  1746. 

SÉLEUCUS ,  Tragi  -  Comédie  Héroïque  de 
M.  de  Montauban^  repréfentée  en  1652.  in- 1 2- 
Paris ,  de  Luynes,  1654.  H'iftoire  du  Th.  Fr* 
année  16  ji. 

'  SELLES ,  (Chri/tophe  de  )  dit  COLBICHE, 
élève  de  Maurice,  ouvrit  en  fon  nom  un  nou- 
veau Spe&acle  de  Danfeurs  de  Corde  &  de 
Sauteurs ,  à  la  Foire  S.  Laurent  1701,  Sa  Loge 
croit  fituée  vis-à  vis  de  S.  Lazare ,  derrière  le 
Cabaret  de  l'Epée  royale ,  où  eft  préfentement 
la  poterie.  De  Selles  étoitun  bon  fauteur  ,  ôc 
il  avoit  rafiemblé  d'excellens  fujets  pour  ks 
exercices  >  entr'autres  le  nommé  Laurent ,  jeu- 
ne Sauteur  qui  furpaffoit  tous  les  autres  ,  tant 
pour  cet  exercice ,  que  pour  la  danfe  de  corde, 
fur  laquelle  il  danfoit  avec  des  chaînes  aux 
pieds  ôc  avec  des  paniers.  La  veuve  Maurice 
l'attira  chez  elle  ,  Ôc  l'engagea  dans  fa  Troupe 
pour  la  Foire  S.  Germain  1702.  mais  la  mort 
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précipitée  de  ce  jeune  fauteur  ,  anéantit  tes 
efpérances.  A  la  Foire  S.  Germain  de  cette 
même  année  1702.  De  Selles  s'affocia  avec  Ber- 
trand :  ces  deux  Entrepreneurs  louèrent  une 
Loge  dans  le  Préau,  qui  appartenoit  au  Sieur  de 
Blanpignon,  Receveur  des  revenus  de  l'Abbaye 
de  S.  Germain  ,  &  continuèrent  ainfi  les  Foires 
fuivantes ,  jufqu'à  celle  de  S.  Germain  1704. 
qu'ils  tinrent  chacun  leur  Jeu  féparément.  En 
1706.  De  Selles  ouvrit  deux  Théâtres,  il  jouoic 
fur  le  premier  ,  &  conduifoit  1  autre  où  étoienc 
Dolet  ik  La  Place  ,  qu'il  avoit  pris  à  fes  gages. 
Ce  dernier  Spectacle  ceffa  avec  cette  Foire  j  De 
Selles  continua  toujours  fon  Spectacle,  &  eut 
le  bonheur  de  n'être  point  inquiété  dans  le  pro- 
cès que  les  Forains  furent  obligés  de  foutenir 
contre  ks  Comédiens  François.  Ce  ne  fut  qu'au 
commencement  de  l'année  1709.  que  n'ofant 
plus  ouvrir  fon  jeu  ,  il  fuiyic  l'exemple  de  Ber- 
trand, &  le  tint  fous  le  nom  de  Jean  Godard, 
Suiffe  delà  garde  de  feu  S.  A.  R.  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans ,  dont  il  fe  difoit  feulement 
gagifte  ;  ce  lazzi  fubfifta  environ  dix-huit  mois  : 
les  Comédiens  François  obtinrent  enfin  ,  après 
un  long  ex  ennuyeux  procès  la  fuppreiïion  de 
ces  Théâtres. De  Selles  privé  de  fes  efpérances, 
s'engagea  avec  des  Comédiens  qui  jouoient  en 
Province  ,  ôc  quittant  Paris  après  les  Fêtes  de 
Pâques  de  l'année  17 10.  il  n'eft  plus  revenu  en 
cette  ville.  Voyez  les  Mémoires  fur  les  Specta- 
cles de  la  Foire ,  Paris ,  BrialTon ,  1 743 .Tome  L 
.  24  &  fuiv. 

SELVE  ,  (  N la  )  Auteur  Dramatique, 

n'eft  connu  que  par  la  pièce  fuivante  ": 

E    v 
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Les  Amours  infortunées  de  Léandre 
et  d'Héron  ,  Tragi-Comédie ,  1635. 
Hiflo'irc  du  Théâtre  Franc,  année  1633. 

SEMBLABLE  (le)  A  SOI-MÊME,  c'eil 
le  titre  du  troifiéme  Intermède  de  X  Ambigu 
Comique  de  M..  Montfleury  ,  repréfenté  en 
1675.  Voyez  Ambigu  (l'y  Comique. 

SEMÉ  LE  ,  Tragédie  en  cinq  actes  ,  avec 
un  Prologue  ,  par  M.  De  la  Motte .  Mufiquc 
de  M.  Marais  ,  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi  9  Avril  1709. 
în-40.  Paris ,  Ballard  ,  6c  tome  IX.  du  Recueil 
général  des  Opéra. 

Acteurs    du    Prologue. 

Le  Grand-Prêtre.  Le  Sieur  Hardouin. 

LaPritreJfe.  MlleDun. 

Apollon.  Le  Sieur  Beaufort. 

Ballet.     AEgipans. 

Le  Sieur  Balon  &  Mile  Prevoft. 

Les  Sieurs  F  &  l\  Dumoulin  ,  Dangeville  C; 

Pécourt ,  Mai xel  Si.  Javillicr. 

Bacchantes.  Mile  Guyot. 

Mlles  Milot ,  La  Croix  ,  Le  Maire  ,  Menés , 

Dufreme  &  Mangot. 

Acteurs    de   la    Trage^die. 

Cadmus ,  Roi  de  Thébes.  Le  Sieur  Hardouin. 
Sémélé  ,  fille  de  Cadmus.  Mile  Journet. 
Jupiter  fous  le  no.n  d,l- 

das.  Le  Sieur  Thévenard. 

Aàrajîe,  Prince  Thébain.  Le  Sieur  Cochereau. 
Junon.  Mlle  Du  Jardin. 

Dorin:  ,    Confidente  de 

SémSU.  Mlle  Pouflin. 

Mercure  fous  le  nom. 

d' Arbate*  Le  Sieur  Dira. 

UmBcrgèrc.  Mile  Auberr. 

Diux  autres  Bergères,    Mlles  Daulin  &Boifc. 
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Acteurs   du    Ballet. 

AcTi   lé    Guerriers.  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Marcel, 
Javillier  ,  Gaudreau  &  Marcel  C. 
Acte   II.   Peuples.  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Germain,  Dumoulin  L.  F.  Dumoulin, 

P.  Dumoulin  ,  D.  Dumoulin  &  Dangeville  L. 

Mlles  Prévoit  ,  Guyot  ,  Chaillou  ,  Milot , 

Menés  &  Le  Maire. 

Acte   lïl.Dêmons.  Le  Sieur  Eîondy. 

Les  Sieurs  Germain, Dumoulin  L.  Dangeville  L. 
Dangeville  C   Marcel  L.  Javillier  , 
Gaudreau  ,  Pierrot  &  Du  Breuil. 
Acte  IV.  Bergers  ,  Bergères. 

Les  Sieurs   Dangeville  ,  Pecourt  &  François. 

Mlle  Prévoit. 

Mlles  Douville  ,  Menés  &.  Carré. 

Papes. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Pierrot  &  Du  Breuil. 

Paftcurelles. 

Mlles  Le  Maire  ,  Dufrefne  &  Mangor. 

Berger  &  Bergère.  lc  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Guyot. 
UBailly&laBaïllive.  Le  Sieur  Ferrand  & 

Mlle  Chaillou. 
Le  Procureur  Fifcal  &Ja  Le  Sieur  Marcel  L.  Si 

Femme.  Mlle  I  a  Croix. 

Un  Payfa/i.  Le  Sie  îr  F.  Dumoulin. 

Acte  V.    Thébains  &  Thébaines.    Le  Sieur  DangeviUe  L. 

Les  Sieurs  Germain,  Dumoulin  L.  Ferrand  , 

Blondy  ,  Marcel  L.  &  Javillier. 

Miles  Prévoit  &  Guyot. 

Mlles  Chaillou ,  Milot ,  Menés  ,  Le  Maire  , 

Mangot  &  d'Ouville. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  paru  depuis  fa  nou- 
veauté. 

SÉMIRAMIS  ,  Tragédie  de  M.  Gilbert.,  re- 
présentée pat  la  Troupe  royale  en  1(347.  imp. 
la  même  année  ,  in  40.  Paris ,  Courbé.  Hifioirc 
du  Th.  F--',  année  1647. 

Sémiramis  ,  (la  véritable  J  Tragédie  de 
M.  DcSjonuïniS  ,  rerréienrée  au  Théâtre  du 
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Marais  en  1647 .imp.  la  même  année  ,  Paris, 
Lamy  ,  in-40.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1(347. 

Sémiramis  ,  Tragédie  de  Madame  de  Go- 
ynez.  y  repréfentée  le  Samedi  1  Février  171(3. 
imp.  dans  le  Recueil  des  pièces  de  Théâtre  de 
cette  Dame.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  17 16. 

Sémiramis  ,  Tragédie  de  M.  Crébillon ,  re- 
préfentée le  Samedi  10  Avril  171 7.  imprimée 
la  même  année ,  in  1 2.  Paris ,  Ribou  ,  &  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur.  Hift.  du 
Th.  Franc,  année  1717. 

Sémiramis,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire , 
repréfentée  le  Jeudi  29  Août  1748.  fuivie  de 
Y  Epreuve  réciproque  ,  Paris  ,  Le  Mercier  8c 
Lambert ,  ôc  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
l'Auteur,  Hiftoire duThéatre Fr.  année  1748. 

Sémiramis  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  actes, 
avec  un  Prologue ,  de  M.  Roy  ,  Mufique  de 
M.  Deftouches  ,  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  le  Dimanche  4  Décembre 
17 18.  in-40.  Paris,  Ribou,  &  tome  XII.  du 
Recueil  général  des  Opéra.  Extrait*  nouveau 
Mercure  de  France  ,  Décembre  17 18.  p.  146 
&  fui  vante  s. 
L'E'DUCATION   D'HERCULE.   Prolocvb. 

Lïnas.  Le  Sieur  Dubourg. 

Clio.  Mlle  La  Garde. 

Uranîe.  Mlle  Tulou. 

Une  Dryade.  Mlle  Confiance. 

Une  autre  Dryade.  Mlle  Limbourg. 

Ballet. 

Faunes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Laval  , 

Guyot ,  Dupré  &  Pierret. 

Dryades. 

Mlles  L*  Ferriere  ,  Haran  ,  Le  Roy  C.  Bruncl , 

Çhafkauvieux  &DuvaI, 
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Acteurs    de    la    Tragédie. 

Sémlramis.  Mlle  Antier. 

Amejlris  ,  Princejfc   du 

Sang  Royal.  Mlle  Journet. 

Arfanc  ou  Ninus.  Le  Sieur  Cochereau. 

Zoroaftre.  Le  Sieur  Thévenard, 

Un  Babylonien.  Le  Sieur  Murayre. 

Une  Bab,lonicnne.  MlleLimb  urg. 

Un  Génie.  Le  Sieur  Murayre. 

Une  Pritreffe  de  Jupiter.  Mlle  La  Garde. 
L'Ordonnateur  des  Jeux 
funèbres.  Le  Sieur  Du  Bourg. 

Acteurs  du  Ballet. 

Acte    I.  Babyloniens  &  Babyloniennes. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Marcel  L.  P. Dumoulin* 
Laval ,  Dupré  &  Pierret. 
Mlle  Prevoft. 
Mlles  Le  Roy  C.  Dupré  ,  Haran  ,  Brune!  , 
Le  Maire  &  Duval. 
Acte  II.   Peuples  élémentaires.      Mlles  Prevoft  &  Guyot 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Dupré  &  Pierrei. 
Mlles  Le  Roy  C.  Dupré  &  Corail. 
Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  D.  Dumoulin  &  Laval, 
Mlles  La  Ferriere  ,  Haran  &  Brunet. 
Enfans  danfans. 
Roque  ,  Paris  ,  Algin. 
Les  Dlles  Clément  ,  Baptifte  &  Pari». 
ACTE  III.  Magiciens  &  Magiciennes. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Laval  ,  Javillier , 

Guyot  y  Maltaire  &  Marcel  C. 

Mlles  Chifteauvieux  ,  Brunet  ,  Le  Maire  , 

Le  Roy  C.  Duval  &  Mangot. 

Démons. 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel  L.  &  Dupré. 

Acte  IV.  Prétreffes.  Mlle  Guyot. 

Mlles  Haran  ,  Chafteauvieux  ,  Dupré  ,  Duval , 

Le  Maire  &  Le  Roy  L. 

Prêtres.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Marcel  L.  &  Dupré. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Dangeville 

&  Maltaire. 

Acte   V.  Soldats   Babyloniens. 

Les  Sieurs  Ferraml ,  Javillier ,  Dupré  ,  Pierret  » 
Dangeville,  Laval,  Guyot  &  Maltaire, 

Cet  Opéra  n'a  point  reparu  au  Théâtre, 
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SENÉQUE ,  (  la  More  de  )  Tragédie  de  M. 
Trijtan,  repréfentée  en  1644.  au  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  imp.  la  même  année, 
in-40.  Paris  3  Quinec,  &  in- 12.  1645.  H'ifl.  du 
Th.  Fr.  année  1644, 

SENS  ,  (le  Ballet  des  )  en  cinq  actes ,  avec 
.un  Prologue  de  M.  Roy ,  Mufique  de  M  Mou- 
ret,  repréfenté  par  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fique ,  le  Jeudi  5  Juin  1732.  in  40.  Paris,  Bal- 
lard  ,  &  tome  XV.  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  bruuce  ,  Juin 
1732.  p.  1 19e.  &  Juiv. 

L'ASSEMBLE' E    DES   DIEUX.   Prologue. 


Jupiter, 

Vénus. 

Mercure. 

Le  Sieur  ChafTé. 
Mile  Eremans. 
Le  Sieur  Dunuft. 

Ballet. 

Jeux    6*  Pla.ifi.rs. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Dupré  ,  Savar  , 

Dangeville  &  Hamoche. 

Mlle  Ferrer. 

Mlles  Thibert  ,  Du  Rocher ,  Carville  , 

S.  Germain  &  Fa»'ie. 

I.  Eniu'e,  L'O  DORAT. 

Leucothoc.  Mlle  Le  Maure. 

Clytie.  Mlle  Antier. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Tnbou. 
Enone ,   Confidente  de 

Clytie.  Mile  Mignier. 

Bal   l  e  t. 

Babyloniens  &  Babyloniennes. 

Le  Sied:  Dupré. 

Le  Sieur  Lava.  &  Mlle  Salle. 

Les  Sieurs  Dang. -ville  ,  Bontems  ,  Dupré 

&   D   :nay. 

Mlks  Thibert  ,  Richalet ,  Ferret ,  Du  Rochex, 

Caxville ,  La  Maniaicie  fc  Favie. 
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TOUCHER. 

Laodamie. 

Mlle  Péliffier. 

Protéfilas, 

Le  Sieur  Tribou, 

Diomede. 

Le  Sieur  ChafTé. 

Proferpint. 
Une  Prétrejfe, 
Une  Ombre. 

Mile  Julie. 

> 

Mlle  Eremans. 

B  A  LL 

e  : 

r. 

Pràreffcs  de  Proferpine. 
Mlles  Thibert ,  Du  Rocher,  Favre,  S.  Germain  , 

Ferret  ,  La  Martinicre  &Carviile. 

Ombres  heur cufiS.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  P.  &  F.  Dumoulin  ,  Dangeville  , 

Maltaire  L.  &  C. 

Mlles  Tbibert  ,  Du  Rocher  ,  Ferret  , 

Favre  &  S.  Germain. 


III.   En  t 

R  E' 

E. 

LA    VUE. 

X'  Amour, 

Zéphyre, 

Iris, 

Aquilon, 

Mlle  Le  Maure. 
Mlle  Petites. 
Mile  Eremans. 
Le  Sieur  Dun. 

B 
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Bergers  &  B 
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es. 

Le  Sieur  Laval. 

Le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Bontems ,   Makaire    C. 

P.  &  F.  Dumoulin. 

Mlles  Thibert  ,  Richalet ,  Mariette  , 

La  Martiniere  &  Ferret. 

IV.   Ex  t  re'e.    L'O  UYE. 

Ajoutée  le  Mardi  8  Juillet  1732.  au  lieu  de 
l'acte  du  Toucher,  in  40.  Ballard.  Extrait  > 
Mercure  de  France  ,  Juillet  17)2..  pœg,  1 6 1 5 . 
&  fuiv. 

Acte   u  r  s. 

La  Reine  des  Sir  en. s.       Mlle  PéSflSti. 
Leucojîe.         v    r.  ,        Mlle  Eremans. 
Panhenope.    f  ouzncs'  Mlle^Minier.' 
UlyJJ'e.  Le  Sieur  ChafTé. 

Orphée,  Le  Sieur  Dumaft. 
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Ballet, 

Sirènes.  Mlle  Salle. 

Mlles  Dû  Rocher ,  Carville  ,  Thibert  ,  La  Mar- 
tiniere  ,  Favre  ,  S.  Germain  &  Ferret. 

V.  Ehire'i.    LE    GOUT. 

Ajoutée  le  Jeudi  iyL  Août  1732..  à  la  place 
de  Pacte  de  la  Vue  ,  in-40.  Paris ,  Ballard.  Ex- 
trait, Mercure  de  France,  Août  1 73  2.  p.  1 843» 
Cffuiv. 

Acteurs. 

Erigone.  Mlle  Antier. 

Bacchus,  Le  Sieur  Tribou. 

céphife.  MllePetitpas. 

Bacchantes.  Mlles  Peiirpas  &  Dun. 

Ballet. 

Faunes  »  JEgipans  &  Bacchantes. 
Mlle  Camargo. 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Dumay,   Bontemps ,  Mal- 
taire C.  Hamoche  &  Javiliier. 
Mlles  Mariette  ,  Du  Rocher  ,  Richalet 
&  Carville. 

IIe  Reprise  du  Ballet  des  Sens ,  le  Mardi 

Jj  Mai  1740.  2e  édition  in-40.  Ballard. 

Acteurs   du    Prologue. 

Jupiter.  Le  Sieur  Le  Page. 

Vénus.  Mlle  Julie. 

Mercure.  Le  Sieur  Berard. 

Ballet, 

Jeux  &  Plaifirs.  Le  Sieur  Matignon. 

Les  Sieurs  Savar  ,  La  Croix  ,  Bontems 

&  Teiflier. 

Mlle  Le  Breton. 

Mlles  Frernicourt  ,  Erny  ,  Thierry 

&S.  Germain. 

I.    Sntu'e,   L'ODORAT.. 

Leucotfiqc.  Mlle  Fel. 

Clyihic,  Mlle  Eremans. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Jétyottc, 

-Enone,  Mlle  Coupée. 
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Ballet. 

Babyloniens   &   Babyloniennes. 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Javillier  5.  &  Mlle  Le  Duc. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  , 

Matignon  ,  Dumay  &  Maltaire  C. 

Mlle*  Fremicourt  ,  Courcelle  ,  Le  Breton  , 

Du  Rocher  &  S.  Germain. 

IL  Entrée.   LE    TOUCHER. 

Laodamie.  Mlle  Julie. 

Protéfilas.  Le  Sieur  Berard. 

Biomede.  Le  Sieur  Le  Page. 

Proferpine.  MlleMonville. 

Une  Grecque  &  une  Ont- 
brit  Mlle  Eremans. 

Ballet. 

Pritntfes  de  Proferpine.  Mlle  Mariette. 

Mlles  Maltaire  .  S.  Germain  ,  Du  Rocher  r 

Erny,  Thierry  &  Freraicourt. 

Ombres  kcureufes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin.' 

Les  Sieurs  Javillier  a.  Javillier  3.  Dumay 

&  La  Croix. 

MllesMrltairc  ,  S.  Germain  ,  Du  Rocher  » 

Erny  ,  Thierry  &  Fremicourt. 

III.  Entrée.  LA    VUE. 

V Amour.  Mlle  Eremans.  . 

Zéphyre.  MlleFel. 

Iris,  Mlle  Eremans. 

Aquilons.  Le  Sieur  Albert. 

B  ALL.E  T. 

Bergers  6-  Bergères.       Mlle  Dallemand  L. 
Les  Sieurs  Bontems  ,  Teflier  ,  Hamoche 
&  Maltaire  L. 
Mlles  Courcelle  ,  Le  Duc  , .Maltaire  &  Erny. 

'    IV.     Entrée.    L'OUYE. 

Ajoutée  au  Ballet  précédent  le  Mardi  3 1  Mai 
1740.  à  la  place  de  la  IIe  Entrée  intitulée  Le 
faucher  y  2e  édition  in-40.  Ballard. 
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Acteurs. 

La  Reine  des  Sirènes*  Mlle  Péliflîer. 

Leucofie.  Mlle  Eremans. 

Parthenope,  Mlle  Bourbonnoir. 

Ulyfft.  Le  Sieur  Le  Page. 

Orphée.  Le  Sieur  Berard. 

Ballet. 

Sirènes  . 
Mlles  S.  Germain  ,  Fzemicourt ,  Le* Breton  ,' 
Courcelle  ,  Erny  &  Du  Rocher. 

Continuation  de  la  reprife  du  Ballet  des 
Sens  y  le  Jeudi  17  Novembre  1 740.  Ce  Ballet 
ctoit  iutvi  de  quelques  Entrées  Pantomimes,, 
exécutées  par  le  Sieur  Rinaldi  Fofjano  ,  &  h 
Demoifclle  fon  époufe.  Cet  Opéra  fut  encore 
repréfenté  les  Jeudis  jufqu'au  Carnaval  de  Tan- 
née fuivanre. 

IIIe  Reprise  du  Ballet  des  Ssnr  ,  le  Mardi 

17  Août  17;  1.  3e  édition  in  40.  De  Lormel. 

Actevrs  vv  Prologue 

Junitzr.  le  Sieur  Cuvillicr. 

Venus.  Mlle  Jacquet. 

Mercure.  Le  Sieur  La  Tour, 

Bai  lmt, 

Jeux  0  Ris.  Mlle  Carvillc. 

Le  Sieur  TeCBcr  &  Mile  Labatce. 
Les  Sieurs  Caillez,  Beat,  Bourgeois,  Martinet , 

Mergerie  &  Sevdte. 
Mlles  Sauvage  ,  Bellenot ,  Fuvignée ,  Coupée  , 
Selles  &  Courar. 

I.  En  t  mU.  VODORAT. 

Lencothoi.  Mlle  Coupée. 

Clytie.  Mlle  Romainville. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Enone.  M  le  Le  Miere. 

B abyioni:ns  &  Babyloniennes. 
Le  Sieur  D-iprc\ 
Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carville. 
Mlle  Lyonnais. 
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Les  Sieurs  Dupré  ,  Saunier ,  Le  Lièvre  , 
Feuillade  ckGobert. 
MiiefDéTirée  ,  Beaufort ,  Brifeval,  Bellcnot 
&  Ponchon. 

II.  E  h  t  ti*E,   L'OUYE. 

La  Reine  des  Sirènes.  Mlle  Chevalier. 

Leucof.e.  Mlle  Jacquet. 

Parthenope.  Mlle  Le  Miere. 

UljQt.  Le  Sieur  ChafTé. 

Orphie,  Le  Sieur  Poirier. 

Ballet. 

Sirines,  Mlle  Puvignée. 

Mlles  Courcelle  ,  d'Azenoncoun  ,  Coupée  , 
Brifeval  ,  Beaufort ,  Défirée  , 
Ponchon  &  Bellcnot. 

III.  Emtui,  LA    VUE. 

VAmoiir.  Mlle  Fel. 

Ziphyrt.  Mlle  Coupée. 

'    Iris  Mlle  Romainville* 

Afjifon,  Le  Sieur  Pcrfon. 

Ballet. 

Bergers  &  Berprss* 

Le  Sieur  Tcfiier. 
Le  Sieur  Veftris-, 
Mlle  \  cftris. 
Les  Sieurs  Hainoche  ,  Le  Lièvre  ,  Feuillade 

&  Gobert. 

Mlles  Brifeval ,  Beaufort  ,  d'Azenoncourt 

&  Gautier. 

ïaflres  &  P  aflaur elles . 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lany. 

Les  Sieurs  Laurent  ,  Beat  &  Mergerié, 

Mlles  Courcelle  ,  Victoire  &  Coupée. 

L  a  Vue  ,  acte  du  Ballet  des  Sens ,  repris 

le  Jeudi  2  Décembre  1751.  précédé  â'JEglé, 

Ballet  héroïque  en  un  ac~te  3  &  de  Pygmalion , 

Ballet  auiîî  en  un  acte. 

Acteurs     de    l'Acte    de    la    Vue, 

V Amour,  Mlle  Fel. 

Zcphyres  Mlle  Coupée. 
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Iris.  Mlle  Jacquet^ 

Aquilon,  Le  Sieur  PerfoH» 

Ballet. 

Bergers  &  Bergères. 

Le  Sieur  Teifier. 

Le  Sieur  Veftris. 

Mlle  Veftris. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Feuillade  ,  Gobert 

&  Defplaces  C. 

Mlles  Brifeval ,  Defchamps  ,  S.  Germain 

&  Puvignée  mère. 

Vafires  &  PafiourelLet. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lany. 

Les  Sieurs  Béat  &  Bourgeois. 

Mlles  Viétoire  &  Coupée. 

SERDEAU  (  le  )  DES  THÉÂTRES ,  Paro- 
die en  profe  &  en  vaudevilles  du  Banquet  des 
fept  Sages ,  des  Noces  de  Gamache ,  &  de  la 
Tragédie  lyrique  de  Pirithoïts  5  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  par  M.  Fufelier ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Vendredi  15?  Février  1743.  Paris, 
Briafïbn. 

L'Auteur  du  Mercure ,  fi  exact  à  donner  les 
Extraits  des  pièces  nouvelles,  oublia  5  ou  voulut 
oublier  celle-ci.  M.  Fufelier  croit  alors  brouillé 
avec  M.  De  la  Roque ,  titulaire  du  Mercure ,  8c 
de  plus  l'Abbé  Pellegrin  avoit  travaillé  à  l'Opé- 
ra de  Pirithoïts.  Comme  cet  Abbé  étoit  chargé 
de  rendre  compte  des  pièces  nouvelles ,  il  lui 
auroit  été  dur  de  rappeller  au  public  les  défauts 
qu'on  reprochoit  à  fon  ouvrage. 

Quoique  cette  pièce  foit  imprimée  ,  elle  efl: 
imaginée  &  conduite  d'une  façon  fi  différente 
des  autres  Parodies  ,  que  nous  croyons  faire 
plaifir  au  Lecteur  de  lui  en  retracer  l'idée  dans 
l'Extrait  fuivant. 
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Lafchiefe  pajfefur  le  Mont  Tarnajfe. 

Apollon  qui  ouvre  la  fcéne  avec  Terpficore, 
demande  à  cette  dernière  fi  elle  connoît  Les 
noces  de  Gamache  de  la  Comédie  Françoife  ? 

TERPSICORE  bâillant. 

Oui  ,  je  les  connois  de  réputation. 

APOLLON. 

Vous  vous  êtes  trouvée  au  Banquet  des  fept  Sages  de  la 
Comédie  Italienne. 

TERPSICORE. 

Non  certainement. 

APOLLON.] 

Vous  avez  du  moins  aflifté  au  feftin  des  Lapitcs  &  dc4 
Centaures. 

TERPSICORE. 

Je  n'ai  pas  eu  l'honneur  de  voir  M.  Pirithoiis;  je  fçai 
feulement  que  bien  des  gens  prennent  la  liberté  de  cenfurer 
fa  conduite  &  fa  converfation  ,  &  qu'il  leur  répond  à  tous 
du  ton  du  Maître  à  danfer  du  Bourgeois  Gentilhomme  :  la 
Mufique  &  la  Danfe  ,  la  Danfe  &  la  Mujîque  ,  c'eft-là  tout 
ce  qu'il  faut. 

APOLLON. 

Vous  conviendrez  que  voila  trois  méchans  repas  qu'on  a 
fait  eiïuyer  à  la  bonne  ville  de  Paris. 

TERP  SI  CORE. 

On  n'a  pas  deffs-in  qu'elle  faiTe  la  débauche. 

APOLLON. 

J'ai  pourtant  rélolu  de  réunir  ces  trois  méchans  repas  & 
de  n'en  faire  qu'un  feul. 

TERPSICORE. 

Vous  avez  dont  projette  de  faire  crever  le  public  ? 

Survient  un  Siffleur  :  après  quelques  plaî- 
fanreries  critiques  fur  les  pièces  nouvelles  , 
Terpficore  s'adreiTe  au  Siffleur  &  lui  dit. 
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TERPSICORE. 

Sçachez  qu' Apollon  médite  un  projet  (jui  va  mettre  les 
Sifïieurs  far  les  dents. 

LE    SIFFLEUR. 

De  grâce  ,  obtenez  d'Apollon  qu'il  ait  l'indulgence  derac 
communiquer  fon  projet. 

APOLLONa  Sifiieur. 

Je  veux  bien  vous  fatisfaire.   Prêtez-moi  attention, 

TERPSICORE. 

C'eft  ce  qu'il  prête  le  moins  volontiers. 

APOLLON. 

Le  Banquet  des  fept  Sages  ,  les  Noces  de  Gamachc  &  le 
Feftin  des  Lapitcs  &  des  Centaures,  font  trois  repas  qui 
n'ont  point  obtenu  l'approbation  de  bien  des  convives. 

LE     SIFFLEUR. 

Pour  moi  j'en  fortois  prefque  toujours  avant  le  fruit. 

TERPSICORE. 
T  en  avoit-il  ? 

APOLLON. 

J'ai  imaginé  d'établir  pour  les  Théâtres  un  Serdeau  diffé- 
rent des  autres  ,  car  loin  de  remplir  les  plats  de  rebuts  &.  de 
reltes  ,  on  n'y  recevra  que  les  bons  morceaux. 

LE     SIFFLEUR. 

11  ne  vous  faudra  pas  une  grande  boutique. 

APOLLON. 

Je  veux  commencer  ce  triage  par  les  trois  repas  que  je 
viens  de  citer  ,  &  dès  aujourd'hui  j'en  extrairai  les  mets  les 
plus  friands ,  pour  en  compofer  un  ambigu. 

TERPSICORE. 
Celt  fort  bien  penfé  ,  un  ambigu ,  car  vous  aurez  beau- 
coup de  viande  froide. 

APOLLON. 

J'ai  mandé  à  Eafile  &  Quitterie  ,  à  Dom  Quichotte  &  aux 
fept  Sages  de  la  Grèce  ,  ainfi  qu'à  Pirithoïis  de  le  rendre 
fous  cette  ramée. 

TERPSICORE. 

Nousallons  avoir  ici  bonne  compagnie, 
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LE     SIFFLEURi   Apollon. 
Vous  prétendez  raflembler  ici  Bafile,  D.  Quichotte  ,  les 
fept  Sages  de  la  Grèce  &  Pyrithoiis. 

APOLLON. 
Et  Pirithoiis. 

LE     SIFFLEUR. 
Adieu. 

APOLLON. 

Où  courez-vous  donc  ,  Monfieur  le  Siffleur  ? 

LE     SIFFLEUR. 

Je  vais  chercher  du  fecours  ,  il  y  aura  ici  trop  de  befogne 
pour  moi  rout  feul. 

SCÈNE    IV. 

Apollon,  Terpsicore,  Basile*» 
Chevalier  errant ,  L'Ecuyir  au  grand  nez.. 

APOLLON. 

Qui  font  ces  beaux  maiques-là  ? 

TERPSICORE. 
Ce  ne  peut  être  que  Don  Quichotte. 

B  A  S  I  LE  fans  lever  la  vipère  de  fort  cafjue, 
Moi ,  Don  Quichotte  !  vous  vous  méprenez. 

APOLLON. 
Vous  n'êtes  point  Don  Quichotte  !  &  qui  donc  êtes-vous  , 
s'il  vous  plaît ,   nouveau  Chevalier  de  la  trille  figure  ? 

BASILE. 

Je  fuis  Bafile. 

APOLLON. 

•    Bafile  !  &  pourquoi  vous  être  habillé  fi  ridiculement  ?  eft- 
ce-là  un  har.;ois  convenable  à  un  amant  malheureux  r 
BASILE. 
Paix  ,  paix  ;  c'eft  une  flne.Te  d'amour. 

TERPSICORE  ironiquement. 
Une  fine/Te  d'Amour  ?  ah  !  le  petit  rufé  ! 
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BASILE. 

Je  mMtois  ainfi  équipé  dans  cet  ajuftement^comrrttift» 
pour  parler  à  Quitterie  ,  fans  être  obfervé  par  les  gens  de  la 
noce. 

TERPSICORE. 

Ce  déguifement  eft  judicieufement  choifi  pour  un  inco» 
gnito  (  *  )  un  cafque  ,  une  cuira/Te  ,  m\ç  lance  ,  dans  une 
noce  champêtre,  cela  ne  fe  remarqueras» 

APOLLON. 

J'aurois  crû  ,  moi ,  que  vous  auriez  pris  toutes  ces  armes 
orTenfives&défenfives  pour  aller  combattre  votre  rivaL 

TERPSICORE   à  Bafik. 

O  ça  ,  M.  le  Paladin  de  nouvelle  fabrique  ,  l'Enchanteur 
«fui  enregistre  vos  belles  a&ions  ,  m'a  dit  que  le  moment  où 
vous  avez  paru  fi  martialement  caparafîbnné  devant  Quitte- 
rie ,  étoit  le  moment  fatal  où  elle  alloit  époufer  le  riche 
Gamache  votre  rival. 

BASILE. 
L'Enchanteur  ne  ment  pas. 

TERPSICORE, 

Il  m'a  dit  encore  que  loin  de  ménager  des  infrans  fi 
courts  &  fi  prétieux  ,  &  de  les  employer  à  chercher  prompte- 
«îeat  ies  moyens  d'arracher  votre  Maîtrefle  à  votre  rival,  vous 
▼ous  êtes  amufé  comme  un  écolier  à  badiner  hors  de  propos 
avec  Uom  Quichotte  ,  &  à  copier  la  mafearade  du  Bachelier 
Samfon  Carafco.  Cette  fcéne  ne  convenoit  ni  à  unefprit  rai- 
fonnable  ,  ni  à  un  cceurpafiionné. 

BASILE. 

Elle  a  pourtant  bien  fait  rire. 

APOLLON. 

Quoi  une  fituationfi  abfurde  !  un  badinage  fi  déplacé  ï 
BA  S  ILE. 

Bon  ,  bon  ,  fi  vous  aviez  vu  le  beau  contrafte  de  ce  badi- 
»age-là  ,  avec  les  tendres  lamentations  que  nous  venions 
de  faire  Quitterie  &  moi,  vous  auriez  été  enchantés  ;  c'étoit 
du  comique  ,  &  puis  du  tragique  ,  &  puis  du  comique  ;  on 
n'avoit  pas  le  temps  de  les  diitinguer. 


(  *  )  Cet  aveniflement  étoit  dans  la  pièce  de  Bafile  & 
Quitterie,  Non  4e  (a  Parodie, 
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TERPS  ICORE, 

Au/fi  les  connoiflfcurs  même  s'y  méprenoient-ils.  On  les 
voyoit  fouvent  pleurer  au  comique  ,  &  rire  au  tragique. 

APOLLON  appercevant  l'Ecuycr  au  grand  «e{. 

Qui  eft  ce  nez-là  ? 

BASILE. 

C'eft  mon  Ecuyer. 

APOLLON. 

Autre  puérilité.  A  quoi  bon  mener  avec  vous  cet  Ecuyef 
au  grand  nez  ?  dès  que  vous  ne  vouliez  que  parler  à  Quit- 
terie  ,  ce  nez-là  étoit  inutile. 

TERPSICORE. 

Vous  ne  connoiïïez  pas  les  admirables  propriétés  de  ce 
nez- là.  Apprenez  que  fans  ce  nez-là  on  n'auroit  jamais  pu 
faire  une  pièce  de  trois  actes  des  Amours  de  Baiïle  &  de 
Quitterie.  C'eft  ce  nez  qui  allonge  le  parchemin  ,  &  qui  pro- 
duit toutes  les  terreurs  de  Sancho  ,  ces  terreurs  enfantent 
des  fcénes  ,  &.  ces  lcénes  font  une  Comédie. 

APOLLON. 

Allez  M.  TEcuyer ,  allez  m'attendre  à  l'office. 

SCENE    VI. 

Apollon,  Terpsicore,  Arle-, 
q  u  i  n  fe  curant  les  dents, 

TERPSICORE. 

Arlequin  fe  nettoyé  les  dents  !  (  à  Arlequin.  )  Oh  î  notre 
ami,  qu'avez-vous  dans  la  bouche  qui  vous  incommode  ? 
ARLEQUIN. 
C'eft  un  lopin  de  morale  qui  me  tracafle  la  mâchoire» 

TERPSICORE. 
Un  lopin  de  morale  ! 

ARLEQUIN. 

Oui  ;  cela  m'eft  refté  entre  les  dents  depuis  le  Banquet 
des  fept  Sages. 

APOLLON. 

Quel  mets  donc  avoit-on  fervi  à  ce  Banquet  fi  longtemps 
annoncé  r 
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ARLEQUIN. 

De  la  morale  bouillie  ,  rôtie  ,  en  ragoût  ,  en  compote, 
en  fricaiTée ,  en  hachis  ,  au  caramel  &  même  au  bleu, 

APOLLON. 

Voilà  de  la  morale  à  toutes  fortes  de  fauces. 

TERPSI  CORE. 

Oui  ,  mais  il  n'y  a  pas  eu  une  feule  de  ces  fauces-là  qui  ait 
engage  perfcnne  à  fe  Lécher  les  doigts. 

APOLLON. 

Qu'a  donc  fait  le  pauvre  Arlequin  à  ce  lugubre  banquet  ? 

ARLEQUIN. 

J'ai  fait  des  argumens  cornus. 

APOLLON. 

Tu  difois  donc  bien  des  fotifes  ? 

TER  PSI  CORE. 

Non,  c'étoient  les  Sages  qui  en  difoient.  Arlequin  étoit 
le  héros  de  la  fête  ,  c'étoit  lui  feul  qui  foutenoit  la  conver- 
fation. 

AR  L  E  QU  IN. 

Je  foutenois  aufïi  des  thèfes. 

APOLLON. 
Tu  foutenois  des  thèfes  !  eh  !  contre  qui  ? 

ARLEQUIN. 
Contre  le  premier  venu. 

ATOLLO  N. 

Mais  encore  qu'as-tu  bû  au  banquet  ? 

ARLEQUIN. 

Ne  parlons  plus  de  la  piquette  ,  (  *  )  je  vous  en  prie  ;  cette 
liqueur  eft  un  poifon  pour  moi. 

TERPSI  CORE. 

C'cft  un  vin  qui  ne  rappelle  pas  fon  buveur. 


^»— ■  — 

(  *  )  Terme  que  le  public  a  trouvé  mal  employé  dans  le 
Banquet  des  fept  Sages.  Note  de  la  Parodie. 
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APOLLON  à   Arlequin. 

Tu  n'as  donc  pas  fifflé  la  linote  ? 

ARLEQUIN. 

Non  ,  mais  on  m'a  fifflé  ,  moi.  '  y 

TERPSICORE. 

On  t'a  fifflé  ! 

ARL  EQU  IN. 

Oui  ,  on  m'avok  fait  venir  des  antipodes  exprès  p»uf 
cela. 

APOLLON. 

Arlequin  ,  allez  joindre  à  la  cuifine   TEcuycr  au  grand 

nez.         . 

Je  fuis  d'avis  d'aller  voir  ce  que  je  tirerai  de  nos  fages  ,  qui, 
je  crois,  font  arrivés  ,  puiiqu'Arlequin  eft  ici. 

SCÈNE    VIII. 

Terpsicore,    Pirithous, 
terpsicore. 

Bon  jour  ,  Seigneur  Pirithous. 

PIRIT  HOUS. 

Bon  jour  agréable  Terpficore  :  je  fuis  charmé  de  vous  :  je 
ne  luis  pas  ingrat.  (  *  ) 

TERPSICORE  à  part  &  étonnée. 
Eh  !  comment  donc  ,  Pirithous  parle  !  on  difoit  dans  le 
monde  qu'on  ne  pouvoit  pas  tirer  une  bonne  parole  de  lui. 
(  à  Pirithous.  )  Qifavez-vous  ?  vous  me  paroiflez  embar- 
raiTé. 

PIRITHOUS. 
Hélas  !  c'eft  un  maudit  rêve  qui  me  trouble  le  cerveau; 

TERPSICORE. 
Quoi ,   encore  un  fonge  !  il  faut  convenir  que  Pirithous 
eft  bien  fujet  à  faire  de  mauvais  fonges  :  de  grâce  ,  racontez- 
moi  ce  fonge  nouveau  qui  peut  allarmer  un  efprit  auffi  fort 
que  le  vôtre  ? 


(  *  )  Les  Ballets  de  l'Opéra  de  Pirithous  en   ont  fait  la 
téuflite. 

Fij 
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PYRITHOUS. 
(  Air.  L'autre  nuit  fappercus  enfonce.  ) 

L'autre  nuit  j'apperçus  en  fonge  bis. 

Le  Théâtre  de  l'Opéra. ... 
Grands  Dieux  !  qu'allois-je  faire  là  ? 

(  Air.  RéverlUi-vous  belle  endormie.  ) 

Un  mauvais  plaifant  du  parterre 
En  m'appercevant  s'écria. 

(  Air.  Ah  !  Philis  ,  je  vous  vois  ,  je  vous  aime.  ) 

Piritboiis  ,  je  vous  vois  ,  je  vous  aime  , 
Pirithûiis  ,  je  vous  aimerai  tant  , 
Pourvu  que  ce  foie   un  inftant , 
Je  vous  vois ,  je  vous  veux  ,  je  vous  aimerai  tzù 

(Air.  Mon  père  je  viens  devant  vous.  ) 

Un  de  mes  proncurs  à  ces  mots 
A  voulu  prendre  ma  défenfe  ; 
C'étoitun  Caifîïer  des  plus  gros  , 
Un  bel  eiprit  de  la  finance 
Il  a  dit  au  méchant  railleur  >• 

(Air.   On  dit  qu'amour  efi  fi  charmant.  ) 

Que  PyrithcUs  eft  charmant  ! 
Peut-il  ennuyer  un  moment  ? 
On  y  voit  jufqu'au  dénouement 

Quelque  danfe  jolie  ; 
Pafîepied  ,  Menuet  galant  ; 

La  belle  Tragédie  ! 

TERPSICORE. 

Cette  fçavante  apologie  a  fans  doute  fermé  la  bouche  aux 
Frondeurs  ,  &  votre  longe  a  fini  plus  heureufement  qu'il 
ft'avoit  commencé. 

PYRITHOUS.    (Air.  Folies  d'Efpagne.  ) 

Non  :  ce  difeours  quoi  qu'auffi  doux  que  manne , 
Trouva  d'abord  un  très-aigre  cenlèur  , 
Un  franc  ùalcon  ,  qui  jurant  Dieu  me  damne, 
Répondit  iec  à  mou  gros  defe*iiéur. 
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(Air.  Dupont  mon  ami.  ) 

Caiflîer  mon  ami 
Qui  t'a  fait  fi  bête 
De  voir  fans  ennui  , 
Et  fans  mal  de  tête  , 
Un  Opéra  fi  plaintif 
Et  fi  réfrigératif  ï 

(  Air.  Tout  cela  m' eft  indifférent.) 

Eh  donc  !  tu  crois  que  les  pavots 
N'y  font  débités  qu'à  propos  , 
Et  quePAutciu  ne  les  amène 
Qu'avec  les  fonges  feulement  ? 
Mais  cadédis  ,  dans  chaque  fcéne  * 
Morphée  arrive  à  tout  moment. 

(Air.  J'entcns  le  moulin  taqueter.  ) 

Lors  près  du  Gafcon  ,  tique  ,  tique  ,  taque 
Tout  le  parterre  a  taqueté. 

TER  PS  I  CORE. 

C'eft  donc  ainfi  que  votre  fonge  s'eft  terminé  ? 

PIR1IHOUS. 
Hélas  \  oui. 

Sur  vient  Hyppodamie,  (l'Amante  de  Piri- 
tho'ùs  )  après  avoir  chanté  fur  l'air  O  reguingué 
la  Parodie  de  celui  de  Fuyez,  fuyez, ,  trifles  e?r 
nuis  y  Se  un  duo  fur  l'air  de  Flon  ,flon ,  avec 
Pirithoiis,  Terpficore  dit  à  ces  deux  Amans: 
De  grâce  ,  tendre  Piritho'ùs  ,  &  vous  fenfible 
Hyppodamie ,  racontez-moi  vos  aventures  de 
l'Opéra.  Pirithoiis  commence ,  8c  rend  compte 
prefque  fcéne  par  fcéne  de  la  marche  de  ce 
Poëme  en  couplets  critiques ,  enfuite  Hyppo- 
damie continue  &  n'eft  pas  moins  fmeere  fur- 
ies défauts  de  cette  Tragédie  lyrique.  Enfin 
Terpficore  leur  impofe  fiiençe  <k  les  oblige  à 
s'enfuir  en  leur  annonçant  l'arrivée  du  Cen- 
taure   Eurite  ,   &  de  fa  fœur  Hermilis.  Le 
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premier  vient  fe  plaindre  à  Apollon  de  ce 
qu'on  l'a  fait  paroître  fur  le  Théâtre  en  culotte. 
Enfin  la  pièce  eft  terminée  par  un  pot  pourri  de 
danfes  &  de  couplets  parodiés  que  Terpficore 
imagine  à  la  place  d'un  divertitfement  d'une 
mufique  nouvelle. 

SERENADE  ,  (  la  )  Comédie  en  un  acte  & 
en  profe  de  M.  Regnard,  avec  un  divertifife- 
ment ,  Mufique  du  même ,  retouchée  par  M. 
Gilliers ,  repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de 
Bajazet  ,  le. Samedi  3  Juillet  1694.  in-  12. 
Paris ,  Guillajn ,  ôc  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l'Auteur.  Cette  petite  Comédie  ert  reliée  au 
Théâtre.  Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  année 

Sérénade  ,  (  la  )  fécond  titre  de  la  rroifiéme 
Entrée  du  Ballet  des  Plaifîrs  de  la  Faix  ,  de 
M.  Memjjon  ,  Mufique  de  M.  Bourgeois  >  inri- 
tulée  Le  Jaloux  puni  ou  la  Sérénade*  Voyez 
P/^'/7;t  (/*j)  £*  la  Paix. 

Sérénade  (  la)  Vénitienne,  c'eft  le  titre 
de  la  troifiéme  Entrée  ajoûtee  aux  Fragmensde 
M.  Lully  en  1705 .  &  qui  a  été  remife  au  Théâ- 
tre le  1 8  Janvier  1 75 1  ■  fous  le  titre  du  Jaloux 
trompé.  Vovez  Jaloux  (  le  )  trompé. 

SERENADES  (  les  )  ET  LES  JOUEURS  , 
féconde  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitienne s  , 
de  M.  D-anchet ,  Mufique  de  M.  Campra  ,  re- 
préfentée en  17  ic.  Voyez  Fêtes  (les\  Véni- 
tiennes. 

SER  MENS  (  les  )  INDISCRETS ,  Comédie 
en  cinq  actes  &  en  profe  ,  de  M.  Marivaux  , 
repréfentée  le  Dimanche  8  Juin  ijfiVRiMi 
du  Baron  de  la  Crajfe ,  irnp.  la  même  année, 


S  E  127 

Paris ,  Praulc  ,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  ce  Poe're.  Cette  pièce  eft  au  Théâtre.  Hiftoirc 
du  Th.  Franc,  année  1732. 

SERPILLA  E  BAIOCCO  \  0  vero ,  il 
Mar'uo  giocatore }  e  la  Moglia  Bachetona  :  In- 
terme  zzi  comïci  muficali ,  da  reprcfentarfi (  in 
Brujjelle  nell'Opera  di  Lucio  Papirio,  1728.) 
ne l  Tbeatro  de  l'Academia  Rcale  di  Mufica  in 
Pariai ,  il  1729. 

SERPILLA  ET  BAJOCCO,  ou  le  Mari 
Joueur  et  la  Femme  Bigotte,  Intermèdes 
comiques  en  trois  actes  ,  qui  furent  repréfen- 
tés  (  fur  le  Théâtre  de  Lucio  Papirio  à  Bruxelles 
en  1728.  )  &  à  Paris  fur  celui  de  l'Académie 
Royale  de  Mufiquc  ,  le  Mardi  7  Juin  1729. 
in  4°.  Extrait ,  Merc.  de  France ,  Juin  1729. 
/.  vol.  p.  1223  12.30. 

A  C  T  L  U  R  S. 

Bajocco  ,  Joueur.  Le  Sieur  Antoine  -  Marie 

Riitorini. 
Serpilla  ,  femme  de  Bajocco .     La  DUc  Rofe  Ungarelli. 

Ballet. 

Un  Vénitien  chantant.  Le  Sieur  Duirnft. 

Acte   II. 

Mlle  Camargo. 
Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire, 

Acte  III. 

.  Le  Sieur  Laval. 

A!l'îfn'  ,  Le  Sieur  P.  Dumoulin. 

Polichinelle.  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Mlle  Mariette. 
Arlequim  chantante.  La  Dlle  Rofe. 

Cette  pièce  a  été  reprife  fous  le  titre  du 
Joueur ,  //  Giocatore  ,  le  Mardi  22  Août  17^2. 

F  iv 
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avec  quelques  changemens ,  in- 1  2.  Paris ,  de 
LormeJ. 

Acte  u rs. 

Serpilla.  Mlle  Tonelli. 

Baccoque.  Le  Sieur  Pierre  Manelli, 

Serpilla  et  Bajocco  *  Parodie  en  Vau- 
devilles ,  moitié  Italien  &  moitié  François ,  de 
l'Intermède  Italien  du  meme  titre  ,  repréfenté 
fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufi- 
que,  au  mois  de  Juin  1729.  par  Meilleurs 
Dominique  8c  Romagnefi  >  représentée  pour  la 
première  fois  au  Théâtre  Italien,  le  Jeudi  14 
Juillet  1729.  Paris  ,  Briaiïbn. 

Cette  Parodie  fut  précédée  d'un  Prologue , 
d'une  pièce  en  un  acte ,  fnivie  d'un  divertilTe- 
ment  intitulée  :  Les  Tayfans  de  qualité ,  8c  des 
Débuts  ,  autre  pièce  en  un  acle  ,  8c  un  diver- 
tifiément ,  le  tout  en  profe  8c  des  mêmes  Au- 
teurs de  la  Parodie.  Le  Mercure  du  mo  s  de 
Juillet  donna.  l'Extrait  du  Prologue  8c  des  deux 
pièces  qui  le  fuivirent.  A  L'égard  de  la  Parodie 
de  Serpilla  &  Bajocco ,  voici  le  compte  qu'il  en 
rendit. 

«  A  la  fin  de  la  pièce  des  Débuts  ,  un  Laquais 
"  vient  annoncer  encore  deux  nouveaux  fujets. 
»  Ceft  la  Dlle  Silvia  8c  le  Sieur  Theveneau , 
»  l'un  dans  le  rôle  de  Serpilla ,  8c  l'autre  dans 
"  celui  de  Bajocco  ,  ils  parodient  les  trois  Inter- 
»  médes  du  Joueur  ,  qui  ont  été  repréfentés  fur 
»  le  Théâtre  de  l'Opéra ,  d'une  manière  il  comi- 
»  que ,  8c  avec  tant  de  précifion  ,  que  l'on  n'eft 
»  nullement  furpris  des  applaudiflemens  que  le 
m  Public  leur  donne  ,  8c  qu'ils  méritent  avec 
»  tant  de  jultice.  Ces  fcénes  fur-tout  attirent  de 
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»très-nombreufes  afîemblées  à  l'Hôtel  de 
m  Bourgogne.  L'art  admirable  avec  lequel  elles 
m  font  exécutées  fait  un  plaifir  qu'il  eft  impoiTi- 
»>  ble  de  décrire  ;  quelque  effort  qu'on  tentât, 
>■>  on  n'en  fçauroit  donner  qu'une  idée'  très- 
w  imparfaite.  Pour  l'intelligence  du  fujet,  nous 
»  renvoyons  à  l'article  des  Spectacles  du  pre- 
»  mier  volume  du  Mercure  de  Juin  ,  où  Ton 
»  trouvera  l'Extrait  des  trois  Intermèdes  paro- 
»  diés  fous  le  titre  du  Mari  joueur  ,  &  de  la. 
»  Femme  bigotte ,  que  les  Sieurs  Dominique  Se 
»  Romagnefi  ont  très  -  ingénieufement  imités 
"  par  des  couplets  moitié  Italiens ,  moitié  Fran- 
»  çois ,  aufquels  l'accompagnement  prête  de 
»  nouveaux  agrémens.  Toute  la  Mufique  qu'on 
»  trouve  très  -  convenable  ,  eft  de  la  compoil- 
»  tion  du  Sieur  Mouret.  Une  chaconne  comique 
«  en  fait  le  principal  morceau.  L'air  Italien  avec 
»  un  accompagnement  de  trompette  que  chante 
»  la  Dlle  Urfola  Aftori ,  femme  du  Sieur  Fabio 
*>  Sticoti ,  eft  fort  applaudi.  »  Mercure  du  mois 
de  Juillet  1 7 29.  p.  1639.  Voyez  Thévenot  (  N.  ) 
&  Sodi.  (  Charles  ) 

SERRE,  (  Jean  Puget  de  la  )  né  à  Touloufe 
en  1600.  fut  Garde  de  la  Bibliothèque  de  Mon- 
fieur  frère  du  Roi  Louis  XIII.  &  Hiftoriogra. 
phe  de  France.  Il  eft  mort  à  Paris  au  mois  de 
Juillet  166 y.  &  a  compofé  pour  le  Théâtre 
François. 

Thomas  Morus  ,  ou  Le  Triomphe  de  la 
Foi  et  de  la  Constance  ,  Tragédie  en  profe, 
J641. 

Le  Sac  de  Carthage  ,  Tragédie  en  profe, 
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Le  Martyre,   de   Sainte  Catherine  , 
Tragédie  en  profe,  1643. 

Climéne  ,  ou  Le  Triomphe  de  la  Vertu*-. 
Tr agi- Comédie  en  profe  ,  1 64  3 .. 

Thésée,  ou  Le  Prince  reconnu  ,  Tragé* 
die  en  profe ,  1 644* 

Pandoste  ,  ou  La  Princesse  malheur 
reuse  ,  Tragédie  en  proie  ôc  en  deux  Jour-* 
nées ,  chacune  ce  cinq  actes ,  1631,  non  repré-t 
fentée.  Hift.du  Théâtre  Franc  %iamce  1641.   ■■ 

Serre,  (Jean-Louis  Ignace  de  la  )  Sieur  d& 
l'Anglade  ,  Gentilhomme  de  la  Province  de 
Quercy,  Aurcur  Dramatique  ,  aujourd'hui  vi- 
vant ,  Pcnfionnaire  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique  3  a  préfenté  au  Théâtre  François. 

Artaxare,  Tragédie,  1718. 

Et  à  celui  de  V Académie  Royale  de  Mujique. 

Polyxene  et  Pyrrhus  ,  Tragédie  en  cinq' 
actes  ,  avec  un  Prologue  ,  Mufique  de  M.  Col- 
iajje  ,  1706. 

DiomÉde  ,  Tragédie  en  cinq  actes,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  de  M.  Bertïn  ,   1 7 1  o. 

Polydore  ,  Tragédie  en  cinq  actes ,  avec  un 
Prologue  ,  Mufique  de  M,  Baiift'm ,  1720. 

Pirithous  ,  Tragédie  en  cinq  actes  ,  avec 
un  Prologue,  Mufique  de  M.  Moitret  ,  1723. 

Pyrame  et  Thisbé  ,  Tragédie  en  cinq  actes» 
avec  un  Prologue,  Mufique  de  Meneurs  Rebel 
&  Francœiir  ,  1726. 

Tarsis  et  Zélie  ,  Tragédie  en  cinq  actes, 
avec  un  Prologue  ,  Mufique  des  mêmes,  1728. 

Pastorale  Héroïque  en  un  acte,  com- 
posée pour  la  (è:e  des  Ambafladeurs  d'Efpagne, 
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à  Foccafion  de  laNaiiTance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  Mufique  des  mêmes,  1730. 

Scanderberg,  Tragédie,  173 j.  Mufique 
des  mêmes ,  le  Prologue  &  la  fin  du  cinquième 
acte. 

Nitétis,  Tragédie  en  cinq  actes  avec  un 
Prologue,  Mufique  de  M.  Myon  ,  1741. 

Voyez  les  articles  de  ces  pièces. 

SERTORIUS ,  Tragédie  de  M.  Corneille  , 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Marais  le  25  Fé- 
vrier 1662.  imp.  la  même  année,  in  12.  Paris , 
Courbé  ,  &  dans  le  Recueil  des  (Euvrcs  Dra- 
matiques de  l'Auteur.  Cette  Tragédie  cil  reliée 
au  Théâtre.  Hift.  duTh.  Franf.  année  1662.- 

SERVA  (la)  PADRONA,  {la  Suivante 
Maîtrc/fe ,  )  pièce  Italienne  en  deux  actes , 
mêlée  de  profe  &  de  chants  ,  avec  deux  Divcr- 
tiilements ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
fur  le  Théâtre  Italien ,  le  Mardi  4  Octobre 
1746.  Paris  ,  de  Lormel. 

«  Le  Mardi  4  Octobre  ,  les  Comédiens  Ita- 
*»  liens  ont  donné  fur  leur  Théâtre  la  première 
»  représentation  de  la  Serva  Padrona  ,  Comé- 
9  die  en  deux  actes ,  accompagnée  de  deux  di- 
»  vertiflemens.  Cette  pièce  reffemble  parfaite- 
»  ment  à  ce  qui  s'e/ï  exécuté  fur  le  Théâtre  de 
»  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  quand 
**  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de  Carignan 
»  y  fit  paroître  des  Acteurs  bourrons  ,  venus 
»  exprès  d'Italie  en  1729. 

"  La  Serva  Padrona  eft  une  efpéce  d'Opéra 
»  Comique  Italien  ,  mêlé  de  profe  \  la  Mufique 
»  en  a  été  trouvée  excellente  *,  elle  eft  d'un 
«  Auteur  Uitramontain  (  Pergolejje  )  mort  fort 
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î>  jeune.  L'ouverture  ajoutée  ett  du  Signor  Fa* 
"ganelli,  eftimé  en  France  &  en  Italie.  Il  n'y 
«  a  dans  cette  pièce  que  deux  Acteurs  chantans  , 
»  8c  un  perfonnage  muet ,  exécuté  par  Scapin  7 
»  M.  Francefco  Riccoboni  joue  le  noled'Uberto, 
»  vieillard  dominé  par  Serpilla  fa  fervante  ,  qui 
*>  le  gourmande  éternellement  ;  elle  l'impatiente 
*»  d'abord  ,  en  ne  lui  donnant  pas  fon  chocolat , 
m  enfuite  en  l'empêchant  de  fortir ,  lui  alléguant 
m  qu'il  cil  midi.  Enfin  le  maître  trop  débon> 
9>  naire ,  outré  ,  prend  la  réfolution  de  fe  ma- 
»  rier  ,  pour  fe  fouitraire  au  joug  de  fon  impé- 
»  rieufe  jervante  :  Serpilla  lui  dit  qu'il  fera  fort 
»  bien ,  8c  fe  propofe  obilinément  pour  être 
jj  fon   époufe.    Ubcrto  ébranlé  par    fes  dif- 
»  cours  preiTans  fe  retire,  prefque  déterminé  à 
»  ce  ridicule  mariage.  Au  deuxième  acte  ,  Ser- 
»  pilla  quia  mis  le  valet  dans  Ces  intérêts,  lui 
s>  fait  entreprendre  une  mafearade  comique , 
»  pour  accélérer  le  fuccès  de  fon  deffein.  Il  fc 
»  déguife  en  militaire  furibond,  &  par  fes  geftes 
3>  menaçans  oblige  Uberto  de  fe  livrer  à  Ser- 
»  pilla.  Ces  deux  divertiilemcns  qui  coupent  & 
»  terminent  cette  pièce ,  font  très  amufans ,  8c 
»  d'une  composition  vive  8c  légère.  Le  rôle  de 
3>  Serpilla  étoit  exécuté  par  la  Signora  Monta , 
3->  (  Montigni  )  très  -  aimable  Italienne  ,    qui 
»  n'avoit  jamais  paru  fur  aucun  Théâtre.  (  Voyez 
»  fon  article  dans  ce  Dictionnaire,  )  Le  feu  8c 
»  l'intelligence  régnoieut  auiïi  dans  le  rôle  d'U- 
«berto,&  cela  ne  doit  pas  furprendre,  puif- 
»  que  M.  Riccoboni  en  étoit  chargé  ».  Mercure 
de  France ,  Otiobre  ij^G.p.  160-161. 
Serva  (  la  )  Pattrona  ,  La  Soubrette- 
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Maître fe ,  Intermède  comique  en  deux  actes , 

Mufique  du  Sieur  Pergolez.z.e ,  repréfenté  au 

Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  à 

Paris  le  Mardi  i  Août  1752.  in-  12.  Paris, 

de  Lormel,  1746. 

Acteurs. 

Hubert ,  vieillard.  Le  Sieur  Pierre  Manellr. 

Serpine ,  fa  Gouvernante.  La  Dlle  Anne  Tonclli. 

Frejlon  ,  valet  perfo image  muet. 

SERVANDONI ,  (  Jean-Nicolas  )  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Chriit ,  eil  né  à  Florence  le  2 
Mai  1 6y$.  Son  talent  pour  la  Peinture  &  l'Ar- 
chitecture eft  connu  dans  toute  l'Europe,  ôc  il 
s'elt  également  rendu  fameux  dans  l'art  des  dé- 
corations qui  réunit  les  deux  premiers  arts  ,  ôc 
tous  ceux  qui  en  dépendent.  Il  elt  élève  de  Jean- 
Paul  Panini,  ôc  de  Jean-Jofeph  de  RofTi,  Ar- 
rifles  fameux ,  à  qui  fes  fucecs  font  un  nouvel 
honneur.  Il  arriva  en  France  en  l'année  1724. 
&  fut  reçu  à  l'Académie  Royale  de  Peinture  ôc 
de  Sculpture  ,  avec  la  diftînelion  que  méritoic 
fon  habileté,  le  Samedi  16  Mai  173 .1.  L'objet 
de  ce  Dictionnaire  étant  borné  à  ce  qui  con- 
cerne les  Spectacles,  c'eit  principalement  com- 
me Décorateur  que  nous  l'envifageons  ici ,  ôc 
nous  ne  parlerons  ni  du  fameux  portail  de  faine 
Sulpice  ,  pour  la  conftrudHon  duquel  il  fut 
préféré  ,  fur  Ces  defieins ,  au  concours  de  1732. 
ni  du  projet  d'une  Place  au  devant  de  ce  Portail, 
en  1754.  ni  de  beaucoup  d'autres  ouvrages 
d'une  égale  importance. 

Il  a  travaillé  pendant  plusieurs  années  pour 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  Ôc  l'on  fe 
rappelle  encore  avec  plaiûr ,  parmi  beaucoup 
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d'autres  ouvrages  qui  n'ont  rien  d'inférieur  à 
ceux  que  nous  allons  citer ,  mais  dont  l'énumé-t 
ration  nous  entraineroit  trop  loin  5  les  décora- 
tions fuivantes. 

Le  Palais  de  Ninus  ,  dans  l'Opéra  de 
Tyrame  &  Thisbé ,  1716.  Les  figures  éroient 
du  Sieur  Du  Mont ,  Peintre  de  l'Académie. 

Le  Temple  du  Soleil  ,  pour  une  des  re- 
prifes  de  l'Opéra  de  Thaeion  ,1730 

La  Foret  de  Dodone  ,  pour  une  reprife 
de  l'Opéra  d  Ijjé ,  1741.  &c. 

En  1728.  il  donna  à  l'Opéra  Comique  une 
décoration  faite  exprès  pour  la  pièce  intitu- 
lée La  Pénélope  moderne  ;  cette  décoration 
tepréfentoit  une  prairie  terminée  par  un  bois,, 
avec  un  Château  dans  l'éloignement ,  &  aux 
deux  côtés  ,  un  torrent  qui  venoit  fe  jetter  pac 
cafeades  dans  la  prairie.  Elle  lui  fit  d'autant  plus 
d'honneur  >  qu'elle  fit  tout  fon  effet ,  maigre  les 
bornes  étroites  où  le  talent  de  l'Auteur  fe  trou- 
voitrefferré. 

Il  a  été  chargé  par  le  corps  de  Ville  des  dé«< 
corations  néceffaires  pour  les  fêtes  données  à 
Paris  à  loccaflon  de  la  naiffance  de  Monfeigncur 
le  Dauphin ,  &  du  mariage  de  Madame  Pre- 
mière. 

Son  habileté  pour  les  décorations  Théâtrales: 
Se  pour  celles  des  Fctes  publiques ,  a  également 
brillé  en  diverfes  occafions  ,  en  Portugal  Cv  en 
Angleterre  ,  mais  c'eit  à  Paris  qu'elle  s'eil  prin- 
cipalement Fignalée.  Il  a  donné  au  public  fur  le 
grand  Théâtre  des  Thuiileries  différents  Spec- 
tacles de  décorations  &  machines  pendant  ks 
trois  femaines  ou  les  autres  Théâtres  font 
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fermes  a  Paris.  En  voici  les  titrés  &  les  fujets  : 

La  Représentation  de  l'Église  de 
S.  Pierre  de  Rome,  1758. 

Pandore  ,   1735. 

La  Descente  d'Enée  aux  Enfers,  1740. 

Les  Travaux  d'Ulisse  ,  1741. 

Leandre  et  Héro,  1742. 

Et  actuellement ,  depuis  ie  Dimanche  3 1 
Mars  17J4. 

La  Foret  enchantée  ,  Spectacle  en  cinq 
actes ,  orné  de  machines ,  animé  par  des  Acteurs 
Pantomimes,  &  accompagné  d'une Mufique  de 
la  composition  du  Sieur  Gem'w'nrni ,  qui  en 
exprime  les  différentes  actions;  le  fujet 'en  cil 
tiré  de  la  Jérujakm  délivrée  ,  du  Tajfe ,  chant 
treizième  &  dix-huitiéme.  Nous  efpérons  qu'on 
ne  fera  pas  taché  de  trouver  ici  un  court  extrait 
tiré  également  des  deux  programmes  imprimés 
de  ce  Spedacle  qui  fait  actuellement  la  nouvelle 
de  Paris. 

Les  Mahométans  anrégés  dans  Jérufalem  par 
l'armée  des  Croifés ,  commandée  par  Godefroi 
de  Bouillon ,  ayant  dans  une  fortie  brûlé  les 
machines  des  arnégeans  ,  le  Magicien  ijmen 
enchante  la  feuleForét  d'où  l'armée  Chrétienne 
peut  tirer  du  bois  pour  réparer  cetre  perte  ;  des 
Magiciens  &  Magiciennes  le  précédent ,  &  fe 
retirent  par  refpect.  à  fon  arrivée  -,  la  Lune 
change  de  couleur  ,  &  devient  fanglante  par  la 
force  de  fes  conjurations  ;  il  met  tous  les' arbres 
de  la  forêt  chacun  fous  la  garde  d'un  efprit  in- 
fernal chargé  de  le  défendre,  &  fon  charme 
fini ,  les  Magiciens  &  Magiciennes  qui  s'étoient 
écartés  reviennent  pour  le  féliciter ,  de  l'accom- 
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pagnent  comme  en  triomphe  à  fon  retour 
à  Jérufalem  ,  ce  qui  finit  le  premier  acte.  Le 
Théâtre  repréfente  pendant  tout  cet  acte  ,  la 
forêt  dont  le  Magicien  vient  confier  la  défenfe 
aux  Démons ,  qui  eft  fituée  dans  un  vallon  foli- 
taire ,  dont  l'épais  feuillage  ne  laifle  qu'une  foi- 
ble  entrée  à  la  pale  lumière  de  la  lune.  Il  change 
au  fécond  ,  &  il  repréfente  l'intérieur  d'une 
Mofquée  éclairée  par  des  lampes ,  parce  que  la 
fcéne  fe  paUe  pendant  la  nuit.  On  y  voit  Aladin , 
le  Souverain  de  Jérufalem  ,  qui  tient  confeil 
avec  le  Muphti  ôc  Ces  Minières  ôc  Généraux  ; 
on  paroît  propofer  difterensavis  pour  la  défenfe 
de  la  place  }  Argant  demande  la  per million 
d'envoyer  défier  au  combat  le  Général  des  aflié- 
geans  ;  là-defius  Ifmen  arrive  ,  ôc  rend  compte 
de  ce  qu'il  vient  de  faire  -,  Aladin  en  remercie 
Mahomet ,  ôc  termine  le  fécond  a&e.  Le  Théâ- 
tre change  pour  le  troifiéme.  La  Foret  enchan- 
tée paroît  dans  une  nouvelle  fituation  ,  ôc  éclai- 
rée par  le  jour.  On  voit  arriver  un  dét  achement 
de  travailleurs  de  l'armée  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  qui  fe  retirent  3  intimidés  par  des  fpec~tres 
ôc  des  fantômes  -,  ils  reviennent  un  moment 
après ,  foutenus  d'une  troupe  d'élite  comman- 
dée par  un  guerrier  nommé  Alcafte.  Les  obfta- 
cles  fe  multiplient ,  des  bêtes  féroces  fuccédent 
aux  fpeétres ,  une  muraille  de  feu  flanquée  de 
tours  auiîi  enflammées  leur  ferme  le  paflage  ; 
Alcafte  les  anime  à  donner  l'aflaut  à  ce  rempart 
llngulier ,  les  Démons  défendent  le  terrein  ,  ôc 
répandent  des  torrens  de  feu  fur  les  aflTaillans , 
qui  font  forcés  de  prendre  enfin  la  fuite  ,  ôc  qui 
entraînent  avec  eux  leur  Chef,  malgré  qft'il  en 
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air ,  Se  quelque  effort  qu'il  faite  pour  les  ral- 
lier. Le  Théâtre  repréfente  au  quatrième  le 
camp  des  Chrétiens.  On  y  voit  l'intérieur  du 
Pavillon  de  Godefroi  de  Bouillon ,  où  ce  Géné- 
ral rêve  triitement  aux  moyens  de  prévenir  les 
dangers  auxquels  la  chaleur  exceïïive  du  climat  > 
la  longueur  du  fiége ,  &  la  difette  d'eau  ne  peu- 
vent manquer  d'expofer  fes  troupes  ,  que  la 
foif  commence  à  tourmenter.  Aicaite  arrive,  Se 
lui  rend  compte  avec  confufîon  du  mauvais 
fuccès  de  fa  commiflion.  Le  faint  Hermite 
Pierre  paroît  enfuite  &  lui  préfente  Renaud, 
qui  s'étoit  abfenté  du  camp  après  avoir  tué  un 
des  Chefs  de  l'armée  dans  une  querelle  particu- 
lière. L'Hermite  qui  içait  que  le  défenchan- 
tement  de  la  Forêt  lui  eit  deftiné  par  le  Ciel , 
l'a  envoyé  rappeller  par  deux  guerriers  ,  ôc 
annonce  à  Godefroi  quelle  eit  la  volonté  de 
Dieu  fur  Renaud.  Le  Général  ceint  à  ce  jeune 
guerrier  Pépée  qu'un  Ange  lui  a  remife  ,  Se  qui 
eit  deitinée  à  cette  entreprife.  Cependant  l'Her- 
mite  levé  les  mains  au  ciel ,  5c  obtient  en  atten- 
dant ,  pour  le  foulagement  des  foldats ,  une 
pluie  qu'on  voit  tomber  avec  abondance  (  *  ) 
La  décoration  du  cinquième  acte  repréfente 
la  Forêt  enchantée  dans  toute  fon  étendue, 
éclairée  par  degrés  des  rayons  du  foleil.  Re- 
naud paroît  avec  le  point  du  jour ,  à  l'endroit 
où  les  fpectres  ont  effrayé  les  plus  courageux 
de  l'armée  Chrétienne  >  il  ne  remarque  rien  de 
femblable.  La  foret  ne  lui  offre  qu'une  verdure 

(  *  )  On  a  cru  devoir  fupprimer  la  tentative  de  Tancréde 
pour  éviter  la  répétition  d'objets  à  peu  près  feraUlables» 
£fot&  d  un  des   Programma, 
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charmante  ;  tes  oreilles  font  frappées  d'un  doux 
concert  formé  par  le  murmure  des  eaux  ,  le 
chant  des  roiTignols  ,  des  voix  mélodieufes,  Ôc 
l'harmonie  de  différens  ini  trumens.  Une  rivière 
lui  ferme  le  paflage ,  &à  peine  a-t-il  cherché  des 
yeux  ie  moyen  de  franchir  cet  obltacle ,  qu'un 
pont  fe  préfente  à  fa  vue  j  il  le  traverfe -,  ôc  dès 
qu'il  a  touché  l'autre  bord  de  la  rivière ,  elle  fc 
change  en  un  torrent  impétueux,  qui  ne  permet, 
troit  à  perfonne  de  tenter  le  même  pafTage5fi  quel* 
qu'un  ofoit  s'y  hafarder ;  à  mefure qu'il  avance, 
les  arbres  de  la  forêt  que  le  temps  avoir  privés-' 
de  leurs  ornemens ,  reprennent  une  nouvelle 
verdure  ;  il  arrive  dans  une  place  fpatieufe  ,  au 
milieu  de  laquelle  fe  préfente  un  myrthe  qui 
par  fa  hauteur  ôc  fa  beauté  paroît  le  fouverain 
de  la  forêt.  Il  s'ouvre ,  auffi  bien  que  tous  les 
arbres  des  environs  -,  il  en  fort  des  Nymphes 
charmantes  ,  en  tout  femblables  à  celles  de 
Diane  ,  telles  que  les  Peintres  les  repréfcntent, 
excepté  qu'au  lieu  d'arcs  &  de  flèches ,  elles  ont 
en  leurs  mains  des  inftrumensde  Mufique.  Elles 
font  un  cercle  autour  du  myrthe  ôc  de  la  Nym- 
phe qui  fembîe  y  préfider,  ôc  enferment  Re- 
naud dans  ce  cercle.  Cette  Nymphe  fe  montre 
à  fes  yeux  avec  tous  les  traits  d'Armide ,  mais 
il  eft  fur  fes  gardes ,  &  n'en  eft  point  ébranlé. 
Il  rire  fon  épée  ,  ôc  fe  met  en  devoir  de  frapper 
le  myrthe  j  le  tonnerre  fe  fait  entendre ,  la  terre 
eft  ébranlée ,  ôc  répond  au  tonnerre  par  des* 
mugiilemens  j  1a  fanfie-  Armide  devient  un 
géant  énorme  ;  les  Nymphes  deviennent  def 
Oclopes;  tous  ces  monftres  attaquent  Renaud, 
qui  parvient  enfin  malgré  leurs  efforts  à  couper 
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l'arbre  en  deux  ;  cet  arbre  femble  gémir ,  en 
tombant  fous  tes  coups ,  &  fa  chute  met  fin  à 
l'enchantement ,  le  tonnerre  cerfe  de  gronder  5 
le  mirthe  &  les  monftres  difparoiflent  ,  &c. 
Quelques  foldats  cachés  à  l'entrée  de  ia  foret  fe 
raffemblent  autour  de  Renaud  -,  ils  font  fuivis 
de  plufieurs  efeadrons  de  l'armée  des  Croifés  ; 
le  jeune  héros  fe  met  à  leur  tête  ,  ôc  eft  recon- 
duit en  triomphe  au  camp  de  Godefroi ,  après 
avoir  défenchanté  la  forêt,  comme  Ifmen  a  été 
reconduit  par  les  Magiciens  à  Jerufalem  ,  après 
l'avoir  enchantée.  Pendant  ce  temps-là  les  tra- 
vailleurs détruifent  cette  forêt  redoutable ,  qui 
remplit  le  théâtre  de  fes  débris ,  &  c'eft  par  là 
queit  terminé  ce  fpectacle ,  où  rien  n'eit  oublié 
de  tout  ce  que  la  peinture  ,  la  pcrfpecî:ive  8ç 
tes  méchaniques  peuvent  produire  de  plus  pro- 
pre  à  la  fatisfaerion  des  Spectateurs. 

Nous  nous  fommes  iaiiîé  emporter  par  les 
circoniîances  préfentes  ,  à  rendre  compee  de  la 
reffource  prefque  unique  en  ce  temps ,  que  M. 
Servandoni  offre  aux  amateurs  des  Spectacles  ; 
les  bornes  que  nous  nous  fommes  impofées  de 
ne  faire  mention  que  de  ceux  qui  font  actuelle- 
ment exilants ,  ne  nous  ont  pas  permis  de  faire 
des  articles  féparés  de  chacun  des  autres  Spec- 
tacles du  même  genre  que  le  même  Auteur  a 
préfentés  au  Public  dans  la  même  faifon,  & 
qui  étaient  interrompus  depuis  longtemps  , 
quand  ce  Dictionnaire  a  été  entrepris.  Nous 
efpérons  réparer  ailleurs  cette  omiïîion  invo- 
lontaire. 

Servandoni,  (Jean -Nicolas.)  né  à  Gre- 
noble en  Dauphiné  \  il  eil  neveu  du  précédent , 
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&  joue  depuis  plu/leurs  années  la  Comédie  en" 
Province  fous  le  nom  de  Dannetaire.  Il  a  dé- 
buté à  Paris  au  Théâtre  François  par  le  rolle, 
d'Orgon ,  dans  la  Comédie  du  Tartuffe ,  le  Jeudi. 
27  Avril  1752.  ôc  depuis  par  plufieurs  autres 
rolles  ,  dans  un  temps  où  la  mort  du  Sieur 
Poiflbn  n'avoit  point  ouvert  la  carrière  aux  dé- 
butans,  pour  le  genre  comique ,  ôc  dans  la  feule 
vue  de  faire connoître  fon  talent.  On  lui  trouva 
en  effet  beaucoup  d'intelligence ,  d'efprit  &  de 
variété  dans  fon  jeu.  Il  joue  actuellement, 
(  1754. )  avec  beaucoup  de  fuccès  à  Bruxelles, 
les  rôles  à  Manteau ,  Ôc  beaucoup  de  ceux  que 
remplinoic  à  Paris  le  Sieur  PoifTon  ,  &  qu'y 
remplit  maintenant  le  Sieur  Preville ,  au  gré  du 
public. 

Servandoni  ,  (  N Danicour  ,  femme 

du  Sieur  )  connu  fous  le  nom  de  Dannetaire  , 
joue  la  Comédie  en  Province,  à  peu  près  depuis 
le  même  temps  que  fon  mari ,  ôc  remplit  en 
chef  au  même  Théâtre,  l'emploi  des  Soubrettes, 
elle  n'a  jamais  paru  fur  celui  de  Paris ,  ôc  n'en 
paiTe  pas  moins  pour  une  des  meilleures  de  la 
Province. 

SERVANTE  (  la  )  JUSTIFIEE  ,  Opéra 
Comique  en  un  acte  de  Meilleurs  Favart  ôc. 
Fagan  ,  repréfenté  le  Samedi  19  Mars  1740.  à 
la  fuite  de  Y  Ecole  d'Afniere^Ôc  imprimée  in- 8°« 
Paris,  Prault  fils ,  1747.  Cette  pièce  dont  le 
fujet  eft  tiré  d'un  conte  de  M.  de  la  Fontaine  , 
eut  un  plein  fuccès  :  elle  fut  reprife  avec  dç 
nouveaux  applaudiflemens  ,  le  Dimanche  1. 
Octobre  1740.  le  Samedi  3  Février  1742.  ôc 
depuis. 
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A  cette  dernière  reprîfe  de  1 742.  le  Sieur  Pa» 
nard  y  joignit  un  Prologue  qui  n'a  jamais  été 
imprimé.  C'efl  ce  qui  nous  engage  à  en  donner 
un  Extrait  :  nous  ne  nous  arrêtons  cependant 
qu'à  deux  fcénes,  qui  font  les  plus  remarquables 
par  h  fingularité. 

Mlle  Rémond ,  Actrice  de  l'Opéra  Comique, 
s'entretient  avec  un  Atteur  de  fa  Troupe  ,  du 
mauvais  état  de  leur  Spectacle.  Pour  le  foutenir 
ils  attendent  Momus ,  qui  a  promis  de  leur 
amener  la  Critique  fa  fille.  Pendant  que  l'Acteur 
court  chercher  des  nouvelles  de  ce  Dieu ,  Mlle 
Rémond  donne  audience  à  un  Gafcon  >  à  un 
Bourgeois  &  à  un  Procureur  ,  qui  viennent  fe 
plaindre  qu'on  ne  cefïe  de  les  jouer  au  Théâtre 
de  l'Opéra  Comique.  Mlle  Rémond  les  badine 
ôc  les  congédie.  L'Acteur  revient  annoncer 
qu'il  ne  faut  point  compter  fur  la  Critique ,  qui 
par  ordre  de  Jupiter  eft  condamnée  au  filence 
pendant  fix  mois.  Mais  ajoûte-t-il ,  eu  égard  à 
fon  fexe  >  on  lui  a  permis  de  parler ,  à  condition 
qu'elle  ne  prononcera  que  trois  fyllabes.  La 
Critique  paroît ,  Mlle  Rémond  &  l'Acteur 
déplorent  fon  malheur. 

Mlle    RÉMOND.  (Air.  Desfiaifes,  ) 

Vous  nous  donniez  des  couplets , 
Qui  nous  faifoient  connoitre  : 
Vous  ne  pouvez  déformais 
Nous  fournir  de  pareils  traits. 

LA     CRITIQUE. 

Peut-être  ? 

Mlle   RÉMOND. 

Peat-étre  ? 
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LA     CRITIQUE. 

Peut-être  ? 

L'ACTEUR. 

»  Comment  ! 

(  Air.  Si  Von  vous  demande  à  la  porte.  ) 

Sans  pafler  les  bornes  prefcrites  , 
Vous  pourriez  remplir  votre  emploi? 

LA     CRITIQUE. 

Je  le  croi. 

Mlle    RÉMOND. 

Avec  trois  fyllabes  petites 

De  tout  nous  rendrez-vous  raifon  ? 

LA     CRITIQUE, 

Pourquoi  non  ? 

L'ACTEUR. 

Je  doute  de  ce  que  vous  dites. 

LA     CRITIQUE. 

Etfayez. 

L'ACTEUR.    (  Air.  Un  Berger  de  notre  village.  ) 

Pour  parler  fuivant  notre  ftyle  , 
11  nous  faut  ici.  .... 

LA     CRITIQUE. 

Quelques  chants» 
Mlle    RÉMOND. 

Sur  l'air  du  nouveau  Vaudeville 
Nous  entendrez-vous  ? 

LA     CRITIQUE. 

J'y  conlenj. 
Mlle    RÉMOND. 

Votre  réponfe  eft  néceflairc. 

LA    CRITIQUE. 

Vous  l'aurez. 

L'ACTEUR. 

Enchantons  ,  pourrez-vous  la  faire  > 
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LA     CRITIQUE. 

Vous  verrez. 

Mlle     RÉ  M  ON  D. 

»  Nos  Camarades  viennent  à  propos  pour  nous  feconderj 
u  allons  Meilleurs  les  Muficiens. 

LA     CRITIQUE. 

»  Commencez. 

Couplets  du    Vaudeville, 

UN     ACTEUR. 

Froids  mortels  qui  n'aimez  rien  , 
Je  n'ai  garde  de  vous  croire. 
Aimer  me  paroit  un  bien  : 
J'en  ai  fait  juiqu'ici  ma  gloire  : 

Oui ,  toujours  mon  fort 

Fut  d'aimer  fort 

LA     CR  I  TI  QUE. 

A  boire. 

UN    ACTEUR. 

Si  je  me  fixe  jamais 
Je  prendrai  ,  quof  qu'on  piriflèdire, 
Quelqu'un  de  ces  doux  objets 
Que  fur  le  Théâtre  on  admire. 

Femmes  de  ce  goût 

Sont  propres  à  tout.... 

LA     CRITIQUE. 

Détruire. 

UNE     ACTRICE. 

Nous  avons  ici  ;  dit-on  , 
Plus  de  trente  amans  dans  nos  chaînes; 
Quelle  erreur  !  dans  ce  canton , 
Je  connois  nombre  de  Climénes  , 

Qui  pendant  trois  mois 

N'en  ont  que  trois 

LA     CRITIQUE. 
Douzaines, 
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UN     ACTEUR. 

Je  fuis  le  Tuteur  heureux 
D'un  objet  qui  me  trouve  aimable» 
Quand  je  fuis  loin  de  fes  yeux  , 
Cette  belle  eft  inconfolable. 

Son  plus  doux  efpoir 

Eft  de  me  voir 

LA     CRITIQUE. 

Au  Diable. 

UNE     ACTRICE. 

Tous  les  jours  mon  jeune  Amant , 
Me  promet  un  doux  hymenée  : 
Quand  il  me  voit  un  moment  , 
De  piaiiïr  Ion  ame  eft  charmée. 
Qu'il  s'applaudira 
Quand  il  m'aura 

LA     CRITIQUE. 

Trompée. 

UN      GASCON. 

Spadaflins  &  fîerabras  , 

Ce  fer-là  craint  peu  votre  brette  ; 

Je  ne  vous  conseille  pas 

D'attaquer  un  pareil   athlète 

Dans  tous  mes  combats 

Toujours  je  bats 

LA     CRITIQUE. 

Retraite. 

UN     PETIT- MAITRE. 

Quoique  je  fois  inconftant  , 

Tous  les  jours  je  fais  des  conquêtes. 

L'on  m'écrit  à  chaque  inftant  , 

On  m'invite  à  toutes  les  fêtes» 

Je  fuis  eftimé  , 

Je  fuis  aimé 

LA     CRITIQUE. 
Des  betes. 


S  E  145 

UN    ACTEUR. 

Qu'un  mari  nabot  eft  laid 

Me  difoit  l'autre  jour  Thérèfe  , 

Puifqu'un  grand  homme  elt  Ion  fait , 

J'ai  de  quoi  la  mettre  à  fon  aife  : 

Car  certainement 

Je  fuis  un  grand 

LA     CRITIQUE. 

Nicaife. 

UNE     ACTRICE. 

Ceil  de  la  Cour  que  Ton  tient 

Le  bon  goût ,  la  mine  gentille  , 

Mon  origine  en  provient  , 

Tout  Paiis  dit  que  la  famille 

Démon  grand  papa 

Sortit  de  la 

LA     CRITIQUE. 

Courtiile. 

UN     ACTEUR. 

Le  beau  Tircis  que  voilà 

En  voulant  m'égnler  me  pique. 

Du  valet  deTreffic  il  a 

Le  minois  çroteique  &  comique. 

Mais  on  voit  en  moi 

Le  port  d'un  Roi 

LA   CRITIQUE. 

De  pique. 
UNE    ACTRICE. 

11  court  un  écrit  charmant 
Qu'à  bon  droit  le  public  admire  : 

Monfieur  dit  publiquement 
Que  c'eil  lui  qui  Ta  fçu  produire» 

UN  ACTEUR. 

Et  c'eft  en  effet 
Moi  qui  l'ai  fait 

LA     CRITIQUE, 

Tranfcrirê, 

Toms  V  G 
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UNE    ACTRICE» 

Vous  voyez  dans  ma  maifon 

Tous  les  jours  accourir  Clitandre, 

Que  vous  en  femble  ,  Marron  ? 

UNE     ACTRICE. 

Je  crois  qu'un  hommage  fi  tendre 
Et  des  foins  fi  doux 
Sont  pris  pour  vous 

LA     CRITIQUE. 

Surprendre. 

UN     ACTEUR. 

Philis  à  mes  feux  répond  , 
Dans  Tes  yeux  j'ai  vu  qu'elle  m'aime  , 

Pour  mes  rivaux  ,  quel  affront  ! 

Pour  mon  cœur  ,  quel  plaifir  extrême  \ 

La  belle  ,  je  croi , 

N'aime  que  moi 

LA    CRITIQUE. 

Vingtième. 

UNE     ACTRICE  au  Parterre. 

Si  des  ennemis  fecrets 

,Sont  venus  ici  pour  nous  nuire  : 

Contr'eux  aiguifcz  vos  traits  : 

Dans  ce  jour  il  faut  les  détruire. 

Quel  bonheur  pour  nous 

S'ils  crèvent  tous 

LA    CR1TIQUB. 

De  rire. 

Parlons  à  la  feene  du  Payfan  qui  cherchant 
Maître  ,  offre  fes  fervices  à  l'Acteur  Forain  , 
qui  lui  demande  s'il'  a  déjà  fervi.  Ce  rôle  de 
Payfan  étoit  joué  plaifamment  par  le  Sieur 
EfiHjfela* 
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LE    PAYSAN. 

n  Penfez  qu'oui. 

(  Air.  Je  reviendrai  demain  ezfoir.  ) 

Pendant  rcfpace  de  tras  mois , 
J'ons  farvitras  bourgeois     bis. 
Mais,  hélas  !  par  un  grand  guignon  ,  t 

J'ons  quitté  leur  maiion.    bit. 

L'A  CT  EUR. 

m  Ne  vous  feriez-vous  point  attiré  ce  guignon-là  ! 

LE    PAYSAN. 

»  Si  vous  voulez  bien  m'accouter ,  je  vais  vous  dégoife» 
i»  l'affaire  de  bout  en  bout  :  je  ne  vous  cacherai  ritn  ,  en 
m  bonne  vérité, 

L'ACTEUR, 

»  Voyons. 

LE     P  A  Y  S  A  N. 

»  Le  premier  Maître  que  j'ons  larvi  s'appelloit  Monfieur  le 
»  Père.  Ce  Monfieur  ie  Pore  me  dit  un  jour  ,  va  chez  M. 
u  Frère,  dis  à  M.  Neveu  que  M.  Coufin  l'attend  chez  M. 
»  Germain  ,  pour  réconcilier  la  Bclle-rnere  de  M.  Beau-geo* 
»  dre  avec  le  Beau-pere  de  M.  Beau-fils. 

L'ACTEUR. 

*  Vous  avez  fait  votre  commiflion  > 

LE     PAYSAN. 

■»>  Fort  mal  ,  mon  bon  Monfieur  ,  tout  vis-à-vis  ma  Com- 
»  mère  ,  attenant  ma  Maraine  ,  un  peu  en-deçà  de  ma 
u  Tante  ,  j'ai  rencontré  un  de  mes  Oncles  ,  qui  m'a  mené 
m  chez  une  de  mes  Sceurs.  S*e  Sœr.r-ià  m'a  fait  oublier  toute  " 
»  la  parenté  de  M.  le  Père.  Tant  y  a  qu'il  m'a  pris  par  les 
•»  deux  épaules  ,  &  qu'il  m'a  renvoyé  chez  ma  mère. 

L'ACTEUR. 

»  Vous  le  méritiez  bien. 

LE     PAYSAN. 

«J'entrai  deux  jours,  après  au  i'ervice  de  Monfieur  Le 
Ôrand. 

L'ACTEUR. 

m  J'en  connois  beaucoup  de  ce  nom-là. 

G  ij 
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LÉ    PAYSAN. 


»  Accoutc  -  moi  ,  me  dit  un  jour  Monfieur  Le  Grand  :  Va 
»  chez  M.  Le  Gras  ,  dit  à  M.  Le  Gros  ,  que  M.  Le  Long  & 
»  M.  Le  Large  feront  tantôt  chez  M.  Le  Droit.  Chemin  fai- 
»>  iant ,  je  rencontrai  vis-à-vis  M.  l'Epais  ,  M.  Le  Bas  ,  qui 
»j  me  menit  chez  M.  Le  Court  ,  où  je  trinquîmes  tant  que  je 
»  devins  M.  Le  Rond.  Le  lendemain  M.  Le  Grand  ,  qui 
»  étoit  très-haut ,  traita  très-mal  ion  valet  très-humble.  J'en 
»  lortis  le  cœur  gros  &-ïe  goukèt  très-plat. 

L'ACTEUR. 

«  Vous  ne  pouvez  vous  en  prendre  qu'à  vous-même. 

LE     PAYSAN. 

»  Mon  troifiéme  Maître  étoit  un  nommé  M.  Le  Noir , 
n  bonne  peribnne ,  &  que  j'aimois  de  tout  mon  cœur.  Un 
»  tel  ,  me  dit  un  jour  ce  M.  Le  Noir  ,  va  chez  M.  Le  3hnc  , 
«  dis  à  M.  Le  Gris  ,  que  M.  Le  Clair  Tira  prendre  chez  M. 
»  Le  Brun  ,  pour  préfenter  Mademoifelle  Le  Blond  à  M.  Le 
a  F>.oux.  En  y  allant ,  je  fis  rencontre  de  mon  ami  l'Olive  , 
»  j'entrîmes  aux  Barreaux  verds  ,  où  je  bûmes  tant  de  vin 
»  rouge  ,  que  je  voyois  tout  de  couleur  de  rofe.  M.  Le  Noir 
»  fâché  de  me  voir  gris  ,  prit  un  bâton  blanc  ,  &  battit  tant 
»  mon  habit  jaune  ,  que  je  ibrtis  le  corps  tout  violet  ». 

L'Acteur  s'appercevant  que  le  prétendu  Pay- 
fan  le  badine  ,  le  reconnoït  pour  un  Comédien 
ci-devant  débutant  fur  la  fcéne  Françoife  ,  où  il 
briguoit  l'emploi  de  Roi. 

LE    PAYSAN, 

Oui  ,  Seigneur  ,  je  le  fus  ,  &  devrois  encor  l'être  , 
J'ai  l'organe  allez  for*  peur  vous  parler  en  Maître; 
Sous  l'habit  d'un  Héros  ,  j'en  fçais  prendre  le  ton  , 
Et  j'ai  le  noble  orgueil  du  fier  Agarnemnon. 
D'Augufte  &  de  Céiar  l'ilhiftre  perfonnage  , 
Pendant  plus  de  dix  ans  fut  mon  brillant  partage. 
Cet  heureux  temps  n'eft  plus  ;  Quel  changement?  Hélas! 
Mon.  Sceptre  s'eit  brifé  ,  j'ai  perdu  mes  Etats  î 
Fortune  ,  c'eft  ainiî  que  ta  rigueur  nous  joue  , 
Aujourd'hui  fur  le  trône  ,  &  demain  dans  la  boue. 


SE  149 

J'ai  firrvi  les  Romains  autant  que  je  l'ai  pu  : 

De  fecrets  ennemis  m'ont  feuls  interrompu. 

Quelque  plaifir  ,  du  moins  ,  aujourd'hui  me  confole  , 

Tout ,  jufqu'aux  Sénateurs  ,  ont  fui  le  Capitule  , 

Et  depuis  mon  départ,  un  tas  de  déhurans 

M'ont  pu  garnir  encor  un  gradin  d'afllftans  ,  &c. 

Le  Vaudeville  roule  fur  l'accord  de  l'Anti- 
quité &  de  la  Nouveauté.  En  voici  quelques 
couplets. 

Couplets  du  Vaudeville. 

Je  veux  que  l'on  ferve  à  ma  table 
Ce  qu'il  faut  dans  chaque  faiion. 
La  jeune  chair  rn'eft  agréable  , 
Et  j'aime  fort  le  vieux  poiflbn. 


Lorfqu'avec  le  voifin  Grégoire  ; 
Je  vais  au  cerceau  m'héberger  , 
Le  vieux'  fromage  nous  fait  boire  , 
Et  le  pain  frais  nous  fait  manger. 


L'amitié  ,  comme  la  tendrefle  , 
Partage  en  tout  temps  mon  ardeur  : 
Vieux  amis. ,  &  jeune  Maître/Te  , 
Font  l'amufement  de  mon  cœur. 


J'aime  au  pays  de  l'harmonie 
De  jeunes  voix  ,  &  de  vieux  chants. 
Il  faut ,  en  fait  de  fymphonie  , 
Jeunes  mains  ,  &. vieux  inïtrumcns. 


Il  faut  aux  Aydes  &  Domaines  , 
Vieux  Directeurs  ,  jeunes  Commis. 
Jeunes  Soldats  ,  vieux  Capitaines, 
Sont  bons  contre  nos  ennemis. 


La  dode  antiquité  furpaïïe 
Tous  nos  ouvrages  les  plus  beaux. 
Phœbus  met  dans  la  même  claiîe  , 
Vieux  Almanachs  ,  &  vers  nouveaux. 
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Belle  figure  &  bonne  grâce  , 
Mènent  au  comptoir  le  chaland  , 
La  vieille  marchandise  pafiè  r 
Quand  un  jeune  objet  nous  la  vend. 


Je  mets  ,  quand  labife  efl  piquante  , 
Vieille  perruque  ,&  ben  manteau  , 
Je  prends  ,  quand  la  cigalle  chante  « 
Perruque  neuve,  &  vieux  chapeau. 


Un  certain  foupçon  me  tourmente  , 
Quand  je  vois  aller  au  ferain  , 
Vieux  Maître  &  jeune  Gcuvernantt , 
Jeune  Filleule ,  &  vieux  Parrain. 


Ce  qu'en  vingt  ans  gagna  lepere  » 
Le  fils  le  mange  en  un  quartier  , 
Les  vieux  écus  ne  reitent  guère 
Pans  les  mains  d'un  jeune  héritier. 


Au  Parttrrt. 

Meneurs  x  fouvent  on  vous  rappelle?» 
Pour  des  falmis  joliment  faits. 
Plus  d'une  fois  fauce  nouvelle  , 
Fait  pailer  pour  neuf  un  vieux  met»» 


Accordez-nous  la  mime  grâce  , 
Qu'aux  Auteurs  vous  fîtes  toûiour»  : 
Que  votre  indulgence  nous  palîe  , 
Vieille  penfée  &  nouveaux  tours. 

Extrait  Manufcrk. 

SERVANTE  (la)  DE  SA  FILLE ,  Parodie 
Pantomime  en  un  acte  ,  de  la  Comédie  de  la 
Gouvernante  .de  M.  de  La  Chauffée  ,  par  M. 
Valois  àQrvillçy  reprefemée  fur  le  Thûaue  d« 
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l'Opéra  Comique,  par  le  Spectacle  Pantomime 
à  la  Foire  S.  Germain ,  au  mois  de  Mars  1747. 

ACTEURS. 

Nanon,  mère  & fervante  d'Angélique. 
Angélique,  fille  de  Nation. 
Une    Baronne,  Dame  du  Village* 
Le  Baillif,  père  de  Pierrot. 
P  ier  rot  ,  fils  du  Bailly. 
Nicole,  fervante  du  Château» 
Troupe    de  Villageois    it   di 
Villageoises. 

La  f cène  fie  pajfe  dans  un  Village  protht  Paris. 
Le  Théâtre  repréfiente  un  Château. 

SCÈNE     PREMIÈRE. 

Pierrot  fieuU 

Pierrot  un  livre  à  la  main  ,  tranche  du  Phi* 
Jofophe ,  &  fe  promène  en  rêvant. 

S  (S  É  N  E      II. 
Le   B  ai  llif>  Pierrot. 

Le  Baillif  trouve  fon  fils  plongé  dans  la  lec- 
ture ,  il  lui  fait  connoître  qu'il  faut  mieux  em- 
ployer fon  temps ,  &  que  ce  n'eil  qu'à  force 
d'écritures  que  le  fils  d'un  Praticien  peut  voler  à 
la  fortune. 

SCÈNE     III. 

Angélique,  Pierrot. 

Cette  fcéne  fe  pafle  en  de  mutuelles  protefta? 
tions  d'amour. 
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SCÈNE     IV. 

Nanon  ,  Angélique  ,  Pierrot  ,  Niconi 

Napoh  voyant  Pierrot  tenir  la  main  d'Angé- 
lique ,  fait  entendre  à  fa  fille  qu'il  eit  dangereux 
de  fe  prêter  aux  fleurettes  des  amans ,  à  quoi 
elle  répond  par  fon  air  ingénu  qu'elle  n'y  entend 
point  de  malice.  Pierrot,  pour  empêcher  qu'on 
ne  prévienne  fa  Maîtrefle  contre  lui ,  fe  propofe 
de  lui  donner  une  fête ,  6c  fort  pour  cet  effet. 

SCÈNE      V. 

Nanon,  Angélique,  Nicole. 

Angélique  fe  voyant  grondée  vivement  par 
fa  mère ,  qu'elle  croit  n'être  que  fa  Gouver- 
nante, fe  juftifie  en  montrant  la  fincérité  du 
cœur  de  Pierrot,  par  les  lettres  qu'elle  en  a 
reçues. 

f  Nanon  la  détermine  à  lui  renvoyer  Ces  lettres 
&  fon  portrait ,  &  la  fait  rentrer  avec  elle  dans 
le  Château. 

SCÈNE      VI. 

Pierrot  ,  Troupe  de  Ménétriers. 

Pierrot  fait  répéter  la  fête  dont  il  a  deflein 
île  régaler  fa  Maîtrefle. 

SCÈNE    VII. 

Nicole  ,  Pierrot  ,  et  les  précédents. 

Nicole  interrompt  la  fête  en  venant  rendre 
à  Pierrot ,  de  la  part  d'Angélique  ,  les  lettres  & 
le  portrait ,  après  quoi  elle  fe  retire. 
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SCÈNE    VIII. 

Pierrot   et   les  Ménétriers. 

On  voit  Pierrot  tomber  dans  un  délire  extrê- 
me. Les  Ménétriers  veulent  continuer  la  répé- 
tition de  la  Fête  ,  <k  même  y  faire  danfer  Pier- 
rot-, mais  cet  Amant  infortuné  les  congédie 
aufïitôt  avec  la  dernière  rigueur. 

SCÈNE      IX. 

Pierrot  feul. 
Pierrot  refte  en  proye  à  fes  trilles  réflexions* 

SCÈNE    X. 

La  Baronne,  Pierrot. 

La  Baronne  qui  voit  Pierrot ,  apprend  de  lui 
la  caufe  de  fon  affliction;  elle  tâche  vainement 
de  l'en  confoler. 

SCÈNE     XI. 

Le  Baillif  ,  la  Baronne,  Pierrot. 

Le  Baillif  tient  un  fac  d'argent  dans  fa  main, 
&  vient  demander  l'avis  de  fon  fils ,  s'il  doit 
porter  cet  argent  à  ceux  à  qui  il  appartient. 
Pierrot  l'envoyé  promptement  le  donner  ,  ce 
que  le  Baillif  exécute  à  regret. 

SCÈNE     XII. 

La  Baronne,  Pierrot. 

Pierrot  fait  entendre  à  la  Baronne  toutes  les 
difficultés  qu'il  prévoit ,  pour  époufer  Angé- 
lique. 

Gy 
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SCÈNE    XIII. 

La  Baronne  3  le  Baillif,  Pierrot  , 
Troupe  de  gens  chargés 


A  peine  le  Baillif  en  foupirant  a  t-il  fait  con» 
noitre  que  reftirutidn  eft  faite  ,  qu'au  même 
inftant  il  voit  rapporter  tes  mêmes  efpéces  ;  l.a 
joye  le  transporte  ■>  il  fort  pour  faire  entrer 
chez  lui  les  gens  chargés  de  ces  deniers. 

SCÈNE       XIV. 

Pierrot,  Angélique. 

Le  Baillif  forti ,  Pierrot  appercevant  Angé- 
lique ,  demeure  pour  lui  reprocher  fa  perfidie. 
Angélique  s'excufe  fur  la  volonté  de  fa  fer- 
vante  ,  qu'elle  a  fuivi  trop  légèrement  ,  mais 
elle  lui  protefte  de  nouveau  de  ne  jamais  aimer 
que  lui.  Pierrot  ne  la  veut  plus  croire  qu'elle 
n'ait  figné  conjointement  avec  lui  une  promefle 
réciproque.  Angélique  balance  :  Pierrot  veut 
fe  tuer ,  elle  tremble  pour  lui ,  il  fonpire  pour 
elle ,  &  enfin  elle  y  fouferit. 

SCÈNE    XV. 
Nanon,  Pierrot,  Angélique. 

Nanon  furprend  Angélique  lorfqu'elle  flgne 
la  promette  5  elle  s'en  empare.  Angélique  fe 
fâche ,  étant  maîrreffe  de  fes  volontés ,  &  quoi- 
que très  jeune  encore ,  ne  connoittant  ni  père 
ni  mère  ,  ni  tutrice ,  ni  curateur  ,  quoiqn'en 
ayant  befoin.  Nanon  lui  déclare  qu'elle  eit  fa 
mère.  Angélique  s'en  moque  ,  ôc  n'en  croit 
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rien.  Nanon  poufTée  à  bout ,  fe  voit  forcée  de 
lui  en  donner  des  preuves.  Angélique  fe  rend 
avec  foumiiîion  \  fes  entrailles  patient  j  elle 
reconnoît  fon  fang. 

SCÈNE  XVI.  ET  DERNIERE. 

Li  Baillif,  la  Baronne,  Nanon; 
Angélique,  Pierrot. 

Le  Baillif  initruit  par  la  Baronne  du  rolc 
inutile  que  Nanon  joue  auprès  de  fa  fille, 
l'engage  à  la  donner  en  mariage  à  Pierrot ,  ce 
qu'elle  n'ofe  refufer.  Le  Baillif  époufe  la  Ba- 
ronne ,  de  la  joye  que  cette  double  alliance  ré- 
pand dans  le  village ,  engage  tous  leshabitans  à 
en  célébrer  les  nœuds. 

Extrait  Manufcrit. 

SERVICE  (  le  )  MAL  RÉCOMPENSÉ. 
Voyez  Arlequin  Chajjèur. 

SÉSOSTRIS ,  Tragédie  de  M.  de  Longe- 
pierre ,  repréfentée  le  Mercredi  28  Décembre 
1695.  nonimp.  Hïfi.  du  Th.  Fr.  année  1695. 

SE  VIGNY ,  (  François  de  la  Traverfe ,  Sieur 
de  )  Comédien  François  ,  débuta  à  Paris  le 
Mercredi  3 1  Mars  168S.  reçu  dans  la  Troupe 
pour  les  rôles  de  Roi  en  fécond  ,  ôc  les  rôles 
rompus  dans  le  Comique ,  quitta  vers  la  fin  de 
l'année  1695.  débuta  une  féconde  fois  le  Ven- 
dredi 10  Juin  171 2.  par  le  rôle  de  Muhridate 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  &  ne  fut  point 
reçu.  Mort  dans  une  Troupe  de  province. 
Hlft.  du  Th.  Franc,  année  1695. 

SGANARELLE ,  ou  LE  COCU  IMAGI- 
NAIRE ,  Comédie  en  un  a&e  de  en  vers  de 
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M.  Molière  3  repréfentée  par  fa  Troupe  fur  le 
Théâtre  du  petit  Bourbon  >  le  28  Mai  1660. 
in- 12.  Paris,  Loifon  ,  1660.  &  dans  le  Recueil 
des  pièces  de  M.  Molière.  Cette  pièce  eft  reftée 
au  Théâtre.  /#/?.  du  Th.  Fr.  année  1660. 

SICHEM  RAVISSEUR,  Tragédie  de  Jac- 
ques Du  Hamel,  repréfentée  en  1600.  imp.  la 
même  année  ,  in- 12.  Rouen.  Hifi  du  Th,  Fr. 
année  1 600. 

SICILIEN ,  (  le  )  ou  /'AMOUR  PEINTRE  y 
Comédie  -  Ballet  en  un  acte  Ôc  en  profe ,  de 
M.  Molière ,  repréfentée  dans  le  Ballet  des  Mu- 
fes  j  à  S.  Germain  en  Laye  ,  au  mois  de  Janvier 
1667.  &  à  Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal, 
le  dix  Juin  fuivant ,  in- 12.  Paris ,  Ribou  ,  ôc 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur.  Cette 
pièce  eil  reftée  au  Théâtre.  Hifi.  du  Th.  Fr, 
année  1667. 

SIDNEY ,  Pièce  en  trois  actes  de  en  vers5 
de  M.  Gr effet ,  repréfentée  le  Lundi  3  Mai 
1745.  fuivie  ^e  l'avocat  Patelin ,  imp.  la  même 
année  in- 1 2.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1745. 

SIDONIE  (  Mlle  )  VICENTINI.  Voyez 
Vicentini. 

Sidonie,  (la)  Tragi-Comédie  de  M.  May- 
ret ,  repréfentée  en  1637.  in-40.  Paris  ,  Som- 
maville,  1643.  Hifioire  du  Théâtre  Franc. 
armée  16  37, 

SIEGE  (  le  )  DE  GRENADE ,  pièce  héroi- 
comique  en  trois  actes.  (  Programme  imprimé.  ) 
C'eil  une  pièce  Italienne  >  mais  entremêlée  de 
fcénes  Françoifes  :  elle  a  été  repréfentée  pour 
la  première  fois  fur  le  Théâtre  Italien  ,  le 
Jeudi  31  Décembre  1744.  fi  Ton  eii  croit  le 
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Mercure  ,  (*)  mais  fuivant  une  note  du  reu 
Sieur  Lafficbard ,  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
qui  ont  leur  place  dans  ce  Dictionnaire ,  ôc 
Controlleur  de  la  Comédie  Italienne ,  elle  ne 
l'a  été  que  le  Samedi  2  Janvier  1745.  c'eft  aufïi 
de  ce  dernier  que  nous  tenons  que  le  fujet  a  été 
donné  par  le  Signor  Chiavarelli  (  Scapin)ôc  que 
les  fcénes  Françoifes  font  de  la  Demoifelle 
Riccoboni ,  femme  de  M.  Riccoboni  le  fils. 

Cette  pièce  héroi-comique,  (  pour  me  fer- 
vir  des  termes  du  Programme  ,  )  elt  en  effet 
une  Tragédie  qui  ne  différeroit  prefque  en  rien 
de  beaucoup  de  Tragédies  nouvelles  qu'on  re- 
préfente  tous  les  jours  fur  la  fcéne  Françoife ,  û 
elle  étoit  dialoguée  en  vers  François ,  partagée 
en  cinq  actes ,  &  récitée  par  cœur  d'un  bout  à 
l'autre  par  les  Comédiens ,  car  le  comique  qu'y 
jettent  Arlequin,  Scapin&  Coraline  ,  peut  en 
être  fouftrait  fans  qu'on  s'en  apperçoive  :  on 
en  va  juger  par  l'extrait. 

Cléarte ,  fils  d'Oronte ,  Roi  de  Grenade ,  eft 
devenu  amoureux  de  Zulime  ,  fille  du  Roi  de 
Maroc ,  promife  à  Pharnace  ,  Prince  de  Fez , 
qu'elle  aime ,  de  dont  elle  eft  parTionnément 
aimée.  Oronte  a  fait  demander  Zulime  pour 
fon  fils  ,  &  le  refus  d'Arface  a  produit  une 
guerre  qui  n'a  pas  été  avantageufe  au  Roi  de 
Grenade.  Réduit  à  faire  la  paix  qu'Arface  lui  a 
accordée  généreufement  à  des  conditions  hono- 
rables ,  il  s'ert  rendu  à  Maroc  ,  fous  prétexte  de 
la  jurer  en  perfonne ,  de  a  enlevé  la  PrincerTe , 


Ç*  )  Voyez  le  Mercure  de  France  ,  Janvier  1745.  p.  15^ 
&  "ayantes, 
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pour  forcer  le  Roi  de  Maroc  à  l'accorder  à 
Ton  fils.  Cet  enlèvement  a  occaftonné  une  fé- 
conde guerre  plus  funefte  encore  que  la  pre- 
mière ,  pour  Oronre.  Ap'rès  la  perte  de  plufieurs 
batailles ,  il  eft  réduit  à  défendre  les  murs  de 
Grenade ,  Ôc  eft  prêt  d  être  forcé  dans  ce  dernier 
aille.  C'eft  ici  que  l'action  de  la  pièce  com- 
mence. 

Le  Théâtre  repréfente  d'un  côté  la  ville  de 
Grenade ,  &  de  l'autre  un  camp  \  c'eft  celui 
d'Arface  ,  dont  on  voit  l'armée  prête  à  monter 
à  l'affaut ,  &  lui-même  entouré  de  fcs  princi- 
paux Officiers  qu'il  encourage  ,  en  leur  rappel- 
lant  les  événemens  dont  nous  venons  de  rendre 
compte.  Arbare  fon  Général ,  recommandable 
par  fon  courage ,  fon  expérience  &  fa  fidélité  , 
lui  repréfente  qu'il  eft  à  propos  d'achever  de 
mettre  fon  ennemi  dans  fon  tort ,  en  lui  offrant 
la  paix  ,  à  condition  de  rendre  la  Princefle. 
Pharnace  s'y  oppofe  ,  difant  que  l'honneur  du 
Roi  eft  intéreiTé  à  fa  vengeance  ;  mais  Arbate 
lui  répond  que  fa  haine  contre  un  rival  le  fé- 
duit  fans  qu  il  s'en  apperçoive  ,  &  qu'il  eft  de 
la  bonté  du  Roi  de  ne  pas  expofer  fans  néceiîité 
aux  efforts  d'un  refte  de  défefpérés  des  troupes 
qui  font  réfolues  de  mourir  aux  pieds  des  rem- 
parts de  Grenade ,  plutôt  que  de  manquer  à  les 
emporter.  Le  Roi  attendri ,  charge  Arbate  lui- 
même  de  la  négociation,  &  rentre  dans  fa  tente. 
Pharnace  exige  d'Arbate  de  lui  promettre  par 
ferment  de  lui  rendre  fervice  ,  dans  une  occa- 
sion où  celui  de  fon  Roi  n'eft  point  intéreiTé. 
Arbate  le  promet ,  Ôc  engage  fon  honneur. 
Pharnace  alors  s'explique  j  il  prétend  entrer 
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dans  la  ville  avec  lui ,  comme  étant  de  fa  fuite  , 
pour  effayer  de  voir  Zulime.  Arba^e ,  lié  par  fon 
ferment ,  confent  à  le  fatisfaire  avec  beaucoup 
de  répugnance ,  à  caufe  du  péril  que  le  rival  de 
Cléarte  peut  courir  dans  Grenade  \  ils  forcent 
enfemble.  Arlequin  paroît  fur  les  murailles , 
armé  de  toutes  pièces ,  3c  encourageant  à  fa 
mode  les  défenfeurs  d'un  pofte ,  où  ii  commande 
comme  Ecuyer  d'Attamante ,  Général  des  trou- 
pes d'Oronte.  Scapin  ,  Ecuyer  de  Pharnace , 
paroîc  du  coté  des  aiîîégeans  avec  quelques 
troupes  ,  ce  qui  produit  des  injures ,  des  defris  , 
&  une  efearmouchc.  Les  alTiégés  ,  à  l'exemple 
d'Arlequin  ,  jettent  des  pierres ,  des  pots  ,  &c. 
Un  trompette  fort  du  camp ,  approche  de  la 
muraille  ,  &  reçoit  un  pot  fur  la  tête ,  avant 
que  de  pouvoir  s'expliquer.  11  demande  à  par- 
ler par  ordre  de  fon  Roi ,  qui  veut  envoyer  un 
AmbafTadeur  dans  la  ville.  Arlequin  promet 
d'en  inftruire  le  Capitaine  des  Gardes.  Enfin  on 
baifTe  le  pont ,  un  Capitaine  introduit  l'Am- 
bafladeur  >  Pharnace  de  Scapin,  qui  a  demandé 
à  fon  maître  qu'il  reconnoît ,  la  grâce  d'être  de 
la  partie ,  dans  l'efpérance  de  voir  Coralinê , 
confidente  de  Zulime  ,  dont  il  eit  amoureux. 
Le  Capitaine  bande  les  yeux  à  l'AmbalTadeur  > 
un  Sergent  à  Pharnace  ,  de  Arlequin  à  Scapin, 
ce  qui  fait  partie  du  comique  de  la  pièce.  Ils 
entrent  tous  dans  la  ville  ;  le  Théâtre  change 
&  repréfente  une  falle  du  Palais  d'Oronte  ,  ou 
il  tient  confeil ,  &  dit  qu'ayant  été  obligé  d'en- 
lever Zulime  pour  fe  venger  de  l'affront  qu'on 
lui  a  fait  en  la  refufant  à  fon  fils ,  il  prétend: 
l'obliger  à  l'époufer  ce  jour  même  ,  de  l'envoyé 
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chercher  pour  lui  lignifier  fes  ordres.  En  atten- 
dant qu'elle  vienne ,  il  apprend  à  fon  Confeil 
qu'il  va  venir  des  Ambafladeurs  d'Arface  pour 
redemander  la  Princefle  félon  les  apparences  ; 
Cléarte  offre  d'y  renoncer  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  mais  le  Confeil  trouve  qu'il  y  auroit  de 
la  honte  à  recevoir  la  loi  de  l'ennemi.  La  Prin- 
cefle arrive ,  ôc  le  Roi  lui  déclare  que  le  jour  eft 
arrivé  où  elle  doit  époufer  fon  iils  ,  en  lui  or- 
donnant de  s'y  préparer.  Elle  répond  qu'elle 
fçaura  mourir  avant  que  de  fe  lailTer  contrain- 
dre. On  annonce  l'Ambafladeur.  Ororite  fait 
retirer  Zulime ,  fans  lui  lailTer  le  temps  de  s'in- 
ftruire  que  ce  font  des  Ambafladeurs  de  fon 
père.  Il  réitère  Ces  ordres  en  la  congédiant ,  ôc 
elle  répond  avec  la  même  fermeté.  L'Ambafla- 
deur entre  ;  Arbate  3  revêtu  de  ce  caractère  „ 
expofe  fa  commiflion ,  il  efl  refufé ,  il  fe  retire 
avee  menaces ,  &  le  Roi  donne  fes  ordres  à 
Attamante ,  pour  la  défenfe  de  la  ville.  Le  Théâ- 
tre change  ,  &  repréfente  l'appartement  de  la 
Princefle.  Elle  paroît  au.défefpoir.&  perfuadée 
que  fuppofé  même  que  fon  père  fe  rende  maître 
de  Grenade  ,  il  vaincra  trop  tard ,  puifque  ce 
jour  doit  éclairer  fon  hymen  ,  ou  fa  mort.  Co- 
raline  la  confole  ,  &  lui  apprend  qu'il  efl  arrivé 
des  Ambafladeurs  d'Arface.  Zulime  dit  qu'elle 
fçavoit  l'arrivée  des  Ambafladeurs ,  fans  fçavoir 
qu'ils  fuflent  envoyés  par  fon  père  ,  ôc  qu'elle 
feroit  moins  affligée  fi  elle  pouvoit  parler  à  quel- 
qu'un de  PAmbaflade.  Coraline  lui  répond  que 
le  Capitaine  chargé  d'obferver  l'Ambafladeur 
Ôc  fa  fuite  eft  fon  Amant ,  ôc  lui  a  promis  de 
procurer  cette  fatisfaction  à  fa  Maîtrefle.   Ce 
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Capitaine  entre ,  &  amène  Pharnace  ,  dont  la 
vue  étonne  beaucoup  Zulime  ,  avec  qui  cet 
Officier  la  laiiïe.  Les  deux  Amans  ont  erïfemble 
une  fcéne  tendre ,  interrompue  par  le  Capitaine 
qui  revient  un  moment  après ,  pour  prefler 
Pharnace  de  rejoindre  Arbare  ,  qui  eft  prêt  à 
retourner  au  Camp.  Ils  fortent  tous.  On  voit 
paroître  Arlequin  qui  conduit  Scapin  les  yeux 
bandés.  Coraline  arrive  ,  Arlequin  la  cajole, 
Coraline  l'écoute,  pour  fe  moquer  de  lui.  Sca- 
pin reconnoît  la  voix  de  Coraline  ,  Se  veut 
l'aborder ,  ce  qui  produit  les  lazzis  ordinaires 
entre  Arlequin  Se  lui ,  Se  c'eftainfi  que  finit  le 
premier  aéte. 

Le  Théâtre  repréfente  au  commencement 
du  fécond ,  ce  qu'il  repréfentoit  au  commen- 
cement de  la  pièce.  On  voit  fortir  de  la  ville 
l'Ambafiadeur  &  fa  fuite ,  à  qui  on  débande  les 
yeux ,  Se  Arlequin  fait  beaucoup  de  lazzis,  avant 
que  de  rendre  ce  fervice  à  Scapin.  Il  rentre  dans 
la  ville  avec  ceux  de  fon  parti  ;  les  autres  mar- 
chent vers  le  camp.  Arface  fort  d'un  pavillon. 
Arbate  lui  rend  compte  du  mauvais  fuccès  de 
fon  Ambaiïade  ,  Se  du  danger  où  eft  la  Prin- 
cefTe ,  qu'on  veut  forcer  d'époufer  le  fils  d'Oron- 
te  avant  la  nuit.  Le  Roi  fe  promet  bien  d  être 
maître  de  Grenade  avant  que  ce  malheur  arrive; 
cependant  on  va  voir  qu'il  ne  fe  tient  pas  paro- 
le ,  &  que  l'afTaut  ne  le  donne  que  le  lende- 
main ,  Se  par  conféquent  trop  tard ,  il  la  fer- 
meté de  la  PrinceiTe  ne  faifoit  différer  la  céré- 
monie. Il  faut  fnppofer  cette  raifon  du  délai 
d'Oronte  ,  puifqn'on  n'en  donne  aucune  dans 
la  pièce ,  Se  que  dans  cet  acte  il  fe  fépare  de 
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Zulime  ,  en  la  menaçant  de  la  faire  périt  dans 
les  fupplices  ,  fi  elle  n'époufe  fon  fils  fur  le 
champ ,  ce  qu'elle  reçoit  comme  elle  a  déjà  fait 
les  premières  proportions  du  Tyran.  Entre  cette 
fçéne  &  celle  où  Arbate  rend  compte  à  Arface , 
il  y  a  une  fortie  où  les  deux  Rois ,  les  deux  Gé- 
néraux ,  les  deux  Princes ,  tk  enfin  Arlequin  & 
Scapin  combattent  enfemble.  Les  affiéges  font 
repouiïés  ;  le  Théâtre  change  &  repréfente  l'ap- 
partement deZulime,qui  eft  encore  tremblante 
de  l'action  qui  vient  de  fe  paffer.  Coraline  la 
raffure  >  le  Roi  entre  j  nous  venons  de  rendre 
compte  de  la  fcéne  qu'il  a  avec  elle ,  après  la- 
quelle Coraline, pénétrée  de  compaiîion  de  l'état 
où  elle  voir  fa  Maîtrefle ,  imagine  un  moyen  de 
la  tirer  d'affaire  ,  &  fort  pour  aller  chercher  le 
Capitaine  fon  Amant.  Cléarte  entre  avec  Arle- 
quin ,  à  qui  il  propofe  de  fouir  de  la  ville, pen- 
dant la  nuit  qui  approche ,  &  d'examiner  ce  qui 
fe  paffe  au  camp  ennemi ,  fur-tout  au  pavillon 
Royal,  ôc  çie  lui  en  venir  rendre  compte  au  ma- 
tin, hors  de  la  porte  de  la  montagne  par  laquelle 
il  doit  fortir  lui-même  pour  attaquer  l'ennemi  , 
par  derrière  ,  pendant  l'aiïaut  qu'il  fe  prépare 
à  donner  à  la  ville.  Arlequin  y  confent  3  après 
bien  des  difficultés  de  fa  part ,  &  des  careffes  de 
des  préfens  de  celle  de  Cléarte.  Ils  fortent  en- 
femble. Coraline  arrive  ,  avec  le  Capitaine 
qu'elle  engage  ,  à  force  de  promettes ,  à  livrer 
aux  affiégeans  la  porte  où  il  commande.  Il  fort 
pour  dépêcher  un  exprès  aux  Généraux  d' A r- I 
face.  Coraline  refte  >  Arlequin  arrive ,  fait  une 
fcéne  de  lazzis  avec  elle,  &  le  fécond  acte  finir.  | 
Le  Théâtre  change ,  &  redevient  encore  comme 
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aa  commencement  de  la  pièce ,  à  l'exception 
qu'il  eft  obfcnrci ,  parce  que  la  fcéne  fe  pafle 
pendant  la  nuit.  L'exprès  envoyé  par  le  Capi- 
taine Amant  de  Coraline  ,  fort  de  la  ville  ,  &c 
paroît  embarrafTé  à  trouver  le  pavillon  de  Phar- 
nace  j  il  eft  atrêté  par  la  ronde ,  Se  conduit  à  ce 
Prince  ,  à  qui  il  a  dit  avoir  à  communiquer  des 
chofes  de  conféquence.  Cependant  on  ouvre 
une  faufTe  porte  de  la  ville.  On  en  voit  fortir 
Arlequin ,  qui  fait  des  lazzis  de  frayeur ,  &  d'au- 
tres de  différentes  efpéces ,  à  l'occafion  des 
foldats  qu'il  trouve  endormis.  Scapin  entre  , 
l'apperçoit ,  &  le  doutant  que  c'eft  un  efpion , 
tâche  de  le  joindre.  Arlequin ,  fans  voir  Scapin, 
fortduThéatte  en  continuant  fes  obfervations, 
&  Scapin  le  fuit  autant  que  la  nuit  peut  le  lui 
permettre.  Cependant  Pharnace  entre  ,  &  dît 
à  l'exprès  que  la  ronde  lui  a  amené ,  que  le  jour 
va  paroître  &  qu'il  faut  fe  hâter.  Celui-ci  ré- 
pond qu'il  peut  marcher  avec  fes  foldats ,  & 
qu'il  eft  prêt  à  leur  fervir  de  guide.  Ils  iortent; 
le  point  du  jour  paroît ,  un  tambour  bat  la  dianej 
Arbate  donne  fes  ordres  pour  1'aûaut  \  Scapin 
lui  amené  Arlequin  garotté  ,  comme  un  efpion 
de  la  ville  &  du  Prince  Cléarte  en  particulier  , 
&  fur  ce  qu'on  demande  à  Arlequin  ce  qu'il 
vient  faire  dans  le  camp  du  Roi  de  Maroc  ,  il 
répond  qu'il  exerce  les  fondions  de  la  charge  de 
curieux  de  camp  qu'on  vient  de  créer  à  Grena- 
de en  fa  faveur.  Enfin  la  peur  lui  fait  déclarer 
Tordre  qu'il  a  reçu  de  fon  maître  ,  qui  eft  déj^ 
forti  de  la  ville  pour  attaquer  les  troupes  d'Ar- 
face  pendant  l'aflaut.  Arbate  lui  promet  la  vie  , 
&  une  récompenfe ,  s'il  veut  lui  donner  les 
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moyens  de  furprendre  Cléarre  ;  il  refufe  d  abord, 
mais  Arbate  ordonne  qu'il  (bit  pendu  fur  le 
champ ,  &  il  promet  tour  ce  qu'on  lui  demande, 
pour  avoir  la  grâce.  On  donne  l'aflaut  j  les 
aiïiégés  commencent  à  perdre  du  terrain ,  lorf- 
qu'Oronte  paroît  fur  la  muraille  prêt  à  poignar- 
der Zulime  ,  û  l'on  ne  celle  l'attaque  \  les  aflié- 
geans  héfitent  fur  le  parti  qu'ils  doivent  pren- 
dre  ,  lorfqu'Arbate  arrive,  conduifant  Cléarte 
prifonnier ,  qu'il  montre  à  fon  père ,  en  levant 
fur  lui  le  poignard.  Oronte  à  fon  tour  refte  in- 
terdit. En  ce  moment,  Pharnace  qui  s'eft  rendu 
maître  de  la  ville  ,  par  le  moyen  de  l'Amant  de 
Coraline  ,  furprend  le  Roi  &  le  tue.  Les  trou- 
pes de  ce  dernier  mettent  les  armes  bas  \  les 
aftiégeans  fe  rendent  maîtres  des  remparts  de 
Grenade  ,  &  y  plantent  leurs  drapeaux  \  Phar- 
nace donne  la  main  à  la  Princefle ,  &  defeend 
avec  elle  -,  il  fait  bai/Ter  le  pont ,  &  la  mené  hors 
de  la  ville  au  Roi  fon  père  ,  qui  la  lui  donne  en 
mariage.  Le  coup  de  Théâtre  dont  on  vient  de 
rendre  compte  eft  à  peu  près  le  même  que  celui 
qui  termine  l'Ipfiphile  du  fameux  MetaftazAo , 
mais  il  eft  ici  déplacé  &  inutile ,  au  lieu  qu'il 
fait  un  fort  grand  effet  dans  un  aflez  mauvais 
ouvrage  du  Poète  tragique  Italien.  Apparem- 
ment que  c'eft  de  lui  qu'il  eft  emprunté ,  à 
moins  que  le  canevas  du  fiége  de  Grenade  ne 
foit  ancien  Se  connu  en  Italie ,  ce  qui  n'eil  pas 
fans  vraifemblance ,  &  que  l'Auteur  d'Ipllphile 
ne  l'en  ait  emprunté  lui-même ,  &  n'en  ait  tiré 
parti  en  homme  de  génie  qu'il  eft  effectivement. 
Il  y  a  dans  cette  pièce  une  marche  de  troupes  Se 
une  efpéce  d'exercice  qui  forme  un  Ballet  des 
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plus  fmguliers,  compofé  par  le  Sieur  de  HeiTe, 
inimitable  en  ce  genre.  11  ne  faut  pas  oublier 
qu  elle  a  été  remife  au  Théâtre  le  Mardi  deux 
Décembre  1749.  avec  quelques. changemens , 
fous  le  nom  des  Corfaires.  De  nouveaux  Ballets 
de  la  compofition  du  même  Auteur  contribuè- 
rent beaucoup  au  fuccès  de  cette  reprife.  Ex- 
trait du  Programme  imprime. 

SIGISMOND  DUC  DE  VARSAU ,  Tragî- 
Comédie  du  Sieur  Gillet  de  la  Tejfonnerie  , 
repréfentée  en  1646.  imp.  la  même  année  in-49. 
ôc  in- 1 2. Paris ,  Quinet.  Ht  fi.  du  Th.  Fr.  année 
1646. 

.  SILENCE  ;  (  Corme  ou  le  )  Paftorale  &  Ale- 
xandre Hardi.  Voyez  Corine. 
.  Silence  (le  Dieu  du  )  a  la  Foire.  Voyez 
Oracles  (  les  )  d'Harpocratc. 

Silence,  (le  prix  du  )  Comédie  Françoife 
au  Théâtre  Italien  ,  en  trois  actes  ôc  en  vers 
libres  de  Monileur  de  Boiffi ,  très- applaudie  ôc 
à  très-jufte  titre  à  la  première  repréfentation , 
le  Vendredi  16  Février  1751.  Cette  repréfen- 
tation fut  donnée  incognito  ,  ôc  devant  une 
affemblée  peu  nombreufe ,  mais  le  fuccès  fut 
confirmé  à  la  féconde  ,  où  il  y  avoit  beaucoup 
de  monde.  Cependant  la  concurrence  des  Amans 
inquiets  ,  jolie  Parodie  de  l'Opéra  de  Tbétis  & 
Fêlée  ,  par  M.  Favart ,  &  la  fureur  du  public 
pour  ce  genre  de  fpeclacle  nouvellement  rendu 
au  Théâtre  Italien  ,  firent  quelque  tort  aux. 
repréfentaùons   fuivantes.   (  *  )  Paris  ,  veuve 

m  1   ■■  .    —  ,1  ■  , 

(  *  )  La  première  repréfentation  des  Amans  inquiets  fut 
donnée  ie  Mardi  9  Mars ,  le  lendemain  de  la  fixiéme  du 
Prix  du  Silsncc ,  les  deux  pièces  furent  jouées  alternative- 
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Cailleau.  Voyez  V Extrait ,  Mercure  de  Mai 
17  5  i.page  168. 

SILENE  ,  (  la  Folie  de  )  Paftorale.  Voyez 
Folie  (la)  de  Silène. 

SILVANIRE,  (la)  ou  LA  MORTE  VIVE, 
Tragi-Comédie  Paftorale  de  M.Mayret,  repré» 
fentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  etT 
1 61  j.  avec  des  chœurs  ôc  un  Prologue ,  in-4°« 
1631.  Paris ,  Targa.  Hift.  du  Th.  Franc,  année 

SÎLVIA.  Voyez  Benezzi  (  Zanetta  Rofa.  ) 

S1LVIE  ,  (  la  )  Tragi-Comédie  Paftorale  en 
cinq  actes  ,  de  M.  May r et  ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  16 21. 
in-8°.  Paris,  Targa,  1627.  idem  Rouen,  1629. 
Paris ,  Marette  ,  1654.  la  même  année,  Paris  , 
Targa ,  idem  Troyes  ,  Oudot ,  1 645 .  ôc  chez  le 
même,  in  12.  168 1. 

SIMON  ,   (  N )  Auteur  dramatique 

aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  pour  la  fcéne 
Françoife  : 

Les  Confidences  réciproques  ,  Comé- 
die en  un  acte  &  en  vers  libres  ,   1747. 
Hifioire  du'ïh.  Fr.  année  1747, 

SINCERE  (  le  )  A  CONTRE  TEMPS , 
Comédie  Italienne  en  un  acte,  de  M.  Kwcohor.ï 
le  père  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  21  Octobre  17 17.  Elle  eut  beaucoup  de 
fuccès.  Le  Mercure  de  France  donna  dix  ans 
après  l'Extrait  de  cette  pièce  qu'on  va  lire,  à 
l'occafion  de  la  traduction  que  M.  Riccoboni  le. 
Ris  en  fit  alors  repréfenter. 


ment  pendant  quelque?  repiéfentations  ,  &  eniuite  réuiUWW 
aaais  le  coup  éioit  porté  à  celle  de  M,  de  Eojlii. 
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ACTEURS. 

Pantalon,  père  de  Flanània* 

L  i  l  1  o  ,  fils  de  Pantalon. 

F  l  A  M 1  N  1 A  ,  fille  de  Pantalon. 

Mario  ,  Amant  de  Flaminia. 

Albert  >  ami  de  Pantalon* 

Hortense  ,   fille  d'Albert  y  promife  ci 

Mario. 
Scaramouche,  ami  de  Lélio. 
Arlequin,  valet  de  Pantalon. 

La  fcéne  eft  dans  la  maifon  de  Pantalon. 

«  Pantalon  ouvre  la  fcénc  en  chaflant  Arle- 
y*  quin  de  chez  lui  ,  ne  pouvant  plus  ,  dit-il , 
»  s'accommoder  de  fon  fervice ,  à  caufe  de  fa 
»bétife,  Se  autres  mauvaifes  qualités  qu'il  lui  ' 
»  reproche.  Lélio  furvient  qui  tache  de  confo- 
»>  1er  Arlequin ,  &  lui  promet  de  le  placer  chez 
•>  Scaramouche  fon  ami.  Il  lui  écrit  pour  cela 
»>  une  lettre  de  recommandation ,  qu'Arlequin 
»  fe  charge  avec  plaifir  de  lui  porter.  Lélio 
«  qui  fe  pique  d'une  fincérité  outrée  ,  vante 
"  d'abord  dans  fa  lettre  les  bonnes  qualités  de 
»  ce  nouveau  domeitique,  mais  il  ne  peuts'em- 
»  pêcher  d'ajouter  qu'Arlequin  eft  un  balourd, 
»  un  yvrogne  ,  un  fainéant ,  &c.  Arlequin  pré- 
»  fente  la  lettre  à  Scaramouche,  qui  le  renvoyé 
1  «bien  vite ,  après  avoir  lu  la  lettre ,  &  fe  retire. 
»  Pantalon  arrive  ,  avec  Lélio  fon  fils  ;  il  lui  dit 
*>  d'abord  qu'il  vient  de  conclure  fon  mariage 
»  avec  Hortenfe  ,  fille  du  Seigneur  Albert  a  Ôc 
»  qu'il  veut  en  même  temps  finir  celui  de  Fla- 
»  minia  avec  Mario. 
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..  Pantalon  dit  en  confidence  a  ion  fils  qu  il 

„  a  des  raifons  très-fortes  pour  faire  enfemble 

«ces  deux  mariages  ,  dont  la  principale  eft 

„  qu'ayant  un  procès  confiderable  a  termmer, 

,.  il  ne  peut  donner  préfentement  ;o  mille  ecus 

«qu'il  a  promis  à  Mario  pour  la  dot  de  Flarm- 

.-  nia ,  &  que  pour  ne  pas  manquer  a  fa  parole , 

«.il  faut  que  lui  Lélio  époufe  au  plutôt  Hortenfe, 

„afin  que  la  dot  qu'il  recevra  puiffe  être  remue 

„  à  Mario  ,  qui  doit  époufer  Flam.n.a.  Cette 

„  confidence  que  Pantalon  vient  de  faire  a  fon 

»  fils    ne  s'accorde  nullement  avec  la  fincente 

„  dont  ce  dernier  fe  pique  tant;  il  P"™«P£"j 

«  tant  de  n'en  pas  parler  -,  Pantalon  fe  «tue! 

,.  F aminia  fument  qui  trouve  fon  frère;  celui- 

„  ci  lui  dit  qu'il  vient  d'apprendre  quon  va  la 

„  marier  à  Mario  ,  mais  qu'il  ne  peu. .  s'empe- 

:  cher  de  lui  dire  en  bon  &ereqne  Mar.o  eft 

«fort  adonné  à  toutes  fortes  de  plaifc  , JE 

„  fur-tout  à  en  conter  à  toutes  les  femmes  qu  l 

«  trouve;  Flaminia ,  quoique  fàchee  de  ce  qu  elle 

apprend  du  caractère  de  Mario ,  eft  pourtant 

ton    fe  d'être  informée  de  ce  quelle.gno- 

S  ,  &  fe  tedre.  Mario  vient  joinare  Leno . 

au  le  félicite  fur  fon  mariage  avec  Flaminia  ; 

£  fait  connoître  le  plaint  &  1  honneur  que 

va  lu  faire  fon  alliance ,  mais  il  lu,  dit  en  mj 

nOTS,qu'enqualitédW.,&defonfutur 

bea u -ft«e?d  «c  fçauroit  lui  cacher  le  carac- 
,«Tde  fa  faut ,  qui  eft  d'une  humeur  fi  ha* 
"  a  re  &  f  ha  Péricufe ,  que  perfonne  ne  fçaj 
"  >  vtrè  avec  elle  ;  Mario  remercie  fon  am. 
'T  .n.Mllùi  apprend,  &  fe  retire;  Albert 
:f^S^o^fc,&laPré23 
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»»  à  Lélio  comme  lui  ayant  été  promife.  Apres 
«quelques  civilités  de  part  ôc  d'autre,  Albert, 
»  voyant  Lélio  un  peu  embarraffé ,  lui  en  de- 
»  mande  la  caufe.  Lélio  lui  apprend  que  fa  fin- 
"  cérité  ne  lui  permet  pas  de  rien  déguifer,  ôc 
f  il  lui  avoue  de  bonne  foi  que  la  dot  qu'il 
w  va  donner  à  fa  fille,  doit  paner  de  fes  mains 
»  en  celles  de  Mario  ,  pour  celle  de  fa  fœur  Fla- 
»  minia ,  que  Mario  eiî  prêt  d'époufer.  Pantalon 
»  qui  furvient ,  efi  bien  étonné  de  voir  le  beau 
»  projet  qu'il  avoit  fait ,  renverfé  par  la  trop 
»  grande  fincérité  de  fon  fils  -,  Mario  ôc  Flami- 
>»nia  fe  reprochent  leurs  communs  défauts; 
»  Albert  dit  à  Pantalon  qu'il  ne  prétend  pas  que 
»  la  dot  de  fa  fille  ferve  pour  en  marier  une 
»  autre  j  chacun  fe  retire  très-mécontent ,  Ôc 
«  fur  tout  Pantalon  ,  pédant  contre  fon  fils  ôc 
»  fa  fincérité  déplacée.  Ce  dernier  refte  feul ,  ôc 
»  finit  la  pièce  ,  en  difant  qu'il  ne  fçauroit  plus 
»  refter  dans  une  ville  où  il  ne  peut  mettre  en 
«  pratique  la  fincérité  dont  il  fe  pique,  ôc  qu'il 
»  va  dorefnavant  faire  fon  fejour  à  la  Cour ,  où 
»  il  pourra  mieux  apprendre  l'art  de  difïimuler» 
"  pour  être  moins  fincere  à  l'avenir  ».  (  Extrait 
imprimé.)  Mercure  de  Novembre  lyij.page 
i;o8. 

Sincère  (le)  A  contre-temps  ,  Comédie 
Françoife,  au  Théâtre  Italien ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Lundi  io  Novembre  1727. 
c'eft  la  traduction  dont  il  eft  parlé  dans  l'article 
précédent ,  de  la  pièce  Italienne  du  même  nom, 
ainfi  il  eft  inutile  d'en-  donner  un  nouvel  ex- 
trait. (  *  )  Cette  traduction  eft  de  M.  Riccoboni 

(  *)  Voyez  l'article  précédent. 

Tome  V.  H 
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le  fils ,  Se  n'a  pas  eu  le  même  fuccès  que  Port* 
ginal.  Non  imprimée. 

Sincères,  (  les  )  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien ,  un  acte  en  profe  de  M.  de 
Marivaux.  La  première  repréientation  etl  du 
Mercredi  1 3  Janvier  1739.  Cette  pièce  a  beau- 
coup réurîi.  Voyez  l'Extrait ,  Mercure  de  Fé- 
vrier 1739.  Paris,  Prault  père. 

Sincères  (les)  malgré  eux,  Opéra  Co- 
mique en  un  acte  ,  avec  un  DivertifTement ,  par 
M.  Fufdier  ,  repréfenté  le  Mardi  28  Juillet 
1733.  accompagné  du  Départ  de  F  Opéra  Co- 
mique ,  &  du  Ballet  des  Ages.  Non  imp. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eit  tiré  du  Puits  de  la 
Vérité ,  Hifroire  Gauloife ,  de  la  compofition 
de  M.  Du  Frefny  ,  l'Auteur  y  a  ajufté  Tépifode 
de  Cr'ifyin  rival  de  [on  Maître ,  de  M.  Le  Sage, 

La  Fée  fincere ,  nouvellement  arrivée  d' Aile , 
fur  un  éléphant  ailé ,  accompagnée  de  Folette 
fa  confidente,  s'arrête  dans  un  bois  écarté  de  la 
Picardie ,  où  elle  veut  faire  paroître  une  des 
fources  du  Puits  de  la  Vérité. 

FOLETTE. 

«  Je  n?  crois  pas  que  je  fois  tentée  d'en  faire  débauche, 

(Air.  De  U  Ceinture.  ) 

De  ces  eaux  je  crains  ,  entre  nous, 
Une  inondation  fatale. 

LA    FÉE. 

Ma  pauvre  enfant ,  que  craignez-vous  ? 

FOLETTE. 

Un  débordement  de  morale. 

RalTure  toi ,  lui  dit  la  Fée  :  cette  fource  ne 
coulera  que  pendant  une  heure  >  je  ne  l'établis 
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que  pour  faire  reuffir  un  ttratageme  que  j'ai 
imaginé  en  faveur  de  Clitandre,  Amant  delà 
jeune  Ifabelle  ,  fille  d'un  Financier  ,  qui  fans 
avoir  d'autre  titre  que  Ces  richefTes,  a  acquis  le 
Château  que  tu  vois  dans  1  eloignement ,  &  fe 
fait  appeller  le  Comte  du  Chenil.  Je  te  corn- 
muniquerai ,  ajoute  telle ,  mon  projet  :  elle  part 
&  laine  a  Folette  le  foin  de  la  di/lribution  des 
eaux.  La  première  perfonne  qui  fe  préfente  effc 
Laurette,  qui  fans  le  fecours  de  l'eau  véridique 
avoue  ingénuement  que  fon  attachement  ôc  Ces 
foins  neparoiflent  faire  aucune  impreflion  fur 
?, C™  du  voIaSe  Lucas  :  Folette  lui  confeille 
cl  aftec-cer  un  air  de  coquetterie. 

LAURETTE. 
(Air.  Oh  vraiment  je  ne  me  connois  guère.  ) 
Je  ne  me  connois  guère 
A  cet  air  qui  ne  veut  que  plaire  : 
Je  ne  fçais  que  l'art  d'aimer  bien. 

FOLETTE. 
En  amour,  c'eft  ne  fçavoir  n'en. 

Gogo  ,  plus  jeune  ,  mais  plus  expérimentée 
que  Laurette  ,  fe  préfente  enfuite.  Foletre  re- 
connoiflant  à  Ces  difeours  qu'elle  fe  trompoit 
en  la  prenant  pour  une  innocente ,  lui  demande 
fi  elle  a  un  Amant  :  Je  iCen  ai  que  la  moitié 
d  un  ,  repond  Gogo  ,  c'eft  le  très-petit  Colinet. 
qui  me  fuit  par  -  tout ,  me  gêne  ,  &  etf  iî  jaloux, 
qu'il  1  elt  de  ma  poupée. 

FOLETTE. 

•  Il  eft  jaloux  de  votre  poupée  !  c'eft  pis  qu'un  Florentin, 

GOGO. 
»  Et  quand  je  l'en  raille ,  il  me  répond  brufauemen»-» 

Hfi 
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(  Air.  Lon  la.  ) 

Quoi  le  jeune  Nicolas  , 
Avec  fon  coufin  Lucas , 
Simon   &  Bertrand  , 
Jacques  ,  Claude  &  Jean  , 
Qui  dans  vos  équipées  , 
Vont  avec  vous  jouer  fouvent , 
Sont-ce  là  des  poupées  , 

L'enfant  , 
Sont-ce  là  des  poupées  ? 

FOLETTE. 

»  Malpefte  !  Colinet  n'a  pas  tort  d'être  boudrillon  :  il  eft: 
»  clair  par  votre  expofé  qu'il  a  un  régiment  de  rivaux.  Quelle 
w  éveillée  ! 

(Air.   O  reguingué.  ) 

Cela  fçait  déjà  caqueter  , 
Lorgner  ,  minauder  ,  coqueter  ; 
D'un  fon  aigre  doux  argoter , 
Auflî  matin  que  les  Poètes  , 
La  nature  fait  les  coquettes. 

GOGO. 

u  Je  ne  fuis  point  coquette  ,  moi ,  je  ne  cours  point  après 
»>  les  garçons  ,  ce  font  eux  qui  courent  après  moi. 

FOLETT  E. 

»  Et  vous  ne  les  fuyez  pas.....  Vous  ne  refufez  rien. 

(Air.  Amis  fans  regretter  Paris.  ) 

Ainfi  les  amans  fur  vos  pas  , 
A  leur  aife  prétendent  ? 

GOGO. 

Oh  je  ne  leur  accorde  pas 
Tout  ce  qu'ils  me  demandent. 

i>  Adieu  queftionneufe. 

A  la  Coquette  fuccéde  le  défolé  Clirandri 
à  qui  M.  du  Chenil  vient  de  faire  lignifier  fon 
congé  ,  parce  qu'il  n'a  point  de  bien.  On  fera 
fans  doute  furpris  de  voir  qu'ici  Folette  diitri- 
butrice  des  eaux  de  Vérité  ,  blâme  la  franchifc 
de  cet  Amant ,  &  veuille  l'exciter  à  la  fourberie, 
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Elle  lui  promet  cependant  la  protection  de  ia 
Fée  ,  8c  l'emmène  pour  faire  place  à  Frontin , 
valet  de  Clitandre  ,  8c  à  Pafquin  8c  Merlin  Ces 
deux  camarades.  Mes  dignes  afïbciés ,  leur  die 
Froncin ,  il  s'agit  aujourd'hui  d'enlever  héroï- 
quement cent  mille  écus ,  8c  de  les  partager 
entre  nous. 

P  A  S  Q  V I  N.  fÂx*.  M.  deU  Palijfc.  ) 
Cent  mille  écus  } 

FRONTIN. 

Tout  autant. 

PASQUIN. 

La  capture  eft   triomphante  ,' 
Jamais  Chevalier  errant , 
N'enleva  Ci  belle  Infante. 

M  E  R  L  I  N,  (  Air.  Quand  on  cft  bon  ramtur,  ) 

Il  ne  faut  point  avoir  peur 
Dans  une  bonne  affaire 
Quand  on  eit  bon  rameur. 

PASQUIN, 
»  Mais  ,  avec  votre  permiflîon..... 

FRONTIN. 

»  Mais  avec  la  vôtre ,  qu'eft-ce  que  tenir  une  rame  ?  Ce 
1»  n'eft  quTune  contenance  ,  qu  une  attitude, 

PASQUIN. 

m  Cette  attitude  n'eft  pas  noble. 

MERLIN. 

»  Je  crois  Pafquin  que  tu  mollis  :  allons  ,  ranime  ta  vertu, 
1»  reprens  ton  courage.  Audaces  for tunajuvatm 

FRONTIN. 

»>  Je  vous  ai  déjà  annoncé  au  Comte  ,  l'un  comme  le 
»  Baron  de  Fourbagnac  ,  &  l'autre  comme  le  Marquis  de 
»»  Chicanonville  ,  vous  remplirez  dignement  ces  commit? 
•  lions» 

H  iij 
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(  Air.   Loti  la.  ) 

Vous  fçavez  également 
Parler  Gafcon  &  Normand  \ 

PAS  QUI  N. 

Manceau  ,   Bourguignon  , 
Picard  ,  Bas  Breton, 
Quand  le  cas  fe  préfente. 
Nous  parlons  en  perfection    / 
Une  langue  fcavante , 

L'Argot , 
L'Argot  ,  langue  fcavante. 

F  R  O  N  T  I  N. 

»  Quelle  érudition  !  partez  fçavans  du  premier  ordre  ,  & 
»  revenez  promptement.  Je  vais  entretenir  le  Comte  ,  & 
»  préparer  votre  arrivée. 

Ce  Comte  du  Chenil ,  foible  imitateur  de 
M.  Orgon  ,  du  Crifpin  rival  de  [on  Maître  ,  Se 
beaucoup  plus  itupide  que  lui ,  croit  fans  héll- 
ter  tout  ce  que  Fronrin  lui  dit  pour  le  dégoûter 
de  Clitandre,  &  fe  détermine  à  choifir  pour 
gendre  le  prétendu  Fourbagnac  >  ou  Chicanon- 
vîlle. 

LE    COMTE. 

n  Maïs  ,  dis-mui  un  peu  ,  Frontin  >  tu  m'afTure  qu'ils  font 
»  intimes  amis-;  leur  rivalité  ne  les  brouillera-telle  pas  .* 
FRONTIN. 

n  Jamais  :  leur  amitié  eft  indiflbluble.  Caftor  &  Pollux  fe 
*  brouilleroient  plutôt  qu'eux. 

LE     COMTE. 

m  Cela  eft  admirable  :  les  bons  cœurs  ! 
FRONTIN. 

»  Et  les  bonnes  bourfes  :  ils  font  aufli  riches ,  qu'ils  (ont. 

a»  honnues  gens. 

LE    C  O  M  T  E.  (  Air.  Vous  en  rw^.  ) 

De  leurs  biens  dis-moi  le  partage 
Avant  le  jour  du  mariage. 
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FRONTIN. 

Le  lendemain  vous  en  fçaurez  , 
Vous  en  fçaurez  ,  vous  en  fçaurez  , 
Mille  fuis  plus  que  vous  voudrez 
Que  vous  n'en  voudrez. 

LE    COMTE. 

»  Tu  me  ravis. 

Les  deux  prétendans  paroiflent.  Après  les 
premiers  complimens ,  Frontin  prend  la  parole, 
&  dit  au  Comte:  Soyez  perfuadé  ,  Monfieur, 
que  ces  deux  Seigneurs  fuferains  font  plus 
amoureux  de  vous  que  de  votre  fille. 

PASQUIN  au  Comte. 

»>  Eh  donc ,  optez  hardiment ,   bous  né  poubez  que  bien 
m  tomber. 

En  moiurant  Merlin.   (Air.  Folles  d'Efpagne,  ) 

Monfu  n*eft  pas  d'une  noublefle  mince  , 
C'tU  un  Seigneur. 

FRONTIN  bas. 

Fort  peu  connu  du  Roï. 

MERLIN. 

Verre  ,  entre  nous  ,  je  ne  fuis  pas  un  Prince , 
Mais  je  fuis  noble. 

PASQUIN. 

Oui ,  novle  autant  que  mot, 
MERLIN. 
n  No  fommes  les  aines  de  nos  familles. 

*    PASQUIN. 
»  Que  dites-bous  ?  nous  fouines  les  fuis  de  nos  maifouns, 

LE     COMTE. 
»  Quoi  !  ces  Gentilshcmmes-ià  n'ont  ni  père  ni  mère  ? 

FRONTIN. 
*>  C'eft  façon  de  parler  :  ils  veulent  dire  qu'ils  ont 

H  iv 


176  S  I 

(  Air.  De  cela  je  vous  en  répond.) 
Des  Châteaux  fort  bien  bâtis 
dpart,  En  Efpagne  s'entend. 

LE     COMTE. 

Voilà  deux  bons  partis. 
Deux  rivaux  ne  fe  flattent  guère  , 
Je  vois  que  leur  richefie  eft  claire, 

FRONT  IN. 

Très-claire  ,  oh  !  je  vous  en  répond  , 
Ou  je  fuis  un  fripon. 

Pendant  que  le  Comte  e/t  allé  faire  un  tour 
de  promenade  avec  ces  trois  fripons ,  Folette 
mettant  en  ufage  le  pouvoir  qu'elle  a  reçu  de 
la  Fée ,  fait  paroître  une  boutique  garnie  de 
liqueurs  fraîches ,  ôc  s'y  place  déguifée  en  Mar- 
chande Limonadière.  Le  Comte  revient  avec 
fa  compagnie  :  il  propofe  de  prendre  quelques 
rafraîchiiTemens.  Frontin  &  fes  camarades  refu- 
fent  d'abord  de  boire  d'autre  liqueur  que  du 
vin  ,  mais  enfin  par  polkeffe  3  ils  acceptent  une 
caraffe  de  gtofeilles,  à  caufe  de  la  couleur.  L'eau 
de  Vérité  ne  tarde  pas  à  produire  fon  effet  : 
Merlin  &  Pafquin  quittant  leur  jargon  emprun- 
té ,  raillent  le  Comte  fur  fa  prérendue  noblelTe. 
Qu'eft-ce  que  cela  veut  dire  ,  répond  ce  der- 
nier ,  ce  changement  de  ftyle  me  feroit  douter 
de  vos  richelTes  &  de  vos  Châteaux. 

FRONTIN. 

»  Eux  des  Châteaux  ?  Ils  n'ont  auffi  bien  que  moi  ,  qu* 
#  leur  petite  part  dans  le  Château  de  Bicêtre. 
LE     COMTE. 
*>  Et  c'eft  toi  qui  vantois  ces  deux  perionnages. } 
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F  R  O  N  T  I  N.  (  Air.  Du  haut  en  bas.  ) 

Bon  je  mentois. 

LE    COMTE. 

De  leurs  biens  tu  nVenflois  la  fomme  ? 

F  R  O  N  T  I  N. 

Et  je  mentois. 

LE    COMTE. 

Tu  m'as  rapporté  mille  fois 
Que  leur  qualité  Ton  renomme  ; 
Tu  te  difois  un  honnête-homme. 

F  R  O  N  T  I  N. 

Ho  !  je  mentois. 

>d  Tenez  ,  Monfieur  ,  voulez-vous  fçavoir  ma  généalogie, 
»  Je  fuis  le  fils  polthume. 

(Air.  Du  Cap  de  bonne  Efpérance.  ) 

D'un  Frater  pourvu  d'adreiTe  , 
Qui  fçavoit  bien  fon  métier. 

PASQUIN. 

Moi ,  d'un  Mitron  de  Goneiïe  > 
Je  fuis  l'unique  héritier. 

MERLIN. 

Quant  à  moi,  mon  origine 
Efl  moins  blanche  que  farine  » 
Et  Merlin  èft  le  bâtard 
D'un  Greffier  de  Vaugirard. 

La  vertu  de  l'eau  oblige  ces  trois  fripons  à 
faire  un  fincere  aveu  de  leur  vie  palTée.  Froncin 
contraint  par  le  même  pouvoir  ,  juflifie  Clitan- 
dre  des  calomnies  dont  il  l'a  noirci  auprès  du 
Comte.  Tout  cela  fe  pafTe  en  préfence  de  Fo- 
lette ,  qui  ordonne  de  la  part  de  la  Fée  ,  que 
Clitandre  foit  marié  avec  Ifabelle.  Le  Comte 
y  confent  :  il  ne  reile  plus  qu'à  fonger  ce  que 
Ton  fera  des  trois  fourbes.  Clitandre  fe  reiîen- 
tant  du  tour  qu'on  lui  a  joué  ,  veut  qu'ils  foieut 

H  y 
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pendus ,  mais  ils  obtiennent  grâce  en  déclarant 
fmcérement  qu'ils  n'ont  jamais  eu  intention  dé- 
tromper Ifabelle* 

MERLIN. 

*»  Oui ,  nous  avions  fait  vœu  de  refpe&er  Ifabclle  », 

(  Air.  Si  Troy&fut  réduite,  ) 

Malgré  fa  belle  encokire  , 

Malgré  fes  jolis  appas  , 

Nous  n'en  voulions  ,  je  vous  jure  ,. 

Qu'a  fon  argent ,  &  non  pas 

A  Ion  lan  la  ,  landerirette  ,. 

A  Ion  lan  la  landerira. 

Un  dénouement  auiTi  pacifique  amène  un 
Divertiiïement ,  il  efl  compoie  de  Glaneufes  tk 
de  MoùTonneurs. 

Uns  GUnenfc. 

Un  Epoux  aux  champs  du  ménage 
Croitfaire  feul  tout  Ion  ouvrage  .- 
Mais  quoiqu'habi'.e  à  moiflonner  , 
Son  voifin  vient  chez  lui  glaner. 

Une  Moijjonneufe. 

Lifis  dans  un  bois 

Tenoit  une  fois 

La  jeune  Lifette 

Déjà  fur  Pherbette* 
La  maman  vient  ,  opegué 
Lui  couper  l'herbe  fous  le  pied, 

+$+ 

Le  vieux  Lifimon 
Auprès  de  Fanchon  , 
Carefloit  l'Infante 
D'une  main  tremblante. 
Lurfque  le  jaloux  ,  opegué  , 
Lui  coupa  l'herbe  fous  le  pied. 

Extrait  Mamfcrit. 

SIRENES,  (les)  c'eft  le  lu  jet  de  la  quatrième 
Entrée  du  Baiïei  des  Sens  ,.  de  M.  Roy  >  Mufique 
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de  M.  Rameau,  traité  fous  le  titre  de  YOuye. 
Voyez  Sens.  (  le  Ballet  des  ) 

SODI ,  (  Pierre  )  Romain ,  né  avec  un  talent 
fingulier  pour  la  compofition  &  l'exécution  des 
danfes  Pantomimes ,  <k  depuis  Fontainebleau 
1753.  conjointement  avec  le  Sieur  Dourdet, 
Maître  de  Ballet  dé  la  Comédie  Françoife ,  où 
il  eft  entré  en  cette  qualité  à  l'ouverture  du 
Théâtre ,  après  Pâque  1 75  3. 11  arriva  en  France 
vers  la  fin  de  l'année  1 743 .  &  fut  reçu  à  l'Opéra 
à  la  rentrée  de  Pâques  1744.  il  y  demeura  quel- 
ques années  3  avec  un  applaudiûement  général» 
&  l'ayant  quitté  pour  paffer  en  Angleterre,  les 
Spectateurs  qui  l'avoien:  beaucoup  regretté ,  l'y 
virent  reparoître  avec  joie  à  la  rentrée  de  1748., 
Il  a  quitté  l'Opéra  une  féconde  fois  ,  depuis 
environ  4  ans ,  par  des  raifons  dont  le  détail 
n*a  rien  dintérefTant  pour  le  Public. 

Il  a  compofé  Se  danfé  à  l'Opéra  les  Panto- 
mimes fuivantes  j 

Avec  Mlle  DalLmand  1: aînée,  (  Mimi)  à  la 
fuite  de  l'Opéra  à'Acis  &  Galatée  s 

La  Cornemuse, 

A  la  fuite  de  Théjée  , 

Les  Jardiniers  ,  ou  Les  Ciseaux,  cette 
Pantomime  tiroit  fon  nom  de  grands  cifeaux  à 
tailler  les  arbres,  que  les  Acteurs  de  ce  Ballet 
avoient  à  la  main ,  &  qui  fervoient  à  les  caracté- 
rifer. 

Ces  deux  Pantomimes  furent  danfées  à  îa 
Cour  avec  beaucoup  de  réuiîite ,  dans  les  Spec- 
tacles qu'on  y  donna  à  l'occafion  du  mariage  de 
Madame  la  première  Dauphine.  (  *  ) 

(  *  )  Le  Sieur  Svdi  &.  la  Dlle  Camargo  danférenc  ea&njblc 

H 
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Avec  le  Sieur  &  la  Dlie  Lani , 

Les  Foux  ,  pas  de  trois  Pantomime  -,  le  Sieur. 
Lani  y  caractérifoit  un  Bouffon  de  Cour  ,  le  Sieur 
Sodi  un  Fou  ,  &  la  Dlle  Lani  une  Folle.  Ce  pas 
fut  exécuté  à  la  fuite  du  Ballet  intitulé  Le  Car- 
naval &  la  Folie. 

Avec  la  Dlle  Vittoire  &  le  Sieur  Beat  ; 

Un  pas  de  trois  Pantomime ,  dans  le  Ballet 
des  Fêtes  Vénitiennes ,  le  Sieur  Sodi  étoit  en 
Polichinelle ,  la  Dlle  Victoire  en  Dame  Gigogne , 
&  le  Sieur  Beat  en  Arlequin. 

Avec  les  Dlles  Lani  &  D allemand  l'ainée  ; 

Les  Mandolines  ,  pas  de  trois  Pantomime; 
ce  pas  de  trois  qui  caractérifoit  une  jalouile, 
tiroit  fon  nom  de  ce  que  le  danfeur  &  les  deux 
danfeufes  tenoient  à  la  main  un  infiniment 
de  ce  nom,  &  de  ce  que  le  Sieur  Sodi  l'ainé, 
frère  de  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  ac- 
compagnoit  dans  l'orqueftre  l'air  fur  lequel  ce 
pas  étoit  danfé  avec  un  pareil  initrument. 

Avec  Mlle  Lani; 

Le  Bouquet,  pas  de  deux  Pantomime,  à 
la  fuite  du  Carnaval  du  Farnajje.  Ce  pas  fut 
très-applaudi  ,  le  jour  que  le  corps  de  Ville 
vint  en  cérémonie  à  l'Opéra,  après  avoir  obte- 
nu le  privilège  de  ce  Spectacle. 

Pendant  que  le  Sieur  Sodi  étoit  à  l'Opéra  ,  il 
a  fait  exécuter  au  Théâtre  Italien  les  Pantomi- 
mes fuivantes ,  &  beaucoup  d'autres ,  dans  la 
feule  vue  d'obliger  fes  compatriotes.  (  *  ) 

à  la  Cour  à  Toccafion  du  même  mariage  ,  une  Pantomime 
d'un  Payfan  &  d'une  Payfanne  ,  dans  la  Princejfe  de  Navarre, 
&  cette  Pantomime  étoit  aufïï  de  la  compofition  du  Sieur 
Sodi ,  Mufique  du  Sieur  Rameau. 

(  *  )  C'eft  par  ce  même  &  unique  intérêt ,  &  pour  rendre 
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Entre  la  Dlle  Veronefe  l'aînée  (  Coraline)  Ôc 
le  Sieur  Baletti ,  dans  Coraline  Magicienne  > 

Les  Cors  de  Chasse  >  pas  de  deux  Panto- 
mime ,  qui  tiroir  fon  nom  des  inftrumens  de 
ce  nom ,  que  la  danfeufe  Ôc  le  danfeur  repré- 
fentant  des  chafTeurs  avoient  à  la  main ,  pen- 
dant que  de  pareils  inftrumens  fe  faifoient  en- 
tendre dans  rorqueftre. 

Dans  différentes  pièces -, 

Le  Dormeur,    o         ,     ,       n  .    M 

T  ,  A  >  pas  de  deux  Pantomimes. 

L  Allemande.    Sr 

La  féconde  de  ces  deux  Pantomimes  étoit 
dans  le  genre  gratieux. 

Entre  la  Dlle  Veronefe  cadette ,  (  Camille  ) 
le  Sieur  du  Bois  ,  élève  du  Sieur  Sodi ,  Ôc  des 
figurans  ôc  figurantes ,  dans  le  Prince  de  Saler- 
ne ,  Comédie  Italienne. 

Le  divertiiïement  du  premier  acte. 

Les  Chasseurs  ,  ou  Les  Enfans  ven- 
dangeurs, Pantomime  dans  le  quatrième.  Le 
fécond  titre  de  cette  Pantomime  indique  fufrI-< 
famment  l'âge  qu'a  voient  alors  la  Demoifellc 
Camille  Ôc  le  Sieur  du  Bois  -,  ce  dernier  foutient 
maintenant  en  PrufTe  la  réputation  que  Ces  pre- 
miers effais  lui  ont  acquife  à  Paris.  Voyez  Ven- 
dangeurs» (  les  enfans  ) 

Par  la  Dlle  Veronefe  cadette  ,  repréfentant 
Terpftcore  dans  les  Tableaux ,  Comédie. 

Les   Nouveaux  caractères  de  la 


fervice  à  la  Dlle  Bugiani  Se  au  Sieur  Maranefi ,  que  pendant 
la  Foire  S.  Laurent  1752.  il  a  compofé  pour  TOpéra  Comi- 
que Le  Jardin  des  Fées  ,  Ballet  Pantomime  ,  dans  lequel  ils 
avoient  inféré  leur  pas  de  deux  des  Sabotiers  ,  &  qu'il  a 
exécuté  avec  eux  leur  pas  de  trois  des  Batteurs  en  grande.» 
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Danse.  Ce  morceau  ,  auiïi  agréablement  exé- 
cuté, qu'ingénieufement  imaginé,  eut  un  fuccès 
prodigieux,  fur-tout  ie  Caratlere  de  l'Agnès. 

En  qualité  de  Maître  de  Ballet  de  la  Comédie 
Françoife ,  il  a  fait  exécuter  fur  le  Théâtre  de 
cette  Comédie  différens  Ballets  de  fa  compoll- 
tion  ,  emrautres  les  Ballets  fuivans. 

Le  Ballet  de  la  Comédie  des  Hommes.  (  *  ) 
Mufique  de  M.  Gïraidt. 

^Lk  Noce,  Ballet  Pantomime  où  lui  même 
a  danfé  le  pas  de  XYvrogne  avec  un  applaudif- 
fement  uni  ver  tel. 

Les  àmusemens  champêtres. 

Les  Bailers  du  Bourgeois  Gentilhomme, 
où  l'on  applaudiiïoit  beaucoup  le  pas  de  deux 
de  la  Dlle  Bugiani  en  homme ,  &  de  la  petite 
Dlle  Gorion ,  dont  le  public  voit  avec  plaifir 
îes  talens  fe  former  à  ce  Théâtre  ,  &  le  pas  de 
trois  du  dernier  divertifïement ,  entre  le  Sieur 
Maranefi ,  la  Dlle  Bugiani  (  **  )&  lui. 


(  *  )  Nous  croirions  manquer  à  ce  qu'on  doit  aux  talens , 
àe  ne  pas  profiter  de  cette  occafion  pour  faire  mention  de 
la  danfe  gratieufe  &  expretfive  de  la  Demoifelle  Hus  ,  dans  le 
pas  de  trois  de  la  Comédie  des  Hommes  t  doutant  plus  que 
l'impreffion  de  la  meilleure  partie  de  ce  Di&ionnaire  ayant 
précédé  fon  début  &  cette  Comédie  ,  nous  ne  ferions  plus  à 
temps  de  lui  rendre  ailleurs  cette  juftice.  Elle  fut  parfaite- 
ment fécondée  par  le  Sieur  Sodi  &  par  le  Sieur  Drouin  ,  k 
«lui  un  malheureux  accident  nt  payer  trop  cher  les  applau- 
difTements  qu'on  lui  prodiguoit. 

(  **  )  Il  ne  nous  a  pas  été  pouîble  de  faire  l'article  de  ces 
danfeurs  &  de  beaucoup  d'autres  fujets  en  divers  genres,  non 
plus  que  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  Dramatiques  ,  &  de 
<lifFéremes  productions  qui  ont  rapport  à  ce  Dictionnaire  , 
parce  que  la  lettre  où  ces  articles  pouvoient  fe  placer  étoit 
imprimée-,  quand  les  fujets  où  les  ouvrages  dont  on  y  auroit- 
uendu  compte  ont  paru  fur  quelqu'un  des  Théâtres  de  Taris, 
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La  Chasse  ,  Ballet  Pantomime.  Voyez  Par- 
ticle  fuivanr. 

Le  Ballet  des  Adieux  du  Goût  ,  terminé 
par  la  Pantomime  des  Enfans  Bûcherons ,  entre 
Je  Sieur  Pietro  fils  ,  &  la  petite  Demoifelle 
Frédéric, 

Sodi  y  (  Charles)  Romain ,  frère  aîné  du  pré- 
cédent ,  Muficien  ôc  bon  compofiteur ,  joue  fu- 
périeurement  de  l'initrument  appelle  Mando- 
line. Il  eiï  venu  à  Paris  longtemps  après  fon 
cadet,  dans  le  cours  de  Tannée  1749.  &  Y  a 
depuis  exercé  fes  talens  avec  diitinction  j  il  a 
fait  exécuter  au  Théâtre  de  l'Opéra  la  Mufique 
des  deux  Pantomimes  fuivantes  3  dont  il  accom- 
pagnoit  la  première ,  dans  l'orqueitre  ,  de  fa 
Mandoline  ,  &  qui  étoicnt  danfées ,  celle-ci  par 
fon  frère  ôc  les  Dlles  Lani  Ôc  Dallemand  l'aînée,. 
&  la  féconde  par  le  même  Ôc  la  Dlle  Lani. 

Les  Mandolines. 

Le  Bouquet.  Voyez  l'article  précédent  au 
fujet  de  ces  deux  Pantomimes. 

Il  a  compofé  pour  la  Comédie  Italienne  : 

La  Mufique  de  plufieurs  Ballets  qu'il  accom- 
pagnoit  de  fa  Mandoline  ,  Ôc  qui  ont  été  exé- 
cutés à  la  Cour  ôc  à  Paris. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  nouvelle  Mufique  dans 
les  Parodies  de  Titon  &  l "Aurore ,  Ôc  du  Devin 
de  Village ,  &  particulièrement  dans  cette  der- 
nière ,  la  ronde  chantée  par  Mlle  Favart ,  qu'il 
accompagnoit  de  fa  Mandoline  \  il  a  ainfi  par- 
tagé les  applaudiflements  du  Public  avec  elle 
Ndans  cette  occafion ,  ôc  dans  beaucoup  d'autres» 
La  nouvelle  Mufique  de  la  Parodie  du  Joueur, 
intermède  Italien  qui  a  été  repréfentée  deux 
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fois  à  la  Cour  avec  beaucoup  de  fuccès.  Les 
anciens  Vaudevilles  ayant  déplu  à  la  dernière 
reprife  de  cette  Parodié,  les  Comédiens  Italiens 
prirent  le  parti  de  charger  le  Sieur  Sodi  de  com- 
pofer  de  nouvelle  Muiique  fur  les  mêmes  paro- 
les, 8c  le  mélange  d'Italien  &  de  François  ayant 
encore  déplu  dans  les  paroles ,  ils  fupprimérenc 
tout  l'Italien  ,  8c  y  fublti  tuèrent  des  paroles 
Françoifes  de  la  compofition  de  M.  Favart  qui 
fut  obligé  de  parodier  la  Mufique  du  Sieur  Sodi, 
La  pièce  ,  dans  ce  dernier  état ,  fit  honneur  au 
Mulicien  8c  à  M.  Favart ,  auiîi  bien  qu'à  la  Dlle 
Favart  8c  au  Sieur  Rochard  ,  qui  jouèrent  l'un 
le  rôle  de  Serpilla  ,  8c  l'autre  celui  du  Joueur. 

Pour  l'Opéra  Comique. 

Plufieurs  arriettes  Italiennes  ,  entr'autres 
deux  ,  dont  l'une  commence  par  ces  motsj 
Quanto  mai  felici  fîete  ,  &c.  8c  l'autre  avec  un 
accompagnement  de  Cors  de  chalTe  en  écho  , 
commence  ainfi  :  Gia  rifonar  d'intorno  al  Cam- 
pi  doglio  ,  8cc. 

C'eit  la  Dlle  Rofalie  qui  a  chanté  ces  airs 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  Se  le  Sieur 
Sodi  lui  a  donné  des  leçons  pour  le  goût  du 
chant  Italien. 

Il  a  auiîi  donné  des  leçons  du  même  art  à 
une  écoliere  qui  fait  bien  de  l'honneur  à  Ces 
Maîtres ,  8c  de  qui  les  chanteufes  Italiennes  qui 
ont  fait  tant  de  bruit  à  l'Opéra,  depuis  le  mois 
d'Août  1752.  n'auroient  pas  mal  fait  d'en  pren- 
dre ;  je  crois  n'avoir  pas  befoin  de  la  défigner  plus 
clairement ,  puifqu'il  n'y  a  pas  deux  Dlles  Fa- 
vart à  Paris. 

Pour  le  Théâtre  François. 
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11  a  compofé  la  Mufique  du  divertifTemenc 
de  la  Chajfe  ,  dont  fon  frère  a  compofé  les  dan- 
fes.  Voyez  l'article  précédent.  Madame  Drouin 
habillée  en  chaffeufc  ,  y  chantoir  avec  le  goût 
qu'on  lui  connoît ,  de  la  gayeté  convenable  aux 
paroles ,  différents  airs  dont  la  Mufique  légère 
facile  &  gratieufe  ,  y  répondoit  auiîi  parfaite- 
ment ;  ces  paroles  font  de  M.  Pattu  ,  un  des 
Auteurs  des  Adieux  du  Goût ,  Comédie  qui 
vient  de  réuilîr  au  Théâtre  François ,  comme 
elles  ne  font  pas  longues  &  font  très  jolies,  nous 
croyons  faire  plaifîr  à  nos  Lecteurs  de  les  placer 
ici» 

A  IR. 

Accourez  ,  bergères  aimables  » 
Uni/Tez-vous  à  nos  Chafïeurs  , 
Vos  yeux  foumettent  tous  les  cœurs  , 
Leurs  coups  font  inévitables  , 
Dans  ce  beau  féjour  , 
Vos  dards  l'ont  vos  charmes; 
Vous  n'avez  d'autres  armes 
Que  celles  de  l'Amour. 

SECOND     AIR. 

Un  gros  fanglier  des  finances  , 
Sorti  du  fond  de  cqs  forêts , 

Pour  échapper  à  nos  traits  , 
En  vain  tourne  la  tête  &  montre  fes  défenfes  ; 

Amour  le  dompte  à  peu  de  frais  , 
Vn  coup  d'ceil  ,  un  fouris  lui  vient  livrer  l'attaque , 

Craque  , 
La  machine  fe  détraque  , 
La  bête  eft  dans  nos  filets. 

RONDE. 

Riez  ,  danfezfur  ces  fougères  , 

Mais  gardez-vous  ,  jeunes  bergères» 

De  nos  Satires  d'alentour  , 

En  vain  feriez-vous  les  févéres  , 

Le  Dieu  d'Amour  fçait  plus  d'un  rour  ; 

Ce  Dieu  fait  la  chafle  aux  fillettes , 

Et  quand  il  les  trouve  feuiettes » 
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En  vainqueur  ufe  de  les  droits  ; 
Chantez  ,  danfez  ,  jeunes  bergères  , 

Mais  fans  vos  mère*  , 
N'avancez  pas  trop  dans  ce  bois. 


Pour  attraper  la  jeune  Annette  , 
Un  riche  Silvain  fur  l'herbette  , 
Avoit  femé  des  pommes  d'or  ; 
Il  voit  accourir  la  brunette  , 
Et  de  fon  fort  le  drôle  fort  ; 
Elle  veut  fuir  ,  Ha  !  quelle  entorfc  ! 
Annette  tombe  &  perd  la  force  , 
La  douleur  la  met  aux  abois  , 
Chantez  ,  danfez  ,  &c. 


Bientôt  Annette  fe  confole  ; 
Le  richar  en  fait  fon  idole  ; 
Son  or  efface  fa  laideur  ; 
Elle  a  raifon  ,  fur  ma  parole  , 
Garder  fon  cœur  eft  un  bonheur  , 
Mais  ,  lorfqu'on  le  lai/Te  furprendre  , 
De  dépit  faut-il  s'aller  pendre  ? 
L'Amour  en  rit  en  tapinois , 
Chantez  ,  danfez  ,  &c. 

Enfin  le  Sieur  Sodi  a  compofé  pour  le  même 
Théâtre  toute  la  Mufique  de  la  Comédie  des 
Adieux  du  Goût ,  qui  n  eft  point  empruntée  de 
celle  des  Bouffons  qu'on  y  parodie  ,  ou  de  nos 
bons  Opéra  François  dont  on  y  fait  l'éloge. 

S(EUR ,  (  la  )  Comédie  en  cinq  actes  ôc  en 
vers,  de  M.  Rotrou,  repréfentéc  en  1645.  in-40. 
Paris ,  1647.  Hifl.  du  77;.  Fr.  année  164$. 

Sœur  (  la  )  généreuse ,  Tragi- Comédie  de 
M.  l'Abbé  Boyer  ,  repréfentée  en  1646.  in-40. 
Paris,  Courbé,  1647.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
1646. 

Sœur  (la)  ridicule,  Comédie  en  quatre 
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a&es  &  en  vers.  C'eft  fous  ce  titre  que  les  Co- 
médiens François  repréfentent  les  quatre  der- 
niers actes  du  Comédien  Poète ,  Comédie  de 
Meilleurs  Montfleury  &  Corneille  de  Lifle. 
Voyez  Comédien  (  le  )  Poète, 

S<EUR    (  la  )   VALEUREUSE  ,     OH    /'AVEUGLE 

Amante  ,  Tragi-Comédie  de  M.  Maréchal , 
repréfentée  en  163  3.  in-8°.  Paris,  Sommaville , 
1634.  Hifi.  du  Théâtre  François  ,  année  1633. 

S<£URs(les)   JALOUSES  ,    0w/ÉcHARPE    ET 

le  Bracelet  ,  Comédie  en  cinq  actes  &  en 
vers  de  M.  Lambert ,  repréfentée  fur  leThéatie 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1658.  in- 12.  Paris, 
Sercv ,  1661.  Hifi.  du  Th.  Franc,  année  1658. 

Sœurs  (  les  )  Rivales  ,  Comédie  en  un 
acte  d'un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  d  Héraclius  ,  le  Jeudi  26 
Juillet  1696.  non  imp.  Hifloire  du  Théâtre 
François ,  année  1696. 

Sœurs  (  les  deux  )  Rivales  ,  Canevas  Ita- 
lien en  cinq  act.es  ,  avec  des  agréments ,  la  pre- 
mière repréfentationdu  Samedi  1  Juillet  1747* 
Cette  pièce  qui  eut  une  grande  réuffite  ,  en 
dut  une  partie  au  début  de  la  Dlle  Veroncfe 
cadette,  connue  fous  le  nom  de  Camille.  (Voyez 
Veroncfe.  )  Elle  n'avoit  jufques  là  paru  au  Théa* 
rre  Italien  que  comme  danfeufe  ,  &  s'étoit  déjà 
acquis ,  malgré  fa  jeunette ,  une  juite  réputation 
en  ce  genre ,  mais  elle  rit  alors  concevoir  d'au- 
tres efpérances  que  le  fuccès  juitifie  tous  les 
jours.  Les  danfes  furent  auiTi  extrêmement  ap- 
plaudies. Voyez  le  Mercure  de  Juillet  1747. 
pag.  1 2 1 .  (  Programme  imprimé.  )  Voici  PEx- 
trait  du  Programme. 
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ACTEURS. 
Pantalon,  mari  de  Flaminia. 

F  L  A  M  I  N  I  A. 

Lucinde,  fille  de  Pantalon  &  de  Flami- 
nia. 

Mario,  mari  de  Lucinde. 

Le  Docteur,  père  de  Mario ,  amou- 
reux de  Coraline. 

Le  Comte,  ami  du Dotleur ,  amoureux 

de  Camille. 

Coraline.  ?     r 

r*  >    jœurs. 

Camille.     *    J 

S  c  a  p  i  n  ,  Amant  de  Coraline. 

Arlequin,  Amant  de  Camille* 

Un    Valet. 

Dans  eurs. 

La  [cène  eft  à  Florence* 
Acte     I. 

Le  Théâtre  représente  la  chambre  de  Coraline 

C  de  Camille. 

Coraline  travaille  à  faire  de  la  tapiilerie; 
Camille  eft  à  fa  toilette.  Coraline  reproche  à  fa 
fœur  fa  coquetterie  &  fon  peu  d'amour  pour  le 
travail  ;  Camille  reçoit  fort  mal  les  réprimandes 
de  fon  aînée ,  qui  eit  choquée  à  fon  tour  des 
réponfes  de  fa  cadette.  Cependant  elle  prend 
un  ton  plus  doux ,  pour  lui  faire  entendre  rai- 
fon  j  Camille  alors  baille  aufïi  le  ton  ,  &  fe  met 
à  travailler ,  mais  la  querelle  recommence  bien- 
tôt ,  fur  ce  que  Coraline  ne  veut  point  que  fa 
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fœur  penfe  à  avoir  des  Amans,  &  dit  qu'elle 
fçauroit  bien  l'empêcher  d'en  recevoir ,  mais 
qu'elle  ne  s'imagine  pas  que  quelqu'un  veuille 
s'attacher  à   un  enfant.   Camille  lui   répond 
qu'elle  prétend  être  fa  maîtreile  ,  qu'elle  trou- 
vera plus  d'amants  qu'elle  ,  &  fera  mariée  la 
première.  Le  Théâtre  change  ôc  repréfente  le 
quartier  de  la  ville  où  demeurent  les  princi- 
paux perfonnages.  Pantalon  ôc  Mario  paroif- 
fent  l'un  ôc  l'autre  avec  leurs  femmes,  ôc  Scapin 
qui  revenant  de  la  campagne  remet  à  Pantalon 
une  lettre  de  femme ,  que  celui-ci  lit  avec  joie, 
tandis  que  Mario  demande  au  même  Scapin  des 
nouvelles  d'une  autre  femme  de  fa  connoifTance. 
Flaminia  de  Lucinde  ,  témoins  de  l'empreffe- 
ment  de  leurs  maris ,  en  conçoivent  de  la  jalou- 
fie ,  leur  font  des  reproches ,  ôc  rentrent  dans 
la  réfolution  de  fe  venger.  Le  Docteur  arrive; 
Pantalon  l'entretient  du  chagrin  que  lui  caufe 
l'humeur  jaloufe  de  fa  femme  ôc  de  fa  fille,  qui 
tout  nouvellement  encore,  fe  font  avifées  de 
s'imaginer  qu'il  eft  amoureux  de  Coraline,  ôc 
que  Mario  Pefl  de  Camille.  Le  Docteur  per- 
fuadé  de  la  fagefîe  des  deux  fœurs ,  ôc  qui  aime 
eperduement  l'aînée  ,  donne  le  tort  à  Flaminia 
ôc  à  Lucinde ,  ôc  confeille  à  Pantalon  de  les 
bien  gronder.  Elles  paroiflent  à  la  fenêtre ,  fe 
font  ligne  qu'elles  entendent  ce  qu'on  dit  d'elles, 
ôc  s'apprêtent  à  defeendre;  Scapin  ôc  Arlequin 
furviennent ,  ôc  fe  mêlent  à  la  cenverfation  , 
en  approuvant  les  confeils  du  Docteur  ;   la 
mère  ôc  la  fille  parohîent ,  querellent  leurs  ma- 
ris ,  remercient  ironiquement  le  Docteur  de  fes 
bons  avis ,  ôc  bâtonnent  Arlequin  ôc  Scapin  , 
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Pantalon  Se  le  Docteur  ,  en  voulant  mettre  le 
hola  ,  reçoivent  leur  part  des  coups.  Le  Comte, 
efpéce  d'important ,  vient  en  robe  de  chambre  , 
fe  plaint  qu'on  l'empêche  de  dormir  ,  quoique 
la  journée  foit  déjà  bien  avancée  ,  menace  de 
faire  déloger  tout  le  quartier  >  eft  bien  battu  à 
fon  tour ,  &  le  premier  acte  finit. 

Acte     IL 

Camille  ouvre  le  fécond ,  Se  dans  l'impatience 
de  tenir  parole  a  fa  fœur ,  elle  reçoit  fort  bien 
Scapin  ,  qui  lui  fait  une  déclaration  d'amour ,  Se 
lui  propoie  de  l'époufer  j  Scapin  fe  retire ,  Arle- 
quin le  remplace  ;  autre  déclaration  damour  5 
elle  trouve  Arlequin  plus  à  fon  gré  que  l'autre , 
mais  elle  eft  retenue  par  l'engagement  qu'elle 
vient  de  prendre  avec  Scapin ,  elle  l'avoue  de 
bonne  foi  à  Arlequin ,  qui  veut  fe  tuer  -,  Camille 
touchée  de  fon  défefpoir }  lui  promet  de  rompre 
avec  Scapin,  Se  de  l'époufer ,  Se  fe  retire.  Mario 
entre ,  il  prie  Arlequin  de  remettre  une  lettre  à 
Pantalon  fans  que  fa  femme  s'en  apperçoive  ;  il 
fort  y  Pantalon  paroït ,  Se  reçoit  la  lettre  ,  par 
laquelle  fon  gendre  l'invite  à  une  partie  de  pîai- 
fir  avec  une  fociété  d'amis  ;  il  dit  à  Arlequin  de 
n'en  point  parler  à  Flaminia  ,  mais  elle  arrive  , 
entend  cette  prière  qui  l'inquiète  beaucoup ,  Se 
preMe  fon  mari  de  lui  dire  de  quoi  il  s'agit  ; 
Pantalon  répond  froidement  qu'il  ne  fçait  ce 
qu'elle  veut  dire  ,  Se  fort.  Arlequin  qu'elle  in- 
terroge répond  de  même  ,  mais  comme  il  veut 
auilî  fe  retirer  ,  il  eft  arrêté  par  Lucinde  celles 
le  carènent  toutes  deux ,  pour  tirer  fon  fecret  ; 
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Camille  furvient ,  qui  incerrompt  la  converia- 
rion  par  une  fcéne  de  jaloufïe  ;  Haminia  &  Lu* 
cinde  fonc  fore  irritées  de  la  hardieiïe  de  Ca- 
mille y  Coraline  encre ,  prend  le  parti  de  fa 
fœur ,  &  le  fécond  acte  finit  par  le  tapage  que 
font  les  quatre  femmes. 

Acte     III. 

Le  Comte  &  le  Dodteur  fe  font  une  confi- 
dence mutuelle  au  commencement  du  troifiéme 
a&e  ,  le  premier  de  fon  amour  pour  Camille  , 
&  le  fécond  du  lien  pour  Coraline  ;  ils  fe  pro- 
pofent  de  donner  le  bal  à  leurs  Maitreffes,  de 
le  Docteur  fort.  Camille  entre  ,  elle  eit  outrée 
de  l'infidélité  prétendue  d'Arlequin ,  &  confenc 
par  dépit  à  recevoir  ks  offres  du  Comte  ,  qui 
lui  promet  de  lepoufer;  ils  s'en  vont  enfemble. 
Coraline  paroît  avec  Scapin  ,  dont  elle  eit 
amoureufe,cx:  à  qui  elle  s'ouvre  timidement. 
Scapin  confus  de  Ces  bontés  ,  lui  fait  entendre" 
qu'il  ne  manqueroit  pas  d'y  répondre  s'il  n'éroit 
engagé  avec  fa  fœur 5  il  fort,  ôc  Coraline  pleine 
de  colère  &  de  jaloufïe  contre  Camille,  voit 
entrer  Arlequin  ,  à  qui  elle  fait  avance  pour  fe 
venger  ;  il  lui  dit  des  douceurs ,  mais  il  finit 
comme  Scapin  ,&  lailTe  Coraline  furieufe.  Le 
Docteur  entre  qui  en  profite  ,  &  qui  obtient 
d'elle  la  permiïîlon  d'aller  faire  dreffer  leur  con- 
trat de  mariage;  Il  fort,  &  Camille  entre;  fa 
fœur  la  querelle  de  ce  qu'elle  ofe  avoir  des 
amans ,  Camille  la  brave ,  &  lui  dit  qu'entre 
plufieurs  foupirans  elle  choiflt  exprès  le  Comte, 
afin  d'avoir  le  plaifir  d'être  ComtelTe,  tandis 
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qu'elle  ne  fera  qu'une  bourgeoife.  Coraline  irri- 
tée ,  la  menace  de  mettre  obrtacle  à  fon  ma- 
riage y  la  querelle  s'échauffe  ,  elles  font  prêtes  à 
fe  battre;  Arlequin  ôc  Scapin  entrent  ôc  les  fé- 
parent  ;  ils  exigent  entente  que  Camille  pro- 
nonce fur  leur  fort ,  celle-  ci  balance  un  mo- 
ment ,  à  caufe  de  l'inclination  qu'elle  a  pour 
Arlequin  ,  mais  la  jalouiie  ôc  l'ambition  la 
déterminent  pour  le  Comte.  Arjequin  la  con- 
jure de  revenir  à  lui  -,  Scapin  effaye  de  fe  récon- 
cilier avec  Coraline  ;  le  Comte  ôc  le  Docteur 
entrent ,  menacent  leurs  rivaux  ,  emmènent 
leurs  Maîtreffes  j  malgré  Arlequin  ôc  Scapin, 
qui  les  fuivent  inutilement  3  ôc  ferment  le  troi- 
sième acle. 

Acte     IV. 

Le  Comte  commence  le  quatrième  avec 
Pantalon  &  Mario  >  &  leur  fait  des  reproches 
fur  la  pailion  qu'il  fuppofe  qu'ils  ont  l'un  pour 
Coraline  ôc  l'autre  pour  Camille  ,  &  fur  le 
tort  qu'ils  font  à  leurs  femmes;  fes  avis  réufTif- 
fent  mal  ,  Mario  impatienté  met  l'épée  à  la 
main ,  ôc  le  Comte  fe  fauve  ;  Pantalon  emmène 
Mario  ;  le  Comte  revient  avec  Arlequin  5  à  qui 
il  dit ,  pour  fe  débarrafler  de  fa  concurrence , 
que  Scapin  eit  fon  rival ,  Se  qu'il  fe  vante  par- 
tout qu'il  le  cherche  pour  le  tuer,  fans  pouvoir 
le  joindre.  Arlequin  fort ,  en  difant  qu'il  va  lui 
épargner  la  peine  de  le  chercher  davantage  ; 
Scapin  entre  ,  le  Comte  lui  en  dit  autant  d'Ar- 
lequin ,  ôc  Scapin  fort  de  même.  Le  Comte  fort 
à  fon  tour  ,  fort  content  de  fa  manœuvre.  Arle* 
quin  &  Scapin  rentrent  l'épée  à  la  main  ,  fe 

cherchant 
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cherchant  l'un  l'autre  j  ils  fe  rencontrent  ,  ôc 
après  des  marques  d'une  poltronnerie  récipro- 
que ,  ils  s'expliquent  enfemble ,  reconnoiflent 
la  fourberie  du  Comte ,  ôc  fe  réunifient  pour  fe 
venger  de  lui  j  ils  fot tent.  Pantalon  entre  avec 
Flaminia ,  à  qui  il  dit  que  lui  Ôc  Mario  font 
invités  à  fe  trouver  au  bal  chez  le  Docteur  ,  ôc 
la  quitte  pour   s'y  rendre.    Flaminia  appelle 
Lucinde  ,  à  qui  elle  parle  de  cette  partie  ;  elles 
en  font  toutes  deux  fort  inquiètes ,  fçachant 
bien  que  Coraline  &  Camille  en  doivent  être, 
&  elles  conviennent  d'aller  furprendre  leurs 
maris.  Le  Théâtre  change  ôc  repréfente  une 
cour  avec  un  puits.  Il  s'obfcurcit ,  ôc  la  fcéne 
fe  pafle  pendant  la  nuit  dans  le  refte  de  la  pièce. 
Le  Comte  ôc  le  Docteur  viennent  chercher  leurs 
Maîtrefles  pour  les  mener  au  bal}  Arlequin  ôc 
Scapin  qui  font  aux  aguets  s'approchent ,  que- 
rellent leurs  rivaux ,  Ôc  Scapin  jette  le  Comte 
dans  le  puits  j  il  crie  au  fecours ,  le  Docteur 
demande  de  la  lumière  ,  on  vient  à  leurs  cla- 
meurs ,  Arlequin  ôc  Scapin  fe  fauvent,  un  valet 
paroît  avec  un  flambeau  ôc  une  corde  dont  il 
fe  fert  pour  aider  le  Comte  à  fortir  du  puits  ; 
il  eft  furieux  de  voir  tous  les  fpectateurs  lui  rire 
au  nez  ,  il  met  l'épée  à  la  main  ,  ôc  tout  It 
monde  le  fauve ,  ce  qui  termine  le  quatrième 
acte. 

Acte     V. 

•  Le  cinquième  acte  ouvre  par  Coraline,  Ca- 
mille ,  Arlequin  ôc  Scapin.  Arlequin  reproche  à 
Coraline  fon  inconftance,  elle  lui  répond  qu'elle 
ne  fait  que  l'imiter  3  il  fe  juftirle,  ils  fe  promettent 
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de  s'époufer ,  &  vont  au  bal  enfemble.  Scapin 
veut  le  réconcilier  avec  Coraline ,  mais  elle  lui 
reproche  la  préférence  qu'il  adonnée  à  Camille, 
ôc  ajoute  qu'il  s'y  prend  trop  tard  ,  ôc  que  fa 
parole  efï  donnée  au  Docteur.  Scapin  fait  il 
bien  qu'il  obtient  fa  grâce  j  Coraline  lui  pro- 
met de  l'époufer ,  ils  fuivent  Camille  &  Arle- 
quin. Pantalon  ôc  Mario  paroillent ,  ôc  vont 
aufTi  au  bal ,  le  Docteur  ôc  le  Comte  fe  joi- 
gnent à  eux.  Le  Théâtre  change  ôc  repréfente 
une  falle  de  bal.  Desdanfeurs  &  danfeufesfe 
promènent.  Arlequin  ôc  Scapin  font  affeoir 
Camille  ôc  Coraline  ,  ôc  tâchent  d'écarter  le 
Comte  ôc  le  Docteur  qui  veulent  leur  faire  la 
cour.  Pantalon  Ôc  Mario  viennent  s'afleoir  au- 
près d'elles  -,  leurs  femmes  furviennent ,  tirent 
le  fiége  de  leurs  époux  ,  ôc  les  font  tomber  par 
terre.  Le  Comte  ôc  le  Docteur  rétablirent  la 
paix,  en  faifant  entendre  à  ces  Dames  qu'ils 
font  prêts  d'époufer  celles  qu'elles  prennent 
pour  leurs  rivales  ;  Arlequin  ôc  Scapin  s'y  oppo- 
fent ,  Coraline  ôc  Camille  fe  déclarent  pour 
eux  ,  le  Comte  ôc  le  Docteur  font  obligés  de 
renoncer  à  leurs  prétentions ,  ôc  la  pièce  finit 
par  le  bal. 

SOLDAT,  (  le  bon  )  Comédie  en  vers  Se  en 
un  acte  de  M.  Raymond  Foijjbn,  accommodée 
au  Théâtre  par  M.  Dancourt ,  repréfentée  à  la 
fuite  du  Chevalier  à  la  mode  ,  le  Mercredi  10 
Octobre  1 69 1.  imp.  Cette  Comédie  eiï  entière- 
ment tirée  d'une  autre  en  trois  actes ,  de  M. 
Poiffbn  ,  intitulée  Les  Foux  diverùjfans.  Voyez 
Foux  (les)  diverti/fans,  elle eft  reftée  au  Théa-> 
tre.  Hiftoirç  duThéatrc  François ,  année  1691, 
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Soldat  (le)  malgré  lui,  Comédie.  Vo^ez 
l'article  fuivant. 

Soldat  (  le  )  poltron  ,  Comédie  en 
un  acte  de  en  vers  de  huir  fyllabes ,  par  un 
Auteur  Anonyme ,  repréfentée  au  Théâtre  du 
Marais  en  1668.  in  1 2.  la  même  année ,  Paris , 
Quinec ,  ôc  aufli  fous  le  titre  du  Soldat  malgré 
lui ,  ou  Y  Epreuve  ameureufe.  Hïftoire  du  Th. 
Fr.  année  1668. 

Soldats  ,  (  les  )  Canevas  Italien  en  deux 
actes ,  repréfenté  le  Samedi  27  Juillet  1  743.  il 
fut  très  mal  reçu  &  n'eut  que  cette  feule  repré- 
fentation.  Il  étoit  précédé  de  Y  Epreuve  ,  petite 
Comédie  de  M.  de  Marivaux  ,  ôc  fuivi  du 
Sylphe  ,  Comédie  en  un  acte  ,  repréfentée  au 
mois  de  Février  de  la  même  année ,  (  *  )  à  la- 
quelle on  avoit  ajouté  un  divertilTement  de 
chants  ôc  de  danfes ,  exécuté  par  les  Acteurs  de 
la  Troupe,  Ôc  qui  fut  très-applaudi.  Les  paroles 
de  ce  diverti flement  étoient  de  M.  Favart ,  la 
Mufiquede  M.  Blaife,  ôc  le  Ballet  de  la  com- 
pofition  de  M.  de  HeJJe.  Voyez  le  Mercure  de 
Juillet  1743.  page  1628.  Sans  Extrait. 

SOLEIL  (  le  f  VAINQUEUR  DES  NUA- 
GES ,  DivertilTement  allégorique  ,  fur  le  réta- 
blififement  de  la  fanté  du  Roi ,  par  M.  De  Bor- 
des',  Mufique  de  M.  de  Clair ambauhjcpvé fente 
par  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Diman- 
che 1 2  Octobre  1721.  fuivi  de  trois  Entrées  du 
Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes  ,  (  remife  au  Théâ- 
tre le  10  Juillet  précédent)  fçavoir  Les  Devins 
de  la  Place  S.  Marc  ,  Y  Amour  Saltinbanqiie  ôc 

— — ■«—      '  1        '  ■  ■  ■  '      ■  1  1— — m 

(  *  )  Voyez  plus  bas  Sylphe,  (  le) 


196  S   O 

Le  Bai  Le  divertiflement  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article ,  fe  trouve  imp.  in-40.  Paris ,  Ribou, 
1721.  Voici  ce  que  le  Mercure  de  France  rap- 
porte à  ce  fujet. 

«  Le  fujet  de  ce  petit  Poëme  eft  tiré  de  la 
»  devife  du  Roi ,  qui  eft  un  Soleil  naifiant ,  avec 
»  ces  mors,  Jubet  fperare ,  il  fait  efpérer.  Les 
»  facrifices  que  les  anciens  peuples  de  Perfe 
»  faifoient  au  Soleil ,  ôc  les  différens  tranfports 
»  de  joye  &  de  triitefle  qu'ils  y  faifoient  éclater 

*  au  lever  de  cet  aftre ,  félon  qu'il  leur  paroif- 
«  foit  plus  ou  moins  ferain ,  peignent  allego- 
»*  riquement  les  divers  mouvemens  de  triftefle 
»  ôc  de  joye  qui  dans  ces  derniers  jours  ont  agité 
«les  cœurs  des  François  fur  la  maladie  &  la 
«  fanté  du  Roi. 

»  Hérodote  &  Diogéne-Laerce  qui  ont  décrit 
«les  facrifices  des  Perfes  ,  ont  été  fuivis  litre— 
»  ralement.  Les  Perfes,  dit  le  premier,  n'ont 
«  ni  autels  ni  ftatues ,  ils  montent  fur  les  plus 
9»  hautes  montagnes ,  ôc  facrifient  au  Soleil. 
«  Celui  qui  facrifie  a  fa  thiare  couronnée  de 
»  myrrhe  j  il  ne  doit  pas  prier  pour  lui  en  parti- 
9>  culier ,  (on  objet  doit  être  le  bien  de  toute  la 
«  nation  ôc  du  Roi.  Le  Mage  chante  la  Théo- 
«  gonie  ,  qu'ils  appellent  un  chant  myftérieux. 
»  Les  Mages  ,  ajoure  Diogene  -  Laerce ,  font 
»  dévoués  au  culte  divin  ôc  font  les  facrifices. 
»  Ils  font  vêtus  de  blanc ,  ayant  une  baguette  à 

*  la  main ,  ôc  fur  la  tête  une  haute  thiare ,  qui 
wdefeend  jufques  fur  les  joues ,  ôcc. 

»  Les  peuples  de  Perfe  forment  les  chœurs  ôc 
»  les  ballets  des  divertifiemens  ;  le  Mage  Ôc  la* 
*>  Grande-?  rhrejje  font  les  deux  feuls  interlo- 
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»  cureurs ,  repréfentés  par  la  Dlle  Antier  &  le 
»  Sieur  Le  Mire,  Le  Théâtre  repréfente  les 
m  campagnes  de  Perfe ,  environnées  de  monta- 
»  gnes  ,  qui  ne  paroîiïent  d'abord  éclairées  que 
»  d'une  foible  clarté ,  qui  s'augmente  à  mefure 
»  que  le  Soleil  s'élève  fur  l'horifon. 

»  Comme  ce  divertiiîement  n'a  pas  eu  beau- 
»  coup  de  fuccès ,  nous  n'en  dirons  rien  davan- 
»  tage.  D'ailleurs  on  peut  voir  la  meilleure 
»  partie  des  vers  dont  il  eft  compofé ,  dans  la 
»  Cantate  intitulée  Le  Soleil ,  que  nous  avons 
»  donnée  dans  notre  dernier  Mercure.  Il  n'y  a 
»  ici  que  le  facrifîce  de  plus  ».  Mercure  de 
France ,  Otlobre  1 72 1 .  pag.  1 24-  12e. 

SOLI,  (le  Sieur  du  But  de  Chanville  ,  qui 
porte  auffi  le  nom  de  )  Acteur  vivant ,  a  débuté 
au  Théâtre  Italien  le  Jeudi  29  Mai  1749.  par 
le  rôle  de  l' Amoureux  ,  dans  la  Surprime  de  la 
Haine.  Ce  début  a  été  heureux  ,  la  fuite  y  a 
répondu ,  &  cet  Acteur  a  été  reçu ,  mais  à  pen- 
fion ,  parce  qu'il  n'eft  pas  Italien  ,  mais  né  à 
Paris }  ôc  frère  du  Sieur  Preville  ,  qui  depuis 
peu  confole  les  amateurs  du  Théâtre  François 
de  la  mort  du  Sieur  Poiflbn. 

SOLTANE,  (  la)  Tragédie  de  Gabriel Bou- 
nyn ,  1  j  60.  in-40.  Paris  3  Morel ,  1  j  6 1 .  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1560. 

SOLYMAN  ,  (  le  grand  Ôc  dernier  )  ou  la 
MORT  DE  MUSTAPHA  ,  Tragédie  de  M. 
Mayret ,  repréfentée  en  1630.  par  la  Troupe 
Royale ,  in-40.  Paiis  >  Courbé  3  1639.  Hiftoire 
du  Th.  Franc,  année  1630. 

SOLYMAN ,  (  le  )  Tragi  -  Comédie  de  M. 
à'Alibray  3  repréfentée  en  1637.  imprimée  la 
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même  année  ,  in  40.  Paris,  Quinet.  Hijhire  du 
Théâtre  Fr.  année  1637. 

Solyman,  ou  /'Esclave  généreuse  , 
Tragédie  de  M.  Jacqiielin  ,  repréfentée  en 
1652.  imp.  la  même  année  ,  in-40.  Paris.  Hïjh 
du  Th.  Fr,  année  16 j 2, 

Solyman  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Abeille , 
fous  le  nom  du  Sieur  de  La  Tuillerie ,  repré- 
fentée le  Vendredi  11  Octobre  1680.  in- 12, 
Paris,  Ribou  ,  1687.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  La  Tuillerie.  Hiftoire  du  Théâtre 
François  ,  année  1680. 

SOMMEIL  (  le  )  DE  THAL1E  ,  Comédie 
Françoifede  M.  *  *  *  *  *  repréfentée  avec  lue- 
ces  au  Théâtre  Italien.  La  première  repréfenta- 
tion  du  Mercredi  17  Juin  17JO.  Elle  fut  don- 
née à  la  féconde  repréfentation  fous  le  titre  du 
Réveil  de  Thalie.  C'eit  une  pièce  épifodique 
en  un  acte  &  en  vers  libres ,  où  l'on  critique  les 
ouvrages  dramatiques  du  temps,  &  fur- tout  les 
Comédies.  Paris,  du  Chefne. 

SOMNANBULE ,  (  le  )  Comédie  en  un 
acte  &  en  profe,  d'un  Auteur  Anonyme ,  repré- 
fentée le  Mercredi  14  Janvier  1739.  in- 12. 
Prault  fils.  ///'/?.  du  Th.  Franc,  année  1739. 

SOMNIFERE  (le)  DES  MARIS.  Voyez. 
'Anti-CLiperman  (  /'  ) 

SONGE  (le)  AGREABLE,  ou  le  RÊVE 
DE  L'AMOUR  ,  pièce  en  un  acte  d'un  Auteur 
Anonyme  ,  repréfentée  au  Théâtre  des  Marion- 
nettes ,  à  la  Foire  S.  Laurent  1735.  non  imp. 

Merlin  6c  Pierrot  fon  valet  s'entretiennent 
fur  la  difficulté  de  trouver  une  fille  ridelle.  Pour 
en  être  certain  ,   dit    Merlin  ,   j'ai  pris  foin 
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d  endormit'  depuis  quelques  années  une  jeune 
beauté  à  qui  je  deftine  mon  cœur.  Pierrot  ba- 
dine fur  ce  projet ,  ôc  Merlin  fort  pour  quelque 
affaire. 

Pierrot  en  Fabfence  de  fon  Maître  donne 
audience  à  Lifette  ,  qui  demande  le  réveil  de 
fon  Amant.  Elle  fort  fatisfaire.  Un  vieillard 
vient  implorer  la  même  grâce  en  faveur  d'une 
jeune  fille,  dont  il  veut  faire  fa  femme.  Mais 
comme  Silvie  ,  c'eit  le  nom  de  la  fille  ,  préfère 
le  fommeil  à  l'hymen  du  vieillard,  Pierrot  en- 
dort celui-ci ,  ôc  réveille  un  jeune  Amant,  qui 
eit  plus  au  goût  de  Silvie. 

Le  Baron  de  Fuftemberg  Allemand ,  touché 
des  attraits  d'une  jeune  danfeufe,  endormie  de- 
puis plulîeurs  ans,  par  (çs  inltances  obtient  fon 
réveil.  La  danfeufe  exécute  une  Entrée  de 
Ballet  pour  remercier  Merlin  ,  ôc  faire  connoï- 
tre  que  fon  jarret  n'en;  point  engourdi. 

11  ne  relie  qu'Aimide  Maître/Te  de  Merlin. 
Cette  belle  eft  fâchée  qu'on  ait  interrompu  un 
rêve  qui  lui  caufoit  un  extrême  contentement. 
L'Amour  ,  ou  plutôt  Polichinelle  fous  la  figure 
de  ce  Dieu  ,  l'appaife  en  l'afTurant  que  Merlin 
lui  fera  goûter  tous  les  plaifirs  dont  ce  fonge  ne 
lui  préfentoit  que  l'ombre.  Suit  un  divertiile- 
ment. 

Couplet  du  Vaudeville. 

Fille  que  toujours  l'on  contraint 
Quand  fa  maman  eit  endormie  , 
Va  perdre  avec  beaucoup  d'envie 
Ce  que  fa  mère  a  li  fort  craint. 
Et  tin  ,  tin  ,  tin  ,  turelure  , 
La  maman  ne   fçait   pas 
Que  c'eit  la  nuit ,  hélas  ! 
Qu'une  fille  a  des  aventures. 

Extrait  Mamifcrit.  I  iv 
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Songe  (le)  de  Pierrot  ,  Pièce  en  un  a&e 
d'un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  au  Théâtre 
des  Marionnettes ,  non  imp. 

Pierrot  endormi  par  le  pouvoir  d'une  Fée , 
fe  trouve  tranfporté  aux  Champs  Elifées  :  là 
il  converfe  fpirituellement  avec  les  ombres  d'A- 
lexandre ,  de  Lucrèce  ,  de  Didon ,  d'Anne  & 
de  Diogene.  Voici  le  galant  compliment  qu'il 
fait  à  ce  dernier. 


PIERROT.  (  Air.  On  dit  que  vou$  aime{  les  fleurs.  ) 

Nous  donniez  à  mainte  dondon 
Souvent  des  poulets  tendres  , 
Souvent  des  pou  ,  fouvent  des  pou 
Souvent  des  poulets  tendres, 


Lorfqne  Pierrot  n'a  plus  rien  à  dire ,  la  Fée 
le  réveille  ,  &  lui  préfente  une  troupe  de  filles , 
entre  lefqnelles  il  choifit  celle  qui  lui  plaît  le 
mieux.  Suit  un  divertiflfement  dont  on  ajoute 
un  couplet.  Ceft  Lucrèce  qui  parle. 

Tarquin  me  mit  au  défefpoir  , 
Violant  ma  couche  fîdelle. 
Du  jour  je  ne  voulus  plus  voir 
La  clarté  ,  étant  criminelle. 
Je  me  tuai  ,  j'avois  grand  tort  , 
Mon  mari  étoit  un  butord. 

Extrait  Manufcrit. 

Songe  (  le  )  verieie  ,  (Ilfogno  averato.) 
Canevas  Italien  en  un  a£te  ,  avec  fpeéhcle  ôc 
divertiflfement  de  chants  &  de"  dan fes  ,  repré- 
senté pour  la  première  fois  le  Mercredi  13 
Octobre  17J 1.  Ce  fujet  a  été  donné  par  Mada- 
me de  la  Caillerie ,  (  *  )  &  joué  en  cinq  actes , 
-,  — ■ 

(  *  )  Madame  de  la  Caillerie  ,  Auteur  vivant ,  on  n'a  pu 
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fous  le  nom  des  Songes  vérifiés  ,  qui  ne  con- 
vient plus  à  cette  pièce  ,  réduite  en  un  acte , 
telle  qu'on  la  repré fente  journellement.  Nous 
en  allons  mettre  l'extrait  fous  les  yeux  du  lec- 
teur, 

ACTEURS. 

.  Pantalon,  Grand-Prétre. 

CORALINE.        I  fille,  de  Pama[off. 

Camille.         S  J 

Arlequin.  ^ 

S  c  a  p  i  n.  >    amis. 

scara  mouche.  j 

L'Amour. 

L*  H  Y  M  E  N  É  E. 

Paysans. 
Danseurs. 

Un  Monstre,  des  Oiseaux  et 
des   Y  o  ix  y  dans  l'éloignement. 

La  f cène  efl  dans  une  Ijle  confacrêe  à  l'Amour. 

Le  Théâtre  repréfente  une  campagne  riante  ;  un 
bois  confacré  à  Diane  dans  le  fond  >  avec 
une  grotte  fur  te  coté. 

Pantalon  fort  de  la  grotte  avec  fes  filles ,  à 
qui  il  montre  le  bois  confacré  à  Diane  ,  &  leur 
apprend  qu'il  les  a  vouées  à  cette  Déefle ,  étant 
prêt  à  faire  naufrage  avec  elles  Se  leur  mère  > 
dans  leur  plus  tendre  enfance.  Qu'ayant  abords 
dans  l'Ifle  ou  fe  pafle  la  fcéne  ,  leur  mère  &  le 

faire  ufage  à  fa  place  naturelle  de  cette  note  que  nous  de- 
vons à"  M.  Berûnaiii  (  Carlin  )  parce  qu'elle  ne  nous  eft  par- 
venue que  depuis  Timprefilon  de  la  lettre  C. 

I   T 
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grand  Sacrificateur  de  la  contrée  font  morts 
peu  de  temps  après  ,  &  qu'il  a  été  choifi  pour 
fuccéder  à  ce  dernier.  Qu'ayant  confulté  l'Ora- 
cle fur  le  fort  de  fes  filles ,  il  lui  a  été  ordonné 
de  les  garder  foigneufement  ,  s'il  ne  vouloit 
qu'elles  tombaient  au  pouvoir  des  Pirates; que 
c'eft  la  raifon  qui  l'a  obligé  de  les  fouftraire  à 
tous  les  yeux ,  &  qu'il  ne  les  fait  forcir  pour  la 
première  fois  de  leur  vie ,  que  dans  l'intention 
de  les  conduire  le  lendemain  au  Temple  de 
Diane  que  ce  bois  leur  cache.  Coraline  l'aînée 
des  deux  feeurs  lui  répond  qu'elle  a  entendu  dire 
que  le  Dieu  qu'on  adore  dans  rifle  s'appelle 
l'Amour ,  qu'elle  fe  fent  de  l'inclination  à  le 
fervir  ,  &  de  l'averfion  pour  le  fervicede  Diane. 
Camille  en  dit  autant  y  leur  père  fe  fâche  ,  les 
fait  rentrer ,  ôc  leur  défend  de  fortir  fans  fon 
ordre  ,  parce  qu'elles  feroient  dévorées  d'un 
monftre ,  fi  elles  ofoient  lui  délbbéïr.  Coraline 
ôc  Camille  rentrent  bien  chagrines ,  de  Pantalon 
rentre  à  fon  tour,  après  quelques  réflexions 
qu'il  fait  feul  fur  l'indocilité  de  Ces  filles.  La 
grotte  difparoît.  On  voit  Arlequin  endormi , 
Ôc  Scapin  qui  l'éveille  ,  en  re  tirant  par  le  bras  -, 
Arlequin  fe  levé  fort  en  colère  ,  &  reproche  à 
Scapin  de  l'avoir  éveillé  par  envie ,  pour  l'em- 
pêcher d'achever  le  plus  joli  rêve  du  monde. 
Scapin  fe  moque  de  lui  ',  Arlequin  fe  fâche  en- 
core davantage  ,  &  enfin  Scapin  le  prie  de  lui 
conter  fon  fonge.  Arlequin  lui  dit  qu'il  a  vu  en 
rêve  une  fille  charmante,  qui  étoit  amoureufe 
de  lui ,  qu'elle  lui  promettoit  d'être  fa  femme, 
Se  qu'il  avoit  eu  la  malice  de  le  réveiller ,  dans 
le  temps  qu'elle  alloit  lui  enfeigner  le  moyeç 
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delà  pofieder.  Scapin  convient  que c'eft  dom- 
mage ,  mais  qu'au  bouc  du  compte ,  ce  n'eit 
qu'un  rêve  qu'il  regrette.  Arlequin  fbutient  que 
ce  n'écoic  pas  un  rêve  ,  mais  une  apparition 
réelle ,  véritable,  naturelle,  &  ajoute  que  c'eit 
à  Scapin  à  trouver  moyen  de  le  rendormir ,  afin 
que  fon  bonheur  ne  foie  plus  imparfait ,  s'il  ne 
veut  être  affommé.  Scapin ,  pour  l'appaifer  ,  lui 
propofe  d'aller  confuiter  l'Oracle  dans  fon  antre 
fur  ce  qu'il  appelle  fon  apparition ,  ôc  qu'ainft 
il  fera  fur  de  fon  fait.  Arlequin  y  confent ,  ôc 
fort  avec  Scapin  ,  en  lui  demandant  exeufe  de 
fon  emportement.  Pantalon  entre  ,  toujours 
étonné  de  la  réiiftance  de  Ces  filles ,  dont  il  ne 
peut  imaginer  la  caufe  j  on  entend  des  cris  qui 
paroiflent  venir  de  loin  j  Pantalon  fe  tourne  de 
ce  côté ,  &  voit  accourir  Scaramouche  ,  Ôc  des 
payfans  effrayés.  Pantalon  en  demande  la  caufe, 
&  Scaramouche  lui  raconte  qu'un  monftre  forti 
de  la  mer  vient  de  dévorer  plufieurs  Infulaires. 
Pantalon  en  conclut  que  la  Divinité  de  rifle  eft 
irritée  ,  ôc  qu'il  faut  qu'il  s'y  foit  commis  quel' 
que  grand  crime.  Ils  forcent  tous  pour  alleu 
confuiter  l'oracle  fur  le  moyen  de  î'appaifer. 
Arlequin  entre,  fuivi  de  Scapin ,  il  tient  en  fa 
main  une  hache ,  qu'il  dit  avoir  trouvée  dans 
l'antre  de  l'Oracle.  Scapin  le  félicite  fur  la  ré- 
ponfe  qu'il  a  reçue ,  mais  Arlequin  n'en  eft  pas 
content ,  car  on  lui  a  promis  la  pofleiïion  de  la 
beauté  qu'il  a  vue  en  fonge  ,  s'il  peut  montrer 
du  courage  dans  le  premier  péril  où  il  fe  trou- 
vera ,  ôc  comme  il  ne  s'en  eft  fenti  de  fa  vie ,  il 
défefpére,  avecraifon  ,  de  s'en  trouver  jamais 
davantage.  Scapin  lui  confeille  de  faire  comme 

1  v; 
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les  anciens  Gladiateurs  ,  ôc  de  s'habituer  au 
courage  en  s'éxerçant  contre  lui.  Quoiqu'Arlc- 
quin  ne  compte  pas  beaucoup  fur  cet  expédient, 
il  veut  bien  en  effayer ,  ôc  fait  le  gefte  d'attaquer 
Scapin  à  coups  de  flèches  j  Scapin  paroit  inti- 
midé j  l'audace  d'Arlequin  redouble ,  il  s'élance 
fur  Scapin,  qui  tout-à  coup  tire  fon  couteau  , 
ôc  feint  beaucoup  de  fureur,  Arlequin  jette  fa 
hache ,  ôc  fe  met  à  genoux  ,  pour  lui  demander 
la  vie  ,  Scapin  lui  dit  que  ce  qu'il  en  faifoit  étoit 
pour  l'accoutumer  à  trouver  du  courage  au  be- 
foin ,  mais  Arlequin  répond  qu'il  a  perdu  le 
peu  qu'il  croyoit  en  avoir ,  quand  il  reculoit 
devant  lui ,  que  d'ailleurs  il  eft  fatigué  du  com- 
bat ,  &  veut  fe  repofer  -,  Scapin  y  confent  ôc 
fort ,  ôc  Atlequin  s'endort  après  divers  lazzis  de 
frayeur  ôc  de  lafiîtude.  Coraline  ôc  Camille 
parohTent,  elles  difent  qu'elles  font  forties  fans 
permiflion ,  mais  qu'elles  ont  grand -peur  du 
monftre,  fans  fçavoir  comme  il  eft  fait  ^  au  refte 
elles  paroiUent  être  fort  contentes  de  fe  trouver 
dans  un  endroit  délicieux  ,  orné  de  fleurs  ôc  de 
fruits,  &  prendre  gtand  plaifir  au  chant  des  oi- 
feaux  qui  fe  font  entendre.  Elles  voyent  Arle- 
quin endormi  en  fe  retournant ,  ôc  font  un  cri , 
enfuite  elles  s'enhardiflent ,  ôc  fepropofent ,  s'il 
vient  à  s'éveiller ,  de  lui  donner  des  fruits  à  man- 
ger ,  ôc  de  tâcher  de  Papprivoifer.  Elles  l'éxa- 
rninenr ,  ôc  s'apperçoivent  qu'il  eft  de  la  même 
efpéce  que  leur  père  ;  elles  héfitent  cependant 
encore,  ôc  n'en  approchent  que  par  degrés, 
elles  lui  portent  des  fruits  à  la  bouche  ,  lui  tou- 
chent la  main  ,  témoignent  que  fa  figure  leur 
plaît ,  Ôc  qu'elles  ne  lui  trouvent  point  l'air  d'un 
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monftre ,  recommencent  à  le  toucher  \  Arlequin 
s'éveille  ,  nouveau  cri  de  leur  part.  Arlequin 
reconnoit  Coraline  pour  celle  qu'il  a  vu  en  fon- 
ge  s  il  s'écrie ,  en  lui  tendant  les  bras ,  Ha  \  ma. 
belle  y  ma  chère  Maîtrejfe ,  fat  donc  enfin  le 
bonheur  de  te  retrouver.  Coraline  &  Camille 
achèvent  de  fe  raffiner ,  en  s'entendant  parler 
avec  tant  de  douceur.  Arlequin  dit  à  Coraline 
qu'elle  eft  deitinée  à  être  fa  femme ,  elle  ne 
comprend  rien  à  ce  difcours ,  Arlequin  l'expli- 
que ,  en  ajoutant  qu'ils  doivent  pafTer  leur  vie 
enfemble  ,par  ordre  de  l'Amour.  Elle  témoigne 
en  être  fort  aife ,  mais  Camille  dit  que  fur  ce 
pied  là  elle  veut  être  auili  fa  femme  \  Arlequin 
lui  fait  entendre  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  d'en 
avoir  plus  d'une ,  mais  Camille  répond  que  s'il 
ne  s'agit  que  de  paiTer  la  vie  enfemble  ,  Corali- 
ne &:  elles  vivent  toutes  deux  depuis  longtemps 
avec  leur  père ,  cV  qu'elles  peuvent  de  même 
vivre  avec  lui.  Ils  fe  demandent  mutuellement 
leur  nom ,  &  là-deflus  on  entend  un  bruit  de 
chatte ,  &  Scapin  paroît  avec  d'autres  Chafieurs. 
Il  refte  fort  étonné  de  voir  fon  ami  entre  deux 
belles  filles ,  mais  Arlequin  lui  fait  figne  d'aller 
doucement ,  &  de  prendre  garde  de  l'éveiller 
comme  l'autre- fois.  Scapin  a  beaucoup  de  peine 
à  lui  perfuader  qu'il  n'eit  pas  endormi.  Enfuite 
Arlequin  dit  à  Camille  que  voilà  un  mari  tout 
prêt  pour  elle  j  Scapin  lui  dit  des  douceurs 
qu'elle  reçoit  fort  bien  ,  ils  conviennent  de  fe 
marier ,  mais  les  deux  belles  témoignent  qu'el- 
les craignent  le  couroux  de  leur  père  ,  parce 
qu'il  les  a  confacrées  à  Diane  ;  Arlequin  s'atta- 
che à  leur  prouver  qu'il  a  pafTé  fon  pouvoir  7 
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parce  que  l'Amour  eft  le  Maître  de  toute  l'IUe , 
ôc  pendant  qu'il  s'échauffe  fur  ce  fujet,  on  en- 
tend des  cris ,  Coralinc ,  Camille  8c  Scapin  fe 
retournent ,  voient  le  monftre  approcher  ,»&  fe 
(auvent  ;  Arlequin  continue  de  parler  ,  &  s'ap- 
percevant  enfin  que  perfonne  ne  l'écoute ,  il  fe 
retourne  fort  étonné  ,  8c  voit  le  monftre  auprès 
de  lui  j  il  tombe  d'effroi ,  le  monftre  fe  jette  fur 
lui  pour  le  dévorer  ,  la  néceïïité  lui  donne  du 
cœur ,  il  fe  défend  avec  fa  hache ,  fe  roule  avec 
le  monftre ,  le  tue  enfin  de  plufieurs  coups  ,  8c 
fe  relève  après  bien  des  lazzis.  Coraline  &  Ca- 
mille reparoinent  avec  Scapin,  à  qui  Arlequin 
fait  de  grands  reproches  de  l'avoir  abandonné  , 
mais  celui  ci  l'adoucit ,  en  lui  faifant  des  corn- 
plimens  fur  Con  courage  8c  fur  fa  vicloire  ,  dont 
il  a  été  témoin ,  de  l'arbre  fur  lequel  il  s'étoit 
réfugié  ,  8c  il  fe  joint  à  Coraline  8c  à  Camille 
pour  le  remercier  de  leur  avoir  fauve  la  vie. 
Pantalon  furvient  fuivi  de  Scaramouche  >  8c 
voyant  fes  filles  avec  deux  jeunes  hommes  ,  il 
les  fait  arrêter  par  des  payfans  qui  l'accompa- 
gnent. Il  dit  enfuite  que  l'Oracle  vient  de  ré- 
pondre que  le  monftre  feroit  mis  à  mort  au 
moment  qu'une  grande  injuftice'fe  commettroit 
dans  rifle  ,  8c  que  la  féduction  de  fes  filles  eft 
apparemment  cette  injuftice  j  mais  Arlequin  fou- 
tient  que  l'Oracle  a  entendu  celle  qu'on  lui  de- 
Voit  faire  en  le  maltraitant ,  lui  qui  vient  de  fau- 
ver  la  vie  aux  filles  du  grand  Sacrificateur.  Celui- 
ci  fait  de  nouvelles  réprimandes  à  fes  filles  ,  8c 
ordonne  qu'on  le  fuive  à  l'antre  de  l'Oracle  ou 
il  doit  facrifier  les  coupables  j  fes  filles  lui  de- 
mandent'grace  à  genoux  >  il  demeure  inexorable, 
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prend  le  chemin  de  l'antre ,  de  tout  le  monde  le 
fuit ,  excepté  Scaramouche ,  qui  demeure  ,  en 
difant  qu'il  va  rejoindre  les  amis,  &  tâcher  de 
leur  fauver  la  vie  ,  enfuite  il  fort  auiÏÏ.  Le  Théâ- 
tre change  ôc  repréfente  l'antre  de  l'Oracle.  Ou 
y  voit  Arlequin  &  Scapin  >  que  le  Grand  Prêtre 
veut  faire  mettre  à  genoux  5  pendant  que  l'Af- 
femblée  commence  la  cérémonie  par  des  chants-, 
ils  refufent  d'obéir  ;  Scaramouche  paroit  Se  veut: 
plaider  la  caufe  de  Ces  amis ,  le  Grand  Prêtre  ne 
veut  pas  qu'on  l'écoute  ;  Scaramouche  demande 
juftice  à  la  Divinité  du  lieu  de  ce  procédé  vio- 
lent ,  on  entend  une  douce  harmonie  ,  l'antre 
eft  fubitement  éclairé  ;  le  Grand  Prêtre  impofe 
filence  à  l'afTemblée  ,  le  fond  du  Théâtre  fc 
change  en  un  globe  de  nuages  d'où  fort  l'A- 
mour (*)  qui  adrefle  les  vers  fuivans  à  Pantalon, 
&  aux  amants  qu'il  vient  fecourir. 

Aux  quatre  Amants. 
Ceflez  tendres  Amans  de  répandre  des  larme»  , 
L'Amour  vient  finir  vos  ailarmes. 

à  Pantalon. 
Et  toi  que  je  nommai  mon  Grand  Prêtre  en  ces  lieux: 

Sur  le  deftin  de  res  filles  charmantes 

L'Oracle  fausfit  tes  defirs  curieux  : 
Elève  dans  ces  bois  ces  beautés  ravivantes  , 
Aux  prophanes  regards  crains  de  les  expo  fer , 
Garde-les  avec  foin  ,  mais  fans  endifpofer. 
Telle  fut  la  réponfe  ;  Hé  !  par  quelle  injuftice  , 

A  laDéefledes  Forêts 

Veux-tu  confacrer  leurs  attraits  ? 

C'eft  à  l'Amour  qu'eft  dû  ce  facrifice. 
Le  cœur  en  gémi/Tant  forme  des  vœux  cruels  , 

Sous  les  rriftes  loix  de  Diane  , 

Et  le  plaifir  conduit  à  mes  autels. 
Des  volontés  des  Dieux  le  cœur  feul  eft  l'organe  , 
Coraline,  Camille  ,  aimez  à  votre  tour. 

(*  ;  Mlle  Foulauier  (  Caution  )  a  joué  ce  rôle  d'origir»l? 
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au  Grand  Prêtre, 

De  leurs  fens  révoltés  refpe&e  le  murmure  , 

Ha  !  la  voix  de  la  nature 

Eft  un  arrêt  de  l'amour. 

Defcends  hymen  ,  achève  mon  ouvrage  , 

Et ,  par  un  double  mariage  , 

Unis  ces  Amans  en  ce  jour. 

Alors  un  aurel  fort  de  defTous  terre  ,  &  en 
même  temps  l'hymen  defcend  du  ciel,  &  chante 
Jes  paroles  fuivantes. 

Que  les  plaifirs  ,  fans  mélange  de  peines , 
Tendres  Amans  ,  comblent  vos  vœux  , 
Hâtez-vous  de  porter  mes  chaînes  , 
L'Amour  en  a  formé  les  nœuds,  v.  *  ) 

L'hymen  unit  Coraline  &  Arlequin ,  Camille 
&  Scapinj  le  globe  de  nuages  s'ouvre  ,  &  laifïe 
voir  le  fond  du  Théâtre,  &  la  pièce  finit  par  un 
divertillcment. 

Extrait  mamtfcrtt. 

Songes  ,  (  les  )  Opéra  Comique  en  un  acte , 
de  M.  Fufelier  y  repréfenté  le  Samedi  50  Mars 
1726.  nonimp. 

La  fcéne  fe  pane  dans  le  Château  d'un  vieux 
nouvellifte ,  qui  s'amufe  à  faire  des  contes  à 
dormir  debout  ,  &  où  Morphée  &  fa  Cour 
ont  choifi  leur  demeure  en  quittant  l'Opéra 
d'Atys  ,  &  l'Académie  Royale  de  Mufique. 
Arlequin  y  arrive  ,  &  trouve  la  Nuit  confidente 
de  Morphée ,  qui  lui  apprend  que  les  Songes 
rendent  leurs  oracles  dans  l'antichambre  du 
Dieu  du  Sommeil ,  011  ils  tranfpdrtent  les  dor- 
meurs de  qui  on  veut  pénétrer  le  deiïein  ou  les 

(*)  Ces  vers  &  ks  précédents  font  de  M,  Favarc, 
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fenttmens.  Les  Dormeurs  qu'on  amène  ici ,  dit 
la  Nuit ,  ne  fe  réveillent  jamais  fans  ma  per- 
miffion  ,  mais  en  dormant ,  ils  découvrent  leurs 
véritables  fentimens  :  ils  marchent  j  gefticulenr , 
ouvrent  même  les  yeux  ,  de  enfin  on  les  pren- 
droit  pour  des  hommes  bien  éveillés  ,  s'ils  roen- 
toient.  Arlequin  curieux  de  voir  cette  cérémo- 
nie, refte  avec  la  permiïïïon  de  la  Nuit. 

On  voit  paroître  une  jeune  perfonne  entre- 
tenue par  un  Notaire ,  qui  foupe  tous  les  foirs 
chez  elle.  Le  diner  fe  parte  avec  un  Moufque- 
taire.  Je  crois  ,  dit  la  Nuit,  que  c'eft  votre 
meilleur  repas.  Catin  ,  c'eit  ainfi  que  fe  nomme 
cette  jeune  coquette ,  craint  que  fa  conduite 
ne  foit  fufpecte  au  Notaire  ,  &  veut  confulter 
ifcracle  de  Alorphée ,  pour  fçavoir  ce  qu'il  en 
*penfe.  M.  Obligeant  Notaire  amené  par  les 
Songes ,  chante  en  rêvant  le  couplet  qui  fuit , 
fur  l'air ,  Dirai- je  mon  Confiteor. 

D'un  Rival  je  fçais  le  bonheur , 
Mais  je  garderai  le  filence  , 
Et  pour  rattraper  votre  cœur  , 
Je  vais  redoubler  ma  dépenfe. 
Oui ,  ma  Catin  vous  m'aimerez  , 
Ou  bien  vous  me  ruinerez. 

LA     NUIT. 

»  Qu'on  reporte  Monfieur  Obligeant  dans  fon  étude.  Allez 
»  Mademoifelle  Catin  ,  achevez  l'inventaire  de  ce  Bourgeois* 
«là. 

(  Air..  Menuet  de  l'Impromptu  de  la  Folle.  ) 

De  votre  Amant  vous  voyez  la  foihleflè  , 
Et  quoiqu'il  dorme  ,  il  n'en  eft  pas  moins  fou  ; 
Il  connoîtra  bientôt  votre  tendre/Te  , 
Vous  l'aimerez  jufques  au  dernier  fou. 

La  Nuit  fait  venir  enfuite  un  Auteur  de  Pa- 
rodie. Il  eit  en  pet-en-1'air  déchiré ,  un  bonnet 
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de  nuit  fans  cocffe  ,  des  fouliers  en  pantoufles, 
&  afïïs  fur  une  Caffette  rompue.  La  chute  du 
Ballet  nouveau  des  Stratagèmes  de  l\Amour , 
ne  lui  ayantes  permis  d'en  faire  la  critique ,  il 
comptoit  prendre  fa  revanche  fur  l'Opéra 
ÛAtys ,  que  l'Académie  lui  avoit  fubftitué  ,  & 
dont  la  Demoifelle  Lambert  remplifïbit  le  rôle 
qui  donne  le  nom  à  la  pièce ,  mais  ajoûte-t  il, 
qu'en  aurois-je  pu  dire  ? 

(  Air.  Lon  la.  ) 

N'a-t-on  pas  vu  tout  Paris 
Charmé  du  femelle  Atys  : 

Air  noble  &  mignon  , 

Gefte  fimple  &  bon  , 
Son  jeu  fin  Ton  renomme  , 
Jamais  Aérrice  n'a  ,  dit-on  , 
Si  bien  contrefait  f  homme  , 

Lon  la  , 
Si  bien  contrefait  l'homme. 

Heureufement  pour  lui ,  un  nouvel  Œdipe , 
(  c'efl  celui  de  M.  De  la  Motte ,  )  fe  préfente 
à  Ces  traits ,  c'en;  dit- il  celui  qui  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  s'arracher  les  yeux  ,  &  que  par  cette 
raifon  le  Public  a  qualifié  d'Œdipe  aveugle 
clairvoyant.  Le  Poète  en  dormant  difpofe  le 
plan  de  fa  Parodie.  Il  fait  le  calcul  de  l'âge  que 
peut  avoir  Jocafte ,  dans  le  temps  où  elle  fe 
livre  à  de  tendres  vivacités ,  &  trouve  qu'elle 
doit  paffer  la  cinquantaine.  Ënfuite  ilapoftro- 
phe  Œdipe  ,  qui  dès  le  premier  acte  de  la  Tra- 
gédie annonce  fièrement  qu'il  va  s'immoler 
pour  fon  peuple,  &  qui  ne  fe  fouvient  de  cette 
fanfaronnade  qu'à  la  fin  du  cinquième  acte. 
Après  avoir  parlé  du  Talifman  fabriqué  pour 
foutenir  Œdipe  ,  le  Poëte  fait  une  obfervation 
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îur  l'inimitié  mitigée  des  deux  fils  de  ce  Roi , 
qui  fuivant  les  anciens  ne  combattoient  que 
pour  fe  tuer  l'un  l'autre,  &  qui  à  Paris  ne  difpu- 
tent  que  pour  s'immoler  eux-mêmes. 

LA     NUIT. 
»  A  propos  de  ces  deux  frères  jumeaux  inutilement  fémi- 
»  nifés  ,  il  faut  louer  la  fécondité  de  l'Auteur. 
(  Air.  Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince.  ) 

Loin  de  fe  copier  lui-même  , 
Il  montre  une  abondance  extrême  , 
(Edipe  prend  peu  garde  aux  frais  ; 
Quel  art ,  qu'en  culotte  on  y  metee 
Les  deux  bambins  qui  dan»4nes  , 
Ne  s'étoient  montrés  qu'en  jaquette  ! 

Le  Poëte  s'arrête  au  deflein  de  marier  les 
quatre  (Edipes  ,  qui  font  celui  de  M.  Corneille, 
celui  de  Lyon  ,  celui  d'Outremer  ,&  lepréfent 
avec  les  quatre  Mariannes. 

LA     NUIT.  (Air.  Amis  fans  regretter  Paris.  ) 

Unir  tant  d'ennuyeux  ?  Quel  tic  ! 

Le  projet  eft  atroce  , 
Je   ne  crois  pas  que  le  Public 
Soit  garçon  de  la  noce. 

M.  SendÀiédecin,  &  M.  Savonette  Chirur- 
gien ,  prenans  le  parti  de  leurs  corps  ,  viennent 
s'accabler  d'injures. 

LA     NUIT. 
»>  Meilleurs  argumentez  à  votre  aile  ,  expliquez-vous  fans 
d  façon  :  il  n'elt  pas  néceiïaire  de  vous  endormir  pour  vous 
a  engager  à  vous  dire  mutuellement  vos  vérités. 

Dans  la  fcéne  fui  vante  un  Procureur  qui  fe 
croit  fort  aimé  de  fa  femme,  veut  apprendre  des 
Songes  s'il  ne  fe  trompe  pas.  La  Nuit  lui  con- 
cilie de  demeurer  fagement  dans  l'incertitude. 


an  S  O 

Je  veux ,  dit  le  Procureur ,  un  arrêt  définitif. 
Croyez-moi,  répond  la  Nuit,  ne  pourfuivez 
point  cette  affaire  là....  ce  font  des  procès  que 
l'on  gagne  à  embrouiller.  Pour  le  fatisfaire, 
elle  fait  venir  la  Procureufe ,  qui  paroît  aflife 
dans  un  fauteuil  devant  fa  toilette.  Les  premiers 
difcours  qu'elle  tient  femblent  marquer  bien  de 
l'attachement  ôc  de  la  reconnoiflance  pour  fon 
mari. 

LA     PROCUREUSE  rêvant. 

(Air.  Robin  turelure.  ) 

Ah  !  Dieux  !  que  «le  doux  inftans  , 
Mon  cher  Brunet  me  procure  , 
Que  je  regrette  le  tems. 

LE    PROCUREUR  fautant  de  jêU. 

Turelure. 

LA    PROCUREU  SE. 

Qu'il  donne  à  fa  procédure. 

LE    PROCUREUR. 

Robin  ture  lure  lure. 

LA     NUIT  étonnée  à  part. 

»  Ouais  ,  feroit-il  poflîble  que  ce  magot-là  fut  aimé  de  { 
t>  femme  ,  tandis  que  les  époux  les  plus  aimables. ne  peuven 
•»  fouvent  obtenir  cet  honneur-là. 

LE    PROCUREUR.* 

»  Ah  !  je  vais  rédiger  par  écrit  toutes  les  gentillefTes  qu 
è  ma  chère  petite  femme  vient  de  me  dire. 

LA     PROCU  RE  US  E. 

(  Air.  Ah  Phllis  je  vous  vois  ,je  vous  aime.  ) 

Cher  Doflier ,  je  vous  vois  ,  je  vous  aime  , 
Cher  Doflier  ,  je  vous  aimerai  tant. 

LA    NUIT. 

»>  Vous  vous  appeliez  apparemment  Monfieur  Doffier  ? 

LE    PROCUREUR. 
»  Non  vraiment ,  c'eft  le  nom  de  mon  Maître  Clerc,  i 
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n  regardant  fa  femme.  Euh  !  la  carogne je  veux  lui  cafler 

»  au  moins  quatre  dents. 

LA     NUIT. 

i>  Tout  beau  ,  on  ne  bat  ici  les  gens  qu'en  fonge. 

Climéne  jeune  Demoifelle  embarraflee  au 
fujet  d'un  mariage  donc  on  la  menace  ,  implore 
le  fecours  de  la  Nuir  pour  apprendre  de  l'A- 
mour ,  par  le  moyen  des  Songes  ,  quelques 
ftratagêmes.  La  N  uit  fait  paroitre  ce  Dieu.  Il 
zR  repréfenté  par  Pierrot  ,  avec  de  grandes 
ailes  &  un  grand  carquois.  11  ell  couché  ôc 
endormi  fur  un  lit  de  gafon.  Oh  Dieux ,  s'écrie 
a  Nuit ,  quel  Cupidon  ,  qu'il  a  l'air  épais  !  Ce 
Dieu  propofe  les  trois  efpéces  de  rufes  qui  for- 
ment les  Entrées  du  Ballet  des  Stratagèmes  de 

*  Amour.  Climéne  les  trouve  û  abfurdes^qu'elle 
l'en  veut  point  faire  ufage. 

LA     NUIT, 

»  Je  n'y  puis  plus  tenir. 

(Air.  Boire  à  fort  tour.  ) 

Beau  Cupidon  voilà 
Des  pauvretés  extrêmes  ; 
Gardez  pour  l'Opéra 
De  pareils  ftratagêmes. 
Que  les  Amours 
Deviennent  lourds  ! 
Oh  !  les  beaux  tire  lire  lire  , 
Oh  !  les  beaux  tours  loureloure  , 
Oh  les  beaux  tours  ! 

»  Allez ,  c'eft  pour  le  coup  qu'on  peut  chanter  en  conf- 

•  cience  à  la  Comédie. 

Parfambleu  l'Amour  eft  un  fat , 
L'Amour  eft  un  fat. 

Arlequin  fe  préfente  le  dernier  :  la  Nuit  fait 
venir  Marinette  fa  rnaîtreiïe  qu'il  croit  inrldelle. 
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Ecoute,  dit  la  Nuit,  tu  vas  fçavoir  ce  qu'elle 
a  dans  famé. 

MARINETTE.   (Air.    Ne  m'entendei-vouspas.  ) 
Je  n'aime  qu'Arlequin  , 
Et  c'eft  pour  m'en  défendre  , 
Que  j'ai  feint  de  me  rendre 
Aux  vœux  de  Mezzetin. 
Je  n'aime  qu'Arlequin. 

Arlequin  tranfporté  de  joye  réveille  Mari- 
nette  ,  &  ces  deux  Amans  fe  jurent  un  amour 
éternel.  La  pièce  finit  par  un  divertilTement  & 
un  Ballet  des  Songes  agréables  fous  la  forme  de 
veuves  &  d'Orphelins  3  &  de  longes  funeftea 
fous  celles  de  Procureurs ,  Huifïiers,  &c. 

Couplets  du  Vaudeville. 
Dans  un  beau  fonge 
Un  Epoux  peu  content 
Près  d'un  objet  charmant         N 
Saifit  l'heureux  moment  , 
O  Dieux  !  qu'il  eft  prefTant  ? 
Mais  ce  n'eft  qu'un  menfonge. 
Il  s'éveille  ,  il  n'en  eil  plus  Jà  , 
Il  trouve  fa  femme  , 
Dans  fonlit  ,  la  Dame  , 
Lui  chante  la  gamme  , 
Agace  fa  flamme  , 
Mais  l't  poux  va  cahin  caha  , 
Mais  l'Epoux  va  cahin  caha. 

Vive  une  pièce 
Dans  qui  l'Auteur  nouveau  , 
Echauffant  ion  cerveau , 
Met  du  vif  &  du  beau  , 
Sans  parer  d'oripeau 
Un  Héros  de  la  Grèce. 
Non  Paris  ne  voit  plus  cela  , 
Dans  la  dramatique  , 
Rime  profaïque  , 
Bannit  l'héroïque  , 
Et  fans  rien  qui  pique  , 
L'intrigue  va  cahin  ,  caha » 
L'intrigue  va  cahin  cahî. 

Extrait  Manujcrit. 
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Le  Samedi  13  Avril  1726.  jour  de  la  clôrure 
du  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  qui  fe  fit  fur 
celui  du  Palais  Royal,  le  Sieur  Hamoche  quit- 
tant fon  habit  de  Pierrot ,  &  paroiiïant  en  habit 
de  ville  ,  fit  le  compliment  fuivant  au  public. 
(  Ce  compliment  eft  relatif  à  celui  qui  fut  fait 
à  la  Comédie  Françoife  avant  la  première  re- 
préfentation  de  l'Œdipe  de  M.  De  lu  Motte, 

«MESSIEURS, 

»  L'Auteur  de  la  bagatelle  que  nous  allons 
»  vous  donner  ,  enhardi  par  un  exemple  très- 
»  récent  ,  m'a  chargé  d'un  petit  compliment 
»  tourné  en  apologie  ,  au  fujet  de  fa  befogne 
»  comique.  Ce  n'eft  pas  pour  vous  prévenir  fur 
»  ce  qu'il  vous  ofrre  des  matières  rebattues ,  il 
»fçait  que  vous  n'aimez  pas  trop  ks  habits 
»  retournés  :  non ,  Meilleurs  ,  le  badinage  que 
»  nous  ofons  vous  préfenter  n'eu:  pas  du  moins 
»  entièrement  ufé  ,  puifqu'une  partie  roule  fur 
[»  un  Opéra  nouveau  que  vous  avez  extreme- 
»  ment  ménagé  ;  ce  n'en1  pas  auïîi  pour  vous 
»  préparer  à  un  traveftifiement  d'Actrices ,  les 
»  nôtres  ne  gagnent  pas  à  jouer  dts  rôles  maf- 
»  culins ,  &  de  plus  elles  font  charmées  de  rem- 
»  plir  leurs  fonctions  de  femmes.  Vous  voyez 
«donc ,  Meilleurs  ,  ce  que  j'ai  à  vous  dire ,  c'eft 
«que  malheureufement  pour  nous,  le  Ballet 
»  qui  nous  a  fourni  une  fcéne  a  difparu  fi  bruf- 
-  quement ,  que  vous  n'auriez  pas  eu  le  temps 
5j  de  faire  fur  lui  les  nores  qui  font  néceiTaires 
»>  pour  l'intelligence  de  notre  critique.  On  vous 
»prie  ,  par  rapport  à  ceci  de  nous  pardonner 
»  les  obfcurités  que  vous  y  pourrez  trouver. 
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»  Vous  fçavez  parfaitement ,  Meilleurs  ,  que  I< 
»  fuccès  d'une  critique  efl  prefque  toujour: 
»  égal  à  la  réuiïite  de  l'ouvrage  critiqué  ,  & 
>■>  par  conféquent  qu'il  elt  très-facheux  d'avoii 
»  affaire  à  des  Opéra  qui  ne  fçauroient  demeu 
»j  rer  plus  de  trois  jours  en  place  :  nous  l'occu 
»  pons  aujourd'hui  cette  place  dangereufe. 

Avertiflement  lyrique 
Qui  tient  mal  ce  qu'il  promet  , 

Het  ,  het ,  het , 
Dit  «que  le  noble  comique 
Seul  dans  ce  lieu-ci  s'admet  , 

Het  ,  het  ,  het  ; 
Nous  n'oierions  y  prétendre  , 
Meilleurs  ,  daignez  nous  entendre  , 

Sans  tirer  votre  fifflet. 
Gardez- vous  bien  de  nous  prendre 
Pour  quelque  nouveau  Ballet. 

Mercure  de  France ,  Avril  1716.  p.  808 
dr  [lavantes. 

Songes  (  les)  des  Hommes  éveillés  ,  Co 
médie  en  cinq  actes  &  en  vers ,  de  M.  Brojfe  I 
repréfentée  en  1646.  imp.  la  même  année  I 
Paris ,  Sercy  ,  in-40.  Hi/loire  du  Th.  Fr.  anné  I 
164(3. 

SOPHIE  ET  SIGISMOND  ,  Opéra  Co 
inique  en  un  a6te  ,  de  Meilleurs  Le  Sage  &  I 
dVmeval ,  (  Mufique  des  divertiflemens  d<  I 
M.  Gilliers  ,  )  repréfenté  le  Lundi  7  Juille  I 
1732.  accompagné  d'un  Prologue  intitulé  Le:  I 
Befefpérés  ,  &  de  la  Sauvagejfe  ,  pièce  en  ur  I 
ade ,  imp.  tome  IX.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

SOPHONISBA,  Tragédie  en  cinq  actes  & 
en  proie ,  avec  des  chœurs ,  de  Mellin  defairi,  I 
Gelais  y  repréfentée  en  1559.  in-8°.  Paris,  Le  | 
Breton,  1560.  Hiftoire  duTh*  Fr.  année  1559  I 

SOPHON1SBE 
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SOPHONISBE,  Tragédie  de  Claude  Mer- 
met,  repréfentée  en  1585 .  imp.  à  Lyon  in  8°. 
Odec ,  i;8j.  Hiftoire  du  Théâtre  Franc,  année 
i;83.  ' 

Sophonisbe,  Tragédie  à" Antoine  de  Mont- 
chreftien  ,  repréfenrée  en  IJ96.  ôc  imp.  la 
même  année  ,  recouchée  &  inférée  dans  le  Re- 
cueil des  Œuvres  dramatiques  de  l'Auteur  fous 
le  titre  de  La  Carthaginoife  ,  ou  La  Liberté 
Hift.  du  Th.  Franc,  année  1596. 

Sophonisbe  ,  Tragédie  de  Nicolas  de  Mon- 
treux  ,  repréfentée  en  1601.  imp.  la  même  an- 
née ,  in- 12.  Rouen  ,  du  Petitval.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1 60 1 . 

Sophonisbe,  (la)  Tragédie  de  M.  Mayret, 
repréfentée  en  1629,  in-40.  i6$j.  Paris, Roco- 
kt,  ôc  in- 12.  de  Luynes  &  Quinet,  1663. 
Hiftoire  du  Th.  Fr.  année  1619. 

Sophonisbe  ,  Tragédie  de  M.  Corneille  ,  re- 
préfentée au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
vers  le  18  Janvier  166}.  in- 12.  Paris  ,  de  Luy- 
nes,  1664.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1663. 

Sophonisbe  ,  Tragédie  de  M.  Charnel  delà 
Wrange,  repréfenrée  le  Mardi  10  Novembre 
17 16.  non  imp.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  iy\6m 
SORT  (le  )  D'ARLEQUIN,  Pantomime 
(repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  pat  la  Troupe 
étrangère  ,  dans  le  mois  de  Juillet  1747. 
I  Sort  (le)  des  armes,  Tragédie.  Voyez 
Vlorinde  ,  Tragédie  de  Pierrard  Poullet. 

SOSIES  ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  ades  &  en 
!/ers  de  M.  Rotrou  ,  repréfentée  en  163  6.  in  40. 
Paris,  Sommaville,  1658.  Hift.  du  Th.  Franc. 
innée  1630. 

Tome  Km  K 
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SOT  (  le  )  TOUJOURS  SOT  ,  ou  LE 
MARQUIS  PAYSAN,  Comédie  en  un  acte 
&  en  profe,  non  imp.  de  M.  l'Abbé  Bnuys , 
repréfemée  le  Vendredi  3  Juillet  1^95.  précé- 
dée de  la  Tragédie  de  Cinna,  Vroyez  Belle  (  la  ) 
Mère  ,  ëc  l'article  fuivant.  Hiftoire  du  Théâtre 
Fr.  a?ince  1693. 

Sot  (le)  toujours  sot  ,  oh  La  Force  Dtf 
Sang  ,  Comédie  Françoiie  en  profe  &  en 
trois  actes ,  avec  des  divertifïemens ,  par  Mef- 
iïeurs  Bnuys  Se  Palaprat ,  elle  fut  repréfenrée 
pour  la  première  fois  au  Théâtre  Italien  ,  le 
Samedi  21  Avril  1725.  (  Paris ,  Praulr  père.  ) 

Ce  fut  la  veuve  de  M.  Palaprat  qui  donna 
cette  pièce  aux  Comédiens  Italiens ,  Cv  par  un 
cas  fortuit  aflez  firigulier ,  M.  l'Abbé  de  Brueys 
en  envoya  dans  le  même  temps  une  copie  à  un 
de  fes  amis,  pour  la  faire  recevoir  au  Théâtre 
François.  Cet  ami  s'adrefla  au  Sieur  Dancoan , 
qui  la  retoucha ,  &  la  fit  agréer  à  fes  camarades, 
fous  le  titre  de  la  Bellc-viere.  Ce  mal  entendu 
qui  fut  reconnu  avant  la  repréfentation  ,  fît 
naître  des  difficultés  entre  ceux  qui  repréfen- 
toient  les  Auteurs ,  &  les  deux  Théâtres  ,  de 
façon  qu'il  fut  décidé  que  les  deux  Pièces  fc- 
roient  jouées  concurremment  aux  Comédies 
Françoifc  Cv  Italienne,  que  la  première  repré- 
fentation feroit  donnée  le  même  jour  par  les 
deux  Troupes  ,  que  les  perfonnes  qui  avoient 
préfenté  cette  pièce  jouiroient  de  la  part  d'Au- 
teur ,  &  qu'elle  demeureroit  à  celui  des  deux 
Théâtres  qui  feroit  la  plus  forte  recette.  L'avan- 
tage demeura  dit-on  aux  Comédiens  Italiens, 
qui n'eurent pas  grand  fujet  de  fe  féliciter  de 


S  O  lie, 

leur  victoire ,  puifque  la  Bclle-mere  n'eut  que 
deux  représentations  à  la  Comédie  Françoife , 
&  que  la  Force  du  Sang  n'en  eut  que  trois  à  la 
Comédie  Italienne.  Cependant  les  Comédiens 
Italiens  en  hafarderent  une  reptile  au  mois  de 
Septembre  1728.  mais  l'ouvrage  n'eut  pas  un 
meilleur  fort ,  &  n'a  pas  reparu  depuis  au  Théâ- 
tre. Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  pièce  eit  la 
même  que  les  mêmes  Auteurs  avoient  donnée 
au  Théâtre  François  fous  le  titre  du  Sot  toujours 
fot ,  ou  du  Marquis  Tayfan ,  au  mois  de  Juillet 
1^93.  8c  qu'ils  n avoient  pas  fait  imprimer, 
apparemment  dans  l'intention  de  la  corriger. 
Voyez  fur  cette  dernière  pièce  Y J lift,  du  Th. 
Franc,  tome  XIIL  pag.  28  f.  année  1693. 

Sot  (  le  )  vengé  ,  Comédie  de  R.  Poijfort, 
Vovez  Lutin  ,  ou  le  Sot  vengé* 

SOUBRETTE,  (  la  )  Comédie  Françoifc  aa 
Théâtre  Italien  ,  trois  actes  en  profe,  de  M.  de 
Beaitchamp  ,  la  première  repréfenrarion  du 
Vendredi  14  Novembre  1 7 21.  non  im p.  Elle  a 
eu  du  fuccès  au  Théâtre.  En  voici  un  coure 
Extrait,  puis  du  Mercure  de  Novembre  172  1. 
pag.  128. 

«  Silvia  eft  fille  unique  du  Docteur ,  qui  veut 
»  la  marier  à  Mario,  Chimifte ,  fils  de  Pantalon, 
»  qu'elle  n'aime  point.  Colombine  fa  fuivante 
»  employé  toutes  fortes  de  rufes  ,  fécondée  de 
»  Trivelin, valet  de  Lélio  ,qui  cft  ramant  aimé, 
»  pour  que  fa  maitrefle  époufe  ce  dernier.  Elle 
»  cil  toujours  traverfée  par  Arlequin,  valet  du 
»  Dodeur.  Pour  dernière  tentative  ,  elle  s'avife 
»  de  fe  traveftir  ,  &  de  contrefaire  Mario  ,  que 
»  le  père  de  fa  maîtrefie  n'a  jamais  vu.  Ellefe 
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*>  préfente  à  lui  ,  affecte  quantité  de  difcours 
«  capables  de  le  dégoûter  ,  &  ajoute  qu'il  ne 
»  prend  fa  fille  que  pour  le  bien  qu'elle  a ,  & 
«  dans  refpérance  de  fe  voir  bientôt  délivré  de 
«  fon  père  &  de  fon  beau  père  futur,  pour  pou- 
»  voir  enfuite  manger  leurs  biens  plus  à  fon 
»>  aife,  &c.  Le  faux  Mario  fe  retire,  &  le  Doc- 
»>  teur  dit  à  fa  fille  qu'il  eft  iî  outré  de  colère , 
»y  &  fi  indigné  contre  fon  futur  gendre  ,  que  fi 
«  Lélio  fe  préfentoit  dans  le  moment ,  il  le  lui 
«  donneroit  pour  époux.  En  même  temps  Lélio 
3*  qui  s  etoit  caché  exprès ,  fe  jette  à  fes  pieds , 
»  ôc  le  fupplie  de  lui  accorder  Silvia.  Colombine 
«  qui  a  repris  les  habits  de  Soubrette ,  fécondée 
*>  par  Arlequin  qu'elle  a  mis  dans  fes  intérêts  , 
*>  fait  de  nouveaux  efforts  auprès  du  Docteur , 
m  qui  fe  lailTe  fléchir.  Après  les  paroles  données 
«  on  lui  apprend  toutes  les  rufes  de  Colombine 
»  pour  faire  réuffir  ce  mariage.  Silvia  pour  l'en 
*>  récompenfer  la  donne  pour  femme  à  Arle- 
>j  quin ,  à  qui  elle  s'étoit  promife  pour  l'engager 
»  à  fervir  fa  maîtreffe  >».  Extrait  imprimé. 

SOUFFLEUR,  (le)  ouïe  PALAIS  DE  LA 
FORTUNE  ,  Opéra  Comique  en  un  acte  ,  de 
M.  Carolet ,  repréfemé  le  Dimanche  14  Sep- 
tembre 1738.  non  imp. 

Chryfophile  entêté  de  la  Chymie,  &  regret- 
tant peu  tout  l'argent  qu'il  a  confommé ,  parce 
qu'il  eil  perfuadé  d'une  prochaine  réuiîite ,  veut 
rompre  tout  engagement  avec  Léandre  ,  &: 
portant  les  deffeins  plus  hauts,  il  deitine  Lucile 
fa  fille  unique  au  fils  du  Sophi  de  Perfe.  Ce 
n'eft  pas  tout ,  ajoute  Chryfophile  à  Louifon , 
.fui  vante  de  Lucile. 
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CHRYSOPHILE. 

«  J'ai  un  Efprit  familier  à  mon  fervice  qui  m'apprend 
»  quantité  de  beaux  fecrets. 

(Air.    Du  Prévôt  des  Marchands.  ) 

Je  fis  hier  un  Talifman 

Qui 

LOUISON. 

Vous  me  parlez  AlcoranJ 

CHRYSOPHILE. 

J'ai  cent  fecrets...... 

LOUISON. 

Le  plus  utile 
Eftde  faire  (  le  pouvez-vous?) 
Qu'une  fille  fage  &  nubile 
TuilTe  fe  paiTer  d'un  Epoux.  ï 

Louifon  n'apperçoit  pas  plutôt  Lucilc,  qu'el- 
le lui  fait  part  du  defiein  de  fon  père 

LOUISON,  (Air.  Quand  le  péril,  ; 

A  moins  que  fon  creofet  ne  verfe  » 
Pour  gendre  il  aura  le  Sophi  , 
Oui  ,  vous'  ferez  ,  &  comptez-y  , 
Avant  huit  jours  en  Perfe. 

Pour  prévenir  ce  malheur,  elle  lui  confeilie 
de  fe  laiiîer  enlever  par  fon  Amant.  Lucile  fort, 
dans  le  moment ,  Chryfophile  plus  fou  que  ja- 
mais ,  rentre  8c  dit  à  Louifon  qu'il  a  réfolu  de 
mettre  le  feu  à  fa  maifon  ,  par  le  confeil  d'un 
Gnome ,  qui  l'alTure  qu'il  trouvera  un  tréfor 
immenfe  dans  les  fondemens.  A  peine  eft  il 
parti,  que  la  Soubrette  rencontre  Léandre,  lui 
rend  compte  de  l'état  des  chofes ,  &  l'exhorte 
àfe  fervir  de  la  voie  de  l'enlèvement. 

K  iij 
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LiANDRE.  (Air.  Quand  le  danger*  ) 

Vois  à  quel  danger  tu  m'expofe  , 
Puis-je  avoir  de  juftes  raifons. 

LOUISON. 

Son  père  aux  Petites  maifons 
Ratifiera  la  choie. 

Léandre  ayant  peine  à  goûter  ce  moyen ,  veut 
confulter  Lépine  fon  valet.  Ce  dernier  con- 
noiflant  le  foible  de  Chryfophile  ,  fe  préfente 
à  lai  fous  la  figure  d'un  Efpric  familier  ,  &  con- 
feille  à  ce  Souffleur  d'abandonner  la  recherche 
delà  Pierre  Philofophale,  ôc  de  s'adreiTer  fans 
façon  au  Palais  de  la  Fortune.  Ce  confeil  eft 
accompagné  d'exemples  convainquans.  Chry- 
fophile peifuadé ,  reçoit  Léandre  pour  gendre > 
des  mains  de  la  Déefïe  qui  promet  de  l'enrichir. 
Cette  affaire  conclue  ,  Lépine  fe  découvre ,  on 
lui  accorde  Louifon  en  faveur  de  fon  (tratagême, 
&  chacun  fe  retire  content. 

Extrait  tnarytfcrit. 

SOUHAIT,  ( Du  )  Auteur  Dramati- 
que ,  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Radegonde,  Duchesse  de  Bourgogne, 
Tragédie ,  1596. 

Beauté  et  Amour,  Paftorale ,  1/96. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1596. 

SOUHAITS ,  (  les  )  Comédie  en  un  afte  & 
envers,  par  Meilleurs  Valois  d'Or  ville  Se  Du 
Bois ,  représentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de 
Cinna  ,  le  Lundi  30  Août  1745.  fa- II,  Paris  > 
Cailleau,  17JO.  Hifl.  du  Th.  Franc,  année 

SOUPÇONNEUX,  (le)  Canevas  Italien 
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en  trois  act.es ,  de  M.  Riccoboni  le  père,  pre- 
mière repréfentation  du  Mercredi  29  Janvier 
172L-  Cette  Pièce  eut  beaucoup  de  iuccès ,  on 
y  tvSÊva  le  cara&ere  du  Soupçonneux  bien  traité 
&  joue  à  ravir  ,  par  l'Auteur.  En  voici  l'Extrait, 

ACTEURS. 

LÉ  L  I  O. 

Silvia  fafœur. 
Arlequin  [on  valet. 
Pantalon. 
FlaminiaJ^  fille. 
Violette  Jafervante. 
Le   Docteur. 
Mario  fon  fils. 
Plusieurs   valets. 

La  [cène  efl  à  Naples. 

Acte     I. 

Le  Théâtre  repréfente  la  chambre  de  Lêl'io. 

Lélio  ouvre  le  premier  acte  \  il  eit  feul  Se 
paroît  agité.  Il  tient  deux  lettres  ,  l'une  de  Mario 
qui  eft  à  la  campagne,  l'aune  de  Flaminia  fa 
prétendue.  L'un  lui  écrit  pour  le  prefTer  de  con- 
clure fon  mariage  avec  Silvia  ,  fœur  de  Lélio  ; 
l'autre  lettre  eit  pleine  de  tendrefles  ,  que  Lélio 
traite  de  jargon  de  Roman ,  &  qui  ne  peuvent 
calmer  fon  inquiétude  naturelle.  Il  cherche  en 
lui-même  le  moyen  de  lire  dans  le  cœur  de  fa 
Maîtrefte  ,  s'applaudit  de  l'avoir  trouvé ,  témoi- 
gne qu'il  attend  impatiemment  Mario,  dont  il 
efpére  d'être  fecouru  dans  cette  occafion ,  ôc 

Kiv 


2  24  S    O 

appelle  fon  valet  Arlequin.  Comme  il  n'y  a  pas 
longtemps  qu'il  efl:  à  fon  fervice  ,  il  l'interroge 
fur  fa  famille  ,  fur  fa  conduite  paiTée ,  ôc  cela 
avec  des  marques  de   fonpçon   fi  éviifctes, 
qu'Arlequin  fe  fâche,  fe  trouble  ,  ôc  fon  trouble 
accroît  la  défiance  de  Lélio.  11  demande  enfuite 
à  Arlequin  des  nouvelles  de  Ces  amours  avec 
Violette  j  Arlequin  lui  dit  qu'il  efl  très-heureux, 
ôc  fon  Maître  fe  moque  de  fa  fotte  tranquillité, 
mais  Arlequin  répond  qu'il  n'a  garde  de  mar- 
quer aucun  foupçon  à  Violette ,  d'autant  que 
s'il  n'étoit  pas  aimé  ,  cela  feroit  inutile  ,  ôc  ne 
pourroit  fervir  qu'à  la  faire  changer  de  fenti- 
ment ,  s'il  avoit  le  bonheur  d'être  bien  dans  fon 
efprit  j  Lélio  eft  un  moment  frappé  de  la  réfle- 
xion de  fon  valet,  puis  revenant  £  fon  caractère, 
il  dit  qu'il  ne  peut  jouir  d'un  bonheur  dont  ri  ne 
connoit  que  la  fuperficie  ,  Ôc  qu'il  veut  abfolu- 
ment  éprouver  fa  Maîtrefle.On  frappe  à  la  portej 
Arlequin  annonce  Mario  qui  arrive  de  la  cam- 
pagne ;  Lélio  fait  retirer  fon  valet ,  après  que 
Mario  efl:  entré,  &  propofe  à  ce  dernier  de  faire 
une  déclaration  d'amour  à  Flaminia  ,  pour  lui 
rendre  compte  de  la  manière  dont  il  fera  reçu  , 
d'autant  qu'étant  né  fincere ,  il  ne  peut  vivre 
tranquille  qu'après  s'être  allure  de  la  fincérité 
de  ceux  à  qui  il  a  affaire.  Mario  s'exeufe  fur  fon 
amour  pour  Silvia  ,  avec  qui  cette  feinte  pour- 
roit le  brouiller ,  mais  Lélio  répond  qu'après 
l'épreuve  qu'il  exige  ,  il  époufera  Flaminia  ,  ou 
la  quittera  fans  retour ,  ôc  fera  la  paix  de  Mario 
avec  fa  fœur ,  en  terminant  leur  mariage  ,  au 
lieu  qu'il  ne  donnera  jamais  fon  confentement 
s'il  n'obtient  la  fatisfa&ion  qu'il  defire  ,  ou  fi\ 
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Mario  ne  lui  garde  le  fecret  envers  Silvia,  com- 
me envers  tout  le  relie  du  monde.  Mario  con- 
fenc  à  tout  malgré  lui,  &  Lélio  fort,  après  lui 
.avoir  dit  qu'il  va  répondre  à  Flaminia ,  &  qu'il 
le  chargera  de  fa  lettre  qu'il  veut  qu'elle  reçoive 
avant  midi  j  qu'il  va  lui  mander  qu'il  elt  indif- 
pofé ,  afin  d'avoir  un  prétexte  d'être  tout  le 
jour  fans  la  voir  ,  &  de  donner  le  temps  à  Ma- 
rio de  taire  fa  déclaration.  Arlequin  entre  ,  & 
prie  Mario  de  lui  chercher  un  Maître,  le  fien 
étant  trop  foupçonneux  pour  qu'on  puiiTe  vivre 
avec  lui.  Mario  en  convient,  à  parte  y  mais  il 
exhorte  Arlequin  à  ne  pas  quitter  Lélio  ,  qui 
d'ailleurs  elt  bon  Maître,  &  qui  cil  content  de' 
lui.  Arlequin  lui  dit  enfuite  que  Silvia  qui  l'a 
vu  en  converfation  avec  fon  frète  veut  lui  parler 
avant  qu'il  foute  ;  Mario  répond  que  Lélio  ell  à 
écrire  dans  fon  cabinet,  qu'il feroit  bon  de  pro- 
fiter de  ce  moment ,  6c  qu'il  attend  les  ordres 
de  Silvia.   Arlequin  le  quitte  ,  &  il  demeure 
fort  en  peine  de  la  commiflion  dont  Lélio  vient 
de  le  charger.  Silvia  entre ,  Se  demande  à  fon 
Amant  s'il  a  obtenu  le  confentement  de  fon' 
frère ,  celui-ci  répond  que  Lélio,  près  de  qui 
il  vient  de  faire  de  nouvelles  inftances  ,  n'a  pas 
encore  fixé  le  jour  de  leur  mariage  ,  mais  Pa- 
reillement allure  de  le  terminer  en  même  temps 
que  le  fien.  Lélio  arrive  ,  les  voit  fe  parler ,  & 
en  prend  ombrage.  Arlequin  qui  entre  avec  lut, , 
lui  dit  qu'il  croit  que  Mario  apprend  à  fa  fœur 
àçs  nouvelles  de  la  guerre.  Lélio  lui  répond 
avec  un  fouris  forcé  qu'il  n'en  croit  rien  *,  il  tire - 
Mario  à  quartier  y  celui  ci  l'allure  qu'il  lui  a 
gardé  le  fecret.  Lélio,  fans  être  fort  rarTuré^Lui* 
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donne  la  lettre  qu'il  vient  d'écrire.  Mario  fort 
en  faluant  Silvia  >  &  h  priant  tout  bas  de  preiler 
fon  frère  iur  leur  mariage.  Lélio  qui  les  ob- 
ferve,  dit  à  Arlequin  que  Mario  vient  de  prier 
fa  fœur  de  ne  lui  rien  dire  du  iiijet  de  leur  en- 
tretien. Arlequin  tombe  dans  fon  fera  par  com- 
plaifance;  enfuire  Lélio  preiTe  fa  fœur  de  ne  lui 
rien  cacher  de  ce  dont  Mario  lui  parloir.  Elle 
rougi:, &  lui  obéi:;  Lelio  déplus  en  plus  inquiet, 
infifte,&  la  menace  d'empêcher  fon  mariage  avec 
Mario/i  elle  n'eu  de  bonne  foi;  Arlequin  le  joint 
à  fon  Maître î  Silvia  qui  n'a  rien  autre  chofe  à 
dire  ,  for:  en  pleurant,  &  le  foupçon  de  Lelio 
n'en  elt  pas  plus  diillpé  ,  au  contraire  ,  il  dit  en 
fe  promenan:  :  A  mm  !  me  jouer  un  pareil  tour  ! 
A  nous  ,  dit  Arlequin  ,  en  le  conrrcfaifant  !  Je 
m'en  doutois ,  ajoute  Lelio.  Vraamertt,  dit  Arle- 
quin ,  nous  fommes  aujjï  fripons  qu'eux  ,  & 
il  tttft  pas  aife  de  nous  en  faire  accroire.  Là- 
deffus  on  frappe  à  la  porte  -,  Pantalon  cv  le 
Docteur  font  introdu  :-  par  Arlequin,  ils  di- 
feut  à  Lélio  qu'ils  afpireni  au  moment  de  s'unir 
plus  étroitement  avec  lui ,  Pantalon  en  deve- 
nant fon  beau-pere ,  &  le  Docteur  en  devenant 
celui  de  là  fœur.  Lelio  les  remercie  ,  6e  fur  ce 
qu'ils  ajoutent  que  leurs  enfans  lui  ont  obliga- 
tion de  fon  i  lent,  &  que  lui  &  fa 
fœur  pourroient  trouver  des  partis  plus  riches , 
Lelio  tait  comprendre  que  tous  ces  comprimera 
lui  font  fufpects ,  &  comme  les  deux  vieillards 
le  prefTent  de  fixer  le  jour  ,  il  répond  à  bâtons 
rompus ,  demandant  à  fon  valet  fon  chapeau  , 
fonepee  ,  cVe,  ev"  fon  .  les  iaiûant  fort  interdits, 
lis  demandent  à  Arlequin  la  raifon  de  cette 
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froideur ,  mais  il  leur  repond  à  fon  tour ,  en 
contrefaifant  fon  maître  ,  ôc  en  prenant  fur  la 
table  fon  chapeau,  fa  ceinture,  &  le  rcite, 
puis  il  les  quitte  brufquement  -,  ils  courent  après 
lui ,  &  hmtijm*  le  premier  acte. 

Acte     IL 

Le  Théâtre  représente  la  rue  0:1  efi  la 
mai]  on  de  Pantalon, 

Mario  arrive  fort  intrigué  d:étre  obligé  de 
faire  une  chofe  qui  lui  répugne  ,  mais  enfin  il 
frappe  à  la  porte  de  Pantalon  ;  Flarninia 

lui  parler  -,  elle  ell  fuivie  de  Violette  ,  que  Ma- 
rio la  prie  de  renvoyés  ;  enfuite,  :  avoir 
remis  la  lettre  de  Leiio,  il  commence  a  feindre 
de  1  amour  pour  elle,  St  s'y  prend  très 
adroitement.  Enfin  ii  dit,  à  parte,  qu'il  lui  eft 
impoiïible  de  feindre  plus  longtemps  ;  il  fe 
jette  aux  pieds  de  Flarninia,  &  lui  demande  le 
fecret  fur  ce  qu'il  va  lui  apprendre  ,  elle  le  lui 
promet  ;  il  lui  découvre  la  folie  de  fon  ami 
qu'il  rejette  fur  la  deiicateffe,  &  le  prie  de  la 
lui  pardonner  ,  d'autant  que  Leiio  eft  refolu  de 
terminer  fon  m  lui  de  fa  fœur  ,  do 
moment  qu'il  fe  fera  fatisfai:,  Flarninia  l'écoute 
tranquillement-,  mais  elle  s'échauffe  de  façon 
en  lui  répondant,  qu'il  tremble  pour  fon  fecrer, 
&  conjure  Flair  le  n s  perdre  -y  elle 
s'adoucit ,  &  lui  dit  que  ce  tfcfl  pas  d'au;our- 
d'hui  qu'elle  s'apperçoit  que  l'humeur  de  Lélio 
Km   1.1  rendre   ms 

mettra  ordre  fans  le  ne,  qu'il  peut 

reodre  compte  de  fa  riédar;  n  ami  >  lui 


228  S    O 

dire  qu'il  a  été  mal  reçu  ,  &  imaginer  une  ré- 
ponfe  telle  qu5il  la  jugera  convenable.  Mario  la 
remercie  ,  Ôc  fort  pour  aller  trouver  Lélio. 
Flaminia  toute  indignée,  appelle  Violette.  Elle 
lui  corne  tout ,  peu  le  au  moyen  de  le  venger, 
ôc  la  prie  d  y  penfer  de  fon  coté  -,  Arlequin 
arrive  pour  voir  Violette ,  ôc  lui  dit  que  Lélio 
a  voulu  lui  infpirer  des  foupçons  fur  fon 
compte  ;  Violette  fe  met  en  une  grande  colère  > 
fa  maîtreile  lui  dir  à  l'oreille  qu'elle  imagine  un 
moyen  de  fe  venger  -,  elle  ajoute  qu'elle  va 
écrire  à  Mario ,  qu'elle  veut  lui  parler  cette 
nuit,  ôc  qu'elle  air  foin  de  ménager  Arlequin, 
pour  tâcher  d'être  au  fait  des  démarches  de  fon 
maître.  Violette  ,  après  avoir  bien  pefté  contre 
Lélio,  propofe  à  Arlequin  de  venir  la  voir, 
quand  il  fera  nuit  y  avec  la  précaution  de 
fe  traveilir ,  Ôc  lui  dit  qu'elle  le  cachera  dans 
une  chambre  voifine  de  celle  où  fa  mairrefTe 
doit  de  fon  côté  entretenir  Mario,  Ôc  que  quand 
il  fera  parti ,  ils  auront  tout  le  temps  de  jafer 
enfemble.  Arlequin  trouve  cet  arrangement 
fort  judicieux  ,  mais  il  craint  de  ne  pas  obtenir 
de  fon  maître  la  permiiïion  de  fortir  ;  cependant 
il  promet  de  faire  de  fon  mieux.  Violette  fe 
promet  à  -parte  ,  un  bon  fuccès  de  toute  cette 
intrigue ,  ne  fut-ce  que  le  plaifir  de  fe  venger 
de  Lélio ,  en  lui  donnant  de  la  jaloufie.  Arle- 
quin voyant  arriver  fon  maître  avec  Mario, 
fort  pour  aller  fe  trave/tir.  Mario  rend  compte 
à  Lélio  de  fa  commifTion  \  il  lui  parle  des  ri^ 
gueurs  qu'il  a  éprouvées  de  la  part  de  Flaminia , 
ôc  félicite  fon  ami  avec  chaleur.  Lélio  tantôt  ^ 
k  croit ,  ôc  tantôt  fe  méfie  de  fon  récit ,  mais 
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il  panche  à  fe  perfuader  que  l'amour  fuppofé 
de  Mario  n'a  pas  déplu  à  Flaminia,  &  le  quitte., 
paroifiant  fore  inquiet ,  &  le  laiilanr  tout  inter- 
dit. Violette  arrive  ,  ôc  donne  à  Mario  la  lettre 
de  faMaîrreiïe ,  en  le  priant  d'en  faire  confi- 
dence à  Lélio.  Elle  l'aflure  que  le  feivice  qu'il 
rendra  à  Flaminia  ne  lui  fera  aucunement  nui- 
iîble  y  il  promet  d'obéir ,  &  fort,  &  Violette 
rentre  fort  contente.  Le  Théâtre  change  &c 
repréfente  la  chambre  de  Lélio.  On  y  voit 
Arlequin  choiilr  entre  divers  traveftifïements, 
fe  déterminer  à  en  prendre  deux  a  la  fois  ,  pour 
être  plus  méconnoiiTable ,  &  commencer  à  fe 
deshabiller  pour  cet  effet.  Lélio  le  furprend 
dans  cette  occupation  ,  &  lui  demande  ce  qu'il 
veut  faire.  Arlequin  lui  avoue  que  Violette  lui 
a  donné  un  rendez  vous ,  cV  le  prie  tantôt  en 
riant ,  tantôt  en  pleurant ,  de  ne  point  troubler 
fa  bonne  fortune.  Lélio  le  lui  promet ,  mais  il 
lui  dit  qu'il  rieîl  pas  encore  nuit ,  &  qu'il  a  du 
temps  de  reite  pour  fe  déguifer.  Arlequin  env 
braiîe  fon  maître ,  &  fait  divers  lazzis  d'allé- 
grelTe.  Entre  un  valet  qui  apporte  une  lettre  de 
Mario  à  Lélio ,  par  laquelle  celui  ci  apprend 
que  Flaminia  veut  avoir  une  converfation  nocr 
turne  avec  fon  ami ,  qui  n'a  pu  venir  lui  même 
Fen  inftruire ,  &  qui  ne  veut  rien  faire  fans  fon 
aveu.  Lélio  conclut  de-là  que  c'en:  avec  raifon 
qu'il  a  penfé  que  l'amour  de  Mario  ne  déplais 
roit  pas  à  fa  maître/Te,  &  que, par  conféquent  il 
n'eft  pas  aimé  autant  qu'on  veut  le  lui  faire 
croire.  Mais  l'Aéteur  doit  faire  attention  à 
marquer  de  l'inquiétude  ,  Ôc  non  de  la  jaloufïe* 
&  c'eft  a  faire  fentir  ces  différentes  nuances  » 
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qu'on  prérend  que  le  Sieur  Riccoboni ,  Auteur 
de  la  pièce ,  qui  s'étoit  chargé  de  ce  rôle ,  etoit 
inimitable.  (  *  )  Lélio  prend  la  réfolution  d'écrire 
à  Mario  d'aller  au  rendez-vous ,  &  de  lui  dire 
le  lendemain  ce  qui  s'y  fera  paiîé.  Il  appelle, 
demande  à  Arlequin  ce  qu'il  faut  pour  écrire , 
&  entr'aurres  chofes  de  la  lumière.  Comment , 
dit  Arlequin  rour  joyeux  ,  il  efi  donc  nuit  ?  Non 
répond  Lélio  ,  mais  j'ai  befoin  de  lumière.  Arle- 
quin apporte  tour  ce  qu'on  lui  demande.  Son 
Mairie  écrit,  cacherre  fa  lettre ,  la  donne  au 
valet  de  Mario  ,  &  le  congédie  ,  enfuite  il  met 
dans  fa  poche  la  lettre  de  Mario  ,  &  dit  qu'il 
vient  d'imaginer  un  bon  ftratagême.  Arlequin 
rrouve  que  la  nuit  eitplus  longtemps  à  venir  qu'à 
l'ordinaire.  Lélio  l'cnvifage  d'un  air  froid,&  lui 
reproche  de  ne  lui  avoir  pas  fait  la  confidence 
du  moyen  dont  Violette  fe  fervira  pour  Pintro- 
duire.Ârlequin  lui  répond  qu'elle  doit  l'attendre 
fur  la  porte  ,  Ôc  répète  tout  ce  qu'on  a  vu  dans 
la  Ccéne  précédente  entre  Violette  &  Arle- 
quin. Il  interrompt  à  tout  moment  fon  difeours, 
en  difant  qu'il  eit  nuit ,  &  qu'il  faut  qu'il  s'en 
aille  i  Lélio  l'arrête  à  chaque  fois  j  enfin  Arle- 
quin fe  retourne ,  fait  la  révérence ,  &  dit  :  Ha  1 
Madame  la  Nuit  ,/oyez,  la  bien  venue  ;  je  don- 
ne la  bonne  nuit  à  votre  Seigneurie  ;  Ià-deffus  il 
veutparrir.  Lélio  l'arrête  encore  ,  cV  lui  déclare 
que  voulant  lui  même  fortir  cette  nuit ,  il  faut 
qu'il  demeure  pour  garder  la  maifon  j  il  ne  fe 

(  *  )  L'avis  donné  à  l'Acteur  ett  de  M.  Riccoboni  le  père  , 
&  la  réflexion  fur  la  manière  donc  il  le  mettoit  en  prauq'i'*  , 
<le  M.  Dt  la  Roque ,  qui  en  ce  temps-là  compofoit  le  Mer- 
cure de  France.  Note  munuferitc. 
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laiflc  point  fléchir  aux  prières  d'Arlequin ,  6c  lui 
dit  même  que  pour  s'afTurer  de  ion  obéiflance  , 
il  renfermera  à  la  clef  i  mais  que  comme  il  eft 
encore  jour ,  il  va  avertir  fa  fœur  qu'il  ne  faut 
pas  l'attendre ,  Se  il  fe  fait  donner  le  manteau 
qu'Arlequin  avoit  préparé  pour  fe  déguifer.  Il 
fort ,  Se  Arlequin  défefpéré  profite  de  ce  mo- 
ment pour  aller  avertir  Violette  de  ce  contre- 
temps. Le  Théâtre  change  &  représente  une 
rue.  On  y  voit  Flaminia  qui  dit  à  Violette  que 
Lélio ,  avec  un  û  julte  fujet  de  foupçon ,  ne 
manquera  pas  de  les  venir  épier  ;  Arlequin  arri- 
ve \  Flaminia  fe  retire  pour  laitier  Violette  en 
,  liberté  de  l'interroger.  Elle  le  reçoit  avec  beau- 
coup de  careiTes  j  il  commence  par  fe  confoler 
&  rire  avec  elle ,  puis  il  lui  rend  compte  en 
pleurant  de  fon  infortune ,  &  fe  fauve  >  voyant 
qu'il  eft  nuit.  Flaminia  rejoint  Violette  ,  Se  lui 
dit  qu'elle  a  tout  entendu  de  derrière  la  porte , 
1  ôc  qu  elle  a  imaginé  un  moyen  de  fe  venger  des 
:  foupçons  de  Lélio.  Elles  voyent  venir  de  la  lu— 
!  miere ,  Se  rentrent.  Le  Docteur  Se  Pantalon 
paroiffent  -,  le  dernier  tient  une  lanterne  ,  Se  dit 
\  à  l'autre  qu'il  veut  bien  aller  fouper  chez  lui  , 
mais  qu'il  faut  qu'il  avertiife  à  fon  logis.  Il 
appelle  Violette ,  8c  dit  qu'on  ne  l'attende  pas  à 
fouper ,  ôc  il  s'en  va  en  fui  te  avec  fon  ami.  Lélio 
paroît  enveloppé  d'un  manteau  ;  il  fe  cache  dans 
un  coin ,  voit  entrer  les  deux  vieillards  chez  le 
Docteur , s'approche  de  la  maifon  de  Pantalon, 
Ôc  appelle  Violette,  qui  fait  femblant  de  le. 
prendre  pour  Arlequin  ;  après  bien  des  lazzis 
de  part  Se  d'autre ,  il  lui  recommande  à  voix 
baffe  de  prendre  garde  que  quelque  lumière  ne 
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les  crahifle...  Dans  ce  moment  arrive  Flaminia 
qui  en  tient  une  ;  elle  vient  s'informer  du  fuc- 
ces  de  leur  entreprife  j  Violette  court  au  devant 
d'elle,  toute  en  colère  ,  &  la  gronde  de  for 
impatience  ,  &  de  l'imprudence  qu'elle  a  de  le; 
venir  éclairer  fi  mal  à  propos.  Flaminia  fe  retire 
Violette  dit  à  Lélio  qu'elle  a  ôté  la  lumière  de 
la  chambre  où  elle  leva  conduire  j  elle  l'appelk 
toujours  Arlequin ,  le  fait  entrer  par  la  porte  qui 
eft  au  milieu  du  Théâtre,  &  l'enferme  à  la  clef 
FJaminia  revient  encore  ,  une  bougie  à  la  main, 
appelle  Violette ,  &  la  gronde  d'être  feule  & 
fans  lumière  dans  cette  chambre  ,  pendani 
qu'elle  doit  être  fur  la  porte  à  attendre  Mario, 
Elle  lui  dit  de  fe  dépêcher ,  d'autant  qu'elle  z 
vu  du  balcon  quelqu'un  paffer,  de  qu'elle  croil 
que  c'eJt  lui,  Pendant  ce  temps  elles  fe  fom 
fïgne  lune  à  l'autre  que  Lélio  efllà  enfermé,  & 
qu'ainû  elles  doivent  parler  bas.  Violette  va  at 
tendre  Mario ,  &  Flaminia  reftée  feule ,  fe  féli- 
cite tout  bas  de  fa  prochaine  vengeance.  Marie 
arrive  ;  Flaminia  le  maltraite  ,  &  lui  dit  qu'elle 
ne  l'a  fait  venir  que  pour  lui  défendre  de  la  re- 
voir jamais  j  il  fort  fort  confus  en  apparence ,  & 
Flaminia,  après  fon  départ ,  continue  de  fe  pro- 
téger à  elle-même  qu'elle  n'aimera  jamais  que 
Lélio.  Celui-ci  l'entend,  &  tout  tranfporté  fait 
du  bruit  ,  &  veut  s'aller  jetter  aux  pieds  de 
Flaminia  pour  la  remercier  ,  mais  elle  fait  fem- 
blant  d'avoir  peur ,  ôc  de  croire  que  c'eit  un 
voleur  qu'elle  entend  ,  Se  elle  crie  an  fecours. 
Tous  les  domeitiques  de  la  mai  fon  accourent 
armés  \  elle  leur  dit  tout  haut  d'arrêter  un  voleur 
qui  eit  enfermé  dans  la  chambre  voifine ,  Ôc  leux 
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recommande  tout  bas  de  bien  obferver  ce  qu'el- 
le leur  a  ordonné  ,  Ôc  de  fe  contenter  de  lui 
faire  peur.  On  ouvre  la  porte  ;  Lélio  les  ren- 
verfe  en  fortant  j  un  valet  tire  un  coup  de  pifto- 
let  en  l'air  ,  ôc  le  prétendu  voleur  perd  fon 
chapeau  ôc  fa  perruque  ,  Ôc  fe  fauve. 

Acte      III. 

Le  Théâtre  repré fente  la  chambre  de  Lélio. 

On  y  voit  Arlequin  endormi  fur  une  table , 
qui  rêve  &  croit  parler  à  Violette  j  il  s'agite  ôc 
tombe  à  terre  ,  fe  réveille  ,  cherche  Violette , 
&  ne  la  trouvant  pas ,  il  s'apperçoit  qu'il  vient 
ide  rêver,  ôc  que  c'eft  le  jour  qui  l'a  réveillé. 
Lélio  entre;  Arlequin  ne  le  reconnoit  pas  d'a- 
bord ,  &  en  a  peur  ;  après  bien  des  lazzis  il  le 
reconnoit ,  &  lui  demande  ce  qu'il  a  fait  de  fon 
chapeau  Ôc  de  fa  perruque  ,  ôc  Lélio  fe  prend 
de  fa  perte  à  un  coup  de  vent  violent.  On  frappe 
en  ce  moment  à  la  porte,  ôc  Arlequin  introduit 
un  domeftique  de  Flaminia  qui  apporte  une  let- 
tre par  laquelle  elle  mande  à  Lélio  qu'elle  a  un 
grand  fujet  de  chagrin  ,  ôc  que  fi  fon  mariage 
n'eft  pas  terminé  ce  jour  même  ,  elle  entrera  le 
lendemain  dans  un  couvent  pour  n'en  plus  foî> 
tir.  Lélio  fe  flattant  que  l'amour  de  Mario  eft  le 
fujet  de  fou  chagrin  ,  dit  au  valet  qu'il  ira  dans 
le  moment  porter  lui-même  la  réponfe,  ôc  qu'en 
attendant  il  peut  adurer  Flaminia  qu'il  eft  prêt 
à  lui  obéir.  Il  demande  à  ce  valet  des  nouvel- 
les de  la  fanté  de  fa  maîtreiïe  >  celui  ci  lui  dit 
qu'elle  ne  fe  porte  pas  bien  ,  Ôc  n'eft  pas  remife 
de  la  frayeur  qu'elle  a  eue  la.  nuit ,  parce  que 


234  S  O 

l'on  a  furpris  un  voleur  enfermé  chez  elle ,  qui 
a  perdu  fon  chapeau  &  fa  perruque  en  fe  faù- 
vant.  Cétoit  donc  ,  dit  Arlequin ,  une  nuit  bien 
malheureufe  pour  les  chapeaux  &  les  perru- 
ques ;  fon  maître  le  fait  taire ,  &  congédie  le 
valet  de  Flaminia.  Arlequin  recommence  à 
parler  des  chapeaux  &  des  perruques  j  Lélio 
s'impatiente  ;  là  defîus  on  frappe ,  &  le  Do&eur 
entre  avec  Pantalon  j  les  deux  vieillards  font  de 
nouvelles  in/lances  à  Lélio  pour  fixer  le  jour 
de  fon  mariage  &  de  celui  de  Silvia  ,  il  répond 
qu'il  eft  prêt  à  conclure  ,  &  qu'il  va  les  fuivre 
chez  le  Seigneur  Pantalon  avec  fa  fœur ,  où  il 
compte  qu'ils  feront  trouver  le  Notaire.  Silvia 
entre,  &  lui  dit  qu'elle  Ta  vu  en  fonge  dans  un 
grand  embarras ,  &  entouré  de  bêtes  féroces 
qui  n'avoient  pas  envie  de  le  ménager  -,  Lélio 
convient  à  parte ,  que  ce  rêve  avoit  quelque 
chofe  de  vrai.  Mario  entre  3  falue  Silvia ,  tire 
Lélio  à  quartier  ,  &  lui  conte  qu'il  a  été  bien 
maltraité  a  fon  occafion.  Lélio  l'interrompt ,  & 
lui  dit  qu'il  fçait  tout  ,  Se  qu'il  lui  devra  le 
repos  de  fes  jours.  Mario  &  Silvia  le  prêtent 
fur  leur  mariage  ,  il  leur  dit  ce  qu'il  vient  d'ar- 
rêter avec  Pantalon  &  le  Docteur  i  ils  lui  fau- 
tent au  col  ;  Et  moi ,  dit  Arlequin  ,  pourrai-je\ 
époufer  Violette  )  fans  doute ,  répond  Lélio  y 
Arlequin  lui  faute  au  col  à  fon  tour 5  les  embraf- 
fades  recommencent ,  ôc  ils  fortent  enfemblc. 
Le  Théâtre  change  ,  &  repréfente  la  rue  où  eft 
la  maifon  de  Pantalon.  On  y  voit  le  Docteur  ,i 
Pantalon  &  le  Notaire  qui  fe  preflent  d'arriver 
à  la  maifon ,  afin  que  Lélio  les  y  trouve ,  &  n'ait 
pas  lieu  de  concevoir  aucun  foupçon  ;  mais 
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Lélio  ,  Siîvia  Se  Mario  les  joignent  ,  &  ils  en- 
trent cous  enfemble.  Le  Théâtre  change  encore, 
Se  repréfente  la  chambre  de  Flaminia  ,  où  elle 
dit  à  Violette  qu'elle  eit  fort  embarraifée  pour 
imaginer  le  moyen  de  rompre  avec  Lélio,  fans 
nuire  à  Mario.  Violette  lui  donne  la  lettre  de 
Mario  à  Lélio  ,  que  celui  ci  a  perdue  en  fe  fau- 
vanti  Flaminia  la  lit  avec  beaucoup  de  joye  ,  Se 
dit  qu'elle  en  tirera  un  bon  parti.  En  effet ,  les 
pères  Se  les  amants  arrivent.  On  figne  les  deux 
contrats.  Flaminia  s'en  faifit ,  donne  à  Mario 
celui  qui  l'intérefle ,  reproche  à  Lélio  Ces  foup- 
çons  Se  fon  procédé  injurieux,  qu'elle  vient  de 
reconnoître  par  la  lettre  qu'il  a  laifTée  tomber 
en  fe  fauvant ,  &  déchire  le  contrat  qu'elle  vient 
de  figner.  Pantalon  approuve  le  procédé  de  fa 
fille  ,  Se  fe  retire  avec  elle.  Lélio  demeure  con- 
fus ;  Silvia  le  confoîe  Se  lui  confeille  de  n'être 
plus  fi  foupçonneux  à  l'avenir.  Mais  Lélio,  tour 
en  colère  ,  fe  promet  de  l'être  plus  que  jamais  -, 
Car  ,  dit-il ,  cette  lettre  cache  quelque  trahifon 
dont  je  ne  me  fuis  'pas  a/fez,  défié ,  &  doréna- 
vant je  veux  me  tenir  en  garde  contre  le  chien 
&  le  chat  de  \a  mai  fon  ,  &  je  ne  me  fierai 
pas  à  ma  chemife.  11  fort  avec  fureur.  Mario  Se 
Silvia  rentrent  dans  l'intention  de  travailler  pour 
lui  Se  de  faire  fa  paix  ;  Arlequin  dit  qu'il  va 
voir  fi  la  fotife  de  fon  Maître  n'aura  pas  porté 
malheur  à  fon  mariage  ,  Se  la  Comédie  finit. 

Extrait  Manufcrit. 

SOUPÇONS  (les)  SUR  LES  APPAREN- 
CES ,  Héroico  Comédie  en  cinq  actes  Se  en 
vers,  de  M.  d'Ouvitle >  reptéfentée  en  i6>o. 
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in -40.  Paris,  Quinet ,  i6ji.  Hifloire  du  77;r 
Franc,  année  1650. 

SOUPE  ,  (  les  quatre  cuillerées  de  )  Parade 
non  imprimée. 

Le  Maître,las  d'entendre  Gille  quereller  dans  t 
la  Cuifine,  l'appelle  :  Dites-moi ,  Monfieur  y  lui 
dit  ce  valet ,  combien  quatre  cuillerées  de  foupe 
par  jour  font- elles  par  jour  ? 

LE     MAITRE. 

«  Quelle  fotte  demande  !  Eh  !  parbleu  ,  cela  fait  quatre 
»  cuillerées  de  loupe. 

GILLE. 

»  Je  me  trompe  :  je  veux  dire  par  femaine.  Dame  cela  eft 

»  férieux  au  moins. 

LE     MAITRE. 

»  Je  ne  conçois  pas  où  ce  drole-là  en  veut  venir  :  Ehîbien» 
»  cela  fait  juftement  28  cuillerées  de  foupe. 

GILLE. 

»  Vingt-huit  cuillerées  de  foupe  par  femaine!  houlas! 
1»  Eh  !  de  grâce  Monfieur ,  combien  cela  fait-il  par  mois  ? 

LE     MAITRE. 

»  Oh  !  cela  ne  fe  calcule  pas  fi  aifément.  Attens  que-je 
»  compte  à  part  moi  :  fur  le  pied  de  trente  jours  ,  cela  fera 
»  environ  120  cuillerées  de  foupe  par  mois. 

GILLE   effrayé  &  pleurant. 

»  Houlas  !  120  cuillerées  de  foupe  par  mois  !  Ah  !  Moa- 
»fieur  ,  foûtenez-moi  ,  je  fuis  mort. 

LE     MAITRE. 

t>  Je  ne  comprens  rien  à  tout  ceci. 
GILLE. 

»  Patience  ;  pendant  que  vous  êtes  en  train  de  calculer  , 
»  pourriez-vous  me  dire  Monfieur  combien  cela  fait  de  cuil- 
a  lerées  de  foupe  au  bout  de  Tannée  ? 
LE     MAITRE. 

»  Oh  !  celui-là  n'eft  pas  aufli  aifé  ,  il  faut  que  je  prenne. 
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►un  crayon;  4  fois  365  jours  ,  mon  ami,  cela  fait  146» 
»  cuillerées  de  loupe  au  bout  de  Tan. 

GILLE. 

»>.Eh  bien  ,  Diveniflant  qu'il  n'y  a  que  huit  jours  qui  eft  à 

>  votre  (ervice  ,  quelque  diligence  que  je  faik  ,  &.  au  rilquc 
»  de  m'étouflfer  ,  avale  tous  les  jours  quatre  cuillerées  de 
»  foupe  plus  que  moi.   Je  ne  m'étonne  plus  fi  je  deviens  û 

>  maigre.  (  llpLure.  ) 

Le  Maître  las  d'écouter  les  impertinentes 
plaintes  de  ce  valet ,  lui  donne  trois  commif- 
(ions  :  la  première  d'aller  chez  Mlle  Ampouifle 
fa  Maître/Te  -,  la  féconde  de  pafler  chez  le  Tail- 
leur ,  &  enfin  chez  ie  Barbier  :  comme  ces  trois 
perfonnes  ont  leur  logement  Place  Maubert , 
le  Maître  voulant  faire  comprendre  la  fituation, 
dit  à  Gille,  écoute  , de  peur  que  tu  t'embrouille, 
imagine  toi  que  ma  main  gauche  eft  la  Place 
Maubert  ,  Mlle  Ampouifle  demeure  au  coin 
du  coté  des  Carmes  :  mon  Tailleur  vers  le  mi- 
lieu à  gauche,  &  mon  Barbier  en  entrant  à 
droite.  Gille  regarde  avec  attention  ,  ôc  crache 
dans  la  main  de  fon  Maître ,  qui  fe  fâche  : 
Monfieur  répond-il ,  on  peut  je  crois ,  cracher 
dans  une  Place  publique.  Le  Maître  appelle 
Diverti/Tant ,  qu  il  veut  charger  de  fes  ordres. 
Ce  dernier  fçachant  mieux  fervir ,  &  flattant  le 
Maître ,  s'eft  par  ce  moyen  attiré  l'averfion  de 
Gille  :  ils  prennent  querelle  ,  le  Maître  veut  les 
féparer  ôc  reçoit  tous  les  coups,  mais  voulant 
bien  pafler  cette  bagatelle ,  il  tire  fon  épée ,  ôc 
ordonne  aux  deux  valets  de  cefler  Se  de  s'em- 
brafler  fur  le  champ.  Ils  obéïflent  :  Diveniflant 
poufle  des  cris  horribles  ôc  frappe  Gille  :  Mon- 
sieur ,  dit  il  au  Maître ,  n'avez-vous  pas  remar- 
qué que  ce  coquin  en  m'ernbraflant  a  voulu 
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m  étouffer?  Cela  eft  faux,  Monfieur,  s'ccric 
Gille.  On  leur  fait  donner  la  main  pour  marque 
de  réconciliation.  Divertiflant  fe  plaint  encore 
fur  l'air  de  fupériorité  que  fon  compagnon  af- 
fecte en  préfentant  la  main ,  &  enfuite  il  Fac- 
cufe  de  tenter  de  lui  cafîer  les  doigts,  &  le  roflej 
routes  ces  faufles  imputations  font  accompa- 
gnées de  coups  de  bâton.  Gille  convient  cepen^ 
dant  que  c'eit  avec  juftice  que  Divertiflant  les 
lui  donne,  pour  avoir  manqué  de  lui  dire  ,  le 
Ciel  t'aiïîfte,  lorfqu'il  a  éternué:  dans  le  mo- 
ment Divertiflant  feignant  une  envie  d'cter- 
nuei\.  s'emporte  contre  Gille,  qui  par  fa  politeiTe 
hors  de  faifon ,  l'empêche  de  le  faire.  Oh  !  par- 
bleu c'en  eft  trop  dit  le  Maître  :  j'imagine  un 
moyen  pour  mettre  ces  coquins  d'accord  :  11 
fort ,  &  revient  avec  deux  épées. 

DIVERTI  S  SANT. 

»  Une  épée  ,  Monfieur  ! 

GILLE. 

»  Une  épée  ,  Monfieur!  Je  ne  fçais  me  battre  qu'à  coups 
»  de  poing. 

Le  Maître  veut  les  obliger  à  fe  battre.  Ils  fe 
reculent ,  portent  des  bottes  en  l'air  ,  enfuite  ils 
s'arrêtent,  &  s'efluvent  le  front. 

DIVERTISSANT  préfentant  fa  tabatière  à  Cille, 
Monfieur  prend-il  du  tabac  ? 

GILLE. 

Oui  ,  Monfieur. 

Gille  prend  du  tabac  :  ces  deux  valets  fe  font 
beaucoup  de  politefles  &  de  révérences.  Gille 
cternue  ,.  Divertiflant  lui  dit ,  le  Ciel  vous  af- 
filie ,  Monfieur.     . 
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LE     MAITRE. 

»'Eh  bien  ,  Meflieurs  >  cela  fînira-t-il  ? 

G  I  L  L  E. 

m  Tout-à-l'heure  ,  Monfieur.  (  Il  éternue  encore,  ) 

DIVERTISSANT. 

»  Le  cie]  vous  accorde  une  longue  vie  ,  Monfieur, 

GIL  LE. 

»  Monfieur  voilà  qui  me  fait  tomber  les  armes  de  la  rnain„ 
»  N'y  auroit-il  pas  de  la  conlcicnce  à  moi  de  tuer  un  homme 
»  qui  vient  de  me  louhaiter  une  longue  vie. 

LE     MAITRE. 

n  Ah  !  lâches  que  vous  êtes ,  >e  vais  vous  brûler  la  cer> 
»>  velle. 

G  IL  LE. 

»  Attendez  un  moment ,  Monfieur  ;  voyez  la  lâcheté  de 
M  mon  camarade  ,  qui  fait  ligne  à  Jacqueline  de  venir  à  fon 
»  fecours  avec  la  broche. 

Pendant  que  le  Maître  tourne  la  tête  ,  Gille 
lui  donne  un  coup  du  plat  de  l'épée  fur  les 
doigts ,  &  fait  tomber  le  piitolet ,  alors  feignant 
de  fe  battre ,  ils  mettent  toujours  le  Maître 
entre  eux  deux ,  le  cullebutent  &  s'enfuyent. 

LE    MAITRE. 

n  Ah  !  miférables  !  Je  fuis.eftropié  pour  plus  de  quinze 
»  jours. 

Gille  revient  fur  la  fce'ne ,  comme  il  eft  feul , 
il  s'imagine  être  demeuré  vainqueur  :  On  n'en 
•  peut  douter  ,  dit-il ,  puifque  le  champ  de  ba- 
taille me  refte.  Dans  le  moment  on  voit  Sans 
Quartier,  rival  de  DivertilTant ,  qui  déclare  qu'il 
donneroit  de  bon  cœur  une  piltole  à  un  galant 
homme  qui  voudroit  fe  charger  de  donner  cent 
coups  de  bâton  à  fon  ennemi.  Gille  charmé  de 
trouver  une-occafion  de  gagner  une  piltole,  ôc 
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de  le  venger  ,  accepte  la  propofirion  :  Sans 
Quartier  en  lui  remettant  un  bâton ,  lui  donne 
acompte  une  pièce  defix  liards,  avec  une  petite 
bouteille  pleine  d'eau  de  vie ,  &  fe  retire. 

DivertilTant  arrive  fort  à  propos  ^  il  demande 
à  Gille ,  qui  a  l'air  embarraffé  ,  ce  qu'il  veut 
faire  avec  ce  bâton  :  celui-ci  répond  qu'il  veut 
ie  rompre  fur  le  dos  d'un  faquin ,  d'un  homme 
de  néant.  Puifque  cela  eft,  réplique  Divertiflant, 
vous  pouvez  fans  danger  offrir  une  demie  pif- 
tôle  à  ce  faquin,  pour  fouffrir  cette baftonnade. 
Gille  rêve,  &  enfin  avoue  à  Divertiflant  que 
c'eft  lui  qu'il  s'eil  engagé  de  traiter  ainfi.  Diver- 
tiflant feint  de  s'y  prêter  ,  embrafle  Gille  &  tend 
le  dos  :  mais  au  moment  que  Gille  s'apprête  à 
frapper  :  qu'allez  vous  faire  ,  lui  dit  il ,  vous  ou- 
bliez le  cérémonial  fans  lequel  on  pourroit  vous 
déférer  au  Juge,  &  vous  faire  pendue  en  24 
heures  ! 

GILLE. 

»  Oh  diable  !  cela  ne  vaut  rien. 

DI  VERTISS  A  NT 
r,  Comment  à  votre  âge ,  grand  &  gros  comme  ^  & 
»mere,   vous  ignorez  ce  cérémoni  .1.   Mais  vous  n  avez, 
n  donc  jamais  donné  des  coups  de  bâton  ? 
GILLE. 
»>  Non  ,  mais  j'en  ai  bien  reçu. 

DIVERTISSANT. 
»>  Sans  le  cérémonial  ? 

GILLE. 
»  Oh  !  je  n'y  regardois  pas  de  fi  près ,  &  il  me  femble 
M  qu'on  n'y  faifoitpas  tant  de  cérémonies. 

DIVERTISSANT  prenant  le  bâton. 
n  Je  vais  vous  l'apprendre  :  le  voici.  D'abord  on  porre  la 
v  main  au  chapeau  de  cette  manière  ,  on  Tôte  de  deflàs  ta 

»  tète 
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1»  tète  en  trois  temps  ,  une  ,  deux  &  trois.  On  fait  en  avant 
»>  une  humble  révérence  ,  on  avance  trois  pas  ,  on  fait  foire 
»  la  demi  -  pirouette  à  fon  homme  ,  on  le  place  ainli ,  là  , 
»»  comme  fi  on  voulait  jouer  à  coupe-tête  ;  on  remet  l'on 
»>  chapeau  ,  on  recule  deux  pas  en  arrière,  &  Ton  frappe 
»  ainli  fortement  en  comptant  les  coups  ,  une  ,  deux  ,  trois, 
as  quatre  ,  &c.  //  rojfe  Gille. 

G  IL  LE. 

»  Voilà  qui  eft  plaifant  :  &  Ton  ne  rifque  rien  avec  ce  cé- 

a»  rémonial  , quand  on  tueroit  Ion  homme  ? 

DIVERTISSANT. 
•>  Pas  la  moindre  chofe. 

DivcrtilTant  répète  le  cérémonial ,  le  rofle  6c 
lui  préfente  le  bâton ,  Gille  le  remercie ,  veut  le 
battre  à  fon  tour  ,  &  manque  toujours  en  quel- 
que chofe  au  cérémonial,  que  Diversifiant  re- 
commence à  fa  prière,  en  le  roiTantplus  forte- 
ment. En  tin  il  fait  fembiant  de  fe  mettre  en 
colère  ,  lui  dit  qu'il  a  la  tête  trop  dure ,  qu'il 
n'a  pas  le  temps  de  s'amufer  davantage  à  lui 
donner  cette  leçon ,  ôc  qu'il  n'a  qu'à  la  répéter 
avec  Sans  Quartier,  qui  n'y  prendra  peut-être 
pas  garde  de  fi  près.  Gille  ramafle  la  batte,  fe 
déiefpére  ,  Se  voyant  arriver  Sans  Quartier,  il 
lui  dit  qu'il  efl  un  fripon  de  l'avoir  expofé  à 
être  pendu ,  faute  de  l'avoir  inllruit  du  céré- 
monial. Sans  Quartier  furpris  ,  lui  demande  ce 
que  cela  veut  dire;  Gille  fait  une  partie  du  céré- 
monial ,  &  le  rolTe  vivement.  Sans  Quartier 
crie ,  dit  qu'il  va  faire  fa  plainte  ,  ôc  qu'il  le  fera 
pendre.  Gille  lui  répond  qu'il  ne  craint  point 
cela ,  qu'il  a  obfervé  le  cérémonial  preferit  pour 
les  coups  de  bâton,  le  répète,  &  aiTommc 
Sans  Quartier  ,  qu'il  pourfuit ,  &  finit  ainfî  la 
parade.  Extrait  Manujcr'u* 

Tome  V.  L 
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SOUPE  (le)  MAL  APPRÊTÉ,  Comédie 
en  an  acte  &  en  vers  ,  de  M.  ^ Hanter  oche ,  re- 
préfentée  far  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne vers  le  n  ou  le  1 5  de  Juillet  1669.  in- 12. 
Paris ,  Guillain  ,  16 jo.  &c  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  P  Auteur.  Cette  pièce  eiî  reliée  au 
Théâtre.  H  (t.  du  Th.  Franc,  année  1669. 

SPECTACLES,  (les  trois )  Divertiffemenc 
compofë  d'un  Prologue  ,  de  Polyxcne  ,  Tragé- 
die en  un  a&e ,  de  Y  Avare  Amoureux  ,  Corné- 
âk  en  un  acte  8c  en  vers ,  &  de  Ftf>?  g^  /)</r/7 , 
Pailorale  lyrique  en  un  acle ,  Muiique  de  M. 
Mumet ,  par  M.  Z?/*  /►£*/  d'Aygucbere ,  repré- 
fenté  le  Mardi  6  Juillet  1729.  imp.  la  même 
année  ,  in  8°.  Paris ,  Tabarie ,  &  tome  XII.  du 
Recueil  intitulé  Théâtre  François ,  1  z.  volumes 
in- 12.  Paris ,  1737.  pnr  la  Compagnie  dçs  Li- 
braires. Hiftoirc  du  Théâtre  François ,  année 
1729. 

Spectacles  (  les  )  malades  ,  Prologue  de 
Meilleurs  Le  S  tgt  &  àlOmeval ,  repréfenté  au 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  le  Lundi  29 
Août  1729.  fuivi  delà  première  repréfentation 
du  Corsaire  de  Salé ,  pièce  en  un  a.cte  ,  ôc  du 
Ballet  intitulé  La  Noct Angloifc.  Ce  Prologue 
eft  imprimé  terne  VII.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

STATIR  A  ,  Tragédie  de  M.  Pradon ,  repré- 
fenrée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne , 
vers  la  fin  de  Décembre  1679,  in- 12.  Paris,  Ri- 
bou  ,  1680.  &  dans  le  P^ecueil  des  CE  ivres  de 
l'Auteur.  Hiiïoire  dit  Th.  Fr.  année  1679. 

STATUE  (la) DE  L'HONNEUR.  Voyez 
AdamvjrCi 
Statue  (la)  merveilleuse,  Opéra  Comique 
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en  trois  a&cs ,  de  Meilleurs  Le  Sage  &  ftÔrnc* 
val,  repré Tenté  par  la  Troupe  de  Francifque  , 
à  la  Foire  S.  Laurent:  1 720.  &  imp.  tome  IV.  du 
Théâtre  delà  Foire.  L'intrigue  de  cette  pièce  cil 
amufante.  En  1734.  le  Sieur  Yïttenec  y  fils  du 
premier  des  deux  Auteurs ,  la  remit  en  un  adle, 
Ôc  la  donna  fur  le  même  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique ,  fous  le  titre  du  Miroir  véridique* 
Voyez  ce  dernier  titre. 

ST1COTI ,  (  Urfule  Artori ,  fille  d'un  Hor- 
loger de  Venife,  &  femme  du  Sieur  Fabio) 
arriva  en  France  en  1716,  avec  la  Troupe  Ita- 
lienne quavoit  mandée  Alonfieur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent  ^  elle  éroit  la  Cantatrice  de  la 
Troupe,  &  y  garda  le  même  emploi  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  le  Mardi  j  Mai  1759.  ï^'e  avoir 
renoncé  au  Théâtre  avant  que  de  mourir. 

Sticoti ,  ( Fabio  )  né  à  Venife ,  étoit  de  tris- 
bonne  famille  ;  il  devint  amoureux  d'Urfuîe 
Altori ,  &:  l'époufa  \  il  la  fuivit  en  France  ,  mais 
il  ne  commença  à  jouer  la  Comédie  qu'après 
la  mort  de  Pagheti ,  auquel  il  fuccéda  dans  l'em- 
ploi de  "Pantalon.  Il  débuta  au  Théâtre  Irai: en 
le  Lundi  5  Janvier  1753.  &  fut  bien  reçu  \ 
c'étoit  un  grand  homme  bien  fait ,  3c  d\:nc 
belle  phyfionomie ,  le  vifage  rond  Cv  plat:  Il 
étoit  d'une  extrême  gaieté  au  Théâtre  &  dans 
la  fociété  :  mort  ie  Mardi  y  Décembre  1741. 
après  avoir  renoncé  au  Théâtre.  Noté  de  Mon* 
fieur  Gueullette.  (  *  ) 

Sticoti,  (Antonio)  fils  de  Fabio  Sticoti , 


(  *  )  Ceft  du  même  M.  GMeitlfttique  nous  tenons  tous  les 
détails  fur  la  famille  oc  la  païenne  de  Fabio  Sticoti ,  Se 
d'Uruile  Aftotj, 

Lij 
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plus  connu  maintenant  fous  le  nom  de  Fabh 
que  portoît  fon  père  ,  que  fous  celui  de  l'ont , 
diminutif  $  Antonio  ,  qu'on  lui  donnoit  dans  fa 
jeuneiïe .  Acteur  vivant ,  &  Auteur  dramatique. 
Il  débuta  à  l'âge  de  dix- huit  ans  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  le  Mercredi  1 1  Mai  1729.  pour  les  rôles 
à' Amoureux  ,  par  celui  de  la  Surprife  de  l'A- 
mour. 11  eut  du  fuccèsdans  ce  rôle,  &  plus  en- 
core dans  la  fuite  dans  les  Débuts 3  &  dans  les 
Amufemens  à  la  mode.  11  joiioit  d'original  le 
rôle  du  Jeune  homme  ,  dans  la  première  pièce  , 
&  celui  de  Rigolet  dans  la  féconde.  (  *  )  «  A  la 
»  mort  de  fon  père  il  joua  les  rôles  de  Pantalon 
»  à  l'impromptu ,  dans  les  Pièces  Italiennes ,  juf- 
«  qu'à  ce  qu'il  y  eut  un  Acteur  décidé  pour  ce 
«  caractère.  11  remplit  à  préfent ,  (  175-4.  )  ceux 
«  d'Amoureux ,  de  Valet  ,  de  Payfan  &  de  Pie r- 
»  ro? ,  &  ceux  de  Pantalon  dans  les  pièces  Fran- 
«  coifes  &  étudiées  ».  A^/f  ^e  Monfieur  Gueu- 
htte. 

Il  a  donné  au  Théâtre  Italien  ,  enfociété 
avec  M.  Panard. 

Roland,  Parodie  en  profe  &  vaudevilles, 
&  en  un  ade  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 

nom  ,  1744- 

Les  Fêtes  sincères,  Comédie  envers  & 
en  un  acte  ,  fuivie  d'un  divertinement ,  1744. 
Paris ,  de  Lcrmcl. 

Ceft  par  erreur  qu'en  l'a  mife  au  rang  des 
pièces  non  imprimées  3  à  fon  article  &  à  l'article 
Panard. 

(  *  )  Trois  ans  après  fon  début,  à  l'égard  de  cette  derniè- 
re Pièce  qui  ne  fut  jouée  qu'en  173a. 


S  T  245 

L'Impromptu  des  Acteurs  ,  Comédie  en 
vers  libres  &  en  un  acte  ,  avec  un  divertifle- 
ment  ,  1745. 

Les  Ennuis  de  Thalie  ,  Comédie  envers 
libres  &  en  un  ade  ,  fuivie  d'un  divertiifemenr, 

Un  compliment  prononce  a  la  rentrée  de 
Pâques  174;.  par  le  Sieur  Bcrrinaw ,  (  Arle- 
quin )  &  la  Demoiielle  Veronefe  Tainée.  (  Cora* 
Une.  ) 

Outre  cela  ,  il  a  fait  imprimer  une  Parodie 
de  l'Opéra  d'Atys  ,  intitulée  Quelle  amour  eufe 
mais  il  ne  l'a  point  fait  repréfenter.  (  *  )  Paris 
Prault  père,  1758.  Elle  eft  toute  de  lui ,  aufll 
bien  que  beaucoup  de  fcénes  Françoifes  que 
nous  voyons  fouvent  applaudir  au  Théâtre  , 
fans  qu'on  en  connoifle  l'Auteur  ,  &c  qu'il  a  in- 
férées dans  les  Comédies  Italiennes. qui  fc  re- 
préfentent  journellement.  Le  public  lui  doit 
auiîi  prefque  tous  les  programmes  François  des 
pièces  du  Théâtre  Italien  qui  ont  été  imprimés 
depuis ,  &  y  compris  celui  de  Coraline  Efprit 
follet  y  21  Mai  1744. 

Sticoti  >  (  Michaelo  )  connu  dans  fa  jeu- 
nefie  fous  le  nom  de  Kelli ,  diminutif  du  nom 
de  Michaelo ,  fécond  fils  de  Fabio  Sticoti ,  débu- 
ta à  l'âge  de  dix-neuf  ans  au  Théâtre  Italien  ,  le 
Lundi  15  Juin  1739.  pour  le  même  emploi  <Sc 
par  le  même  rôle  que  fon  aîné,  c'eft-à- dire , 
par  celui  de  l'Amoureux ,  dans  la  Surprime  de 
l'Amour.  Il  paroifïbit  avoir  de  l'intelligence  6c 

(  *  )  C'eit  aulîï  par  erreur  qu'on  Ta  mile  au  rang  des  Paro- 
dies du  Théâtre  Italien  ,  à  la  fin  de  l'article  de  la  fixiéme 
rerrile  de  l'Opéra  tiAtyt ,  paj.  331. 

L  iij 
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de  l'ardeur  pour  fa  profeflion.  La  nature  Tavoit 
peu  favorifé  du  côté  de  la  figure  &  de  la  voix. 
Ce  font  des  obftacles  qu'on  ne  lui  a  pas  laiîTé 
le  remps  de  furmonter  à  Paris-,  il  n'a  point  été 
reçu  ,  ôc  joue  actuellement  la  Comédie  à  St&- 
kplm. 

Sticoti  ,  (  Agathe  )  fille  de  Fabio  Sticoti , 
actuellement  retirée,  ôc  femme  de  Monfieur 
de  ****  a  paru  quelque  temps  au  Théâtre 
Italien ,  vers  l'année  1741.  &  dans  fa  première 
jeune/Te  j  mais  comme  elle  n'y  jouoit  que  de 
petits  rôles  d'enfans,  ou  autres  pareils  ,  à  la 
portée  de  fon  âge ,  elle  n'y  a  jamais  eu  d'emploi 
marqué ,  ni  de  début  ;  elle  a  fait  honneur  au 
Théâtre  par  fa  conduite ,  &  l'on  efpéroit  qu'elle 
y  feroit  un  jour  honneur  par  fon  talent,  dès 
qu'elle  feroit  parvenue  à  vaincre  fon  excelîive 
timidité.  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  l'ait  vue 
fur  la  fcéne  depuis  l'année  174.$. 

STILICON^  Tragédie  de  M.  Corneille  de 
JLifle  ,  représentée  fur  le  Théâtre  de  I  Hôtel  de 
Bourgogne  ,  le  27  Janvier  1660.  imp  la  même 
année ,  in- 1 2.  Paris ,  Courbé ,  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  dramatiques  de  l'Auteur.  Cette 
Tragédie  s'elt  confervée  au  Théâtre.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1660, 

STRASBOURG,  acte  de  la  France  Galante -, 
Opéra  Comique.  Voyez  Frjr.ce  (  la)  Galante, 

STRATAGEMES  (  les  j  DE  L'AMOUR , 
Ballet  en  trois  actes  ,  avec  un  Prologue  ,  de 
M.  Roy ,  Mufique  de  M.  Dcfioitches  ,  représenté 
par  l'Académie  Royale  de  Mufique  le  Jeudi 
28  Mars  172(5.  in  40.  Paris  ,  Ribou  ,  &  tome 
XIV.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait , 
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Mercure  de  France ,  Avril  iji6.  pag,  79$. 

Grfuivantes.  * 

Acteurs   du    Prologue» 

La  PrctrJji  de,  la  Gloire,  Mile  Antier. 
Le  ! ' rcirt  de  la  Gloire.    Le  Sieur  Chaflê\ 

Balle  T.     Guerriers. 

Les  Sieurs  Laval  c:  Maltaire  C. 
Les  Sieurs  Pierret ,  Savar  ,  Tabari  &  Picaxdi 

Habitons  des  rivages  de  la  Seine. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville, 

Maltavre  L.  &  Eïek. 

Mile    Menés. 

Mlles  Binet,  La  Martiniere,  DeLiiîct»' 

&  Goblain. 

I.  Eniu'i.  SCAMANDRE. 

Le  irutre,  Le  Sieur  Thévenartf. 

P.:.'Jnon  ,  Confia". nt  de 

Léwdre.  Le  Sieur  Grenet. 

CalUrhci.  Mlle  Le  Maure. 

Dcr'is  ,    Confidente  ce 

CAlirhie.  Mile  Minier. 

Une  Matdotte.  Mlle  Souris  L. 

1.   DIVERTISSE  MENT. 

Troyenncs.  Mlle  Prevoft. 

Miles  La  Perrière  ,  Duval  ,  Petit,  Thibe-t  , 
Le  Maire  &.  Verdun. 

IL    DIVERTISSEMENT. 

Matelots  &  Matdcttcs.  Le  Sier.r  D    Dumoulin,. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin, 
"  Dangeviile  &  Maltaire  L. 

Mlles  Biuet  ,  De  Lifte  C.  La  Martiniere 
&  Lroblain. 

II.  Entrê'e.     LES   AB  D  E RITES. 

Ircnc.  Mlle  Antier. 

Ijr'.is.  Le  Sieiu-  Muraire. 

Timc.nîc  ,  r  v.zl  d'ïphis.   Le  Sieur  Tnbou. 
Un  Héros  furieux.  Le  Sieur  Cha/Té. 

Bctçércs.  Mlles    Minier    & 

Souris  L, 

Liv 
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Ahdérites  en  furtur, 

Le  Sieur  Blondy  &  Mlle  De  Lifie  L. 
Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  Prévoit. 
Les  Sieurs  Maltaire  C.  Savar,  Tabary  * 
Picard  &  Efek. 

//.    DIVERTISSEMENT. 

Bergers   &  Bergères. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  De  Lifle  C. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  &Dangeville» 

Mlles  La  Ferriere  &  Petit. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  &  Eftk. 

Mlles  Binet  &  Gob'ain. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  &  Pierret. 

Mlles  De  Lille  C.  &  La  Martiniere. 

.     III.  Ehre'e,  LA  FESTE  DE  PH1LOTIS. 

Emile.  Le  Sieur  Thevenard., 

Lyc>is  ,  Efclave  &  Roi 

des  Jeux.  Le  Sieur  Murayre. 

Albine.  Mlle  Antier. 

Efclaves. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prevofl. 
Les  Sieurs  Dumoulin  &  Savar. 

Mlles  Petit  &  Thibert. 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C. 

Mlles  De  Lifle  &  Duval, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Dangeville. 

Mlles  Carbon  &  Binet. 

Les  Sieurs  Pierret  &.  Tabary. 

Mlles  Le  Maire  &:  Verdun. 

Stratagèmes  (les  )  de  l'Amour  ,  Parodie 
en  trois  actes  du  Ballet  de  ce  nom  ,  par  Mef- 
fieurs  Fufelier  dcd'Orrievaljçp  ré  Tentée  au  Jeu 
de» Marionnettes  de  Bienfait ,  au  mois  d'Avril 
1726.  non  imprimée. 

Ire.  Entrée.  Le  Fleuve  Scamandre. 

Le  Docteur  prêt  de  fe  marier  avec  Colom- 
bine  ,  paroît  fâché  contre  la  Coutume  ,  qui  or- 
donne qu'avant  leur  hymen  ,  les  filles  iront 
s'offrir  au  Fleuve. 
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LE  DOCTEUR.   (  Aia.  Ny  a  pas  d'mal  à  ci,  ) 

Quoi  donc  auScamandre 

Ma  belle  dira  ,  • 

De  moi  venez  prendre 
Ce  qu'il  vous  plaira  ? 

L  I  S  E  T  T  E  fuivantc  de  Colomblne. 

N'y  a  pas  d'mal  à  çà. 

(  Air.    Vous  qui  vous  moque\par  vos  ris.  ) 

Quittez  vos  jaloufes  vapeurs  , 

Penfez  en  homme  fage  : 
Si  de  nos  fruits  &  de  nos  fleurs 

Les  Dieux  veulent  l'hommage  : 
Us  n'en  ont  rien  que  les  honneurs  , 

Nous  en  avons  l'ufage. 

Le  Docteur  eft  oblige  de  fe  retirer  :  Colom- 
bine  arrive  ,  &  paroîr  très- concernée  :  Vous 
avez  raifon ,  lui  dit  Lifette,  d'être  triile  la  veille 
qu'on  doit  vous  unir  à  un  époux  qui  n'eft  point 
aimaWe. 

LISETTE.   (  Air.   Cahin  ,  caha.  ) 

Dans  le  ménage 
Si- de  jeunes  époux  , 
Aimans  comme  des  foux  , 
Ardens  comme  matous , 
Deviennent  bientôt  faouIsr. 

Du  tendrebadinage  , 
Je  crois  bien  qu'avec  ce  papa  , 

Dont  la  pâle  mine  , 

La  frêle  poitrine  , 

Et  la  courbe  échine 

Menacent  ruine  , 
L'amour  ira  cahin  ,  caha-,- 
L'amour  ira  cahin,  caha. 

Colombine ,  quoiqu'avec  répugnance-,  fait 
fou  offrande  au  Fleuve.  Pierrot  fous  cette  figure 
^accepte ,  fe  fait  connoître  ,  &c. 

L  v 
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IIe  Entrée.  Les  Abdéritcs. 

Irène,  Amante  d'Iphis  ,  prie  l'Amour  de  lui 
infpïrer  quelque  ftratagéme  pour  éviter  d'épou- 
fer  Timanre  qu'elle  décefte. 

I R  £  N  E.  (  Air.  D'HéJlone.  ) 

Amour  ,  viens  permets  que  je  mer.te, 
Et  que  je  prenne  le  ton  doux. 
Je  puis  bien  abufer  Timan:e 
Puisqu'il  eft  prelque  mjun  époux. 

Ce  Timante  en  un  Gafcon  fanfaron  >  qui 
vient  faire  à  fa  mai  trèfle  une  confidence  de  l'es 
bonnes  fortunes,  à  deiîein  d'en  attirer  une  autre 
de  fa  part. 

IRE  NE.  (  Air.  Prenei  bien  garde  à  votre  cotillon.  ) 

Croyez-vous  qu'à  mon  tour  ,  mignon, 
Je  m'ouvre  avec  vous  ians  façon* 

T  I  M  A  N  T  E. 

Vous  le  pouvez ,  mon  cher  trognon  : 
Je  ne  prendrai  jamais  garde  à  votre  cotillon  , 
A  votre  cotillon. 

On  voit  paroitre  la  troupe  des  Abdérires  fu- 
rieux : 

IRENE.  (  Aïr.  Vclù  les  Dragons.  ) 

Voici  tou^  nos  foux  qui  viennent 

Et  tôt  fauvons-nous. 
Les  rats  ici  les  ramènent  , 
Les  rats  ici  les  retiennent , 

Et  moi  itou.  (  bis.  ) 

Elle  feint  à  écre  atteinte  du  même  accès  de 
folie  que  les  Abdérites ,  Se  contrefaiiant  le  per- 
fonnage  de  Caflandre  ,  elle  ordonne  qu'on  ba- 
ronne Timanre  ,  qu'elle  prend  pour  Ajax.  Ti- 
mante fuit ,  le  dos  chargé  d'une  grêle  de  coups  ■> 
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Iphis  témoin  de  l'accident  de  fon  rival,  demeure 
interdit ,  mais  fa  tendre  Irène  ne  le  laifle  pas 
longtemps  dans  l'incertitude ,  &  ces  deux  A- 
mans  au  comble  de  leur  joye }  badinent  fur  la 
fineiTe  du  ftratagcme. 

1 1  Ie  Entrée.  La  Fête  de  Philotis. 

Emile  ,  Seigneur  Romain  ,  eft  amoureux 
d'Albine ,  &  cette  dernière  ,  pour  éprouver  la 
fidélité  de  fon  Amant ,  profite  de  la  célébrité 
de  la  fete  de  Philotis ,  confacrée  aux  efclaves , 
&  fe  déguife  en  fervante. 

ALBIN  E.   (Air.  Quand  le  péril  eft  agréable.) 

Pour  mieux  éprouver  l'a  icndreffe 
11  me  verra  fous  les  habits 
De  la  fervante  du  lugis  : 
Je  fenrirai  la  grai/îè. 

On  peut  dire  qu'elle  n'oublie  rien  pour  dé* 
goûter  cet  Amant. 

A  L  B  I  N  E  à  Emile.  (Air.  Non  je  ne  ferai  pas.  ) 

Pour  un  Romain  fameux  ,  qu'on  a  vu  par  la  ville  , 
Triompher  fur  un  char  ,  ma  foi  ,  Seigneur  Emile  , 
Quand  vous  fuivez  Bacchus  ,  vous  cherchez  un  bouchon» 
Quand  vous  fuivez  l'Amour  ,  vous  aimez  le  torchon. 

Albine  fatisfaite  de  la  perfévérance  d'Emile, 
fe  fait  connoitre  ;  les  deux  amans  contens  l'un  de 
l'autre  fe  retirent  dans  un  coin  du  Théâtre,  pour 
voir  la  fête  des  valets  Ôc  des  fervantes  de  Rome. 

UN    VALET.   (  Am.  Ramoneç-cy.) 

Or  fus  ,  enfans  que  Ton  chante, 
Philotis   cette   fervante  , 
Qui   défît  tant   de  loldats  , 
Célébrez-ci ,  célébrez-!à  ,  la  la  la  ; 
Cette  gagneufe  de  combats, 

Ea' trait  Mamijcrit.. 
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Stratagèmes  (les  )  de  l'Amour,  Cane* 
vas  Italien  en  trois  actes ,  de  M.  Riccoboni  le 
père,  première  représentation  du  Jeudi  16  No- 
vembre 171 6.  Une  preuve  de  fon  mérite  eft  le 
fuccès  qu'elle  eut  dans  la  nouveauté  ,  qui  fur 
confirmé  aux  reprifes,  Voici  ce  que  dit  le  Mer- 
cure d'Avril  de  Tannée  1716.  du  fujet  ôc  de 
l'origine  de  cette  pièce,  dans  laquelle  le  Sieur 
Baletti  (  Mario  )  fe  diitinguoit ,  dans  les  rôles 
de  François ,  d'Allemand  &  d'Italien. 

«  Nous  croyons  à  l'occail on   du    nouveau 
Ballet  dont  nous  venons  de  donner  l'Extrait , 
(Les  Stratagèmes  de  ï Amour ,  Ballet  lyri- 
que ,  )  qu'il  n'eit  pas  hors  de  propos  de  dire 
que  les  Comédiens  Italiens  ont  une  Comédie 
Italienne  en  trois  actes ,  fous  le  titre  des  Stra- 
tagèmes de  l'Amour  ,  qui  e/l  une  excellente 
pièce  jouée  ici  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1 716.  &  qu'on  revoit  encore  avec  plaifir.  Elle 
»  fut  compofée  en  Italie  en  1658.  fous  le  titre 
»  del  Pa&H9  ,  per  forzjt ,  par  Gioanm  Andréa 
y  Monlglia  ,  par  ordre  du  Cardinal  de  Médias , 

>  qui  la  fit  mettre  en  Muilque  par  le  Sieur  Jaco- 

>  mo  Mêlant,  Elle  fut  représentée  par  l'ordre  de 

>  ce  Prince  par  les  Aademici  immobili ,  fur  leur 
y  Théâtre  de  l'Académie  Di  via  Pergola ,  avec 
3  nue  grande  magnificence.  Vingt- neuf  ans 
»  après,  le  Grand  Duc  de  Tofcane  voulut  la 
y  faire  représenter  dans  fa  maifon  de  campagne 

>  de  Pratolino  5  mais  comme  ce  Prince  trouva 

>  la  pièce  trop  longue  Se  trop  chargée  de  per- 

>  fonnagçs ,  &  que  cette  longueur  ne  convenoit 

>  pas  à  la  faifon  de  l'été ,  temps  auquel  elle 

>  devoit  êtrerepréfentée,  il  ordonna  à  l'Auteur 
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«-qui  vivoit  encore  ,  de  la  racourcîr ,  8c  il  la  lie 

»  meterc  en  Mufique  par  Giaonni  Maria  Pa- 

"gliardi.  Elle  fut  jouée  par  ordre  du  Prince 

f  par  les  plus  fameux  Muficiens  de  fon  temps  , 

f  avec  toute  la  pompe  &  la  magnificence  ponl- 

"ble  ,  (bit  pour  les  décorations,  foi:  pour  les 

»  habits ,  pour  les  danfes ,  &c.  Il  y  a  un  per- 

»  fonnage  d'Amoureux  dans  cette  pièce ,  qui 

»  après  s  être  fervi  de  toutes  fortes  de  rufes  pour 

»ne  pas  époufer  la  fille    que  fon  père  veut 

P  l'obliger  de  prendre  pour  femme ,  fe  ré  fout 

9*  enfin  de  feindre  qu'il  a  perdu  l'efprir,  8c  fe 

p  fert  fi  bien  de  ce  firatagème  ,  par  des  raifon- 

"  nemens  outrés  d'extravagance  qu'il  fait  a  fon 

$  père  ,  que  le  bon  homme  touché  de  l'état  où 

«  il  voit  Con  fils ,  lui  permet  enfin  d'époufer 

«celle  qu'il  voudra ,  perfuadé  que  cette  com- 

p  plaifance  pourra  faire  revenir  L'efprit  &  la 

»  raifon  à  fon  fils  ,  ce  qui  ne  manque  pas  d'ar- 

»>  river  dès  qu'il  a  époufé  fa  maîtreiTe.  C'en1  cette 

»  fcéne  qui  a  donné  lieu  au  titre  de  la  pièce  , 

»  //  Paz^o  ,  per  forza.  Le  rôle  à' Amant  eft 

»  joué  ici  fur  le  Théâtre  Italien  par  le  Sieur 

»  Lélio ,  d'une  manière  fort  vive,  tout- à  fait  fin- 

»  guliere  ,  &  avec  toute  l'intelligence  conve- 

»  nable  au  fujet  ».  Voyez  le  Mercure  d'Avril 

îjiô.pag.  Soj. 

C'eft  cette  pièce  que  M.  Kiccoboni  a  accom- 
modée à  notre  Théâtre  Italien,  &  dont  Mon- 
fleur  Poijfon  (  Raymond  )  paroît  avoir  tiré  l'idée 
de  fa  Comédie  du  Fou  raisonnable  ,  8c  même 
quelque  chofe  de  celle  des  Fous  divenyfans 
Vovez  YHi/i.  du  Th.  Franc,  to.  IX.  pag.  300. 
année  1664.  &  tome  XII.  p.  210.  année  168©, 
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Stratagèmes  (  les)  de  l'Amour,  Comé- 
die Françoife  en  vers  &  en  trois  actes,  au  Théâ- 
tre Italien  ,  par  M.  Du  Perron  de  Caftera ,  en 
fociété  avec  M.  de  Marivaux.  Le  fujet  en  eft 
pris  d'une  ancienne  pièce  Italienne  intitulée: 
Lafinta  Faz.z,a.  (*)  Voyez  Folle  (  la  )fuppcfée  ; 
ia  première  repreientation  du  Samedi  8  Août 
I739«  Paris  ,  Moreau.  Voyez  le  Mer c.  d'Août 
1759.  Pag-  I^49-  Cette  pièce  qui  n'eut  paS 
grand  fuccès  ,  étoit  précédée  d'un  prologue  où 
le  Sieur  Riccoboni,  (  Lélio  fils  )  demandoit  au 
Public  la  permifTion  de  prendre  le  mafque  à' Ar- 
lequin. 

Stratagèmes  (les  )  de  l'Amour  ,  Panto- 
mime repréfentée  par  la  Troupe  des  Sieurs  Colin 
Se  Refiierfili ,  Août  1746.  Foire  S.  Laurent. 

STRATONICE  ,  Tragi  -  Comédie  de  M. 
Quinaulty  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne,  le  Vendredi  2  Janvier  1660. 
imp.  la  même  année ,  in- 1 2.  Paris ,  de  Luy nés , 
&  dans  le  Recueil  des  ouvrages  de  M.  Quinault. 
Hft.  du  Th.  Franc,  année  1660. 

Ce  fujet  avoir  déjà  été  traité  par  Gillet  de  la 
Tefjonnerie ,  qui  en  a  compofé  un  afte  de  fon 
Triomphe  des  cinq  Pajficns.  Le  Sieur  Broje  une 
Tragi  Comédie  fous  le  même  titre:  M.  Cor- 
neille de  Lifle  l'a  employé  dans  fon  Anùoehiis  y 
&  enfin  M.  Danchet  le  IVe  acte  de  fon  Baller. 
lyrique  intitulé  Les  Mitfes.  On  peut  encore 
ajouter  M.  Cahufac,  qui  a  donné  le  même  fujet 
dans  fon  fécond  acte  du  Ballet  des  Fêtes  de 
Tûlymme. 

(  *  )  Note  manuferite  de  M.  De  la  Ro^ue  ,  ancien  Auteur 
du  Mercure  de  France. 
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Stratonice  ,  (  la  )  ou  le  Malade  d'A- 
mour, Tragi  Comédie  de  M.  Brojfe ,  repré- 
fentéeen  1644.111-4°.  Paris,  Sommaville,  164J. 
Hift,  du  Th.  Fr,  année  1644. 

SUBLIGNY,  (N /)  Avocat  au  Parlement 

de  Paris  ,  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

La  Folle  querelle  ,  ou  la  Critique 
eAndromaque,  Comédie  en  trois aclesèv  en 
profe  ,  1668.  Hiftoire  du  Th.  Fr.  année  1668. 

SUCCESSION ,  Ma  )  ou  A  LAVER  LA 
TÊTE  D'UN  ÂNE,  Parade,  non  imp. 

Pendant  que  Gille  eiten  âpprentiflage  chez  un 
Tailleur ,  on  voit  arriver  un  efclave  ,  qui  fe 
fervant  d'un  langage  fort  extraordinaire ,  fait 
entendre  que  fon  Maître  vient  de  mourir  à 
Conftantincple,  après  lui  avoir  donné  la  liberté, 
&  qu'il  l'a  chargé  de  porter  à  Paris  ^on  tefta- 
ment ,  par  lequel  il  inflitue  un  neveu  unique 
fon  légataire  nniverfel.  J'apporte  ,  dff-il ,  piou 
de  cent  mille  éens,  ma  que  la  peite  crevé  ,  que 
lou  diable  emporte  itou  Mofliou  Gille  Bambi- 
nois  Cadet- 1  aîné  ,  que  je  cherche.  Parle  donc 
animal ,  répond  Gille  ,  fçais-tu  bien  que  je  te 
donnerai  cent  coups  de  pied  dans  le  ventre  5 
&  que  tu  n'es  quun  fripon. 

L'ESCLAVF. 

•  Mi  un  frippon  î  &:  pourquoi  ,  Molliou  ? 

GILLE. 

n  C'eft  aue  mon  oncle  a  été  pendu  en  maraude  au  fiége 
»  d'Of  tende. 

L'ESCLAVE. 

»  Et  no  ,  Moiîiou,  He  morto  à  Stanboul,  à  Conftantinople. 
GI  LLE. 
«  part. 
»  Je  vais  voir  û  ce  drôle-là  connoiiToit  mon  oncle.  (  haut.  ) 
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»  N'eft-il  pas  vrai  qu'il  a  eu  moins  de  peine  à  mourir  qu'un- 
»  autre. 

L'ESCLAVE. 
»  Le  vero,  Mofïîou  ,  comme  le  va  borgne  ,  il  n'a  eu  qu'un 
»  oeil  à  fermer. 

G  I  L  L  E. 

»  L'enfant  dit  vrai.  Et  n'a-t-il  pas  dit  que  fon  neveu  étoit 
»  un  gros  garçon  bien  fait  ,  homme  d'eiprit  ? 

L'  E  S  C  L  A  V  E. 

»  Non  ,  Mofïîou  ,  tout  al  contrario  ,  ma  ditto  qu'il  étoit 
»  mal  fatto  ,  una  beftia  ,  un  ignorante  ,  un  butordo. 

G  I  LL  E. 

»  Oh  mon  oncle  me  connoiffoit  bien. 

L'ESC  LAVE. 
a»  Tenez  Mofliou  ,  voilà  lou  paquet ,  lifez. 

G  IL  LE. 
»  Oh  !  je  fçais  bien  écrire  ,  mais  je  ne  fçais  pas  lire. 

LE    TAILLEUR  lit. 

m  Mon  Neveu  , 

»  Avant  que  de  mourir ,  j'ai  fait  remettre  à  M.  Zigzag, 
s»  Banquier  à  Paris  ,  cent  mille  écus  qu'il  vous  payera  fuivanc 
»  les  Lettres  de  change  que  vous  trouverez  dans  ce  paquet 
»  avec  mon  teftament  ,  dont  M.  Parlaventrebleu  ,  mon  an- 
u  cien  voifin  ,  eit  exécuteur  teftamentaire.  Je  le  charge  de 
n  vous  marier  de  fa  main  ,  &  de  vous  placer  dans  un  pofte 
»  honorable.  Rendez-vous-en  capable  ,  &  fouvenez-vousde 
»  votre  oncle  ,  qui  a  changé  le  nom  du  petit  Gillot  qu'il 
»>  portoit  ,  en  celui  de  Gille  ie  Grand  ,  premier  du  nom. 

Gille  dit  à  Pefclave  de  revenir  dans  huit 
jours ,  &  qu'il  le  récompenfera  :  en  attendant 
il  lui  prend  envie  de  devenir  amoureux  de  Mlle  ' 
Ifabelle ,  fille  de  M.  Parlaventrebleu ,  fon  Maî- 
tre :  le  Tailleur  fe  charge  d'en  faire  la  demande , 
de  dit  à  Gille  de  paiîer  dans  fon  arrière-bou- 
tique ,  où  il  trouvera  un  habit  qui  lui  convient.  « 

Le  Tailleur  frappe  à  la  porte  du  Maître  de 
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Gille,  ce  dernier  plaifante  d'abord  fur  la  de- 
mande qu'on  fait  au  nom  de  Gille  ,  mais  con- 
noiiTant  que  la  propofirion  eft  bien  fondée,  il 
l'accepte  avec  le  dernier  cmpreiïement.  Gille 
paroît  avec  un  habit  magnifique  ,  fait  à  peu 
près  pour  fa  taille  ;  le  Maître  lui  trouve  afiez 
bonne  mine  ,  mais  il  fouhaite  qu'il  prenne  des 
Maîtres ,  pour  fe  défaire  de  certaines  façons  de 
parler  baltes  &  indécentes.  J'aimerois  mieux 
que  vous  me  bailliiîiez  des  laquais  ,  répond 
Gille.  Vous  en  aurez ,  réplique  le  Maître.  Il 
l'emmené  chez  lui  pour  dreffer  avec  un  Notai* 
re  les  articles  du  Contrat  de  mariage  ,  c'eft  ce 
qui  fait  le  fujet  de  la  Parade  fuivante. 

Le  Contrat  de  mariage  de  Gille, 

Le  Notaire  apporte  le  Contrat  de  mariage 
tout  prêt  à  figner ,  il  n'y  a  dit  il  qu'à  remplir 
les  noms  &  les  fommes.  Il  en  fait  la  lecture  : 
Gille  l'interrompt  à  chaque  infiant  par  des 
queftions  abfurdes  &  ridicules  :  le  Notaire  ré- 
pond toujours  que  ces  termes  qu'il  n'entend 
pas  font  de  fon  itile  ;  il  lui  demande  fon  nom  : 

GILLE. 

â  Voilà  qui  eft  plaifant ,  on  ne  peut  pas  me  marier  fan* 
i»  que  j'y  lois  préfent  ,  &Jans  y  matre  mon  nom  r 

LE   NOTAIRE. 

*>  Je  vous  l'ai  déjà  dit  ,  Monfieur  ,  cela  eft  impoffiblc.M.j 
a»  Votre  nom  ? 

GILLE. 
»  Gille. 

LE    NOTAIRE, 

»  Gille  tout  court  ? 

GILLE, 

»  Kon  tout  Ion», 
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LE    NOTAIRE  écrivant. 

»  Gille  tout  long.  C'eit  apparemment  votre  nom  île  fa- 
it mille. 

GILLE. 

»  Moi  ,  je  n'ai  point  de  famille. 

Sur  la  queftion  qu'on  lui  raie  des  noms  de  Tes 
père  &  mère,  on  reconnoît  avec  bien  de  la. 
peine ,  que  le  premier  s'appelloit  Alexandre- 
Jule  Géfar -Marc-  Antoine  Gille  Bambinois  l'aî- 
né ,  &  fa  mère  Chriitophlerte  Croque-folle  , 
pareeque ,  dit- il ,  elle  demeuroit  dans  la  Halle , 
auprès  du  Pilori.  Pour  lui  il  veut  toujours  être 
nommé  Gille  Bambinois  Cadet  l'aîné  ,  &  à 
regard  de  Tes  qualités,  le  Notaire  lui  donnant 
celle  de  Chevalier ,  c'eil-à-dire  >  de  Gentilhom- 
me de  race  ancienne  ,  oui ,  reprend-il ,  de  race 
auïïî  ancienne  que  la  Foire.  Lorfqu'on  lui  de- 
mande s'il  cil  majeur ,  attendez  dit- il  que  je 
çompre,  j'ai  été  13  ans  en  nourrice  ,  &  11  à 
l'école.  Eh  b:en,  répond  le  Maître,  vous  êtes 
donc  majeur?  majeur,  écrit  le  Notaire  ,  procé- 
dant fous  l'autorité  de  Ces  père  &  mère.  Bon  , 
interrompt  Gille,  ils  font  morts  il  y  a  plus  de 
trente  ans.  Je  n'y  comprens  plus  rien ,  ajoute  le 
Notaire  ,  mais  écrivons  toujours.  On  remplit 
le  nom  de  lepoufe  future ,  qui  s'appelle  Simone 
Polycarpe  Ovinifride  Ifabelle  de  Parlavcmre- 
bîeu.  Gille  fe  fâche  ,  cV  dit  que  le  Notaire  qui 
lui  demande  un  état  de  fes  biens  eit  trop  cu- 
rieux, 

LE     NOTAIRE. 

«Mais  Mon/leur  il  faut  le  mettre  fur  le  Contrat. 

LE    MAITRE. 
»  Monficur  ,  mon  gendre  efl  riche  décent  mille  écat. 
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LE     NOTAIRE. 
»  Cent  mille  écus  ? 

G  I  L  L  E. 

h  Tout  autant. 

LE     NOTAIRE. 
»  Et  qu\ft-ce  que  la  future  a  devant  elle  ? 

G  I  L  L  E. 
»  Voilà  parbleu  une  plaifante demande. 

LE     NOTAIRE. 

n  Je  vous  demande  Monfieur  ce  qu'elle  apporte  en  «îa- 
t»  riago. 

GI  LLE. 

»  Oh  !  c\ft  une  autre  affaire  ,  il  faut  le  demander  au  beau» 
•  père. 

LE    MAITRE. 

x»  Je  ne  le  feais  pas  abfolument. 

LE    NOTAIRE. 

»I1  faut  donc  laificr  un  Manc  pour  le  emplir.  Le  pre'ei- 
»  put  dt  t:;-al ,  ii  faut  mettre  dix  mille  francs..,.,  Partons  à 
a»  préfent  au  doui 

G  I  LLE, 

»>  Qu'eflce  que  cette  bête-là  ? 

Le  Notaire  veut  en  donner  l'explication  en 
Jatin ,  mais  comme  Gille  n'entend  pas  cette  lan- 
gue ,  6c  que  le  Maître  avoue  l'avoir  oubliée,  le 
Notaire  cherche  à  fe  faire  comprendre  par  une 
périphrafe  Françoife  qui  n  eft  guère  plus  intel- 
ligible :  mettez  quatre  mille  livres  pour  le 
douaire  ,  dit  le  Maître  ,  &  fur- tout  n'oubliez 
pas  la  donation  réciproque  de  tous  les  biens  j 
mets  tout  ce  que  tu  voudras,  ajoute  Gille.  Le 
Notaire  fort  en  difant  qu'il  va  rédiger  cet  acte 
dans  fon  cabinet.  Gille  dit  au  beau- père  qu'il 
faudra  lui  donner  vingt  -  quatre  fols  pour  fa 
peine. 
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Gille  prend  enfuite  les  leçons  des  différent 
Maîtres  qu'on  lui  donne  pour  fon  éducation  , 
êc  enfin  fe  laine  filouter  fon  porte- feuille  ,  où 
font  toutes  fes  lettres  de  change  j  le  Maître  ap- 
prenant ce  malheur  ,  ne  veut  plus  donner  fa 
fille  à  un  irabécille  qui  eft  fans  bien  :  Gille  fe 
fâche,  fe  bat  avec  le  Maître,  &  finit  ainli  la 
Parade.  Voyez  celles  qui  font  intitulées  Tara-, 
tapa  Eous  ,  &  la  Tarentule.  Extrait  Manuf- 
crit. 

SUJETS  (  les  )  INDOCILES  ,  c'eft  le  titre 
de  la  IVe  Entrée  ou  Leçon  du  Ballet  intitulé  : 
lEcole  des  Amans  ,  de  M.  Fitfelier ,  Mufique 
de  M.  Nieil ,  repréfentée  en  1745.  Voyez  Ecole 
(  /'  )  des  Amans. 

SUITE  (  la  )  DES  COMÉDIENS.ESCLA- 
VES,  Prologue  François  au  Théâtre  Italien.  Ce 
Prologue  eft  en  profe  ,  6c  c'eft  celui  des  trois 
pièces  Françoifes  fuivantes  au  même  Théâtre  , 
chacune  en  profe  ôc  en  un  acte ,  avec  un  diver- 
tiffement ,  fçavoir  :  Y  Amant  à  la  mode  ,  Arle- 
quin Huila  ,  &  la  Revue  des  Théâtres  ,  toutes 
trois  ,  auflî  bien  que  le  prologue  ,  de  Meilleurs 
Dominique  ,  R'ucobonile  fils  ,  de  Romagnefi.  La 
première  repréfentation  du  Lundi  premier  Mars 
1 728.  (  Voyez  Amant  (V  )à  la  mode ,  Arlequin 
Huila  ,  &  Revue  (  la  )  des  Théâtres.  )  Le  pro- 
logue n'eft  point  imprimé  ,  en  voici  l'Extrait.  (*) 
.  «  Pour  l'intelligence  de  ce  Prologue  ,  il  faut 
»  fe  rappeller  que  dans  la  pièce  ou  le  Prologue 


(  *  )  Ce  qui  eft  marqué  par  des  guillemets  au  commence- 
ment dupréfent  Extrait,  eft  emprunté  du  Mercure  de  Mar* 
1718.  .pag.    590. 
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«  des  Comédiens  Efclaves  ,  repréfenté  le  Same- 
»  di  10  Août  1726.  il  eft  fuppofé  que  les  Comé- 
«  diens  Italiens  ayant  été  pouffes  par  un  orage 
»  fur  les  côtes  de  Maroc  ,  ils  ont  eu  le  malheur 
»  de  tomber  dans  l'efclavage  ,  ôc  que  le  Roi  de 
p  Maroc  les  retient  dans  fa  Cour  ,  pour  leur 
»  faire  jouer  la  Comédie ,  &c. 

Aly,  Arlequin,  Pantalon  ôc  le  Do&eur  pa- 
roiffent  ;  Aly  dit  à  ces  derniers  qu'ils  fe  prépa- 
rent ,  ôc  que  le  Roi  veut  qu'ils  jouent  dans  le 
moment  une  pièce  nouvelle  ,  ôc  rappelle  au 
Docteur  qu'il  a  promis  au  Sultan  que  lui  Ôc  fes 
camarades  ne  l'en  laifferoicnt  pas  manquer. 

ARLEQUIN. 

C'eft  vous  ,  maudit  Dodlcur  ,  qui  êtes  caufe  de  cela. 

LE    DOCTEUR. 

J'ai  crû  qu'il  vouloir  des  pièces  Italiennes  ,  &  je  comptoi» 
fur  la  facilité  que  nous  avons  de  parler  à  l'impromptu. 

PANTALON. 
Cela  eft  vrai ,  &  fi  M.  Aly  en  veut  faire  l'épreuve  ,  nous 
allons  ,  le  Dofteur  &  moi ,  lui  faire  unefcéne  Italienne  qui 
curera  julqu'à  demain. 

ALY. 

Je  vous  rends  grâce Il  faut  du  François. 

ARLEQUIN. 

Il  ne  nous  en  refte  plus  ,  &  les  bons  Auteurs  font  auff 
rares  dans  ce  pays-ci  que  dans  celui  d'où  nous  venons. 

ALY. 

Compofez-en  vous-même, 

ARLEQUIN. 

Qu'eft-ce  à  dire  ,  M.    Muftapha  ,  eft-ce  que  vous  no«$ 
prenez  pour  des  Poètes  ?  Point  d'injures,  s'il  vous  plaît. 
ALY. 
La  Favorite  eft  Françoife,  11  faut  du  François  qui  n'ait 
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point  encore  paru  ;  fi  vous  ne  vous  dépêchcz^il  pourrait  btca 
couper  la  tête  à  toute  la  troupe. 

SCENE     XI. 

Le   Sultan  ,  la    Favorite   et 
les  précédents. 

le    sultan. 

Que  Ton  commence. 

ARLEQUIN. 

Qu'allons  -  nous  faire  l  Pantalon  ,  déclame-lui  les  fureurs 
«TOrefte. 

LE    DOCTEUR. 

Difons  tout  ce  qui  nous  viendra  dans  la  penl'ée. 

PANTALON. 

Cela  fera  pitoyable. 

ARLEQUIN. 
Tant  mieux  ,  il  le  prendra  pour  une  pièce  nouvelle. 

LE  SULTAN. 
Comédiens  ,  à  quoi  vous  amufez-vOus  donc  ? 

ARLEQUIN. 

Tout-à-rheure  ,  Momeigncur.  Mes  amis  fuivez  -  moi ,  je 
Tais  vous  tirer  d'embarras  ,  en  mettant  le  feu  au  Sérail. 

LE  SULTAN. 
Cormiciu  votre  pièce  eit-el!e  intitulée  ? 

ARLEQUIN. 
L'incendie  de  Troye. 

Le  Sultan  s'apperçoit  de  l'embarras  des  Co- 
médiens ,  ôc  le  redouble  par  fes  menaces  ;  dans 
le  moment  on  vient  avertir  le  Sultan  que  fes 
Pirates  ont  pris  un  vaifieau  fur  lequel  fe  trouve 
un  homme  qui  ne  veut  point  abandonner  une 
cadette  qui  renferme  un  tréfor.  On  fait  paroître 
cet  homme  3  qui  fc  defefpere  de  la  piïfe  de  fa 
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caiîetre  -,  elle  eft  ouverte ,  &  elle  renferme  des 
papiers  qui  appartiennent  au  -Focte.  On  lit  les 
titres  :  Y  Amant  à  la  mode  ,  Comédie  Françoife, 
Arlequin  Huila  ,  pièce  Turque. 

ARLEQUIN. 

Arlequin  Kulla  ,  cette  pièce  efi  dans  le  Théâtre  de  la  Foire, 

LE     POETE. 

La  mienne  ne  lui  reflemble  nullement.  On  peut  travailler 
fcr  des  fujets  connus.  Voyez  les  Mariannes  &  les  (Edipes. 

ARLEQUIN. 
Parbleu  ,  voyez-les  voiis-mtme. 

LE    SULTAN. 
Continuez. 

LE     BACHA. 
La  revue  des  Théâtres. 

Le  Sultan  demande  au  Pocte  û  c'eft  le  tréfor 
qu'il  craint  tant  de  perdre.  Il  en  convient. 

,     ARLEQUIN. 

Avec  de  pareils  tréfors  les  Comédiens  meurent  fouvent  de 
faim. 

LE    POETE. 

Mes  ouvrages  j?euvcr.t  les  enrichir ,  &  moi  aufîï. 

LE   SULTAN   au  Po&te. 

Tu  n'as  rien  perdu.  J'ai  des  Comédiens  capables  de  faire 
valoir  tes  pièces.  Foui  peu  qu'elles  me  divertilient  ,  ta  liberté 
cii  fera  la  récompenfe.  {Aux  CcmJaiens,  )  Repréténtez-les  tout- 
à-riieure. 

.PANTALON. 

11  faut  du  moins  le  temps  de  les  étudier. 

LE     Sl/LTÂNflw:  coter  u 
Toujours  des  difficultés  ! 

LE    POETE. 

J'ai  une  poudre  de  mémoire  excellente  ;  je  vos*  en  «!o«- 
nerai  à  chacun  une  bonne  dofe. 
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ARLEQUIN. 

Donnez-nous  plutôt  un  bon  Souffleur ,  c'cft  le  meuble  le 
plusnéceïTaire  à  la  Comédie  Italienne  ,  &c. 

Extrait  Manufcrit. 

SUIVANTE ,  (  la)  Comédie  en  cinq  actes 
ôc  en  vers ,  de  M.  Corneille  ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1634. 
m-4°,  Paris ,  Courbé,  1637.  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M.  Corneille.  Hïftoïre  du  Th. 
Franc,  année  1634. 

Suivante  (  la  )  désintéressée  3  Comédie 
en  un  acte  ôc  en  profe  ,  d'un  Auteur  Anonyme  , 
repréfentée  le  Samedi  ^Novembre  1739.  non 
imprimée.  H.ft.  du  Th.  Franc,  année  173.9. 

Suivante  ,  (  la  FaufTe  )  ou  U  Fourbe  puni, 
Comédie  Françoife  au  Théâtre  .Italien ,  trois 
actes  en  profe  ,  de  M.  de  Marivaux ,  en  fo- 
ciété  avec  M.  Parfaici  l'aîné.  Voyez  FaitJJe  (la) 
Suivante.  (  *  ) 

SUIVANTES,  (les deux)  Opéra  Comique 
en  trois  actes,  avec  trois  divertilTemens ,  Mu- 
fique  de  M.  Gilliers  ,  par  Meilleurs  Panard 
ôc  Pont  au  ,  repréfenté  le  Jeudi  20  Juillet  1730. 
repris  le  Mercredi  27  Juin  1742.  non  imp. 

Le  fujet  de  cette  pièce  n'a  rien  de  neuf, 
non  plus  que  les  perforinages  qui  y  font  intro- 
duits ,  cependant  elle  a  eu  du  fuccès ,  ôc  elle 


(  *  )  Suivant  une  note  de  M.  Gueulette  ,  la  première  repré- 
fentationeit  du  Dimanche  25  Juillet  ,  quoique  la  date  qu'on 
a  donnée  dans  le  Diclionnaire  foit  du  Samedi  S  du  même 
mois  ,  &  que  cette  date  foit  conforme  à  celle  du  Mercure  I 
Juillet  1724-  ptg-  1589.  De  plus  ,  la  même  note  nous  apprenJ 
que  la  pièce  a  été  donnée  dans  la  nouveauté  ,  i'ouS  ie  turc  de 
ha.  FaujJ'c  Soubrette  ,  ou  JU  Fourbe  puni, 

l'a 
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Ta  mérité  par  les  agrémens  des  dérails ,  &  la 
gayeté  des  diverciflemens. 

Léandre  jeune  Cavalier ,  e/t  depuis  quatre 
jours  devenu  amoureux  de  Flavie  ,  aimable 
Demoifelle  qu'il  a  vu  dans  un  Bal,  11  a  le  bon- 
heur de  gagner  la  confiance  de  Lifette  ,  &  cette 
Soubrette  tire  adroitement  le  fecret  de  fa  Maî- 
trefle  ,  &  apprend  que  cette  dernière  ,  deftinée 
par  fa  mere  à  l'hymen  de  M.  Orgon  ,  homme 
riche  &  veuf,  préféreroit  celui  du  Cavalier 
qu'elle  a  vu  dernièrement  au  bal  ,  &  qui  heu- 
reufement  eft  ce  même  Léandre  ,  pour  qui 
Lifette  s'intéreffe.  Cette  découverte  ,  jointe  à 
la  pureté  des  intentions  de  l'Amant ,  levé  tous 
les  fcrupules  de  la  confeientieufe  Soubrette  , 
qui  promet  de  le  fervir  efficacement.  Pour  cet 
effet ,  elle  feint  avoir  reçu  des  lettres  de  fon 
pays  ,  ôc  fous  prétexte  que  fa  préfence  y  eft 
abfolument  nécefiaire ,  elle  prie  Lucinde ,  mere 
de  Flavie ,  de  lui  permettre  de  la  quitter. 

LUCINDE. 

c<  Je  fuis  fâchée  que  tu  me  quitte  la  veille  du  mariage  de 
»  ma  fille  ,  cela  te  vaudroit  quelque  chofe. 

LISETTE. 

»  Je  ne  vous  quitterai  point  que  vous  n'ayez  une  femme  de 

n  chambre Oui  ,  j'en  connois  une  que  tous  pouvez 

»  prendre  en  fureté  ,  elle  eit  de  mon  pays  ,  c'eft  ma  coufine 
m  à  la  mode  de  Bretagne. 

Léandte  qui  a  entendu  toute  la  converfa- 
tion  ,  fort  dès  que  Lucinde  efl  fortie  ,  fy  viene 
remercier  Lifette. 

LÉANDRE. 

»  le  crains  de  ne  pas  répondre  à  l'idée  que  tu  as  donr£ 
•  de  mes  talens» 

Towt  V  M 
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(  Air.»  N'aurai-je  jamais  un  Amant.) 

Comment  veux-tu  ,  de  bonne  foi , 

Que  je  puifle  ,  moi , 
Connoitre  aufli  bien  que  toi 
Ce  qui  concerne  ton  emploi. 

Friture  en  maron  , 

Friture  en  bichon  , 

Frifure  en  mouton  , 

Mantille  &  dentelle , 
Fleurs  ,  aigrettes  &.  moulinets  , 
Cabochons  ,  mitons  ,  bilboquets  , 
En  un  mot  toute  la  fequelle 

Des  colifichets  , 
Faits 

Pour  orner  vos  attraits. 

LISETTE. 
»  Je  reflerai  pour  vous  apprendre. 

LÉANDRE.    (  Air.  Adieu  le  rcjlc.  ) 

Pour  chercher  ce  qu'il  faut 
3e  fors  ,  belle  Lifette  , 
Sous  l'habit  de  Soubrette 
Tu  me  verras  bientôt. 

LISETTE. 

Allez  ,  &  foyez  prefte  , 
A  mes  avis  conformez-vous  , 
Le  Dieu  dont  vous  fentez  les  coups 
Fera  le  reile. 

Flavie  qui  a  entendu  parler  du  départ  de 
Lifette ,  en  paroit  un  peu  trille. 

LISETTE.   (  Air.) 

K'ayez  point  de  douleur 

Si  Lifette  vous  quitte 

Vos  pleurs  font  trop  d'honneur 

A  mon  foible  mérite. 

Un  autre  me  remplacera , 

Qui  bientôt  vous  confolera. 

»  Tranquillifez-vous  ,  je  vous  mettrai  en  de  bonnes  mains,' 

La  converfation  eft  interrompue  par  l'arrivée 
du  Vicomte  >  frère  de  Lucinde  :  c'eil  un  gros 
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réjoui  qui  ne  fcnge  qu'au  plaifir.  Léandre  dé- 
piiCé  en  Soubretre  paroît ,  Lucinde  &  Flavie 
font  très  contentes  de  fa  figure  :  Je  fuis  cau- 
tion de  ma  coufine ,  dit  Lifette. 

LUCINDE.  (Air.  De  Joconde,  ) 

Je  ne  vous  recommande  pas 

D'avoir  de  la  fagefle  , 
Sur-tout  point  d'Amant. 

LÉANDRE. 

Sur  ce  cas 
Que  votre  crainte  ce/Te. 

LUCINDE. 

Par-deïïus  tout  je  vous  enjoins 
De  contenter  Flavfif** 

LISETTE. 

MademoifelJe  par  fes  foin 
Sera  très- bien  fervie. 

Ce  premier  acle  eft  terminé  par  un  diver- 
tiiTcment  de  Payfans  &  Payfannes  aflemblés 
par  l'ordre  du  joyeux  Vicomte.  On  ne  donne 
que  deux  couplets  du  Vaudeville  qui  elt  allez 


:onnu. 


Quand  de  fes  feux  un  jeune  cœur 
D'un  ton   flatteur 
Vous  aflure  , 
Croyez-moi  répondez  toujours 
A  fes  dif.ours 
Turelnre. 
Mettez-vous  bien  cela  ; 
La(*) 
Jeunes  fillettes. 
Songez  que  tout  Amant 

Ment 
Dans  fes  fleurettes. 


(  *  }   Marquant   le  front  avec  le  doigt. 


M  ij 
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Maris  ,  voulez-vous  fuir  l'affront 
Qu'à  votre  front 
On  peut  faire , 
Au  logis  ne  lélinez  point , 
C'eit  là  le  point 
Nécefiaire. 
On  eft  de  vous  content 

Tant 
Que  tien  ne  chomme , 
Qui  ménage  l'argent 

Jean 
Bientôt  fe  nomme. 

Acte     IL 

Léandre  fous  le  nom  &  les  habits  de  Cla- 
rice  ,  vient  remplit"  fes  fondions  auprès  de 
Flavie.  Elle  veut  aj^r  cette  Demoifelle  à  s'ha- 
biller. Lifette  s'y  oppofe  :  Flavie  termine  cette 
petite  conteftation  ,  en  difant  qu'elle  reftera 
comme  elle  eit ,  ôc  s'en  va.  Léandre  fait  quel- 
ques reproches  à  Lifette. 

LISETTE.  (  Air.  Du  Bois  de  Boulogne,  ) 

Loin  de  murmurer  contre  moi 
Vous  devez  me  louer. 

LÉANDRE. 

Pourquoi  ? 

LISETTE. 

Je  ménage  par  cette  adrefle 
Ma  Maîtreflé  &  votre  foible/Te. 

(Air.  V appétit  vient  en  mangeant.  ) 

Des  attraits  d'une  Climéne  , 
La  vue  échauffe  un  amant , 
Il  dérobe  à  l'inhumaine 
Un  baiier  adroitement. 
Le  baiter  pris  avec  peine 
Le  rend  encor  plus  prcflànt , 
L'appétit  vient  en  mangeant. 

Léandre  l'allure  de  fa  diferétion ,  &  c'ef 
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apparemment  fur  cette  parole  que  Lifette  le 
laifTe  feul  avec  Flavie  qui  reparoit.  La  feinte 
Soubrette  n'a  pas  de  peine  à  gagner  la  confiance 
de  fa  Maîtrefle  :  Vous  aimez,  Lui  dit-elle ,  depuis 
quatre  jours  un  Inconnu ,  &  moi  aufll  : 

F  L  A  V  I  E.  (  Air.  Non  je  ne  ferai  pas.  ) 

Quand  tu  parles  ,  je  crois  entendre  fon  langage  î 
Et  même  en  te  voyant ,  je  crois  voir  fon  image, 

LÉ  AN  DRE, 

L'objet  qui  m'a  charmé  par  tout  me  fuit  aufïï, 
Et  votre  image  en  moi  fe  confond  avec  lui. 

La  prétendue  Clarice  5  charmée  de  cette  con- 
formité de  deftinée ,  promet  de  rompre  le  ma- 
riage dOrgon  ,  de  faire  paroître  l'Inconnu: 
enfin  elle  en  dit  tant ,  qu'elle  feroit  découverte 
fi  Flavie  avoit  plus  de  pénétration  8c  d'efprit  , 
mais  l'Auteur  a  jugé  à  propos  de  le  lui  ménager , 
pour  fufpendre  le  dénouement.  Lucinde  qui 
parvient ,  ayant  entendu  quelques  mots  allez 
clairs ,  prend  cependant  aifément  le  change  ,  ôc 
écoute  rhiitoire  que  Clarice  compofe  d'un 
amant  fcélérat  par  qui  elle  a  penfé  être  trom- 
pée. Lucinde ,  charmée  de  la  fagefie  de  cette 
nouvelle  Soubrette  ,  lui  confie  entièrement  le 
foin  de  Flavie  ,  Se  la  prie  de  tâcher  de  l'engager 
à  fouferire  à  l'hymen  de  M.  Orgon. 

L  É  A  N  D  R  E.  (  Air.  Ton  himeur  ejl  Cauralne.  ) 

Sur  moi  ,  pendant  votre  abfence  , 

Vous  pouvez  vous  repofer: 
Mes  foins  &  ma  vigilance 

Vous  doivent  tranquillifer. 
Toujours  auprès  de  Flavie 

J'exercerai  mon  emploi , 
Et  je  réponds  fur  la  vie  , 

Qu'elle  ne  verra  que  moi, 

M  \'4 
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Le  Vicomte  trouvant  Clarice  feule  >  veut  lui 
conter  fleurettes. 

LÉANDRE, 

•  Tout  beau ,  je  vous  prie. 

(Air.  Robin  tais- toi.  ) 

Songez  à  ce  que  vous  faites  , 
Chériflez  un  autre  objet. 
Le  cœur  d'un  Vicomte  eft-il  fait 
Pour  courtifer  des  Soubrettes  r 

LE     VICOMTE. 

Clarice  tais-toi , 
J'en  connois  (  bis.  )  bien  d'autres  , 
Qui  font  comme  moi. 

Lucinde  enrre  fort  mai  à  propos  pour  le  Vi- 
comte ,  dont  elle  interrompt  les  galanteries. 
La  feinte  Clarice  contente  d'être  délivrée  de  tes 
importunités ,  déclare  qu'elle  n'a  d'attachement 
que  pour  Flavie.  On  félicite  cette  dernière  fur 
ce  bonheur  :  Ma  nièce  ,  dit  le  Vicomte ,  fi  votre 
prétendu  vous  manque,  en  voici  un  tout  trouvé  : 
Oui,  répond  Clarice  ,  mais  fi  par  un  coup  de 
magie  j'allois  devenir  garçon ,  y  confentiriez- 
vous?  ajoute  t- il  en  s'adreflant  à  Lucinde.  Très- 
volontiers  ,  réplique  cette  dernière ,  qui  croit 
qu'on  badine.  Elle  fort  &  emmène  le  Vicomte; 
Léandre  fe  trouvant  feul  avec  Flavie  ,  continue 
la  plaisanterie ,  &  Lifette  venant  &  s'apperce- 
vant  de  leur  bonne  intelligence  ,  découvre  le 
my/iere  du  traveftilTement  de  Léandre.  Flavie 
furprife  ,  témoigne  d'abord  de  la  colère  :  elle 
s'appaife  promptement ,  &  Léandre  tranfporté 
de  joie  ,  fe  jette  à  fes  pieds.  Le  Vicomte  le  fur- 
prend  dans  cette  attitude  ,  mais  Léandre  con- 
tinuant toujours  le  perfonnage  de  Clarice ,  fe 
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tire  d'affaire  en  difant  que  c'efl:  un  rôle  qu'il 
répète  pour  divertir  Mademoifelle.Le  Vicomte 
approuve  ce  jeu ,  &  demande  à  être  de  la  partie. 
Lifette  ne  relie  pas  longtemps  feule  j  Agathine 
Jeune  fœur  de  Flavie  ,  vient  fe  moquer  du  peu 
d  empreffement  que  lbn  aînée  témoigne  pour 
le  mariage.  Quoi ,  lui  dit  Lifette ,  une  morveuie 
comme  vous  voudroit  un  mari } 

LISETTE.  C  Air.   Eh  oui  da.  ) 
Mais  encûr  qu'en  voulez-vous  faire  ? 

AGATHINE. 

Non  cela  n'eft   point  douteux, 
Ce  que  Ton  en  fait  d'ordinaire. 

LISETTE. 
Ccft  donc  pour  bouder  tous  deux  ? 
A  G  A  T  H  I  X  E. 
Ah  !  ouiche  ,  ouiche  ! 
LISETTE. 
Un  mari  n'eik  bon  qu'à  cela. 
AGATHINE. 

Comme  elle  triche  , 

Ouiche  ,  ouiche, 

Et  ouida. 

Le  fécond  diveniflement  commence  par  un 
Dialogue  en  Vaudeville  entre  Heraclite  & 
Démocrire. 

HERACLITE. 

Conduite  par  la  finance  , 
Thémis  en  bien  des  climats  , 
Ne  le  fert  de  la  balance 
Que  pour  pefer  les  ducats. 
En  vain  la  veuve  foupire, 
On  la  laiïïc  murmurer. 

Mi? 
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Duo. 

Heraclite.     Pourrois-je  ne  pas  pleurer  r* 
Dimoiàtt,  Pourrois-je  ne  pas  rire  ? 

D  É  M  O  C  R  I  T  E. 

De  ces  foux  que  peut-on  croire 
Qui  d'un  Avocat  font  choix 
Pour  mettre  Jans  leur  mémoire 
Leur  lbttile  en  beau  françois. 
En  plein  barreau  fe  font  dire 
Ce  qu'on  devroit  ignorer. 

Duo. 

Dcmocrîte,  Pourrois-je  ne  pas  rire  ? 
Headitc*    Pourrois-je  ne  pas  pleurer  } 


Acte     I1L 

Léandre  vêtu  en  Cavalier  reparoit  au  troi- 
fiéme  a&e  ,  pour  achever  fon  ftratageme, 

LISETTE. 

n  Je  fçais  que  fous  rhabit  de  Cavalier  vous  voule*  en  pré- 
*>  lence  de  la  mère  faire  connoître  votre  paffien  à  la  fille.  A 
w  quoi  cela  aboutira-t-il  ? 

LÉANDRE. 

»  Je  veux  dans  uneefpéce  de  jeu  la  demander  en  mariage, 
u  &  faire  tenir  à  la  mère  la  promefle  qu'elle  m'a  faiie, 

(  Air.  Du  haut  en  bas.  ) 

En   badinant 
Je  ferai  tant  près  de  la  mère 

En  badinant  , 
Que  j'aurai  iY>n  confentement  , 
Sur  un  contrat  que  je  fais  faire  t 
Elle  fignera  ,  je  Tefpere , 

En  badinant. 

Léandre  <Sc  Ravie  profitent  de  l'avantage  de 
leur  prétendue  feinte ,  pour  fe  déclarer  avec 
tendrelTe  leurs  fecrets  fentimens.  Lucinde  & 
le  Vicomte  charmés  de  les  voir  jouer  fi  natu- 
rellement ,  &  croyant  que  ceci  n'eft  qu'un 


S  U  a7} 

badinage ,  confentent  à  tout,  &  permettent  a  la 
faulTe  Clarice ,  qui  a  repris  fes  habits  de  garçon , 
d'emmener  Flavie  comme  fon  époufe.  Dans  le 
moment  on  annonce  M.  Orgon  :  ce  dernier  a 
vu  Flavie  tête  à  tête  avec  un  cavalier  ,  Se  entre 
fort  en  colère  pour  rompre  la  promette  de  ma- 
riage qu'il  a  contracté  avec  cette  Demoifellc. 

L  V  C  I  N  D  E  à  Orgon, 

»  Il  faut  vous  défabufer ,  fçachez  Monfieur  que  l'Amant 
»  que  vous  avez  crû  voir  avec  ma  fille,eft  ma  femme  de  cham- 
»  bre  ,  qui  s'eft  déguifée  en  homme  pour  nous  réjouir. 

ORGON. 
»  Quel  eonte  ? 

LE    VICOMTE. 

u  Cette  friponne  a  le  talent  de  faire  fi  bien  le  galant  , 
»  qu'on  ne  peut  mieux  le  contrefaire, 

Léandre  revient  avec  Flavie  ,  ôc  c'eft  alors 
que  le  ftratagême  eft  découvert. 

ORGON  à  Lucinde. 

»>  Apprenez  Madame  ,  que  vous  êtes  dans  l'erreur  ,  & 
»  que  cette  prétendue  Soubrette  eft  un  cavalier  que  je  con- 
»  nois  bien. 

Lucinde  voyant  qu'elle  eft  trompée ,  s'em- 
porte :  Doucement  ,  lui  dit  Orgon  ,  il  y  a  remè- 
de à  tout,  ce  cavalier  eft  mon  fils,  &  je  lui 
cède  volontiers  cette  époufe  qu'il  aime  Ôc  donc 
il  eft  aimé.  Cet  heureux  dénouement  fatisfait 
tout  le  monde  j  Lifette  qui  a  eu  tant  de  part  à 
l'intrigue ,  reçoit  fa  grâce  avec  bien  des  corn- 
plimens ,  ôc  l'on  ne  fonge  plus  qu'à  fe  divertir, 

Couplets  du  Vaudeville, 

Je  »e   trouve  rien  de  charmant 

Comme  les  belles  , 
Je  ne  pounois  un  feul  moment 

Vivre  Tans '«lies,  '\ 

M  y 


m  su 


Mais  fans  jamais  trop  m'engager , 

Je  les  courtife. 
Toujours  aimer  ,  fouvent  changer  # 

Ceft  ma  deviie. 


leau  fexe  ,  contre  nous  fufpens 

Ton  vain  murmure  , 
Si  nous  trompons  ,  tu  nous  le  rends 

Avec  ufure. 
Ton  cœur  plus  que  nousaguerri 

Bien  mieux  déguile. 
A  trompeur  ,  trompeur  &demi 

Ceit  ta  devife. 

Extrait  Manufcrit. 

SULTAN  (le)  POLI  PAR  L'AMOUR, 
Vovez  En  fan  s  (  les  )  trouvés. 

SUPERST1TEUX  ,  (  le  )  Prologue  en  vers 
Alexandrins  de  la  Cririque,  Comédie  en  un  a&e 
&  en  vers  libres ,  par  M.  de  BoiJJy.  La  première 
représentation  de  la  pièce  &  du  Prologue  eft 
du  Samedi  9  Février  1732.  L'une  &  Tautre 
eurent  un  grand  fuccès.  Paris ,  Prault  père. 

Le  rirre  de  la  pièce  en  annonce  le  fujet  j  on 
y  fait  une  analyfe  badine  des  dirïércns  ouvrages 
dramatiques  du  même  temps  ,  &  c'elî  la  Criti- 
que perfomiifiée  qui  les  paiTe  en  revue.  A  l'é- 
gard du  Prologue,  l'idée  en  eft  tout-à-fait  neuve. 
C'eft  un  Auteur  naturellement  fuperftnieux ,  fk 
pour  qui  les  Congés  &  les  pré  fj-ges  font  des  Ora- 
cles infaillibles.  Les  tranfes  d'un  Pocre  aux  ap- 
proches de  la  première  repréfemation  de  fon 
ouvrage  ,  &  les  allarmes  d  un  efprit  livré  à  la 
fuperftition  y  font  dépeintes  fort  naïvement. 
il  donne  un  foufflet  à  fon  v^îet  Arlequin  qui  a 
l'imprudence  de  lirHer  en  l'abordant  >  non  poux 
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le  punir  de  Ton  manque  de  refpect ,  mais  parce 
qu'il  craint  que  ce  coup  de  fiffîet  ne  porte  mal- 
heur à  fa  pièce.  11  a  fait  un  fonge  qui  Pinquiéte 
beaucoup ,  8c  dont  il  fait  un  récit  tragique  » 
qu'il  termine  par  ce  vers  parodié  du  dernier  du 
fonge  de  Thiefte ,  dans  la  Tragédie  à'Atrée  d£ 
M.  de  Crébillon. 

Et  mon  fonge  finit  par  trois  coups  de  fifflet  ,  &c 

Voyez  l'Extrait  de  la  Pièce  &  du  Prologue  J 
Mercure  de  Mars  1732.  pag.$i$. 

(*)  Superstitieux,  (le)  Comédie  Fran- 
çoifc  ,  en  vers  libres  8c  en  trois  actes  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Romagnefî ',  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  le  Samedi  j  Mars 
1740.  non  imp. 

Damon  ,  fils  de  Chrifante,  (c'eft  le  Superfti* 
tieux ,  )  a  contracté  un  mariage  fecret  avec  une 
belle  perfonne  appellée  Julie.  Chrifante  ,  vieil- 
lard crédule  jufqu'à  l'imbécillité,  mais  auffi  opi- 
niâtre que  crédule,  ayant  découvert  le  myftere, 
non  feulement  ne  veut  point  approuver  ce 
mariage  ,  mais  prétend  le  faire  déclarer  nul. 
Damon  ,  pour  parer  un  malheur  qui  lui  paroit 
inévitable ,  fi  fon  père  ne  change  point  de  fen- 
timent  ,  fe  reconcilie  avec  Frontin ,  valet  de 
Chrifante  ,  8c  avec  Lifette  fa  Gouvernante ,, 
avec  qui  il  n'avoit  pas  trop  bien  vécu  jufques-là, 


(  *  '/Cette  pièce  avoit  été  compofée  en  profe  par  M.  Per- 
nn  ,  Ï/L.  Romagnejî  à  qui  il  Tavoit  donnée  ,  la  mit  en  vers  >< 
il  fit  des  changemens  &  la  fie  repréfenter.  Elle  fut  fufpendue 
après  la  première  repréléntation  ,  par  une  maladie  du  Sieur: 
de  Hejjc  ,  &  reprife  le  7  Mai  174OU  Note- du  Sieur  Laflkhardi. 
Le.  Sieur  ?€rrin>nç  nous  cli'co antique  par  cette  note- 


ijô 
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&  les  engage  à  tourner  l'efprit  du  vieillard  en  fa 
faveur.  Comme  ils  fçavent  que  la  fuperftition 
domine  Chrifante,  quoiqu'il  veuille  faire  l'ef- 
prit fort ,  c'eft  par  ce  moyen  qu'ils  peuvent  fer- 
vir  Damon.  Frontin  lui  annonce  que  pendant 
fon  fommeil  des  chiens  ont  heurlé  trois  fois  de 
fuite  épouvantablement,  préfage  certain,  ajoûte- 
t'il  de  quelque  malheur ,  d'autant  plus  qu'une 
chouette  a  joint  fes  cris  à  ceux  des  chiens.  Pré- 
paré qu'il  eft  par  ce  récit ,  Lifette  &  Frontin  lui 
font  accroire  qu'il  eit  changé  &  malade ,  &  con- 
tinuant par  divers  ftratagêmes ,  qui  font  tous 
fondés  fur  fa  foibleiTe  ,  à  lui  accabler  l'efprit  au 
point  de  le  faire  confentir  au  mariage  de  fon 
fils.  Voilà  en  gros  l'idée  de  cette  pièce  qui  eft 
froide  &  découfue,  ce  qui  ne  peut  être  autre- 
ment .puifque  c'eft  une  fuite  de  différentes  rufes 
qui  fe  fuccédent  fans  avoir  de  liaifon  enfemble. 
Mais  comme  elle  eft  affez  bien  écrite,  &  pleine 
de  détails  plaifans  ,  quoiqu'outrés ,  nous  en  al- 
lons copier  quelques  endroits  qui  deviennent 
en  quelque  forte  intéreffants  ,  d'autant  que  la 
pièce  n'étant  point  deflinée  à  l'impreffion  ,  il  y 
a  apparence  qu'on  ne  les  verra  jamais  autre  part. 
Valentin  ,  valet  de  Damon ,  vient  au  com- 
mencement du  fécond  acte  déguifé  en  Avocat , 
pour  effrayer  le  bonhomme  qui  en  a  envoyé 
chercher  un  ,  pour  le  charger  de  pourfuivre  la 
eaffation  du  mariage  de  fon  fils. 
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ACTE    II. 

SCÈNE     III. 

Chrisante,   Valentin  en  Avocat. 

V  A  L  E  N  T  1  N.  Ilfe  laljfi  tomber  en  entrent. 
JHa  !  morbleu  ! 

CHRISANTE. 

Qu'eft-ce  donc  ?  ha  !  tous  mes  fens  palpitent. 

VALENTIN. 

Le  diable  emporte  ,  ou  brûle  la  maiibn  , 
Tous  ceux  qui  l'ont  bâtie  ,  &  tous  ceux  qui  l'habitent, 

CHRISANTE. 

Quelle  figure  de  démon  î 
Monfieur  on  n'entre  point  chez  les  gens  de  la  forte 
Et  Ton  doit  fe  faire  annoncer. 

VALENTIN. 

Me  faire  annoncer  !  que  nVimporie  ? 
De  quoi~prétendez-vous  qu'on  s'aille  embarrafTer. 

CHRISANTE. 

Mais  qui  demandez-vous  ! 

VALENTIN. 

C'ett  moi  que  Ton  demande  £ 
On  m'efr  venu  chercher  de  votre  paru 

CHRISANTE. 

Quoi  feriez-vous  Avocat  ,  par  hafard  r 
VALENTIN. 

Par  hafard  ?  la  bétife  eft  grande* 

La  feience  jamais  fut-elle  un  cas  fortuit  ? 

Je  fuis  Avocat  par  étude  , 
Par  principe  ,  par  habitude  9 

JPar  licence  ,  par  grade  ,  &  tout  ce  qui  s'enfuit, 

CHRISANTE. 

Ha  !  je  vous  a:tendois  avec  impatience. 
VALENTIN. 
Voyez  un  peu ,  je  le  «jais  bien* 
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CHRIS  AN  TE. 

K'êtes-vous  point  blefîe  ,  Monfieur? 

VALENTIN. 

Je  n'en  fçais  rien» 
CHRISANTE. 
Mais  il  faut  voir. 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

La  chofeeftde  peu  d'importance, 

CHRISANTE  à  part. 

Ha  !  quel  air  fombre  ,  &  quel  ttifte  maintiea! 

V  A  LENT  IN. 

Je  ne   fçais  fi  cette  vifite 
Sera  fatale  ,  ou  pour  vous  ,  ou  pour  moi, 
Et  quelle  en  doit  être  la  fuite. 

CHRISANTE. 

He  !  pourquoi  donc  ,  Monfieur  i 

VAL  ENTIN. 

Pourquoi  ? 
Bu  logis  jufqu'i ci ,  de  difgrace  en  difgrace  , 

J'ai  mefuré  tout  le  chemin  , 

J'ai  cru  n'en  voir  jamais  la  fin  , 
Et  j'ai  luivi  le  malheur  à  la  trace. 

En  iortant  de  notre  mailon  r, 
Je  me  chagrine  ,  &.  marche  trifte  &  morne  y 

Comme  prévoyant  mon  guignon. 
A  peine  de  la  rue  ai-je  tourné  la  borne  , 
Qu'un  gros  bœuf  échappé  me  donne  un  coup  de  corne* 
Et  me  fait  par  les  airs  voler  fur  un  balcon. 

CHRISANTE. 

Quel  accident  ! 

V  ALE  NT  IN. 

Je  me  feeoue , 

Après  que  je  fuis  relevé» 

GHRîSA.N  TE.. 
Es-  licorne,  Mcn£eur,  ne  votis-a  pas  cxevé  ?/ 
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VALENTIN. 

Je  defeens  dans  la  rue  ,  &  Taftre  qui  me  joue , 
Près  de  moi  fait  verfer  un  tombereau  c\e  bouc 
Qui  m'écrafe  fur  le  pavé. 

CHRISANTE  à  part. 

O  ciel  !  cet  homme  eft  réprouvé» 
Deux  accidens  pareils  dans  la  même  journée  ! 

VALENTIN. 

On  me  lave  ,  on  n\e  féche  ,  &  me  voila  parti , 

Mais  la  fortune  à  me  nuire  obftinée 

Qui  n'en  veut  pas  avoir  le  démenti 
Fait  tombera,  mes  pieds  un  pan  de  cheminée» 

CHRISANTE. 
Ha! 

VALENTIN. 

Je  pourfuis  ,  tranquillement  ; 
J'arrive  enfin  à  votre  porte  , 
Je  veuA  entrer  ,  lorfqu'au  même  moment 

Elle  fe  ferme  rudement  , 
Et  rr.e  cafle  le  nez.  Frappons  ,  dis-je  ,  n'importe  5 
Le  fort  fe  laflera  d'être  récalcitrant. 
En  montant  l'efcalier  ,  ma  robe  fe  déchire  , 
Jv  mets  le  pied  dedans  ,  &  je  tombe  en  entrant. 

Allons  ,  Monfieur ,  que  voulez-vous  me  dire  ? 

CHRISANTE  à  pari. 

Il  devroitêtre  en  poudre.   A  peine  l'on  comprend 
Comment  cet  homme- là  refpire. 

Mais  dois-je  me  fervir  de  cet  infortuné  t 

Sur  notre  fort  les  malheureux  influent  3 
Et  par  eux-némes  contribuent  , 

A  décocher  le  trait  qui  nous  eft  deftiné. 

VALENTIN  à  pan. 

Il  eft  penfif  &  confterné. 
CHRISANTE  à  part. 

Mais  ,  que  dis-je  *  c'eft  moi  qui  peut-être  rejette 
Sur  lui  tout  le  fardeau  de  mon  aftre  malin. 

(  *  )  Mon  portrait  ;  les  chiens  ',  la  chouettc.i 
VALENTIN. 
'Vous  femMez  re/Tentir ,1e  plus  âpre  chagrin! 


_(  *  )  5e -:  portrait  eft  tombé  à  fis  pieds. 


fcftâ  S  U 

C  H  R  I  S  A  N  T  F. 

Je  -,  ..;fe. 

■  •  - 

V  A  L  E  N  T  1  S. 

r* 

De  -il» 

Hier  :  •*•• 

me  à  l'œilt 

CHRIS  A  NT  E. 

Scn  p::e  ! 

VAL  F  NT  IN. 

•  cja'il  faut  qu'un  père  meurt» 
■ 
liais  la  philofophie  en  \ain  fait  i  .  en  • 

Te.  .  :  que  Ton  ne  pleure. 

C  H  R  I  S  A  N  T  E. 

lié  !  quel  âge  I 

V  A  L  EN  T  I  N. 

...  !e  vôireà  pe~  . 
C  H  R  l  S  A  N  T  E    g 
On  dircit  que  peur  moi  la  choie  elt  faite  exprès. 

Monfieur  ,  il  s'agit  d'une  affaire 
Qui  fans  doute  me  tient  au  cœur  ,  &  fortement. 

V  A  L  E  N  T  I  N  fuigouMi, 
liai  !  ouf  ! 

CHRIS\NTL 

Qu'avez-vous  .; 

VAL  EN  TI  S. 

Je  pleure  un  peu  mon  père  5 
J'aurai  fini  dans  un  mom. 

C  H  R  I  S  A  N  T  E  - 

Mon  fils  a  fait  un  meri-çe  . 
Depuis  deux  ou  trois  mois  ,  fans  m'en  avoir  parie'. 
V  A  L  E  N  T  I  M. 

C'eft  agir  en  homme  fort  fage  5 
Tout  feerti  confie  peut  eue  re\  I 
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CH1  TEi 

y  a  l  f . . 

T  E. 

a.iî ,  au  plp*. 

V  ALL 

Parbleu  !  vou*  vous  moque? 
Quoi  f  ne  tfêftz* 

C  HP  IS  A  M  T  E   a /:*'*, 

Je  pcétcâdl  rompre  c 

V  A  L  E  M  1  I 

examen. 

La  fille  Qu'il  tfri  :  ' 

C  H  R  I  S  A  N  T  T. 

Oui, 

V  A  L  E  S  T  I  y. 

Dfkmnécc  ce 

CHRIS  A  NT  E. 

Ûd  le  dit, 

valent: 

Et  HMH  <îc 

Ont  concouru  far.:  doute  i  .a  pofi 

C  H  P.  I  S  A  N  T  E. 
Que  trop. 

VA 

Et  la  témoin*  oni  m  r 

CHRIS 

Oui ,  Mor.f:eur. 

y  a  l  e 

-dez  ;  de  ce  nctudiégiti.ne 
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CHRISANTÏ, 
Je  le  crois, 

V  A  L  E  N  T I  N. 

Voila  bien  le  meilleur  mariage 
Qui  fe  foit  fait  depuis  longtemps. 

CHRISANTE. 

Je  le  crois  bien  ;  mais  je  prérends 
Qu'il  foit  cafle  ,  fans  tarder  davantage. 

V  A  LE  NT  IN. 

Vous  voulez  le  caiTer  ! 

CHRISANTE. 

Vraiment ,  c'eft  pour  cela  , 
Que  j'aibefoin  de  votre  miniftere, 
Travaillez  donc  au  plutôt. ..... 

V  A  L  E  N  T I  N. 

Alte-là. 
Songez-vous  bien  à  la  douleur  amerc 
Qui  vafaiiir  tes  malheureux  époux  t 

En  confeience  ,  pouvez-voui 

Concevoir  le  delitin  barbare 
D'arracher  de  leur  nid  ceux  tendres  tourtereaux 

Qui  chaque  înftant ,  par  des  tranfports  nouveaux'*' 

Se  prouvent  l'amour  le  plus  rare  ? 

Vous  allez  perdre  votre  fils  , 

Et  defhonorer  cette  fille  , 

Pour  qui ,  déformais  ,  fa  famille 

N'aura  que  haine  Si.  que  mépris. 

Fi  !  c'eft  une  action  infâme  ; 

J'en  ai  le  cœur  navré  ,tranli  ; 
îenfez  bien  ce  que  c'eft.  que  l'honneur  d'une  femme 

Dans  un  temps  comme  celui-ci. 

CHRISANTE. 

Monfieur  ,  il  me  paroit  étrange  , 
En  vous  demandant  votre  avis  , 
Contre  cette  fille  &.  mon  fils , 
De  voir  que  la  pitié  de  leur  parti  vous  range  ! 

V  ALENTI  N. 

L'humanité  ,  l'intérêt  de  l'état 

Sont  les  deux  caufes  les  plus  jiift.es  , 
Les  plus  nobles  ,  les  plus  auguites 
Que  puifle  de  fes  jours  défendre  un  Avocat.. 
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CHRIS  A  NT  E. 
Tous  vous  mocquez  ,  parbleu  !  l'Etat  a  bien  affaire.,,,. 
VALENT  I  N. 

Oui ,  l'Etat.  Etes-vous  calculateur  aifé  ? 
C  H  R  I  S  A  N  T  E. 
Comme  un -auire.   Pourquoi? 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

C'dt  qu'il  eft  nécc/Tairc 
De  vous  montrer  combien  l'état  fera  léfé. 
Prenons  que  votre  fils  ,  dans  le  cours  de  la  vie  , 
Ne  puilic  avoir  d'une  femme  jolie  , 

Au  pis  aller ,  que  vingt  entans. 
Ces  vingt  enfans  qui  tiendront  de  leur  perc» 
Pour  peu  que  le  ciel  fuit  profpere 
D'nui  tout  au  plus  en  ioixante  ans  r 
En  feront  chacun  vingt,  cela  fait  quatre  cents. 
Des  générations  ce  n  eft  que  la  fteonie  ; 

Ces  quatre  cents  dont  la  tige  eft  féconde  , 
En  vingt-cinq  ans  au  plus  ,  ulant  des  mêmes  drous  , 
Doivent  en  produire  huit  mille. 

CHRIS  AN  TE. 

Vous  vous  alambiquez  dans  un  compte  inutile. 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Or  ,  vous  voyez  ,  en  comptant  par  vos  doigta  , 
Que  rompre  cet  hymen  eft  pure  félonie. 

Par  ce  calcul  il  eft  conclu 

Qu'avant  le  iiécle  révolu  , 
Vous  égorgez  de  quoi  faire  une  colonie. 

CHRISANTE. 

Tour  parer  ce  malheur  ,  je  fçais  un  fur  moyen  , 

Je  marierai  mon  fils.   Un  parti  le  préfente  ; 
Une  fille  aimable  ,  charmante  , 
A\ant  fur-tout  beaucoup  de  bien  , 

Et  PEtat  dans  cent  ans  pourra  n'y  perdre  rien. 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Vous  ne  fçavez  ce  que  vous  flites  ; 
Votre  fils  n'aimant  point  trahira  \os  projets  , 

Et  l'hymen  n'a  d'heureulés  fuites  , 
Qu'autant  qu'un  chaite  amour  prépare  les  fujets. 
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CHRISANTE, 

Certes  ,  dans  l'état  où  vous  ttcs  ï 
Après  les  accidents  qui  vous  font  arrivés  , 

Je  ne  fçais  comment  vous  pouvez 
Vous  amufer  a  de  telles  fornettes. 
Je  VOUS  ai  déjà  dit  qu'il  étoit  queftion 

De  rompre  unnoeud  qui  me  chagrine  ,' 

Voulez-vous  y  travailler  ? 

VALENTIK. 

Non  ; 
Que  plutôt  tout  Pènfer  me  berce  &  me  lutine. 

CHRISANTE, 

Ué  bien  ,  Moniteur  >  n*en  parlons  plus  } 
Si  vous  me  refuiez  le  vôtre  , 
Je  prendrai  le  iceours  d'un  autre, 

VALENTÏN, 

D'un  autre  ?  abus, 

CHRISANTE. 

Comment  ,  abus  } 

V  ALENTIN. 

Vos  foins  »  pour  en  trouver  ,  deviendront  fuperflus* 

CHRISANTE, 
Jt  !\f  trouverai  point  d'Avocat  ? 

VALENTIN. 

Non,  vous  dis-jd 
CHRISANTE. 

Xîais  vraiment,  c'eft  un  vrai  prodige. 
N'en  point  trouver  pour  de  l'argent  ! 

V  ALENTI  N. 

Non  »  ni  de  Procureur  ,  &  pas  même  un  Sergent. 
CHRISANTE    à  part. 
Cet  homme  eft  frappé  de  vertige. 
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YALENTIN. 

Je  vois  votre  étonnement  ; 
Mais  tout  Avocat  fc  garde 
De  ril'quer  l'événement  ; 
Il  n'en  eft  point  qui  hafarde 
De  mourir  iubitement. 

CHRISANTE.       # 

Subitement  !  c'eft  bien  une  autre  hiftoire  ! 

VALENT  IN. 

Depuis  cet  accident  affreux  , 
En  cinq  cens  trente-fix,  de  funefte  mémoire  ., 

Vous  auriez  de  la  peine  à  croire 
Combien  les  Avocats  font  devenus  peureux  , 
Quand  il   s'agit  d'arrêt   contradictoire 

Qui  diffolvc  de  pareils  nœuds» 

CHRI  SANTE. 

Quel  accident  »  &  que  voulez-vous  dire  ? 
En  cinq  cens  trente-fix  ? 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Je  vais  vous  en  inftruire. 
En  cinq  cens  trente-fix  ,  (  je  dois  m'en  fouvenir  , 
Car  j'ai  ibuvent  repailé  cette  époque  , 

Et  luis  prêt  à  la  foutenir  , 
Contre  quiconque  en  doute  la  révoque  ,  ) 
Une  caufe  femblable  à  celle  d'à  préfent 

Fut  appellée  à  l'audience. 
De  part  Se  d'autre  on  plaide  à  toute  outrance  ; 
L'Avocat  demandeur  fait  le  mauvais  plailant  , 
Raille  la  fille  &  veut  la  rendre  méprifable  ; 
Le  défendeur  pour  mouvoir  la  pitié  , 
Récite  d'un  ton  lamentable 
Un  beau  difeours  étudié  ; 
L'arrêt  enfin  fe  prononce  &  fuudroye 

Le  mariage  clandeftin  ; 
Tous   les  parens  font  éclater  leur  joie  , 
Mais  de  nos  deux  époux  la  rage  fe  déploie  , 
Contre  l'iniquité  de  Tinjufte  ferutin. 

La  veuve  alors  comme  animée  , 
Par  un   efprit  de  divination  , 
Prédit  en  Sibille  Cumée  , 
De  fes  Juges  en  bioc  l'extermination. 
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Au  bout  c^u  mois  les  Rapporteurs  périrent  ; 

Les  Confeillers  de  fort  près  les  fuivirent  ; 
Avocats  ,  Gens  du  Roi  ,  Greffiers  ,  toute  la  Cour 
Descendit  en  trois  mois  au  ténébreux  féjour  , 
Hormis  les  Procureurs  dont  Pâme  eft  plus  tenace  ; 

La  mort  fur  eux  ne  put  faire  main  bafle  , 

Précifément  qu'au  bout  de  Tan  &  jour. 

C  H  R  I  S  A  N  T  E. 

Je  n'entendis  jamais  parler  de  cette  affaire, 

VALENTIN. 

Je  le  crois ,  car  on  l'alToupit  » 
Et  c'eft  une  anecdote  inconnue  au  vulgaire 

Dont  nous  faifons  rarement  Je  récit. 

CHRISANTE. 

Toute  la  Cour  mourut  ! 

VALENTIN. 

Ha  !  j'oubliois  encore  , 
Tous  les  parens  du  parti  demandeur  , 
En  cette  année  on  vit  éclore 
La,  pefte  exprès  en  leur  faveur. 
Jugez  fi  c'eft  avec  desraifons  bien  folvables  , 

Que  je  me  refufe  à  vos  vœux. 

CHRISANTE. 

On  a  plaidé  depuis  mille  caufes  femblablcs 
Qui  n'ont  point  entraîné  ces  accidens  fâcheux. 

VALENTIN. 

Pour  un  homme  d'efprit  la  réplique  eft  peu  forte  ; 
Voyons-nous  le  deftin  toujours  , 
Dans  les  effets  &  dans  Ion  tours  , 
Se  conduire  de  même  forte. 

Tantôt  il  fût  tonner  fes  coups  avec  éclat  ; 

Tantôt  il  cache  fa  vengeance  , 

Mais  de  quelque  façon  qu'agifle  lapuiffance  , 
Elle  punit  ,  &  c'eft  le  réfultat. 

Ce  n'eft  plus  fur  la  Cour  que  tombe  fa  colère, 

Lorfqu  on  veut  dénouer  un  lien  conjugal  ; 

11  ne  s'en  prend  qu'à  la  iburce  du  mal  ; 

C'eft  un  pauvre  Avocat  ,  c'eft  un  malheureux  père. 

Qui  feront  accablés  d'un  châtiment  fatal. 
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Ce  n'cft  plus  le  cours  d'une  année 
Qui  renferme   ce  châtiment  , 
Vous  mourez  dans  une  journée  , 
Et  quelquefois  dans  un  moment. 

CHRISANTE. 

Pour  moi  ,  je  brave  la  menace  , 
Je  veux  plaider ,  le  deflein  en  eft  pris. 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Vous  la  bravez  !  ha  !  quelle  audace! 
Vous  payrez  cher  un   tel  mépris. 

CHRISANTE. 

Je  ne  redoute  point  toutes  ces  minuties  ; 
La  luperftition  n'a  fur  moi  nul  pouvoir. 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Jufte  ciel  ,  pttniflez  ces  âmes  endurcies  , 
Que  ne  peuvent  fléchir  ni  crainte  ,  ni  devoir. 

CHRISANTE. 

Mais  ce  n'eft  point  ainfi  ,  Monfieur  ,  qu'on  apoftrophe..^ 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Vous  voulez  plaider  ,  dites-vous  ? 

CHRISANTE. 
A/TurémerK. 

V  AL  EN  TIN. 

Plaidez  ,  plaidez  ,  rien  n'eft  fi  doiiT. 
Tout  efprit  fort  brave  la  catastrophe. 
CHRISANTE  à  part. 
J'enrage. 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Et  voit  la  mort  en  Philofophe. 
CHRISANTE   à  part. 
Je  frémis  à  la  fois  de  crainte  &decouroux. 
V  A  L  E  N  T  I  N. 

Adieu  ,  Monfieur ,  demain  à  pareille  heure  , 
Pui/Tii-je  vous  revoir  frais  ,  gaillard  &  diipos  j 
J'en  doute. 

CHRISANTE. 

Comment  donc  r  efl-il  dit  «jue  je  meure  ? 
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VALENT  IN. 

Ho  !  je  ne  tiens  jamais  de  tels  propos j 
Vous  pourrez  feulement  goûter  en  plein  repos  , 
Le  plaifir  d'occuper  la  dernière  demeure. 

A  la  fin  du  même  a&e ,  Julie  traveftie  et 
Bohémienne  vient  dire  la  bonne  avanrure  ai 
bon  homme.  Elle  a  d'autant  plus  beau  jeu 
qu'elle  eft  inftruire  par  Frontin ,  &  Lifette  qu 
le  font  eux  -  mêmes  ,  &  pat  la  confiance  d< 
Chrifante  ,  &  fur-tout  parce  qu'il  a  l'habitud* 
de  rêver  tout  haut ,  &  |  de  dire  fes  affaires  cr 
dormant,  fans  s'en  douter. 

SCÈNE      IX. 

Chrisante,  Julie  ,  Frontin,  Lisetth. 

LISETTE    à    Chrifante. 

-        .        .        .        .        Gù  voulez-vous  aller  r 

CHRISANTE. 

Je  ne  fçais  ,  laiffe-moi. 

L  IS  ETTE. 

Que  la  raifon  agifle, 
Deux  heures  de  ibmmeil 

CHRISANTE. 

Le  lit  eft  un  fupplicc 
Qui  rappelle  à  Pefprit  ce  qui  le  peut  troubler. 
Qu'on  me  donne  un  fauteuil. 

LISETTE. 

Monfieur  1 

CHRISANTE. 

Qu'on  m*obéiflc« 
à  p&rt. 

Je  me  fouviens  que  l'on  m'a  dit 
Que  je  dois  mourir  dans  mon  lit. 

FRONT  I  M 
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F  K.  0  N  T  I  N  falfant  fcmblant  de  difpuier  avec 
Julie  derrière  Le  Thtatre. 

LaifTez-nous ,  s'il  vous  plaît;  vous  prenez  trop  de  peine  ; 
Kuus  n'avons  pas  befoin  de  rotreartmenfonger, 

CHRISANTE. 
Qu'eft-ce  donc? 

FRONTIN. 

C'eft  ,  Monfieur  ,  une  Bohémienne 
Qui  depuis  un  quart-d'heure  ici  veut  m'enga^er 

A  vous  prier  qu'elle  vous  entretienne. 

CHRISANTE, 

Que  veut-elle  de  moi  ? 

FRÛNTI  X. 

Sans  doute  ,  votre  argent. 
JULIE    à  Frontin. 
Tu  mériterois ,  doublc-traitre  , 
Que  pour  punir  ce  propos  outrageant  , 
Je  te  dife  aujourd'hui  ce  qu'un  jour  tu  dois  être. 
CHRISANTE. 
à  Julie. 
Elle  eft  plaidante.  Approche. 

LISETTE. 
Hé  !  Monfieur  ,  i  quoi  bon  ? 
Que  voulez-vous  qu'elle  vou*  dife. 

JULIE. 

Vous  craignez  ma  feience  ,  &  fur-tout  ma  franchife. 

LISETTE. 

Je  lei  mets  toutes  deux  au  pis. 

JULIE,  après  qu'elle  a  paru  avoir  examiné 
Lifette  avec  attention. 

Elle  a  r  iif<  n  ; 
Son  zélé  ett  pur  ,  &  rien  ne  le  déguife, 

LISETTE. 

Ha  !  ha  !  vous  faites  le  plongeon , 
Et  me  flattez  pour  avoir  mon  fuffrage. 
JULIE. 

re  prétends  l'arracher  ,  &  ncnle  Aemander. 
Ma  belle  ,  à  qi  c>nd  ic  mariage  > 

Tome  V.  N 


g$o  S  U 

L  T  S  E  T  X  i         '^ant  de  luljarler  bas. 

Taifez- vous  donc. 

JULU. 

Frontin  tranche  du  pcrfonnage 
irais  nous  avons  tout  lieu  d'appréhender 
Qu'il  nefoit  qu'un  fot  en  ménage. 

FRONTIN. 

Le  diable  emporte  le  préfage. 

JULIE. 

Non  ,  non  ,  je  ns  :  Lifette  efl  fage  , 
Et  puis  âmes  dilcours  voudrois-tu  te  fier  ? 

F  11  O  N  T  I  N. 

Oui  ;  je  ne  fçai  que  trop  que  fans  être  forcier  , 
On  peut  deviner  juifce  en  aiFaire  pareille. 

CHRISANTE    à   Lifetu. 

Dit-elle  vrai  ?  vas-tu  te  marier  i 

LISETTE. 

Monfieur  ,  je  ne  puis  le  nier  : 
Mais  vous  avez  jaie.  Quelques  mots  à  l'oreille..., 

CHRISANTE. 

Moi  ?  je  n'en  fçavois  rien. 

LISETTE. 

C'eft  donc  une  merveille. 

JULIE   à  C'nrlfinl:. 

L'état  où  je  vous  vois  m'intéreâè  pour  vous  ; 
J'ai  J.eviné  vos  maux  ,  les  foins  qui  vous  agitent  f 

Et  pour  moi  l'emptan  le  pius  doux 
Eft  de  me  rendre  utile  zim  gêna  qui  le  méritent , 
Woniieur, 

CH  RIS  AN  TE. 

Qui  vous  a  dit  que  je  me  portois  mal  ? 

JULIE. 

Qui  me  l'a  dit  ?  je  l'ai  lu  dans  un  livre  , 
Qui  du  delbn  eft  le  miroir  fatal  ; 
Dans  les  Aftres  ,  Monfieur  ,  que  mes  yeux  lçavent  fuivrc« 

FRONTIN. 

Oui  >oui,  fa,  tête  fuit  la  lune  dans  fon  cours. 
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CHRISA  X  T  E. 

Madame  ,  croyez-moi ,  cet  ce  belle  feience 
Ne  peut  en  impofei  qu'ri  des  elprirs  très-courts  ; 
Elle  a  pour  fondement  de  frivoles  dilceurs  , 
Quelquefois  le  bâtard  ou  la  voirie  apparence» 

JULIE. 

Vous  allez  la  (émir  par  votre  expérience. 
Moniîeur  ,  le  mal  vous  preilè  ,  &  vous  devez  céder 
A  ia  nécelîité  de  cette  conjoncture; 

Ne  perdez  point  le  temps  à  m'éludet  , 
Profitez-en  ;  il  eit  fort  cher  ,  je  vous  ihuiure» 

CHRISA  N  TE    à   Ficr.tïn. 

Va  ,  pour  la  contenter,  chercher  mon  Médecin, 

JULIE. 

Non  ,  non  ,  Monteur  ,  ce  n'eit  pas  mon  defTein  : 
Pour  guérir  votre  mal  il  faut  fça  oir  la  cauié  ; 
C'eit  Teiprit  qui  cirez  vous  a  dérangé  le  corps  , 
11  faut  de  ce  premier  rajulter  les  reports  : 
Ceit  ce  qu'en  peu  de  temps  mon  elprit  fe  propofe, 
Ec  tous  deux  rentreront  dans  .  :s  accords. 

LISETTE. 

ce  qui  s'appelle  endormir  avec  pompe. 
Des  Médecins  vous  emp.untez  voue  art. 

FRC.NTI  N. 

Quel  galimatias  !  il  faut  qu'elle  vous  trompe  , 
A    votre  mal  Telprit  n'a  point  de  part. 

CHRISANTE, 

Eh  non;  mais  cependant 

F  R  O  N  T  I  N  rlznt. 

Sa  feience  profon  !e 
Va  bientôt  paroùrc3  vos  veux  ; 

C   '-    -    l«       là fansfortir  de  ces  lieux 

.jour  que  vc  au  monde, 

CHRISA  X  T  E. 

C'eften  demander  trop. 

N  ij 
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FRONTIN. 

Parbleu  ,  vous  vous  moquez. 
Si  de  fon  art  elle  eft  bien  aiTurée  , 
Tous  les  événemens  marqués 
Doivent  la  trouver  préparée. 

JV  LIE. 
Regardez-moi.  Sa  vue  eft  égarée  ; 
N'importe.  Votre  main  > Elle  brûle. 

CHRISANTE. 

Hélas  !  oui. 
JULIE. 

En  Tan  fis  cent  ibixante  &  feize 
Le  quatre  Février 

CHRI3ANTF. 

Le  trait  eft  inouï  * 

JULIE. 

A  huit  heures  du  foir  ,  comme  un  gros  réjoui...., 

F  R  O  N  T  I  N. 

Dit-elle  vrai ,  ne  vous  déplaife  ? 

CHRISANTE. 

Tu  m'en  vois  ftupéfait, 

LISETTE. 

J'admire  ,  en  vérité 
L'étonnement  &.  la  crédulité 
Que  vous  faites  ici  paroître. 

CHRISANTE. 
Ce  qu'elle  dit  efl  vrai  ;  c'eft  un  fait  atteité. 

LISETTE. 
Ceft  peur  cela  vraiment  qu'elle  a  pu  le  connoître, 

CHRISANTE. 

La  note  eft  dedans  mon  tiroir 
Et  perfenne  jamais 

F  R  O  N  T  I  N. 

Nous  l'a\  ons  pourtant  v*e, 
Un  jeur  que  vous  pafEez  vos  faft.s  en  revue. 
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LISETTE. 

Paz  bien  d'autres  que  nous  elle  a  pu  le  feavoir. 
Eprouvons-la  fur  quelqu'autre  matière. 
Dites-nous  un  peu  la  manière 
Dont  Monfieur  penfe  &  le  conduit^ 

JULIE. 

La  queftion  eft  finguliere. 

LISETTE. 

Bon  ,  vous  liiez  dans  la  plus  fombre  nuit,' 

JULIE. 

Ah  ,  ah  !  vous  badinez  !  foyez  donc  fatisfaite  £ 
Monfieur  verra  bientôt  fi  je  fais  rcflembler, 

CHRISANTL 

Retirez-vous  Frontin  ,  &  vous  auflî  Lifette» 
à  part. 
Cette  femme  me  fait  trembler 
Et  je  crains  devant  eux  fa  lumie-re  indiferetteé 

FRONTIN, 

Ne  vous  laiflez  point  éblouir  » 
Car  ces  fortes  de  gens 

CHRIS  AN  TE. 

Ne  te  mets  point  en  peine 
A  fes  dépens  je  veux  me  réjouir. 

FRONTIN. 

Ce  fera  fort  bien  fait.  (  à  part.  )  Ah  la  plaifante  fcéneï, 

L  IS  ET  TE   â  part. 
De  tout  fon  embarras  j'aurois  voulu  jouir^ 

SCÈNE    X. 
Julie,  Chrisante. 

JULIE. 

Vous  avez  fort  bien  fait  ,  &  malgré  leurs  foupleffès  ; 
-    Ce  ne  font  pas  toujours  nos  gens  , 
Qui  pour  nos  petites  foible/Tes 
Se  montrent  les  plus  indulgens. 

N  iij 
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CHR1SAKTÎ. 

Quoi  !  vous  croyez  ? 

JULIE. 

Lai/Tcns-iîi  les  fine/Tes  ; 
Ce  n'eu  point  à  nos  yeux  qu'on  peut  voiler  Ton  cœur. 
La  fiiperftition  tout  e.  tier  vous  domine  : 

Vous  la  cachez  par  point  d'honneur  ; 
Mais  dans  le  fond  c'eit  Ion  pouvoir  vainqueur 
Qui  vous  guide  &  vous  détermine. 

C  H  R  I  SANTE. 

Oui  ,  vous  avez  raifon  ;  je  l'avoue  à  regret , 

Mais  du  moins  ,  je  vous  en  fupplie  , 

Promettez-moi ,  û  c'eit  une  folie  , 

D'en  garder  par-tout  le  fecret. 

JULIE. 

Vraiment  il  faut  que  je  le  garde 
A  d'autres  malades   qu'à   vous  ; 
Pour  peu  que  dans  Paris  je  fulTe  babillarde» 
On  verroitla  dil'corde  habiter  parmi  nous 

Combien  d'amans  ,  combien  d'époux  » 
'  Sous  la  trompeufe  fauvegarde 
Des  careiTes  &.  àes  yeux  doux  , 
Connoîtroient  qu'en  amour  le  crédule  hafarde 
Mille  fois  plus  que  le  jaloux. 
Que  de  faux  dévots  ,  de  faux  braves,  - 
De  gens  de  faufle  probité 
Seroientdans  de  rudes  entraves 
Si  je  faifois  parler  la  vérité  ! 

Combien  de  prudes  révérées  , 
Perdroicnt  le  droit  d'abufer  les  efprits  , 
Et  verroient  changer  en  mépris 
LVftime   où   les  m  noient  de  vaines  iima»rées  ! 
Que  d'Agnès  ,  qu'en  cachette  on  mitonne  ,  on  pourfutf 
En  les  croyant  timides  ou  novices  , 

Et  qu'on  pourfuivroit  à  grand  brui» 
Si  de  leurs  mœurs  je  donnois  les  indices. 

CHR1SANTE    à  part. 

Quelle  femme  ! 

JULIE. 

Les  faits  les  pins  miftérieux 
Des  fiécles  reculés  font  pr&'ens  à  mes  yeux  j 
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Il  n'eft  rien  de  caché  que  ma  fcience  ignore  ; 

Des  fecrers  du  parte  je  puis  m'emrete.ur  ; 

Et  prématurément  mon  art  fçait  faiu  éclore  , 

Ceux  que  le  deitin  tant  encore 
Envelopés  dans  le  l'ombre  avenir. 

Mais  il  s'agit  du  précipice 

Où  vous  êtes  prêt  à  tomber. 
A  votre  fort ,  à  la  noire  malice 

Je  puis  encor  vous  dérober  , 

Et  vous  allez  y  fuccombcr  , 
Pour  peu  que  votre  cprit  m'oppole  de  capricft 

CHRl  SANTE. 

Et  quel  malheur  une  prépare  le  fott  ? 

JULIE. 

Il  me  défend  d'ofer  vous  en  inftruire  : 
Confultez  votre  cœur  ,  il  peut  teul  vous  le  dire» 

CHRISANTE    à  part. 

Je  fuis  perd*]  :  c'eft  fans  doute  la  mort. 
(à  Julie.  )  Mais  vous  y  fçavez  un  remède 
Dites-vous  I* 

JULIE. 

Sans  cela  vïendrois-je  vous  chercher? 
Aux  malheureux  on  doit  du  moins  cacher 
Les  maux  auxquels  on  ne  peut  donner  d'aide.' 
C'eft  le  mariage  d'un  fils 
Qui  vous  agite  &  vous  couroufle  ; 
Un  trifte  entêtement  vous  poulTe 
A  réparer  deux  cœurs  fi  fainrement  unis. 
Ah  !  prenez  une  voye  &  plus  jufte  &  plus  douce: 
Pardonnez-leurs  ,  tous  vos  maux  font  finis. 

CHRISANTE. 

Oui  ,  je  vois  à  peu  près  d'où  me  vient  PambalTade  £; 

Vous  vous  en  acquittez  fort  bien  : 
Mais  un  fripon  de  fils  en  vain  lé  perfuade  , 
Que  fur  ion  peie  il  puiffe  obtenir  rien.  ; 

JULIE. 

Vous  métrez  le  pfed  dans  l'abîme 

Où  je  voulois  vous  empêcher  d'entrer. 

Je  vous  ai  convaincu  que  dans  mon  art  fubliiae 

J'étois  incapable  d'errer  : 
Songez-y, 

N  iv 
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CHRISANTE. 


Pour  m'avoir  du  jour  de  ma  naiiïancc 
Inftruit ,  je  ne  fçai  pas  comment, 
Puis-je  croire  lentement 
Ce  qu'en  faveur  d'un  fils  votre  bouche  m'avance  ? 
Il  me  faudroit  plus  d'une  expérience 
Pour  me  convaincre  clairemem 
D'une  trop  abfurde  feience. 

JULIE. 

Je  vous  devine  encore  en  ce  moment: 
Vous  faites  voir  une  fa  u  fie  afitirance  , 
Qu'au  fond  du  cœur  votre  crainte  dément. 

CHRISANTE  bas. 

File  fait  tout  ce  quçje  penfe  , 
Et  me  fuit ,  malgré  mes  détours. 
(  haut,  )   Ah  !  quand  j'en  croirois  vos  difeours, 
Du  fort  ,  quelle  feroit  la  rage 
Pe  vouloir  attacher  le  malheur  de  mes  jours 
A  la  caflation  de  ce  nœud  qui  m'outrage, 

JULIE. 

Vous  convient-il  mortel  audacieux  , 

D'ofer  vous  faire  rendre  compte  , 
De  ce  que  le  defiïn  arrête  dans  les  cicux  ? 

D'où  vous  vient  l'orgueil  qui  vous  dompter 
Mais  bien  plus ,  fi  je  veux  rappeller  le  paflé 

Il  veus  punit  avec  juftice  , 
Et  par  le  même  trait  dont  vous  avez  MeflTé  , 
Un  père  ,  dont  jadis  vous  fîtes  le  fupplice. 
Vous  avez  beau  me  regarder  : 
Souvenez-vous  de  la  pauvre  lfabelle  ; 
De  vos  moyens  pour  la  perfuader, 

A  fuivre  un  Amant  infidèle. 
Quand  votre  père  ,  à  vos  defirs  rebéle  * 
Refula  de  vous  l'accorder. 
Quel  refpeft  eutes-vous  pour  fa  toute-puifTànce  ? 
Vous  ravites  l'objet  dont  vous  étiez  épris  , 

Apres  avoir  féduit  fon  innocence. 
Mais  de  fon  tendre  amour  ,  hélas  !  quel  fut  le  prix? 
Six  mois  après  ,  le  plus  lâche  mépris 

Fit  éclater  votre  inconftance  , 
Elle  en  mourut. 

CHRISANTE    à  part. 

Je  fuis  tout  confondu* 
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JULIE. 

De  votre  fils ,  au  moins  ,  l'ardeur  eft  généreufe  , 
U  rend  à  ks  fermens  tout  ce  qui  leur  eft  dû  , 
Et  ne  les  trahit  point  par  fa  fuite  honteufe. 

Laiflez  agir  fa  probité  , 

Ou  redoutez  l'âpre  colère 

Du  ciel  vengeur  ,  dont  l'équité 
Veut  laver  par  le  fils  la  cruauté  du  père. 

CHRISANTE. 

Ah  !  ne  m'accablez  point  d'un  affreux  fouvenir  ; 
C'eftafTez  du  remords  qui  me  mine  &  me  ronge 

Le  jour  ,  la  nuit,  fouvcnt  en  fonge 
Mon  efprit  eft  forcé  de  s'en  entretenir. 
Je  ne  le  cèle  point  ,  votre  içavoir  m'étonne  , 

Car  depuis  plus  de  cinquante  ans  . 
La  chofe  eft  arrivée  ,  &  même  dans  ce  temps 
Mon  cœur  ne  Ta  jamais  confiée  à  perfonne. 

JULIE. 

Ce  font  des  fignes  éclatans 
Que  le  ciel  par  ma  voix  vous  donne» 
Ne  négligez  donc  point  des  avis  important  , 
Et  qu'à  ma  foi  votre  ame  s'abandonne. 

CHRISANTE. 

Mes  périls  ne  fçauroient  affoiblir  mon  courour* 

JULIE  lui  baifant  la  main. 

N'écoutez  que  le  fang ,  &  cédez  à  fes  armes». 

CHRISANTE. 

Eh  !  que  veux-tu  ma  fille  ? 

J  ULIE. 

Ah  !  que  ce  nom  m'eft  doux  i 
Que  pour  mon  cœur  il  a  de  charmes  !" 
Je  veux  le  recevoir  tombant  à  vos  genoux. 

CHRISANTE. 

Que  veut  dire  cela  ?  je  vois  couler  vos  larmesV 
JULIE. 

ReconnoiiTez  à  ces  tendres  tranfporre 

Celle 

CHRISANTE. 
Eh  bien ,  achevez. 

N    T 
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JULIE. 
Grand  Dieu  qu'aliois-je  faire  ? 
Où  m'emportoit  une  ardeur  téméraire  : 
Mais  pour  la  réprimer  je  fais  de  vains  efforts  ; 
Je  crains  qu'elle  ne  me  trahitte. 
Adieu  ,  Monfieur. 

CHRI  S  ANTE. 

Non  ,  demeurez. 
Dites-moi  pourquoi  vous  pleurez  ? 
Se  peut-il  qu'à  ce  point  mon  tort  vous  attendrhTe! 

JULIE. 

Oui  du  péril  que  vous  courez  , 
Mon  aitre  veut  que  je  gémilîè. 

CHR1SANTE, 

Je  fuis  donc  en  danger  ? 

JULIE. 

11  n'eft  que  trop  certain, 
Je  dirai  plus  ,  il  eft  prochain. 

CHRISANTE. 

Ah  !  je  n'y  puis  réfifter  davantage  , 
Quelle  injv.itice  !  il  faut  périr, 

Ou  confirmer  ce  fatal  mariage. 

Eh  bien  donc  ,  j'aime  autant  mourir. 

JULIE. 

Ah  î  prenez  un  confeil  plus  fage. 
CHRISANTE. 
Lifette  ? 

SCENE    XI. 

J  U  L  1 1  ,     CHRISANTE,     LlSETTi. 

LISETTE. 
Quoi  ,  Mon/leur  ? 
CHRISANTE. 

Viens ,  je  fuis  ascaWé 
Raméne-moi  ;  cette  DevinerelTe 

Dans  mon  efprîc  déjà  troublé 
A  mis  le  comble  à  la  triReile ,  &ç. 
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Nous  allons  finir  le  préfent  extrait  par  une 
difpute  finguliere  entre  un  Médecin  &  le  même 
Valentin ,  qu'on  a  déjà  vu  contrefaire  l'Avocat , 
&  qui  elt  venu  déguile  en  Chirurgien,  porter  le 
dernier  coup  à  Chrifante.  On  a  déjà  dit  qu'en- 
tr'autres  tours  qu'on  lui  joue  ,  on  lui  a  fait  ac- 
croire qu'il  étoit  malade  ,  Cv  le  but  du  taux 
Chirurgien  elt  de  lui  perfuader  que  fa  colère 
contre  lbn  fils  ôc  Julie  ,  dérange  les  reflbrts  de 
ion  tempérament  ,  au  point  de  le  faire  mourir 
avant  la  fin  du  jour  ,  s'il  ne  fe  hâte  de  pardon- 
ner aux  deux  époux.  Damon  ne  peut  confentir 
qu'on  expofe  fon  père  à  un  péril  que  la  peur 
delà  mort  peut  rendre  eiîcctif,  quelque  avan- 
tage qu'il  en  puifie  attendre  ,  e\:  voyant  Lifette 
&  Fronrin  fe  mocquer  de  fa  frayeur  &  de  fes 
icrupules,  &  pourfuivre  malgré  lui  leur  entre- 
prife ,  il  veut  défabufer  fon  père  ,  qui  refufe  de 
l'écouter  ,  fe  met  en  colère  fur  ce  qu'il  lui  fou- 
tient  qu'il  n'eft  pas  malade  ;  croit  que  ce  qu'il  en 
dit  elt  pour  l'empêcher  de  prendre  des  précau- 
tions contre  le  progrès  du  mai  ,  afin  que  la 
mort  l'en  débarrafie  plus  vite  ,  ôc  le  chafife, 
Damon ,  pouffé  à  bout ,  avertit  M.  Hidropo* 
plex ,  le  Médecin  ordinaire  de  fon  père ,  de 
l'entêtement  ridicule  où  on  l'entretient ,  entê- 
tement crue  M.  Hidropoplex  traite  fans  ména- 
gement de  démence.  11  court  chez  le  malade 
prétendu ,  le  met  en  fureur  ,  en  lui  fourenant 
que  fa  feule  maladie  elt  un  dérangement  de 
cerveau ,  ôc  fur  ce  que  le  Médecin  parle  du  bon 
naturel  de  Damon,  ôc  de  la  vraie  douleur  qu'il 
montre  de  l'état  où  eit  fon  père  ,  Chrifante 
les  croit  d'accord  -erifembie.  Lifette  emmène 

N  vj 
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prefque  de  force  Hidropoplex ,  pour  efTayer  de 
lui  perfuader  en  particulier  qu'il  faut  flatter  la 
manie  de  fon  Maître  qu'il  va  mettre  au  défef- 
poir  ^  s'il  continue  de  l'obltiner.  A  peine  il  efl 
îbrti ,  que  Valentin  paroît ,  fans  fçavoir  qu'il  y 
ait  un  Médecin  dans  la  maifon.  11  étoit  attendu 
avec  impatience  par  le  vieillard,  à  qui  on  l'avoit 
annoncé  comme  un  homme  miraculeux  j  au 
milieu  de  leur  entretien ,  Mcnfieur  Hidropo- 
plex qui  n'a  pu  goûter  les  raifons  de  Lifette  , 
reparoit  en  dépit  d'elle.  Elle  elt  trcs-fâchéc  de 
laiffer  Valentin  dans  la  nafle  j  fa  vue  chagrine 
aufli  beaucoup  M.  Chrifante ,  qui  croyoit  en 
être  défait ,  &  plus  encore  le  nouveau  Chirur- 
gien-, il  fe  raflure  cependant,  Se  fe  réfout  à  payer 
d'effronterie.  Cette  fcéne  touche  au  dénoue- 
ment >  &  le  produit,  par  l'idce  qu'elle  donne  à 
Chrifante  du  fçavoir  de  M.  l'rombus  ,  (  c'eil  le 
nom  que  Valentin  juge  à  propos  de  s'y  donner,) 
ôc  la  confiance  qu'il  prend  en  lui  :  &  ce  qui 
précipice  ce  dénouement,  eit  queTrombus  fur 
ce  que  Chrifante  hélice  ,  veut  l'abandonner, 
difant  qu'il  craint  qu'il  n'aille  mourir  en  fa  pré- 
fence  ,  &  que  cela  ne  nuife  à  fa  réputation. 

SCÈNE     IX. 

Chrisante  5    Hidropoplex, 
ValeiNtin  en  Chirurgie  ri. 

VALENTIN   er.   montrant  Hidropoplex  à  Chrifanti, 
Quel  eit  ce:  homme-là  ? 

CHRI  SANTE. 

Monfieur  Hnlropoplcx  % 
Mon.  Médecin* 
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VAL  EN  TIN  à  vart. 

Je  demeure  perplex  ! 
Ha  !  ventrebleu  !  que  faire  en  cette  rude  crainte  ? 
M'a-t-on  trahi  ?  mais  non  ;  c'eft  un  coup  du  hafard  , 
Soutenons  l'abordage  ,  &  cachons  notre  crainte. 

HIDROPOPLEX   à  Chrifante  ,  en  lui  montrant  Valcnth% 

Quel  eft  cet  homme  noir  qui  raifonne  a  l'écart  ? 

CHRISANTE. 

C'eft  un  Chirurgien  habile  , 
Qui  malgré  vos  difeours  6c  votre  trahifon  , 
Me  trouve  mal  ;  fans  me  croire  imbécile  > 
Et  va  ,  par  un  fecours  utile  , 
Travailler  à  ma  guerilon. 

HIDROPOPLEX, 

Il  eft   bien  infolent  d'ofer  ici  paroître  ,  { 

Sans  qu'un  Médecin  l'ait  mandé. 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Vous  me  parlez  d'un  ton  bien  décidé  ; 
Attendez  ,  pour  trancher  du  maître  , 
Que  notre  procès  foit  vuidé  , 
Et  qu'il  vous  donne  droit  de  l'être. 

HIDROPOPLEX. 

Il  vous  fied  bien  ,  champion  de  bibus 
Que  nous  avons  fournis  au  plue  mince  exercice, 
De  pouffer  à  la  fois  l'infolence  &  l'abus  , 

(  *  )  Jufqu'à  prétendre  entrer  en  lice  , 


Comment  vous  nomme-t-on  ? 

V  A  L  E  N  T  I  N, 

Je  m'appelle  Tromluï* 

H1DRO  POPLEX. 

Ha  !  voila  des  armes  parlantes  ! 
Vous  montrez  par  ce  nom  heureux  , 
Combien  il  feroit  dangereux 
De  fe  fier  à  vos  mains  ignorantes. 

(.*  )   IJ  y  a  ici  un  vers  faut'i  dans  le  manuferit. 
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VALENTIN. 

Les  vôtres  font  impertinentes  , 
Et  font  bien  plus  de  mal  par  leurs  mauvais  écrits  > 
Que  je  n'en  fais  avec  mes  biltouris. 

HIDROl'OPLEX. 

Prophane  ,  relpetlez  la  Faculté  Salubrç, 

V  A  L  £  N  T  I  X. 

Dites  plutôt  la  Faculté  lugubre. 

HIDROFOi'LEX, 

Sçavez-vous  rationnel  ? 

V  A  LEN  T  I  N. 

Non  ;  maii  je  fçais  guér'r, 

CHR1UNTE, 

C'crt  le  point  principal. 

HlUROl'OPLEX. 

Vous  !  guérir  !  quelle  idée  l 
Et  comment  pouvez-vous  parvenir  a  et  pumt t 
Sur  quoi  laguérilon  lera-t-cllc  tonde»1  , 

Lorique  vous  ne  railonnez  point. 
Ne  faut-il  pas  d'abord  afi^oir  les  conjectures  , 
Faire  un  îage  examen  du  mal  qu'on  doit  traiter  j 
Et  par  des  cuntequences  turcs  , 
Trouver  la  fource  ,  y  remonter. 
C'elr  ,  en  fuivant  un  G  fage  fyftêj 
Qu'on  voit  par  les  effets  lacaufe  du  mal  ml 
Et  les  tempéraments  qu'on  y  doit  apporter* 
Or  ,  il  faut  donc  qu'une  profonde 
Vous  mette  en  droit  de  pouvoir  rai  l'on: 
Sans  quoi ,  tous  les  lecours  que  vous  pouvez  donnei 
Ne  feront  appuyés  que  lur  l'incertitude. 
Vous  n'avez  point  appris  à  rationner  ,  t 
Vous  ne  pouvez  guenr. 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Ne  go. 
Jevais  vous  prouver,  (ans  réplique  , 
Que  TOtrt  ivec  tout  Coq  tracas  , 

Ne   fçauroit  valoir  ma    pratique. 
Arrachez-vous  à  la  loi  du  IféfBI 
Tous  ceux  que  vous  ujuicl  de  façon  métbo  Ityai 
£n  confcicncc la voyez;  n'en  meurt  U  | 
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HIDROPOPLEX. 

Oui  ,  vraiment  ,  &  beaucoup. 

VALINTIN. 

Ainfi  ,  vos  conjectures  , 
Et  tout  le  gilbamim  que  vous  l'çavez  donner 
Me  tune  tirer  des  confequences  fures  , 
Que  vous  n'avez  appris  qu'à  fort  nui  raifonr.er. 

CHRI  SANTE. 

L'argument  cft  en  ferme  ;  on  ne  peut  y  répondre» 

V  A  L  E  M  T  I  H. 

Ce  n'eft  pas  la  première  fois  , 

Que  j'ai  fçu  rabattre  U.  confondre 

HIDROPOPLEX. 

Ft  peut-on  de  !a  Parque  anéantir  le;  droits  ? 
1 1  elt  vrai  que  ,  malgré  nos  lumières  fublimes  , 

a'vc  \  p.ls  foins  çrand  nombre  de  victimes  ; 
Mais  ,  auiii  taut-il  convenir 
Q  te  tous  ceux  qu'elle  prend  n'en  pouvoicnt  revenir. 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Vous  n'en  deviez  donc  point  entreprendre  la  cure , 
Et  puiique  vous  avez  de  fob  limes  clartez  , 
Yoi.s  devez  bien  lçavoir  ii  ceux  que  vous  ttaitez 
Seront  dupes  de  l'aventure. 

HIDROPOPLEX. 

Souvent ,  au!?»  ,  condamnons-nous 
Les  fujets  qui  nous  appartiennent , 
Et  les  abandonnons. 

VALENTIN. 

Alors  .  ils  en  reviennent. 
Tl  le  fuit  avouer;  les  hommes  font  bien  fous 
De  tondit  quelque  efpoir  kir  un  art  lî  frivole. 

HIDROPOPLEX, 

Mais  quoi  !  r.e  faut-il  pas  mourir? 

VALENTIN. 

Ne  vous  mêlez  donc  pas  de  vouloir  les  guérir. 

HIDROPOPLEX. 
On  eflhie  ,  du  moins  ,  &.  cela  les  confole. 
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VALENTIN. 

Ha  î  c'eft  montrer  le  fin  de  la  proferfion  ; 
Vous  les  jouez  à  pair  ou  non. 
CHRISANTE   à    Valentin. 

D'être  traité  par  vous  ,  je  meurs  d'impatience» 

En  montrant  le  Médecin. 

Renvoyons-le. 

VALENTI  Nr 

Ho  !  non  ,  je  veux  auparavant 
Que  vous  voyez  jufqu'où  va  la  lçience  , 

Ou  bien  plutôt  l'abus  de  fon  art  décevant. 

Monfieur  le  raitbnneur  ,   tout  gonfle  de  fumée  9 
Quel  eft  le  mal  dont  Moniteur  eft  atteint  ? 

HIDROPOPLEX. 

Me  convient-il  de  descendre  ,  Pigmée  . 
Jufqu'a  î  néant ,  où  vous  êtes  aftreint  ? 
N'importe  ,  débrouillons  s'il  peut  m'être  poflible  , 
L'épais  brouillard  qui  vous  cache  le  Jour. 

VALENTIN. 

Bon  !  nous  allons  voir  clair  tout  comme  dans  un  four, 
HIDROPOPLEX. 

Etablifions  d'abord  un  principe  plaafible. 

Vous  conviendrez  bien  ,  entre  nous  , 
Que  pour  peu  qu'en  ce  monde  on  chemine,  on  contemple. 

On  rencontre  fouvent  des  foux. 

VALENTIN. 

Vraiment,  vous  en  donnez  le  principe  &  l'exemple» 

HIDROPOPLEX. 

Qu'on  les  connoit  à  des  (ignés  marqués 
Que  nous  nommons  diagnoftiques  ; 
Que  ces  fignes  font  expliqués 
Par  desrailonnemens  en  forme  ,  &.  dida&iques, 

VALENTIN. 

Ta/Tons. 

HIDROPOPLEX. 

Je  foutiens  donc  ,  &  je  le  foutiendraî  , 
Contre  quiconque  entreprenne  l'attaque, 
Quril  eft  fou. 
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CHR1SANTE   en  colère. 
Je  fuis  fou  ! 

HIDROPOPLEX. 

Même  hipocondriaque. 

VALEN'T'I  N. 

Monfieur  Hidropoplex  ,  &  moi  ,  je  vous  dirai 

Que  vous  n'êtes  qu'un  maniaque. 
Cet  homme  a  Pel'prit  lam  ,  &de  par  moi  Trcmbus, 
Il  n'eit  qu'hipotéqué  d'un  CoUra-morbus. 

CHRISANTE    à  Falcntin. 

Ha  !   venez  que  je  vous  embrafle  , 
Je  vous  devrai  l'honneur ,  la  vie  &  ia  l'anté. 

HIDROPOPLEX  à  Chrifant*. 

Votre  aveugie  crédulité 
Soutient  fon  ignorante  audace  ! 
Cet  affront  ,  pour  jamais  d'auprès  de  vous  me  charte. 
PériiTez  donc  ;  votre  imbécillité 

N'attend  plus  que  le  coup  de  grâce  ,  &c. 

Extrait  Manufcrit. 

SUPPOSÉ  (  le  Mari  )  Canevas  Italien  en 
trois  actes  ,  dont  voici  le  titre  en  cette  langue  : 
Supofto  Marito  di  quatro  fpofe  ;  en  François: 
Mario  cru  mari  de  quatre  femmes  ;  il  a  été 
mis  an  Théâtre  Italien  Cous  le  titre  du  Mari 
fuppofê ,  par  M.  Gandini*  Se  repréfenté  le  Mer- 
credi 18  Mai  1746.  Nous  avons  déjà  employé 
cet  article  à  fa  place  naturelle ,  dans  la  lettre  Mt 
mais  il  faut  bien  que  nous  nous  foyens  trompés 
fur  la  date  ,'  puifque  celle  que  nous  venons  de 
donner  ici ,  d'après  une  note  de  M.  Gandini  lui- 
même  ,  ne  fe  rapporte  pas  à  celle  que  nous 
avons  donnée  précédemment  ;  voyez  Mari  (le) 
fuppojé.  Une  autre  erreur  dans  laquelle  nous 
fommes  tombés  au  fujet  du  même  Canevas  , 
c'eft  de   l'avoir  mis  au  rang  des  pièces  fans, 
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extrait ,  quoiqu'il  en  exiite  un  programme  im- 
primé. Voyez  au  fujer  des  raifons  qui  ont  occa- 
fionné  cette  eneur  ,  &  de  celles  qui  nous  auto- 
rifenc  à  la  réparer  ici.  Scapin  (les  nouveaux 
défis  de  Coraline  ,  tCArleqitin  O^  de) 
Voici  l'Extrait  du  Programme, 

ACTEURS. 

Pantalon,/)^  de  Mario. 

M  ario,  Amant  de'  Flaminia. 

F  l  a  m  in  i  a  fœur  de  Lélio, 

LÉ  l  i  o. 

Octave. 

L  u  c  i  n  d  e  ,  fœur  d'Otlave, 

Le   Docteur,  Juge* 

Scapin,  valet  de  Pantalon, 

Arlequin,  valet  de  Mario, 

Coraline.,  fervante  de  "Pantalon, 

Un  Geo  lie  r. 

Des    Archers.  ^ 

La  [cène  eft  à  Bologne, 

Exposition. 

Pantalon  rappelle  à  Bologne  fon  HIs  Mario , 
qui  achève  fon  droit  à  Florence ,  dans  le  def- 
fein  de  lui  faire  époufer  Lucinde,  ôc  envoyé 
Scapin  en  cette  dernière  ville ,  pour  aflaiTmer 
Flaminia  ,  parce  qu'il  fçait  que  fon  fils  en  eft 
éperdument  amoureux.  Scapin  fe  laiiTe  atten- 
drir à  la  vue  de  Flaminia  ,  lui  déclare  le  mau- 
vais deflein  de  Pantalon,  &  lui  confeillc  de  fe 
cacher.  Cependant  Mario  iVolant  défobéiï  à 
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fon  père ,  part  de  Florence ,  après  avoir  fait 
mille  proteilarionsde  fidélité  à  fa  MaîtrerTe  ,  Ôc 
fans  fçavoir  le  danger  où  eiie  eit  expofée.  Il  fe 
trouve  incommodé  en  chemin ,  &  arrive  chez 
fon  père  quatre  jours  plus  tard  qu'il  n'y  eft 
attendu,  de  façon  qu'Arlequin  fon  valet ,  qu'il 
a  donné  à  fa  .Àkîtrefie ,  &  qu'il  a  laiil'é  auprès 
d'elle ,  arrive  à  Bologne  un  jour  avant  lui , 
chargé  d'une  lettre  de  la  part  de  f  iaminia ,  de  la 
mort  de  laquelle  il  publie  la  nouvelle  ,  félon 
l'ordre  qu'elle  lui  en  a  donné. 

Acte      I. 

Le  Théâtre  rcpréfente  une  rue  ou  ejl  la 
maijon  de  Pantalon, 

Scapin  arrive  de  Florence  ,  &  apprend  à 
Pantalon  la  mort  de  Flaminia.  Pantalon  fça- 
chant  que  fon  fils  lui  a  obéi,  paroit  fâché  qye. 
c'en  foit  déjà  fait ,  donne  une  bourfe  à  Scapin 
pour  rengager  au  fecret ,  &  l'envoyé  fe  repofer, 
après  lui  avoir  confié  qu'il  attend  de  France 
Lucinde  ,  qui  eil  l'époufe  qu'il  deftine  à  fon 
fils. 

Arlequin  en  courier ,  cherche  Mario ,  Se  fait 
entendre  qu'il  efî  chargé  d'un  grand  iecre:  tou- 
chant Flaminia.  Pantalon  l'apperçoit,  &  efTaie 
de  le  faire  parier.  D'abord  Arlequin  fe  coupe , 
puis  fe  rappellant  l'importance  de  ce  qui  lui  eft 
confie  ,  il  fe  fauve  au  milieu  d'un  difeours  qui 
excite  la  curiofité  du  Vieillard.  Le  Docteur  ar- 
rive ,  &  dit  à  Pantalon  que  fon  neveu  vient 
d'être  bleïTé  ,  &  quêtant  le  Juge  du  Heu  ,  il  va 
donner  ordre  aux  recherches  néceiTaires  ■>  il  forr. 
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Lucinde  entre  avec  fon  irere  Odave  &  Lélio  ; 
avec  qui  ils  ont  fait  connoifTance  en  chemin  *, 
il  eft  frère  de  Flaminia,  &  eit  devenu  amoureux 
de  Lucinde.  Octave  6e  Lucinde  s'informent  de 
la  demeure  de  Pantalon  à  Pantalon  lui  même  , 
qui  fe  fait  connoitre  après  quelques  compli- 
mens ,  &  appelle  fa  fervante  Coraline.  Elle 
arrive ,  &  s'empreiïe  beaucoup  auprès  des  nou- 
veaux venus  i  Octave  s'en  retourne,  alléguant 
une  maladie  de  fon  père  ;  Coraline  prefle  Lélio 
de  relier  chez  Pantalon;  celui-ci  la  gronde  de 
fa  familiarité,  &  l'emmène  avec  Lucinde, 
après  s'être  honnêtement  défait  de  Lélio ,  qui 
demeuré  feul  ,  fait  entendre  qu'il  devroit  fc 
prefler  d'arriver  à  Florence  ,  que  fon  père  lui 
a  mandé  que  Flaminia  fa  fœur  avoit  difparu  , 
mais  que  fon  amour  pour  Lucinde  le  retient  à 
Bologne  \  il  fort. 

Mario  arrive  de  Florence  ,  &  paroit  réfolu 
de  n'en  époufer  jamais  d'autre  que  Flaminia  \  il 
rencontre  Arlequin  qui  le  cherche  par-tout, 
&  à  qui  il  demande  â^s  nouvelles  de  fa  Maî- 
treiTe.  Arlequin  lui  dit  qu'elle  elt  morte,  lui 
rapporte  des  circonstances  delà  mort,  ôc  lui 
rend  la  lettre  de  Flaminka  ,  par  laquelle  elle  lui 
mande  qu'elle  meurt  ridelle.  Mario  s'écrie  que 
cette  lettre  efl:  un  poifon  qui  le  tue ,  ôc  tombe, 
évanoui.  Le  Docteur  avec  des  archers  arrive , 
Se  cherche  le  meurtrier  de  fon  neveu  ;  il  recon- 
noit  Mario,  ôc  le  croit  mort.  Il  en  demande  la 
caufe  à  Arlequin  ,  qui  répond  que  c'eft  une 
lettre  empoifonnée  qu'il  vient  de  lui  donner 
qui  l'a  tué.  Là  deflus  il  eit  arrêté  3e  conduit  en 
prifon.   Pantalon  ôc  Scapin  arrivent  ,   ôc    ÛÛ 
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rcjouiiTent  de  l'arrivée  de  la  prétendue  \  mais 
le  Docteur  leur  apprend  la  mort  de  Mario,  ôc 
que  Ion  afiaiîîn  elt  arrêté  &  va  être  jugé}  Pan- 
talon fe  défefpeie  -,  Scapin  fort  pour  brûler  la 
lettre  qu'il  croit  empoifonnée  ,  &  pour  aller  à 
la  priibn  voir  s'il  reconnoîtra  le  coupable.  Pan- 
jalon  ,  Lucindc  ôc  Coraline  s'approchent  trif- 
tement  de  Mario ,  qui  donne  quelques  lignes 
dévie  par  des  foupirs.  Il  revient  a  lui  ;  la  joie 
fe  répand  parmi  les  témoins  de  fa  réfurrection, 
qui  le  voyent  avec  beaucoup  d'étonnement 
courir  chez  le  Juge  ,  dès  qu'il  apprend  que  fon 
valet  elî  arrêté  ,  ôc  qu'on  a  brûlé  la  lettre  de 
Flaminia.  Le  Théâtre  change  ôc  repréfente  la 
chambre  du  Tribunal.  Mario  arrive  au  moment 
qu'on  vient  de  condamner  Arlequin  à  mort , 
fur  fes  aveux  \  il  fait  révoquer  la  fentence  j  les 
Archers  veulent  être  payés  ,  ôc  Arlequin  les 
paye  à  coups  de  bâton  ;  tous  les  Acteurs  quit- 
tent la  fcéne  ,  ôc  le  premier  acte  finie. 

Acte     IL 

Le  Théâtre  repréfente  ce  qu'il  repréfentok 
au  commencement  de  la  pièce, 

Scapin  entre  par  une  des  coulifTes ,  &  Fla- 
iBinia  par  une  autre  ;  ils  fe  reconnoiflent  ;  elle 
lui  demande  des  nouvelles  de  Mario.  Scapin 
héfire  ,  ôc  enfin  lui  conte  avec  des  marques  de 
douleur  le  prérendu  malheur  de  fon  Amant  ; 
Flaminia  defefpérée  entre  chez  Pantalon  }  où 
Scapin  la  fuit ,  pour  tâcher  de  l'empêcher  de 
fe  faire  connoitre.  Arlequin  entre  en  couranr, 
Se  fe  fauvant  des  Aichers  qui  l'ont  pourfuivi 
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pour  être  payés  autrement  qu'ils  ne  Pont  été. 
Comme  il  eil  prêt  d'entrer  chez  Pantalon  , 
Coraline  en  fort.  Ils  font  une  feene  d'amour. 
Pantalon  furvient  avec  Lucinde  &  fon  fils,  au- 
quel il  fait  quelques  reproches  fur  Ces  amours 
de  Florence.  Mario  tk  Lucinde  fe  font  de  froi- 
des civilités  ;  Flaminia  paroit  au  milieu  d'eux 
comme  unefnrieufé,  &  demande  ce  qu'on  a 
fait  du  corps  de  fon  cher  Amant.  Elle  voir 
Mario  ,  le  reconnoit  &  en  eft  reconnue  -,  tous 
deux  jettent  un  grand  cri ,  &  demeurent  im- 
mobiles. Scapin  fait  palier  Flaminia  pour  fa 
coufine  ,  &  dit  qu'elle  s'appelle  Brunette  ,  6c 
qu'il  la  fait  venir  pour  la  mettre  au  fervice  de 
Lucinde.  Il  donne  à  la  furprife  des  deux  Amans 
le  prétexte  le  plus  vraifemblable  qu'il  peut  ,  ôc 
parvient  à  calmer  les  foupçons  du  vieillard; 
Arlequin  arrive  ,  &  manque  encore  de  tout 
gâter  j  Scapin  ,  après  l'avoir  chafle  deux  fois, 
l'emporte  fur  les  épaules  ,  pendant  que  Panta- 
lon va  montrer  à  Lucinde  fon  appartement. 
Mario  fait  de  nouvelles  proteftations  de  fidélité 
à  Flaminia  ,  qui  lui  apprend  qu'elle  doit  la  vie 
à  Scapin.  Scapin  rentre  avec  Coraiine  qu'il  a 
furprife  avec  Arlequin  ,  &  à  laquelle  il  fait  des 
reproches  -,  Pantalon  rentre  auifi  avec  Lucinde  > 
&  veut  obliger  Mario  de  lui  donner  la  main  ; 
Flaminia  prend  parti  contre  fon  Amant ,  & 
Pantalon  ordonne  à  fon  fils  d'obéir  à  Brunette 
à  laquelle  il  remet  fon  autorité  (  *  )  Mario 
promet  de  s'y  foumettre  avec  joie,  pourvu 
»ê  mm~ ~ — —- —~— — ~ ~ ~ ~~  ,r 

(  *  )  Il  y  a  une  fcéne  à  peu  près  pareille  dans  une  Comé- 
die Françoife  ,  au  même  Théâtre.  Voyez  Amour  (  /'  )  Pré' 
copieur. 
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qu'elle  ne  lui  ordonne  pas  d'oublier  fa  Maiueflc 
de  Florence.  Arlequin  vient  annoncer  l'étranger 
qui  cil  venu  avec  Lucinde  ,  à  laquelle  il  vou- 
droit  parler  ;  Pantalon  rentre  avec  d\e .  pour 
l'aller  attendre  dans  ion  appartement ,  Ôc  char- 
ge la  faillie  Brunette  de  l'aller  recevoir.  Lélio 
en  entrant  reconnoît  fa  fœur,  &  veut  la  gron- 
der ;  elle  l'appaife  ,  en  lui  apprenant  qu'elle  eil 
mariée  ,  ôc  le  frère  ôc  la  fœur  s  embra  lient.  Ma- 
rio qui  les  a  obfervés  fans  entendre  ce  qu'ils 
ont  dit ,  en  eft  jaloux  ,  ôc  fait  mettre  l'épée  à  la 
main  à  Lélio  -,  Arlequin  eiTaye  de  les  féparer 
.avec  û  batte  ,  ôc  puis  fe  fauve  en  criant  miféri- 
corde.  Flaminia  dit  à  Mario  qu'il  le  bat  contre 
■fon  frère  -,  Scapin  crie  à  Lélio  qu'il  fe  bat  con- 
tre 16  mari  de  fa  fœur.  Pantalon  accourt  au 
bruit ,  fuivi  d'Arlequin  ,  qui  jette  âçs  terrines 
fur  tout  le  monde ,  ôc  finit  le  fécond  acte. 

Acte     III. 

Flaminia  ouvre  le  troifiéme  acte  avec  Mario, 
à  qui  elle  confeille  d'obéir  à  fon  père  ;  enfuite 
elle  l'embraiTe  ,  Ôc  prend  congé  de  lui  j  Mario 
furpris,fort  ôc  emmène  Arlequin.  Lélio  entre, 
lafïure  fa  fœur  fur  les  malheurs  qu'elle  craint 
pour  Mario  &  pour  elle  ,  s'il  s'cbftine  à  réiiiter 
à  fon  père  ,  Ôc  lui  promet  d'obliger  Pantalon  à 
confentir  à  leur  mariage.  Flaminia  fort  ;  le 
Docteur  arrive  ,  ôc  Lélio  le  reconnoît  pour  un 
ami  de  fon  père.  Il  lui  porte  des  plaintes  contre 
le  père  ôc  le  fils ,  ôc  le  prie  de  les  faire  arrêter; 
le  Docteur  fort  pour  en  donner  l'ordre  ,  Ôc 
Lélio  le  fuit.  Flaminia  rentre  ,  ôc  témoigne  la 
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joie   qu'elle  a  de  pouvoir  efpérer  que    fou 
mariage  avec  Mario  ne  trouvera  plus  d'obftacle; 
Coraline  qui  l'obferve  ,  Ôc  qui  ne  la  connoîc 
que  pour  Biunette  s'étonne  de  fa  témérité  ;  elle 
fort  pour  en  aller  avertir  Pantalon  ,   qu'elle 
cherche  inutilement ,  parce  que  dans  cet  inter- 
valle il  a  été  arrêté  avec  Mario,  Elle  rentre 
avec  Lucinde  qu'elle  a  trouvée  au  lieu  de  Pan- 
talon ,  ôc  à  qui  elle  rend  compte  des  préten- 
tions de  Brunettc  ;  Lucinde  s'empone  contre 
Flaminia  ;  dans  ce  moment  Arlequin  entre  pour 
lui  remettre  une  lettre  de  fon  Maître  -,  il  eflaie 
de  le  faire  fans  que  Lucinde  s'en  apperçoive , 
ôc  y  réunit  après  plufieurs  lazjùs.  (  *  )  Scapin 
entre  ,  &  vient  avertir  que  Pantalon  ôc  Mario 
ont  été  arrêtés ,  ôc  tout  le  monde  fort  pour  les 
aller  voir  en  prifon  ;  le  Théâtre  change  ôc  re- 
préfente  la  chambre  du  Tribunal  ;  tous  les 
Acteurs  y  font  raiTemblés  ;  le  Docteur  fe  pré- 
pare à  interroger  Pantalon  ,  qui  avoue  de  lui- 
même  qu'il  a  fait  afTaiîiner  Flaminia.  Le  Doc- 
teur répond  que  ce  n'eit  pas  d'un  meurtre  dont 
il  eil  queftion  ,  mais  qu'il  prétend  que  Mario 
époufe  la  fœur  de  Lélio  fuivant  fa  promefTe  ;  il 
déclare  aulîi  à  Mario  qu'il  fera  puni  comme 
féducteur  s'il  ne  tient  fa  parole  ;  Lélio  déclare 
de  fon  côté  que  l'accufé  eft  celui  qui  a  promis 
d'époufer  fa  fœur  ■■,   Arlequin  s'y  oppofe ,  ôc 
prétend  que  Mario  eft  engagé  avec  fa  MaîtrcfTei 

(  *  )  Dans  le  programme  ,  c'eft  à  Lucinde  que  la  lettre 
eft  adreflée  ,  &  c'eft  Flaminia  qui  eft  la  dupe  des  k{jw  d' Ar- 
lequin ;  maisfil  faut  que  ce  foit  une  faute  ,  à  moins  que  cela 
ne  foit  fondé  fur  quelque  événement  de  la  pièce  ,  dont  on 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  remlrc  compte  dans  ce  même  Pro- 
gramme. 

Lucinde 
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Lucinde  fe  plaint  à  fon  tour  de  ce  que  malgré 
les  intentions  de  Pantalon  qui  veut  les  unir , 
Mario  fe  promet  à  tout  le  monde ,  &  même  à 
Brunecte  }  Scapin  foutient  les  Iroits  d'une  fille 
de  qualité  de  Florence  ,  qui  cil  dit- il  la  pre- 
mière en  date  ^  le  Juge  c;t  prêt  à  condamner 
Mario  comme  un  fuborneut  banal  j  mais  Scapin 
explique  l'énigme  ,  &  l'on  reconnoit  que  la 
fœur  de  Lélio  ,  la  Maîtrefle  d'Arlequin  ,  la  fille 
de  qualité  de  Florence  &  Bru  nette  ne  font 
qu'une  même  perfonne  ,  cv  que  c'eil  avec  la 
feule  Flaminia  que  Mario  eii  engagé.  Pantalon 
elï  forcé  de  confentir  à  ce  mariage  ;  Lélio 
époufe  Lucinde  ,  Arlequin  Coraline,  &  la  Co- 
médie finit.   Extrait  du  Programme  imprimé. 

SUPPOSEE ,  (  la  feinte  )  Comédie  I  rançoife 
au  Théâtre  Italien  ,  un  acte  en  profe,  de  M. 
Chwanneau  de  Neitviilée  ,  (  *  )  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Vendredi  12  Juin 
17JO.  (Paris,  Cailleau.  ) 

SUKÉNA  GÉNÉRAL  DES  PARTHES, 
Tragédie  de  M.  Corneille,  repréfentée  le  12 
Décembre  1674.  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  ,  in-12,  De  Luyncs,  1675-,  &  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  dramatiques  de  M.  Cor- 
neille. Hifl,  du  Théâtre  François  ,  année  1674. 

SURPRISE  (la)  DE  L'AMOUR  ,  Comé- 
die Françoifc  au  Théâtre  Italien ,  trois  actes  en 
profe }  de  M.  de  Marivaux ,  repréfentée  pour 

(*  )  Chicanneau  de  Neuviiiée  (N. .  .  .  )  Auteur  vivant  , 
ancien  Garde  du  Corps  du  Roi.  On  n'a  pu  mettre  fon  arti- 
cle à  fa  place  naturelle  ,  i'impreflïon  de  ce  Dictionnaire  ,  que 
divers  obftacles  ont  retardee ,  dans  la  fuite  ,  étant  déjà  fore 
avancée  quand  la  Feinte  fupp&Jïc  a  paruf 

Tom  V.  O 
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la  première  fois  le  Dimanche  3  (  *  )  Mai  1722. 
Cette  pièce  qui  eut  un  fuccès  marqué,  iur- 
tout  aux  reprifes ,  mit  le  fceau  à  la  réputation 
que  s'étoit  déjà  acquiie  Mlle  Silvia  ,  &  fit  dé- 
fefpérer  que  perfonne  put  jamais  l'égaler  pour 
la  vérité  ôc  la  naïveté  dans  tous  les  rôles  qu'elle 
auroit  à  repréfenter.  La  Surprife  de  l'Amour 
croit  précédée  d'un  divertiflement  qui  fut  fup- 
primé  dans  la  fuite.  Paris,  Briaffon.  Voyezl\£.v- 
irau ,  Mercure  de  Mai  1722.  I.  volume  ^  page 
146.  Voyez  encore  un  Extrait  plus  détaillé  j 
Mercure  d'Aouc  1723.  page  312. 

Surprise  (la)  de  l'Amour,  Comédie  en 
trois  actes  &  en  profe  ,  de  M.  de  Marivaux , 
repréfemée  au  Théâtre  François  le  Mercredi 
31  Décembre  1727.  fuivie  de  la  Comédie  des 
Vacances ,  in-12.  Paris,  Prault  1728.  &  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  dramatiques  de  l'Au- 
teur. Cette  pièce  elt  reliée  au  Théâtre.  Hift. 
du  Th.  Franc,  année  1728. 

Surprise  (  la  )  de  la  Haine,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  trois  aclcs  en 
vers  de  M.  de  Boifiy  ,  avec  un  divertiflement , 
repréfemée  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
10  Février  1734-  Cette  pièce  eut  un  très  grand 
fuccès.  Voyez  l'Extrait ,  Mercure  de  Mars 
1734.  pag.  $6o.  Voyez  auflî  le  Mercure  de 
Février  de  la  même  année ,  pag.  $67.  Paris, 
Prault  père. 

Surprise  (la  )  des  Amans  ,  Comédie  :  c'efl: 
fous  ce  titre  que  M.  Laffichardahk  imprimer 

(  *  )  Cette  date  eft  prife  du  Mercure,  premier  volume  de 
Mai  17a*. 
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cette  année  1753.  chez  la  veuve  Cailleau  ,  ia 
pièce  intitulée  La  Rencontre  imprévue  >  voyez 
ce  dernier  titre. 

SURREY  ,  (  le  Duc  de  )  Pièce  héroïque  en 
cinq  actes  &  en  vers ,  de  M.  Boijfy  ,  repréfen- 
tée  au  Théâtre  François  le  Mercredi  18  Mai 
1746.  fuivie  du  Mari  retrouvé.  Voyez  Neiàlly 
(le  Comte  de  )  Comédie  du  même  Auteur  ,  qui 
cil:  la  même  que  celle-ci ,  à  la  réferve  du  titre 
&  des  noms  des  Acteurs.  Hifioire  du  Théâtre 
François ,  année  i"j^G. 

SYLPHE  ,  (le)  Comédie  Françoife  repré- 
fentée  au  Théâtre  Italien  avec  le  plus 'grand 
fuccès ,  un  acte  en  profe  de  M.  de  Sainfoix, 
la  première  repréfentation  en  fut  donnée  le 
Mardi  5  Février  1 743 .  Paris ,  Prault  fils.  Vo)  ez 
Y  Extrait  au  Mercure  de  Mars  de  la  même 
année  ,pag.  537.  Voyez  auiÏÏ  le  Mercure  de 
Mai ,  paçr.  1  c  1 8.  &  l'article  Soldats.  (  les  ) 

Sylphe  (  le  )  supposé  ,  Opéra  Comique  en 
iun  acte  ,  par  Meilleurs  Panard  ôc  Fagan, 
[repréfenté  le  Vendredi  29  Septembre  1730. 
|  non  imprimé. 

Cléante  ,  Amant  d'Ifabelle  ,  ne  fçauroit  ob- 
tenir fa  main,  qu'en  feignant  d'être  épris  des 
i  charmes  d'Uranie,  tante  de  fa  Maître/le.  Ura- 
inie  eit  aflez  coquette  pour  écouter  les  galanre- 
ries  ,  mais  fon  entêtement  ridicule ,  qui  va  juf- 
qu'à  la  folie ,  fait  la  difficulté  de  lui  plaire. 

ISABELLE  à  Cléante. 

«  Il  eft  vraî  qu'une  le&ure  mal  entendue ,  a  fait  fur  ma 
«tante  un  prodigieux  effet, 

S 


3*6  S  Y 

(Air.     l\u  nature.  ) 

Et  le  Sylphe  &  liullivcr , 

i.i.i  font  voir  un  monde  en  l'air  , 

Bergerie  &  <  I  tbalji 

l' i  route  i-i  fequdie 

Dei  '  biméi  ique  i  écriti  , 

Ont  brouillé  fa  cervelle* 

P  1  £  R  R  O  T   ¥âUi  «A*  Clèame. 
ii  $a  folie  ne  fe  peut  exprimer  «^  devient  iolupportablc* 

(  Al  H.    7<)aj   himeur  tfi  <.\iilwr\nnc  ) 

Ella  a  fixé  i.i  demeure 
Dam  un  donjon  toui  ouvert , 
roui  y  kimi  .1  toute  beurc 
Les  jynâuencci  de  l*aii . 
i  )i  Sylphei  peinti  .  Ici  Imagea 
Ornent  ce  comique  Koteit 
Son  plafondi  cil  en  nuagea  , 
Sun  alcovc  un  .ne- en -cieli 

C  L  Ê  A  N  T  E. 
m  n  fini  ibfolument  travailler  à  1j  guérir  de  ces  erreurs 

C'cil  cependant  en  vain  qu'il  eflaye  tic  faira 

parler  l'Ainoiu  le  plus  tendre  :  Je  fçais  ,  lui  dit 
li. mie,  la  paillon  que  vous  avez  pour  moi 
mais  n'attend ./.  pas  que  faime  un  compofé 
d'atomes  groiGers.  De  H  bas  attachemens  ne 
peuvent  me  convenir,  [fabellei  Cléante  ôc 
Pierrot  ,  s'appercevans  que  leurs  efforts  (ont 
inutiles  i  fartent  pour  imaginer  quelque  lira- 
tagêcne< 

URAKl  K   feui.:  (  A  m.  Toute  L,  terre   cl}  à  moi,  ) 

Si  p.n  quelque  métamorphose  , 

U  | voit    ivre  da  \t  Ici  iii  i  , 

I  l'un  COUp  o  o  il  von  loin  l'Uiiivc  r-;  , 

o  Dieu    !  l'ouï  moi  l'aimable  i  ho 

Ali  !  quel  plaint  I  n ■  i  roi 

i  i  )a  voit  toute  !.i  terre  , 
Voir  tome  i.i  terre  foui  moi* 

Dans  le  moment  on  vient  annoncer  une 
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SvIphMc  ,  qui  entre  accompagnée  de  deux 
Nymphes. 

1.  A    SYLPHIDE, 

(  Air.  Tu  croyais  eu  oimâ/U  Coltttt»  ) 

En  moi  i  '  'Mt  1 

(  c  tendn  Efpi  il  ti 
Que  l'on  vun  tout  lei  joun  paioltre 
Sin  le   1  néatre  Italien* 

Mais  belle  Sylphide  ,  lui  dit  Uianic  ,  que 
faites*vous  de  ces  deux  compagnes  qui  ne  paroif- 
ic ut  pas  bien  afTurées  fui  leurs  jambes  ? 

LA     SYLPHIDE. 

»  Je  Ici  aide'»  marcher.  Au  ïurplus. 

(Air.  De  tous  les  Capucins,  ) 

Entre  nous  quetque  ilillcmblance  , 
Donne  à  mei  deua  Coeun  la  licence 
De  ne  reni  wb. 

La  chofe  «.  i k  peu  deconféquenec  : 

Le  publie  ne  Us  attend   pas 

Avec  beaucoup  d'impatience, 

URANIE. 
i»  Ne  puis-jc  fyavoir  leur l  noms  ? 

LA     PREMIERE    NYMPHE., 
»>  Je  fuis  Vlfle  du  Divorce. 

LA     DEUXIÈME      N  V  M  P  II  E.' 
m  Je  luis  la  Foire  des  Pactes. 

URANIK.  (  Air.  PifpiroU  que  nvjlamne.  ) 

En  vérité ,  ma  mie  , 

Vous  me  paroilliv.-l  1 
En  tièi-mauvailc  compagnie. 

LA     SYLPHIDE. 

On  a  l'es  raifons  pour  cela. 

O  iij 
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(Air.  Ton  humeur  indifférente.  ) 

Près  d'une  laide  compagne 
Toujours  une  beauté  gagne  , 
Si  ces  Dames  que  l'on  voit 

N'ont  rien  qui  rappelle  , 
Sachez  que  c'tit  un  tour  adroit 

Pour  me  rendre  plus  belle. 

La  Sylphide  répond  à  quelques  objections 
que  lui  fait  Uranie ,  &  prend  vite  congé  d'elle. 

LA  FOIRE  DES  POETES  &  L'ISLE  DU  DIVORCE, 

(Air.  Allons  gai,  ) 

De  notre  camarade 

Ne  nous  éloignons  pas. 

URANIE  à  part. 

La  plail'ante  accolade. 

LA     SYLPHIDE. 

Donnez-moi  vos  deux  bras 
Allons  gay  ,  &c. 

A  peine  la  Sylphide  a  quitté  la  fcéne ,  que 
Pierrot  ôc  Ilabeïle  viennent  raconter  l'accident 
de  Clé  an  te. 

URANIE  interdite. 
»  Que  dites-vous? 

ISABELLE. 
»  Géante  n'eft  plus. 

PIERROT. 

»  Non  ,  Madame  ,défefpéré  de  vos  rigueurs  »  il  a  imploré 
m  toutes  les  puifTunces  de  l'air  pour  obtenir  une  métamor- 
u  phofe  qui  put  vous  être  agréable.   11  elt  devenu  Sylphe. 
URANIE. 
»  Eft-il  poffible  ? 

PIERROT. 
»  Ah  !  de  quoi  s'eft-il  avifé  de  vous  aimer  i 
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(  Air.  Le  lon%  de  la.  ) 

Le  nom  charmant  d'Uranie 
Far  lui  répété  fouvent , 
Attire  un  certain  génie 
Qui  d'un  nuage  Pemend, 
Vite  il  defeend 
Obligeamment  , 
Comble  fon  envie  , 
Et  le  Sylphife  à  l'inftant. 

U  R  A  N  I  E. 

1»  Confolez-vous  ,  il  ne  fçauroit  avoir  un  fort  plus  glo- 
v  rieux. 

PIERROT. 

»>  A  regarder  la  chofe  d'un  certain  côté. 
(  Air.  Oh  vraiment.  ) 

Je  ne  vois  rien  dans  cela 

Qui  doive  paroitre  étrange. 

Et  de  cette  façon-là  , 

Souvent  Cupidon  fe  venge. 
Oh  vraiment  nous  en  voyons  bien 

Que  l'amour  comme  lui  change  , 
Oh  vraiment  nous  en  voyons  bien 

Que  l'amour  réduit  à  rien. 

ISABELLE.  (Air.    Si  la  belle,) 

Depuis  Tinftant  de  l'aventure 
On  le  cherche  ,  on  ne  le  voit  pas. 
Une  voix  feulement  murmure, 
Et  femble  fe  plaindre  tout  bas. 

On  entend  Géante  qui  foupire ,  Ifabelle  8c 
Pierrot  fe  retirent  pour  ne  pas  empêcher  fon 
tendre  entretien  avecUranie  ,  mais  le  Marquis 
de  Vertillac  vient  l'interrompre  afTez  brufque- 
ment  ,  pour  demander  Ifabelle  en  mariage  : 
Géante  caché  s'oppofe  à  fes  prétentions ,  ÔC 
Uranie  n'ofe  pas  contredire  le  fentiment  des 
Efprits  de  l'air  :  le  Gafcon  fort  en  jurant.  Géante 
profite  de  fon  abfence  pour  propofer  un  ma- 
riage purement  fpirituel  à  Uranie.    Le  feul 

O  iv 
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nom  d'hymen  épouvante  cette  dernière ,  mais 
elle  fe  rend  au  bruit  d'une  Mufique  vive  , 
qu'elle  prend  pour  la  voix  des  Sylphes  offenfés. 
Pierrot  déguifé  en  Notaire  aêïien  lui  fait  figner 
fans  y  faire  attention  le  contrat  de  mariage  de 
Cléante  &c  d'Ifabelle.  Elle  reconnoit  bientôt 
fon  erreur,  ôc  promet  de  fe  venger  du  tour 
qu'on  lui  a  joué. 

VERTILLAC, 

'  »  Confolons-nous  enfemble  ,  Madame.  Venez  dans  mon 
a  domaine ,  par  la  Tandis  ,  vous  ferez  à  la  portée  des  aftres. 
»  Le  donjon  de  Verrillac  touche  à^TOlympe,  &  tous  mes 
■>  châteaux  font  en  l'air. 

Extrait  mamifcrit» 

Cette  pièce  fut  reprife  à  la  Foire  S.  Germain 
1743.  M.  Panard  y  joignit  un  Prologue  intitulé  : 
La  Mufique  du  Carnaval,  ou  Les  Bouffons  % 
(  Voyez  cet  article  ci-deiïiis  à  fon  rang  ,  )  &  fit 
quelques  changemens  à  l'ouvrage.  En  fuppri- 
mant  les  traits  critiques  de  la  fcéne  de  la  Syl- 
phide ,  qui  tomboient  fur  quelques  pièces  nou- 
velles alors,  (en  1730.  )  au  Théâtre  Italien, 
&  qui  n'auroicnt  plus  eu  le  même  fel  à  la  re- 
prife ,  il  y  fubftitua  une  defcription  des  régions 
aériennes  que  la  Sylphide  fait  à  Uranie.  Cette 
peinture  qui  contient  une  fatyrc  générale,  pro- 
duit un  tel  effet  fur  l'efprit  de  la  folle  tante , 
qu'elle  prie  la  Sylphide  de  lui  accorder  fa  pro- 
tection pour  jouir  du  même  bonheur. 

A  la  dernière  fcéne,  Uranie  fe  voyant  trom- 
pée, éclate  en  injures  &  en  menaces.  Vertillac 
promet  d'en  tirer  une  vengeance  des  plus  comr 
plette. 
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VERTILLAC. 
»  On  m'a  parlé  d'un  certain  Cléante. 

(Air.    Les  filles  de  Montpellier .  ) 

Montrez-moi  ce  faquin-là  , 

Dans  le  courroux  qui  m'enflamme  , 

Je  l'immole  fous  cela. 

CLÉAKTE. 

Le  voici. 

VERTILLAC  mettant  la  main  à  Jon  épéc, 

Sortez  ma  lame  , 
Haye  ,  haye  ,  haye  , 
Haye  ,  haye  ,  Madame  , 
Madame ,  haye  ,  haye  ,  haye» 

ISABELLE. 

»  Nous  allons  voir  un  Gatcon. 

VERTILLAC/}  débattant. 

n  Cap  de  bious  ,  ce  trait  eft  noir  :  ce  n'eft  pas  ,  diou  art 
»  damne  ,  le  procédé  d'un  homme  de  cur.  Attens  ,  laiflè 
s»  moi ,  maudit  lutin  ,  que  l'enfer  te  confonde. 

URANIL 

*>  Contre  qui  vous  fachez-vous  là. 

VERTILLAC. 

«>  Contre  un  efprit  ,  un  diable  ,   un  enragé  ,   qui  tient* 
I»  ma  valeur  en  écharpe, 

(Air.  Ne  m'tntenic^-vous  -pat; ) 

Ne  Tentendez-vous  pas , 
C'en*  un  Sylphe,  fans  doute  , 
Qui  des  airs  prit  la  route 
Pour  m'arrêter  le  bras  ! 

URANIE, 
Non  ,  je  ne  l'emens  pas, 

Heurcufement  Tourbillon ,  Courier  du  Rcrl 
des  Sylphes  fak  cefler  cette  difpiue-,  en  annon- 
çant le  Prince,  On  entend  un  prélude-  doux.&" 
gracieux. 
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TOURBILLON. 

t>  Cette  fymphonie  vous  annonce  l'arrivée  de  mon  Maître* 
URANIE,  (Air.  Ton  himtur  efi  Catheraine.  } 

Ah  !  que  je  me  félicite  ; 
Dieux  !  quel  bonheur  efl  le  mien. 
De  recevoir  la  vifite 
Du  Monarque  Aérien! 

LE     ROI. 

Madame  ,  pour  vous  la  rendre  ,. 
Sans  vous  caufer  d'embarras  , 
J'ai  près  d'ici  fçû  defeendre  , 
Mon  nuage  eit  à  deux  pas. 

Pour  mettre  tout  d'accord  ,  ce  Monarque 
ordonne  à  Frontin ,  valet  de  Géante ,  qui  s'efl 
déguifé  en  Notaire  aérien ,  de  faire  la  lecture 
du  contrat ,  par  lequel ,  fans  blefler  les  loix ,  ce 
Cavalier  peut  être  en  même  temps  l'époux  de 
la  tante  &  de  la  nièce» 

FRONTIN  lit, 

n  Par-devant ,  &c.  lefquels  font  convenus  que  la  tante 
»  aural'efprit  de  fon  époux  ,  &  la  nièce  le  corps. 

Que  Cléante  à  la  niéce  donne 
Ce  qui  compofe  fa  perfonne  ♦ 
Four  vivre  avec  ce  jeune  objet  , 
Ainfi  que  l'hymen  le  permet. 

»>  Seréfervant  ledit  époux  d'avoir  pour  la  tante  des  fen- 
»  timens  purement  fpirituels ,  du  refpeft  ,  de  l'cltime  ,  de  la 
»  reconnoiiïance  ,  liaifon  d'efprit ,  commerce  de  lettres  , 
»  communication  d'idées ,  de  fyftêmes  ,  &  autres  témoi- 
»  gnages  de  bienveillance. 

Les  Sylphes  ,  les  Zéphirs  ,  les  Tourbillons 
viennent  célébrer  cet  heureux  hymen  par  une 
fête. 
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Couplet  du  Vaudeville. 

Que  le  mariage  eft  trompeur  ! 
Deux  jours  avant  le  fien  ,  ma  fœur 

S'en  faifoit  un  fantôme. 
Dès  le  jour  qu'elle  s'engagea  , 
Ce  grand  fantôme  délogea  , 

Ce  ne  fut  qu'un  atome. 


Lorfque  nous  allons  voir  un  Grand  , 
Nous  ne  l'abordons  qu'en  tremblant, 

De  loin  c'eft  un  fantôme  , 
Sous  le  mafque  de  la  grandeur , 
Quelquefois  il  elt  par  le  cœur, 

Plus  petit  qu'un  arôme. 


L'Auteur  d'un  morceau  qu'on  attend 
Sur  fes  argots  s'élève  tant 

Qu'il  paroit  un  fantôme. 
Le  jour  que  fa  pièce  paroit  , 
La  crainte  le  rabaiile  ;  il  tit 

Plus  petit  qu'un  atome. 

Extrait  Mamtfcrit. 

SYLPHES, (les)  ou  MMOUR  LÉGER  ; 
c'eft  le  titre  de  la  quatrième  Entrée  du  Ballec 
intitulé  Les  Génies ,  de  M.  Fleury ,  Mufique 
de  Mlle  Duval ,  repréfenté  en  1736  Voyez. 
Génies.  (  les  ) 

SYLPHIDE  ,  (  la  )  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien ,  un  a&e  en  profe ,  de  Meilleurs 
Dominique  Se  Romagnefi ,  première  repréfen- 
tation  du  Lundi  11  Septembre  1730.  Paris, 
Briafïbn.  Cette  pièce  étoit  précédée  dans  là. 
nouveauté  de  la  Foire  des  Poètes  Se  de  Yljïe  du 
Divorce.  Voyez  Foire  (  la)  des  Poè'tes  ,  &  Ifi& 
(  /'  )  du  Divorce. 

Ovf 
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IHIII  A  B  A  R  I  N  „  nom  d'un  Adeur  qui: 
fÉÉTÉÉ  îouolt  mr  ^es  a*eteaux  fur  le  Pont- 
1^€1^  neuf,  des  efpéces  de  farces  ou  para- 

*XXX**  des:ij  ét()it  af]focié  dc  Mondor ^  cfâm 

6re  Opérateur.  Voyez  YHijhire  du  Th.  Franc, 
année  1619. 

Nous  joignons  ici  le  titre  des  ouvrages  imp. 
de  rafiemblés  fous  ce  nom. 

Recueil  général  des  Œuvres  &  fantaifies  dc 
Tabarin ,  divifé  en  deux  parties  :  contenant 
fes  rencontres ,  que/lions  &  demandes  facétieu- 
fes ,  avec  leurs  réponfes  :  revu  &  augmenté  de 
nouveau ,  à  Paris ,  chez  Antoine  de  Sommaville, 
1623.  in-  12..  Ie  Partie,  pp,  120.  IIe  Partie, 
pp.  144. 

Rencontres  &  fantaifies  du  Baron  de  Grate- 
lard ,  idcm,p,  71. 

E pitre  dédicatoire  de  Tabarin  à  fon  Maître. 

Approbation  au  nom  des  Comédiens  de 
l'Hôtel  dc  Bourgogne  ,  fignée ,  G.  Garguille  & 
Gros  Guillaume». 

Tablé  de  la  première  Partie, 

Q  u  e  s  t  1  o  n  I.  Qui  font  les  meilleurs  Mé- 
decins ,  &  comme  en  congnoiit  les  maladies. 
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IL  Lequel  des  deux  eft  le  meilleur  d'avoir  la 
vue  aufïi  courte  que  le  nez  ,  ou  le  nez  aufli. 
long  que  la  vue. 

III.  Chercher  ce  qu'on  ne  veut  pas  trouvera 

IV.  Si  la  raifon  &  la  vérité  peuvent  compa^ 
tir  enfemblé.. 

V.  Pourquoi  les  chiens  s'entrefaluans  fe  flai- 
rent au  derrière  l'un  de  l'autre  ? 

VI.  En  quoi  les  vieillards  fur  partent  les  jeu- 
nes. 

VII.  Qui  doit  pluftoft  vifiter  le  malade ,  ou 
le  Médecin  ,  ou  fa  mule. 

VIII.  Pourquoi  les  chiens  lèvent  la  jambe  en 
pillant.. 

IX.  Qui  font  ceux  qui  fe  moquent  des  Mé- 
decins ôc  Apotiquaires. 

X.  Pourquoi  les  femmes  font  faciles  à  fuc- 
prendre. 

XII.  Qui  font  les  meilleurs  Logiciens. 

XIII.  Qui  eft  le  premier  inventeur  des  notes 
&  M  n  fi  que. 

XIV.  Pour  rafer  la  barbe  &  mouiller  en 
même  temps. 

XV.  Pour  faire  paffer  une  troupe  doyfons 
fur  un  pont  fans  le  gafter. 

XVI.  Quel  eft  le  premier  créé  de  l'homme 
ou  de  la  barbe. 

XVII.  En  quelle  partie  du  corps  la  peau  eAV 
la  plus  dure. 

XXII.  Qui  font  ceux  qui  font  les  plus  courr 
nis. 

XXIII.  Si  le  ferviteur  eit  aufïi  grand  Seigneur, 
que  le,  Maître. 

XXLV»  Qui  font  les  plus  obïlinés  du  monde*. 


326  T  A 

XXV.  Quel  eit  le  meilleur  Peintre  du  mon* 
de. 

XXVI.  En  quoi  coniîite  la  noblelTe. 

XXVII.  Qui  fpuc  ceux  qui  ne  fe  fervent 
point  de  gands  en  hvver. 

XXVIII.  Combien  il  y  a  de  fortes  de  natures. 
XXX.  Qui  on  doit  prendre  pour  les  meilleurs 

Palfreniers. 

XXXIV.  En  quel  métier  il  eit  meilleur  d'ef- 
tre  ferviteur  que  Maiitre. 

XXXV.  Qu'eit  ce  qu'un  aveugle  retourné. 

XXXVII.  Lequel  eit  le  meilleur  d'élire  che- 
val ou  Aine. 

XXXVIII.  En  quoi  conilile  lelïence  d'un 
foulier. 

XXXIX.  Pour  faire  cinquante  paires  de  fou- 
licrsen  une  demie  heure. 

XLI.  Qui  fon:  les  plus  dévots. 

XLIL  Pour  dire  trois  vérités  d'un  mot. 

XLIII.  Quel  eit  le  meilleur  Jardinier  de 
Paris. 

XLV.  Qu'elles  font  les  qualités  d'un  parfait 
Muflcien. 

XLVI.  Lequel  de  l'Aine  ou  de  l'homme  a  le 
plus  de  jugement. 

XLV1L  Quelle  eft  la  chofe  la  plus  hardie. 

XLV III.  Quelle  eit  la  force  des  medicamens 
Tabariniques. 

XLIX.  Quel  eit  le  plus  noble  ,  le  Cuifmier 
ou  L'Homme  de  chambre. 

L.  De  fix  oifeaux  en  tuant  trois  >  combien  il 
en  demeure. 

LU.  Quel  eft  le  plus  libéral  ,  d'un  homme 
ou  d'une  femme. 
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LUI.  A  qui  doit  eue  Tentant ,  à  la  mère  ou 
au  père. 

LIV.  Quel  elî  le  meilleur  Chirurgien  de 
Paris. 

LV.  Pourquoi  on  fend  les  marons  les  met- 
tant cuire. 

LVII.  Pour  écrire  un  fotendeux  lettres. 

LIX.  Quel  cil  l'animal  le  moins  glorieux. 

LX.  Quelle  cil  la  choie  la  moins  pelante  du 
monde. 

lable  de  la  deuxième  Partie  ,  contenant  pt:i- 
ficurs  Qittflions  ,  Préambules ,  Prologues, 
&  farces  ,  le  tout  non  encore  vu  ,  ni  imprimé. 

I.  Qui  font  ceux  qui  font  la  pire  fortune 
entre  les  hommes. 

III.  Quel  cil  le  plus  grand  voleur  du  monde. 

IV.  Pourquoi  on  mouille  les  œufs  quand  en 
les  met  cuire. 

V.  Qui  font  ceux  qui  s'accordent  mal  en 
mufique. 

VI.  Quels  Avocats  il  fait  bon  confulter  pour 
un  procès. 

X.  A  qui  la  barbe  vient  premier  que  la  peau, 

XII.  Qui  font  les  meilleurs  tripotiers  de  la 
France. 

XIII.  Pour  faire  un  diable  d'artifice  ce  qu'il 
faudroit  pratiquer. 

XIV.  Qui  font  ceux  qui  trafiquent  le  plus  en 
ce  monde. 

XV.  S'il  v  avoir  une  araignée  dans  un  corps  > 
comme  la  faudroit- il  tirer  dehors. 

XVI.  Pourquoi  les  femmes  portent  des  man- 
ques, 
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XVII.  En  quel  temps  on  commença  à  fron« 
cer  les  chemifes. 

XVIII.  Par  quel  moyen  on  fe  peut  exempter 
de  payer  aux  Hôtelleries. 

XIX.  Qui  font  ceux  qui  furpaiTent  les  diables 
en  mefehanceté. 

XX.  Quel  ert  le  plus  avantageux  de  l'homme 
fain  ou  malade. 

XXI.  Quelle  elî  la  pierre  la  plus  précieufe 
du  monde. 

XXII.  Qui  eft-ce  qui  a  de  meilleures  intel- 
ligences au  débit  de  la  marcha  ndife,  de  fho ra- 
me ou  de  la  femme. 

Ier  Préambule  en  forme  de  Dialogue  entre 
Tabarin  6c  fon  Maître.  Le  'ïeftamem  de  Tu- 
bar  in. 

IIe  Préambule.  Procès  gagné  fans  dépens. 

IIIe  Préambule.  Subtilité  de  Tabarin. 

De  rétymologie  &  ancienneté  du  nom  de 
Tabarin. 

De  l'antiquité  du  chapeau  de  Tabarin  ,  dei 
tenans,abouti(ïans  &  dépendances. 

Les  rencontres  ,  fantaifies  &  coq-à-Tafne 
facétieux  du  Baron  de  Grarelard  ,  tenant  fa 
cîaiTe  ordinaire  au  bout  du  Pont- neuf  :  fes  gail- 
lardifes  admirables  ,  Cts  conceptions  inouiea, 
&  fes  farces  joviales. 

On  ne  donne  point  ici  les  titres  des  fantaifies 
compofées  fous  le  nom  de  Gratelard  ,  parce 
que  la  plufpart  font  tirées  de  celles  de  Tabarin! 
on  y  peut  cependant  remarquer  la  farce  des 
Bojfus  qui  termine  l'ouvrage,  &  quieflfingu- 
liere.  Elle  eil  d'ailleurs  aflez  connue. 

TABLEAU  (le)  DU  MARIAGE,  Opérât 
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Comique  en  un  acte ,  de  Meïïîeurs  Le  Serge  ôc 
Fujelier  ,  repréfenté  au  Jeu  de  Bêlai r ,  tenu  par 
la  Dame  de  Baune ,  fous  le  nom  de  Baxter  6c 
de  Saurin ,  au  mois  de  lévrier  1716.  précédé 
du  Ttn/ple  de  t  Ennui ,  Iïologue  ,  &  fuivi  de 
l'Ecole  des  Amans ,  pièce  en  un  acte.  Le  Ta- 
bleau du  mariage  a  eu  alïcz  de  fuccès ,  repris  à 
la  Foire  S.  Laurent  172  1.  par  la  troupe  de  La- 
lauze  ,  imp.  tome  IL  du  Théâtre  de  la  Loire. 

TABLEAU,  (le)  Feu  daniiïce  exécuté  au 
Théâtre  italien,  le  Dimanche  12  Mai  1748. 

TABLEAUX,  (  les  )  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien  ,  en  vers  libres  &  en  un  acte  , 
avec  un  divertifTcmcnt,  par  M.  Panard }  repré- 
feiuée  pour  la  prcmieie  fois  le  Lundi  i3  Sep- 
tembre 1747.  La  Dllc  Vérone]  e  cadette  [Ca- 
mille )  s'y  diitingua  comme  danfeufe  &  comme 
Adrice.  Voyez  le  Mercure  de  Septembre  T747». 
pag.  120.  Voyez  au  (îî  l'article  S  oui  ,  (Pierre) 
nous  ne  croyons  pas  devoir  oublier  de  placer 
ici  un  madrigal  que  M.  Panard  fit  a  cette  occa- 
fion  ,  &  qui  cit  extrêmement  joli  -,  ce  madrigal 
indique  l'âge  qu'avoit  alors  la  Dlle  Camille  , 
d'une  manière  très  flareufe  pour  elle  ,  &  en 
même  temps  tres-véridique. 

Objet  de  nos  défirs  ,  dans  \\\gc  le  plus  tendre  , 
Camille  ,  ne  peut-on  vous  voir  ,  ou  vous  entendre  , 
Sanséprouver  les  maux-  que  l'Amour  fait  foufTrir  } 
Trop  jeune  à  la"fois  ,  &  trop  belle. 
En  nous  charmant ,  fuôt  que  vous  êtes  cruelle  ! 
Attendez, {pour  blefier,  que  vous  pailliez  guérir* 

(  Taris,  de  Lormel.  ) 

TAILLE  ,  (  Jean  de  la  )  né  à  Bondaroy , 
village  près  de  Fétiviers,  dans  le  Dioccfe  d'Or- 
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léans  ,  en  i $$6.  mort  vers  l'an  1(107.  ou  160$. 
a  compofé  pour  la  fcénc  Françoife  : 

Les  Corrivaux',  Comédie  en  cinq  acles 
&enprofe,  1562. 

Saul  le  furieux  ,  Tragédie  ,  156S. 

La  Famine  ,  ou  Les  Gabaonites  ,  Tra- 
gédie, IJ71. 

Le  Négromant,  Comédie  en  cinq  aftcs 
^ccn  profc,  IJ73,  £tf/W  <fo  Ifc.  Fr.  *#*/# 

Taille,  (Jacques  de  la)  frère  du  précé- 
dent, né  en  1542.  mort  en  1562.  a  compofé 

Daire  ,  Tragédie,  1562. 

Alexandre, Tragédie,  ij6i.  Hijhire  du 
Th.  Fr.  année  1562. 

TAILLEBRAS  ,  Comédie.  Voyez  Brave 
(  U  )  ou  Taillebras, 

TALENS  (  les  )  A  LA  MODE  ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  .  trois  adtes  en 
vers  ttbreSj  de  M.  de  Boijjy.  Cette  pièce  étoit 
fuivie  d'un  divertilTement  intitulé  Les  Mufes 
rivales,  La  première  repréfentation  du  Jeudi 
1 7  Septembre  1 75  9.  Voyez  le  Mercure  de  Sep- 
tembre 1759.  fécond  voL  çag.  2245.  Voyez 
auflî  pour  l'extrait  de  la  pièce  cV  du  Billet ,  le 
Mercure  d'Ottobre  de  la  même  année ,  page 
•245J-  Cette  pièce  eut  le  plus  grand  fucecs. 
Paris,  Prault  père. 

Talens  (  les)  Comiques  ,  Parodie  du  Bal- 
let des  Fêtes  a ÏHébé ,  ou  les  Talens  lyriques  , 
par  M.  Panard  y  1759.  Voyez  Efai(l')  des 
Talens. 

Talens  (  les  )  Comiques  ,  Parodie  Panto- 
mime du  Ballet  des  Takns  briques,  repréfentée 
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pour  la  première  fois  à  la  Foire  S.  Laurent ,  le 
Jeudi  1  o  Août  1 747.  par  la  Troupe  Pantomime 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique.  Cette 
Parodie  dont  nous  allons  donner  l'Extrait ,  eu: 
de  M.  Valois  d'Grville.  Nous  y  joindrons  les 
principaux  airs  de  TOrcheAre  ,  pour  donner 
ici  une  idée  de  L'ufage  que  font  les  Acteurs  Pan- 
tomimes de  leur  fimphonie,  pour  fupplécr  en 
quelque  forte  à  l'ufage  de  la  parole  qu'on  leur 
interdit. 

ACTEURS. 

Première    Entrée. 

Arlequin,  Amant  de  Colomb'ine. 

Colombine,  Amante  d'Arlequin. 

Pierrot,  rival  d'Arlequin, 

T  h  A  M  A  s  ,  riche  étranger. 

Un  Savoyard  montrant  la  lanterne 
magique. 

Un     Porteur   d'  eau. 

Une  Marchande  de  Ptisanne. 

Troupe  de  Savoyards  et  de  Mar- 
mot te  s. 

Deuxième  Entrée. 

Iph  i  s  e. 

Arlequin  Arquehufier  ,  Amant  d'I- 
phife. 

Troupe  de  Villageoises  et  d'Arque- 
busiers. 

Troisième    Entrée. 

Mercurï,  en  Maître  à  danfer* 
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£glé,    Bergère. 

Pierrot  Villageois  3  amoureux  d'Eglé. 

P  a  l  e  m  o  n  Berger,  amoureux  d'Eglé. 

Un  Sauvage.. 

Terpsicore. 

Troupe  de  Bergers  et  de  Bergerïs» 

Première    Entrée 

LA    POËSIE. 


Le  Théâtre  repré fente  un  Jardin  &  un  berceau 

dans  le  fond  ,  fous  lequel  efl  le  fauteuil 

de  Colombine. 

SCÈNE     PREMIÈRE. 


Colombin  -E  feule. 

{a) Colombine  aflife 
dans  un  fauteuil ,  un  li- 
vre à  la  main  ,  parole 
reveufe.  On  la  voit 
feuilleter  difféïens  volu- 
mes ,  fe  frotter  le  front , 
puis  fe  lever  avec  un 
tranfport  de  joie ,  (  b  )  fe 
raiTeoir  ,(c)ôc  faire  tou- 
tes les  a&ionsti'un  Au- 
teur ,  dans  l'enthoufiaf- 
me. 

S  C  E  N 

Colombine  ,  Pierrot. 

En  arrivant,  Pierrot 
exprime    l'ardeur   qu'il 


Orch  estr  s. 

(a)  Ritournelle. 


(b)  Air.  Daniel 
m'y  voilà ,  &c. 
(  c  )  Tacet. 


I  I. 

Orchestrb, 
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^  Orchestre. 

fent  pour  Colombine, 

(a)  mais  elle  reçoit  avec       (a)  Air.  J'aime  une 
dédain  cette  tendre  dé-    jolie  Jardinière ,  &c 
datation,    (  b  )    Pierrot       (  £  )  Air.  Ha  !  ^j/ 
cherche  a  fe  juitifier  ,  &     <?//  £ww  ^^k,  &c. 
à   mériter    fes    bonnes 
grâces  \{c)  elle  lui  don-       (  c  )  Air.  *W  r£. 
ne  lieud'efpérer  s'il  veut     vez.t  &c« 
lui  procurer  la  préfence 
de  Thamas  dont  il  eft  le 
favori  (  d  )  dans  le  def-       (  d  )  Air.  Le  troc 
fein  d'obtenir  de  lui  le    pour  troc. 
pardon  d'Arlequin,  que 
l'on  foupçonne  d'avoir 
fait  des  vers  fatyriques 
contre    Thamas  ,  dont 
elle  craint  qu'il  ne  foit 
lécompenfé  par  la  baf- 
tonnade.  Plein  d'un  fa- 
vorable elpoir  ,  Pierrot 
y  confent ,  &  fort. 

SCÈNE    III. 

Colombine,  Arle-         Orchejtri, 

QU1N. 

Arlequin  les  yeux  bai- 
gnés de  larmes ,  un  mou- 
choir à  la  main  ,  une 
valife  fur  fes  épaules  , 
(  a  )  vient  prendre  congé  (  a  )  Air.  Des  Péle- 
de  Colombine.  Elle  fe  rins  de  S.  Jacques. 
formalife  d'un  fi  prompt 
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départ.  (  a  )  Arlequin  lui 
repréfente  qu'il  eft  plus 
prudent  de  prendre  la 
fuite  ,  que  de  rifquer 
d'expirer  fous  le  bâton  ; 
(  b  )  après  des  protefta 
tions  mutuelles  d'un  a- 
mour  tendre  tk  fincere  , 
on  entend  un  bruit  de 
chatfe.(r)Colcmbine  fait 
cacher  Arlequin  fur  le 
Commet  d'un  arbre,  (d  ) 


Orchestre. 
(a)    Air.    Partez, 
pour  le  PotoJÎ  >  &c. 


(b)Aiï.Dcstrcm' 

bleurs. 


(c)Air. 

(d)  Air.  J'ente ns 
déjà  le  bruit  des  ar- 
mes j&c. 

I  V. 

Orchestre. 

(a)  Air.  Serviteur 
à  AL  Vivien ,  cvc. 


SCÈNE 

Thamas,  Colombine, 
Arlequin  caché. 

Colombine  (a)  ayant 
pourvu  à  une  récréation 
capable  de  plaire  à  Tha- 
mas  >  pour  en  obtenir  le 
pardon  d'Arlequin  ,  la 
lui  propofe  y  Thamas 
l'accepte. 

Le  Théâtre  change  &  repréfente  la  chambre 
de  Pantalon* 

SCÈNE     V. 

Thamas,  Colombine, 
Arlequin  cache  y  Un 
Porteur  d'eau  ,  une 
Marchande  de  Pu- 
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5Anne5un  Savoyard 
montrant  la    lanterne 
magique ,  Troupe  de 
.  Savoyards   et   de 
Marmottes. 
Le  Porceur  d'eau  &  la 
Marchande  de  Ptifanne 
fe  font  l'amour  en  dan- 
fant  grotefquement.  (a) 
Les  Marmottes   &  les 
Savoyards  forment    un 
Ballet ,  (  £  )  &  font  voir 
enfuite  à  Thamas  diffé- 
rents phénomènes ,  par 
les  rettetsde  leur  lanter- 
ne magique,  (c)  Thamas 
eft  fi  fatisfait  de  ce  fpec- 
tacle  ,  qu'il  témoigne  à 
Colombine  toute  la  joie 
qu'il  en  reuent.  Elle  ex- 
prime ,  à  parte  ,  qu'elle 
va  profiter  de  l'occafion, 
(d)  &  fait  paraître  Arle- 
quin devant  lui ,  ( e  )  en 
demandant  fa  grâce  j  (/) 
en  faveur  du  plaifir  qu'il 
vient  de  goûter.  Thamas 
l'accorde  de  bonne  grâce, 
(%)  il  les  engage  meme  à 
s'unir    enfemble  \  ils   y 
confentent  l'un  &  l'au- 
tre ,  de  la  fête  continue. 
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O  RCHESTR£. 


(a)  Ait.  Pour  ?  En- 
trée du  Porteur  d'eau 
&  de  la  Marchande 
de  Ptifanne. 

(b)  Air.  Pour  le 
Ballet  des  Savoyards 
ÇST  des  Marmottes. 

(  c  )  Air.  Pour  la 
lanterne  magique. 


{d)  Air.  f endors 
le  petit ,  &c. 

(e)  Air.  Un  Abbé 
dans  un  coin  ,  &c. 

(f)  Air. Accordez.- 
no.syotre  fuff'rage  , 
&c. 

{g)  Air.  Fort  volom- 
tiet  s3  très-  volontiers y 
Ôcc 

(  h  )   Tambourin  \ 
Rigaudons ,  &c. 
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Seconde     Entrée. 
LA     MUSIQUE. 

Le  Théâtre  repréfente  un  lien  difpofé  pour 
tirer  le  prix  de  l  arquebuse, 

SCÈNE    PREMIÈRE. 

IpHiSE,   Troupe        Orchestre, 
d'Arquebusiers 
endormis, 

( a  )  Iphife  gémit  de  {a)  Ritournelle* 
voir  ces  hommes ,  autre- 
fois fi  courageux,  s'aban- 
donner au  fommcil ,  ôc 
languir  dans  une  molle 
oifiveté. 

SCÈNE      II. 

Iphise,  Arlequin  ,  et       Orchestre, 
les  Acteurs  Pré- 
cédents. 

A  l'afpect  d'Arlequin, 
l'allégrefîe  s'empare  du 
cœur  d'Iphife  }  elle  l'en- 
gage à  réveiller  la  valeur 
de  tant  de  mortels  lan- 
guiflans.(a)  (*)  Air.  Et  gai, 

Arlequin  dont  le  but     gai ,  gai ,  mon  Offi- 
eft  de  lui  plaire ,  lui  fait     cier,  &c. 
entendre  qu'il  va  avoir 
affaire  à  des  gens  bien 

endormis  (/>)  mais  qu'il        (B)    Air.    Dodo, 
ne  défcfpére   de    rien,     hujantttkc. 

Iphife 
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Orchestre. 


(a)  Air  en  duo.  Jt 
fommeïlle ,  &c. 


(  b  )  Air.  Je  fuis  la 


Iphife  paroît  difpofée  à 
le  féconder  ,  en  cas  de 
befoin  ,  (^)mais  Arle- 
quin veut  en  avoir  tout 
l'honneur  ,  &  s'applau- 
dit de  l'expédient  qu'il 
vient    d'imaginer  ,  (  b  ) 

pour  les  tirer  de  leur  af-    fleur  des  garçons  du 
foupiflement ,  leur  ren-     village ,  &c. 
dreiout  leur  courage ,  ôc 
les  animer  à  concourir 
au  prix  de  l'arquebuic.         Trompettes  &  tînt* 

balles. 

SCÈNE     III. 


Iphise  ,  Arlequin  ,  un 
Joueur  d~e  Tambou- 
rin ,  et  les  Acteurs 

PRÉCÉDENTS. 

Arlequin  fait  venir  un 
Joueur  de  Tambourin 
qui  exécute  un  concerto 
aux  oreilles  de  ces  hom- 
mes affoupis.  (  a  )  Les 
Arquebufiers  font  Ci  é- 
tourdis  de  ce  vacarme , 
qu'ils  s'éveillent ,  ôc  par 
leurs" pas  &  leurs  attitu- 
des ,  ils  font  connoître 
leur  force  &  leur  cou- 
rage. 

Tome  V* 


Orchestre. 


{a)  Concerto» 


P 
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SCÈNE     IV. 


Iphis  e  ,  Arlequin  ; 
Troupe  de  Villa- 
geoises et  d'Arque- 
busiers. 

Les  Villageoifes  vien- 
nent en  danfant ,  (  a  ) 
préfenrer  aux  Arquebu- 
11ers  des  arcs  &:  des  flè- 
ches. Us  tirent  tous  au 
noir  >(b)  mais  Arlequin 
remporte  le  prix.  Les 
Villageoifes  pré  Tentent 
une  couronne  à  Iphife  , 
(c)  dont  elle  ceint  la 
tête  d'Arlequin.  Us  fe 
donnent  mutuellement 
la  main  ,  s'embraffent , 
de  un  divertiflement  gé- 
néral célèbre  leur  al- 
liance. (  d) 


Orchestre, 


(  a  )  Sarabande, 


(b)  Trompettes, 


{ c  )  Rigaudons, 


{d)  Air. 

Ballet. 


Tour  le 


Troisième     Entrée. 

LA     DANSE. 

Le  Théâtre  teprêjente  un  hameau ,  &  dans 
l'enfoncement  des  rochers  &  des 
monts  ef carpe  s. 

SCÈNE     PREMIÈRE. 

Mercure  jeuL  Orchestre» 

(a)  Mercure  paroit       (a)  Ritournelle. 
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Orchestiu, 
tenant  fous  fon  bras  une 
toiilettc  de  Maître  à 
danfer  -,  il  examine  Ces 
propres  attributs,  &  fait 
connoirre  que  ce  n'en: 
pas  avec  cet  attirail  qu'il 
efpere  triompher  du 
cœur  de  la  Bergère  qu'il 
aime  ;  enfuite  il  le  dé- 
guifeen  Maître  à  danfer. 
(a)  '  (a)  Air.  Toujours 

va  qui  danfi  ,  &c. 

SCÈNE       II. 

Mercure  ,  Pierrot.       Orchestre. 

Pierrot ,  fans  apperce- 
voir  Mercure,  entre  d'un 
air  fatisfait \  (a)i\  s'ap-       ( a )  Air.  Les  fept 
plaudit  du  bonheur  qu'il    faults. 
fe  propofe  d'obtenir  ,  & 
fait    entendre    qail  ne 
croit  pas  que  la  main  de 
la  bergère  Eglé  puûTe  lui 
échapper.  Mercure  s'ap- 
proche ,  &  ne  lui  cache 
pas  qu'il  prétend  lui  dis- 
puter cette  conquête. (h)       (  b  )  Air.  Ou  allezA 
Les  deux  Rivaux  fe  pro-  vousy  M.  ÏAbbéy  8cc. 
mettent  l'avantage  \(c)        (  c  )   Air  en  duo. 
Pierrot  tranche  d'abord     Jean   datife  mieux 
du  fanfaron  ,  mais  peu  à     que  Pierre  ,  Pierre 
peu  il  s'éloigne  ,  &  à  la     danfe     mieux     que 
fin  s'évade.  Jean ,  &c. 
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SCÈNE    III. 

Mercure,  Eglé,       Orchestre. 
P  a  l  e  m  o  n. 

Eglé  vient  en  danfant 

fur  l'air    que  Palemon 

joue  avec  un  Mirliton .j 

(  a )  elle  patoir  embar-       { a  )  Air.  Le Mhli- 

raflée  en  voyant  Mer-     ton, 

cure ,  &  fait  ligne  à  Pa- 
lemon de  fe  contraindre 

devant  lui.  (  b)  Mercure  (b  )  Ha  !  Colin , 

fe  moque  de  Palemon ,     tais  toi ,  c\rc. 

qui  croyant  avoir  mérité 

d'être  favorifé,  demande 

à  Eglé  la  guirlande  de 

fleurs  qu'elle  tient  en  Ces 

mains  3  pour  arrhes  de  la 

préférence    qu'elle    lui 
accorde   fur   les  autres 
Bergers.  Elle  le  refufe. 
(c)  Mercure  continue       (c)  Air.  Je  ne  Jç  au- 
de  le  railler  -,   le  dépit     rois  yikc. 
s'empare  de  lui  -,  il  brife 
fon  mirliton ,  &  fort  fu- 
rieux ,  &  plein  de  honte 
&  de  dépit,  (d)  Mercure         (  d  )  Air.  Il  y  a 
eflaie  de  profiter  de  fon     trente  ans  ,  c\c. 
départ ,  (  *  )  mais  il  ne       (  e  )  Viens  dans  ma. 
relie  pas  longtemps  feul     cellule ,  &c, 
ayee  Eglé. 
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SCÈNE    IV. 

Eglé,  Mercure,       Orchestre, 
Troupe  de  Bergers 
et  de  Bergères. 

Les  Bergers  viennent         Marche  pour  Us 
par  leurs  pas  légers  &     Bergers  &  les  Bcr- 
galants  ,  tâcher  d'obtenir    gères, 
la  guirlande  promife  par 
Eglé  à  celui  qui  par  le 
talent  de  la  danie  pourra 
parvenir  à  lui  plaire. 

SCÈNE      V. 

Eglé  ,  Mercure,  un       Orchestre. 
Sauvage,  et  les  Ac- 
teurs  PRÉCÉDENTS. 

Ce  Sauvage ,  fingulier 

Saltinbanque  ,  danfe  un 

menuet  avec  un  animal 

Afriquain,  (a)  8c  de-       (a)  Menuet. 

mande  la  guirlande  qu'il 

penfe  lui  être  due  ,  mais 

il  n'obtient  que  des  rail- 
leries de  Mercure ,  8c  de 

honteux    refus  d'Eglé  , 

qui    s'éloigne   de  lui  à 

mefure    qu'il    s'avance 

vers  elle.  (  b  )  Il  fort.  (  b  )  Air  pour  le  pas 

de  deux  d'Eglé  &  du 
Sauvage. 

Piij 
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SCÈNE   VI.  ET  DERNIÈRE. 

Eglé,  Mercure,  Terp-       Orchestre, 
sicore  .    Troupe  de 
Bergers  et  de  Ber- 
gères. 


Mercure  demande  a 
Eglé  ,  de  la  façon  la  pins 
tendre  ,  le  prix  qu'elle 
réferve  à  l'heureux  mor- 
tel qui  aura  le  bonheur 
de  lui  plaire.  (  a)  Eglé 
regarde  tous  les  Bergers, 
ôc  marque  beaucoup 
d'incertitude.  (  b  )  Dans 
le  moment  que  Mercure 
perd  tout  efpoir ,  Eglé 
lui  préfente  la  guirlande, 
(c  )  Mercure  va  prendre 
fon  caducée,  fe  faucon- 
noîcre,  &  baifant  la  main 
d'Eglé ,  lui  rend  grâce  de 
fon  bonheur  qu'elle  pa- 
roit  partager,  (d)  Tcrpfi- 
core  entre  en  dan  faut  , 
(  e  )  &  les  Bergers  &  les 
Bergères  ,  animés  par  fa 
préfenec ,  célèbrent  une 
fi  belle  union  ,  &  termi- 
nent la  fête  par  un  ballet 
général.  (/) 


(a)  Air.  Pour  toi 
J cille  je  rcfpire,  &.C. 

(/>)  Air»  Comment 
faire  ? 


(c)  Air.  TtVMi  le 

donne,  CvC. 


(d)  Air  en  duo.  Je 
t'dimeri-iî  tant  ,&c. 

(e)  Âk  pour  ïc?p~ 
feore* 


(/)  Airs  pour  le 
Ballet. 


Extrait  Mamtforit. 
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Talens  (les)  déplacés,  Comédie  han- 
çoife  ,  au  Théâtre  Italien  ,  un  acte  en  vers ,  de 
M.  Guyot  de  Merville ;  elle  a  été  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  20  Août  1744. 
Mademoifelle  Aftrodi,  alors  dans  fon  enfance  , 
y  jouoit  un  rôle  fait  exprès  pour  elle  >  il  écoic 
coupé  par  diftérens  airs,  entre  autres  par  un 
duo  qu'elle  chantoit  avec  le  Heur  Rochard  ,  Se 
qu'elle  accompagnoit  du  violoncelle ,  après 
avoir  exécuté  une  pièce  fur  le  même  inltru- 
ment  ;  elle  fut  fort  applaudie  ,  &  l'ouvrage  qui 
fait  le  fujet  de  cet  article  eut  auiîi  beaucoup  de 
fuccès. 

Talens  (les  )  Lyriques,  Ballet,  Mufique 
de  M.  Rameau  ,  1739.  Voyez  Fêtes  (  les  ) 
d'Hébé ,  ou  les  Tale:uS  lyriques. 

TALISMAN  ,  (le  )  Comédie  en  un  afte  & 
en  profe  ,  de  M.  de  La  Motte,  repréfentée  à  la 
fuite  du  Mifantrcpe  ,  le  Mercredi  27  Mars 
1726.  imp.  dans  la  nouvelle  édition  des  Œu- 
vres de  M.  de  La  Motte.  Hift.  du  Théâtre  Fr. 
année  1716. 

TAMERLAN  .  (le  grand)  ou  LA  MORT 
DE  BAJ AZET ,  Tragédie  de  M.  Magnon  ,  re- 
préfentée en  1647.  in  40.  Paris,Quinet  de  Som- 
maville  ,  1648.  Hiftoire  du  Th.  Franc,  année 
1647. 

Tamerlan  ,  ou  la  Mort  de  Bajazet  , 
Tragédie  de  M.  Pradon  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  167J. 
in-12.  Paris  ,  Ribou  ,  1676.  &:  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l'Auteur.  Hïft.  du  Th.  Franc. 
année  1675. 

Le  même  fujet  a  encore  été  traité  à  la  fcénè 

P  iv 
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Françoife  fous  le  titre  de  Bajazet  premier  ; 
,1739.  par  M.  Pacaroni. 

«  TAMPONET ,  Adeur  forain  ,  joua  d'ori- 
»ginal  le  rôle  de  Tremblotin  ,  dans,  _  la  pièce 
»  que  M.  Fufelier  fît  paroître  au  jeu  de  Ber- 
»  trand  à  la  Foire  S.  Germain  1701.  de  qui 
»  avoit  pour  titre  ,  Les  Amours  de  Tremblotin 
9>  Cr  de  Marinette.  Le  naïf  des  tons  de  FAc- 
»*  teur ,  Fair  effrayé  de  fon  vifage  ,  tout  expri- 
«  moit  en  lui ,  ôc  procura  un  grand  iuccès  à  la 
«  pièce.  Tamponet  étoit  à  ce  qu'il  difoit  Maître 
«àdanfer,  mais  cette  profeiîion  ne  lui  don- 
«  nant  pas  de  quoi  fubfifter ,  il  prit  le  parti 
"  d'entrer  chez  Bertrand ,  à  raifon  de  vingt 
»  fols  par  jour  ,  &  de  la  foupe  ,  tous  les  jours 
«qu'il  jouoit.  Tamponet  refta  jufqu'en  1708. 
«  avec  Bertrand  ,  mais  s'étant  rendu  négligent , 
»  Bertrand  le  congédia.  Tamponet  bien  loin 
«  de  fonger  à  rentrer  dans  une  autre  troupe , 
«  s'écarta  extrêmement  des  perfonnes  qui  pou- 
»  voient  le  connoitre.  Il  avoit  de  fortes  rai- 
»a  fons  pour  cela  ,  car  s'étant  ajufté  fuccincte- 
"  ment ,  mais  proprement,  il  décora  fon  habit 
"d'une  façon  de  croix  de  faim  Louis  ,  qu'il 
«cachoit  bien  foigneufementavec  fon  chapeau, 
«  &  dans  cet  équipage  il  alloit  dans  les  prome- 
»  nades  publiques ,  6c  lorfqu'il  appercevoit  des 
»  gens  qui  ne  lui  paroiflbient  point  fufpects ,  il 
*»  alloit  s'affeoir  auprès  d'eux  ,  &  d'un  ton  timi- 
3j  de  ,  &  cependant  affectueux ,  il  recomman- 
»  doit  à  leurs  bontés  un  Chevalier  de  faint 
*>  Louis  qui  n'étoit  pas  payé  de  fa  penfion.  Ce 
»difcours  laconique  étoit  accompagné  d'un 
m  geite  pareil ,  qui  confiftoit  à  élever  un  peu 
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«  fon  chapeau ,  pour  faire  appcrcevoir  la  croix 
»»  qu'il  portoit ,  6c  qu'il  recouvroit  aufîi  tôt ,  eu 
«  homme  qui  fe  livre  malgré  lui ,  fur  fa  bonne 
»  opinion  pour  ceux  à  qui  il  parle.  Ce  joli 
«  rôle  qui  lui  rapportoit  beaucoup  ,  fit  aviez  de 
»  bruit  pour  parvenir  jufqu'à  M.  d'Argenfon  , 
«qui  ordonna  de  lui  en  rendre  compte.  On 
»  fuivit  l'Officier  de  nouvelle  création ,  &  en 
«peu  de  jours  il  fut  démafqué.  Le  Magiftrat 
"jugea  à  propos  de  lui  payer  une  pareille 
»•>  gentillette  par  trois  années  de  Bicctre ,  au  bouc 
»  duquel  temps  Tamponet  eut  la  liberté  ,  qu'il 
»  n'employa  que  pour  reprendre  le  même  ma- 
»  nege.  La  récidive  le  fit  pafTer  aux  Ifles,  où  je 
»  crois  qu'il  eft  mort  ».  Mémoires  fur  les  Spec- 
tacles de  la  Foire  -par  un  Afteur  Forain ,  tome  /. 
pag.  16-19.  Paris,  Briaflbn  ,  1743. 

TANCRÉDE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
actes ,  avec  un  Prologue  de  M.  Danchet,  Mufi- 
que  de  M.  Campra ,  repréfentée  par  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique ,  le  Mardi  7  Novem- 
bre 1702.  in-40.  Paris ,  Ballard,  8c  tome  VIII. 
du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait ,  Mer* 
cure  de  France  ,  Avril  1719.  pag.  757-776. 
Acteurs    du    Prologue. 

Un  Sage  Enchanteur.      Le  Sieur  Cochereau.' 
La  Paix.  Mlle  Clément  L. 

Suivantes  de  la  Paix.      Mlles  Clément  C.  & 
Loignon,. 
Ballet, 

Suivantes  de  la  Paix.    .  Mlle  Subligny. 

Mlles  Dangeville  ,  Victoire  ,  La  Ferrîere  ,' 
Guillet  y  Rofe  ,  Le  Brun  ,  &  la  petite  Prevofî; 

Plaifirs  &  Jeux. 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Dumoulin  L.  Dangeviae^. 

l'Eve^ue  ,.  Se  le  petit  Dupré. 

P   Y 


34<S  T  A 

Acteurs   de    la    Trage'diw. 

Tancréde.  Le  Sieur  Thévenard, 

Clorinde  ,   Amante  de 

Tancrêde.  Mlle  Maupin. 

Hetminie  ,  fille  du  Roi 

d'Antioche.  Mlle  Defmatins. 

Argant ,  Roi  de  CircaJJïe.Le  Sieur  Hardouin» 
Jfmenor  ,  Magicien.         Le  Sieur  Dun. 
Une  Guerrière.  Mlle  Dupeyré. 

Deux  autres  Guerrières.  Mlles  Lallemand  & 

Loignon. 
Un  Guerrier.  Le  Sieur  Cochereau. 

Un  Sdvain.  Le  Sieur  Boutelou. 

Deux  Dryades.  Mlles   Loignon   &. 

Bataille. 
Une  Nymphe.  Mlle  Dupeyré. 

La  Vengeance.  Le  Sieur  Defvoyes» 

Acteurs    du   Ballet. 

ACTE  l»    Magiciens.  Le  SieurF.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Bouteville,  Fauveau  ,  Dangeville  L, 

La  Salle,  Dumoulin  L.  Dangeville  C. 

&  TEvefque. 

ACTE  IL   Sarrasins.  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Boureville ,  Germain  , 

Dumoulin  L.  &  C. 
Sarraimcs  de  la  fuite  de  Clorinde. 
MlleSubligny. 
Mlles  Vi&oire  ,  Dangeville ,  Rofe  &  DefmatinJ. 
A  c  t  S.  III.  Pla/irs. 

Les  Sieurs  Du  Mirail  ,  Germain,  Boureville 

&  Dumoulin  C. 

Nymphes. 

Mlles  Dangeville  ,  Vidtoirc  ,  Rofe  &  Defmatins. 

-Acte   IV. Suite  de  UHaine.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Levefque  , 
Dangeville  L.  Fauveau  ,  La  Selle  , 
Dangeville  C.  &  Dumay. 
Acte   V.  Peuples  de  la  PaUfiine.   Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Du  Mirail  ,  Bouteville  ,  Germain , 

Dumoulin   L.  Blondy  ,  Fauveau 

&  Dangeville  L. 

Miles  Vi&oire  ,  Rofe  ,  Defmatins  ,  Guillet 

&  La  Ferriere- 

IF  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Tas* 
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crede  ,  avec  des  changemens ,  le  Jeudi  20  Oo 
tobre  1707,  ie  édition  in  40.  Ballard. 

Acteurs   du  Prologue* 

Un  Sage  ,  Enchanteur.  Le  Sieur  Cochereau. 
La  Paix.  MlleAubert, 

Suivante  de  La  Paix.         Mlle  Boilé, 

Ballet. 

Suivantes  de  la  Paix.      Mlle  Guyot. 
Mlles  Roie,  Tiiïard ,  Prévoit  ,  Le  Fevrc 
&  Chaillou. 
Plaifirs  &  Jeux. 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Ferrand  ,  Blondy  , 
Marcel  L.  &  Javillier. 

Acteurs    de  la    T r  a  g  e' d  i  e. 


Tancréde. 

Le  Sieur  Thevenard. 

Clorinde. 

Mlle  Armand  ,  ou 

Mlle  Journée. 

Herminie. 

Mlle  Defmatins. 

Argant. 

Le  Sieur  Hardouin,' 

Jfmenor, 

Le  Sieur  Dun. 

Guerrière 

Mlle  Aubcrt. 

Un  Guerrier, 

Le  Sieur  Cochereau. 

Un  S  il  vain. 

Le  Sieur  Boutelou. 

Une  Nymphe. 

Mlle  Aubert. 

La  Vengeance. 

Le  Sieur  Mantienne» 

Acteurs   du    Ballet. 

A  e  t  s   I»  Magiciens  de  la  fuite  d'Ifmenor. 

Le  Sieur  Dumoulin  C. 
Les  Sieurs  Ferrand  ,  Elondy  ,  Dupré , 
D.  Dumoulin  ,  Marcel  &  Javillier. 
Acte  II.  Mores  &  Amazones.         Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  D.  Dumou> 
lin  ,  Dupré  ,  Pecourt  &  Dangeville  C. 

Sarra^ines  de  la  fuite  de  Clorinde. 
Mlles  Prévoit  ,  Guyot  ^ofe  ,  Tiffard 
&  Du  freine. 
Acte  III,  Plaifirs. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin.  L. 
P.  &  F.  Dumoulin. 
Nymphes  Mlle  Prévoir. 

'  hlWîs  Guyot ,  Le  Fevre  ,  Tifiard  &  Ro-fc; 
P  Vj 
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Acte  IV.  Suite  de  la  Haine.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Fenand  , 

P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  F.  Dumoulin  , 

Pecourt  &  D.  Dumoulin. 

A  C  T  s    V.  Peuples  de  la  Paleftine,  Le  Sieur  Dangeville  L» 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  D.  Dumouiln  , 

Dupré  ,  La  Vigne  &  Javillier 
Mlles  Prévoit ,  Guyot ,  Roie  &  Chaillou. 

IIP  PvEprise  de  Tar.creàe ,  le  Mardi  8  Juin 
171 7.  3e  édition  in  40.  Paris ,  Ribou  ,  avec  de 
nouvelles  corrections. 

Acteurs   du  Prologue. 

L'Enchanteur.  Le  Sieur  Cochereau. 

La  Paix.  Mlle  Joubert. 

Ballet. 

Suite  de  la  Paix.  Mlle  Guyot. 

Le  Sieur  Pecourt  &  Mlle  La  Ferriere. 

Mlles  Iiecq  ,  Dupré  ,  Le  Maire  ,  Duval  . 

Rameau  &  Defelchalliers. 

Génies. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Pierret ,  P.  Dumoulin, 

Dangeville  ,  Guyot  Se  Maltaire. 

Acteurs    de   la    Trace'die. 

Tancréde.  Le  Sieur  Thévenard. 

Clorinde.  Mlle  Antier. 

Herminie.  Mlle  Pouffin. 

Argant.  Le  Sieur  Hardouin. 

Ifmenor.  Le  Sieur  Dun  père* 

Une  Guerrière.  Mlle  Pafquier. 

Deux  autres  Guerrières.  Mlles  Pafquier  & 

Limbourg. 
Un  Guerrier*  Le  Sieur  Suleau. 

Un  Sihain.  Le  Sieur  Murayre. 

La  Vengeance.  Le  Sieur  Mantienne, 

Un  Guerrier  dans  le  cin~ 

quiêinçacle.  Le  Sieur  Cochereau. 

Acteurs    du    Ballet. 

Acii    I,   Magiciens.  Le  Sieur  F.  Dumoulin.* 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel ,  Germain  , 
Dumoulin  L.  Dangeville  ,  Pecourt , 
Guyot  &  Maltaire, 
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Acte  II,  Sarrasins. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
Fcrrand  &.  Picrret. 

Ama^OneS. 

Miles  Ifccq  ,  Dupré  ,  Le  Maire  &  Duval. 
Mlles  Prevofi  &.  <ji<)<ji. 
Mores  &  Morejfcs. 
-:eurs  Pecourt ,  Maltairc  &  Guyot. 
Mlles  La  Fcrricre  ,   Haran  &  Bruncl. 
Acte    III. Nymphes  &  Bergères.      Mlle  Prei 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 

Le:  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville, 

Javillier  &  Rameau. 

Mlles  Haran  ,  Ërunel ,  MangOt  &  Duval. 

Acte  IV.   Démons.  Le  Sieur  Biondy. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  D.  Dumoulin  , 

Marcel  ,  Pierre: ,  Dangeville ,  Pecourt  , 

Guyoi  &  Maltaire. 

Acte   V.    Peuples  de  la  Paléfline.   Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Fcrrand  ,  P.  Dumoulin  • 

Dangeville  ,  Javillier  &  Pierret. 

Mlles  Menés,   Ifcc<]  ,   Dupré  ,  Le  Maire  , 

Rameau  &  Le  Roy. 

IVe  Pv  éprise  de  la  Tragédie  de  Tancréde , 
le  Jeudi  30  Mars  1729.  4e  édition  in-40.  Bal- 
lard.  Les  Auteurs  y  firent  encore  quelques 
changemens. 

Acteurs   du   Prologue. 

Un  Sage  t  Enchanteur.    Le  Sieur  Tribou. 
La  Paix.  Mlle  Eremans. 

Ballet. 

Génies  ,  fuite  de  l'Enchanteur. 
Les  Sieurs  Savar,  Tabary  ,  Javillier  ,  Dumay  , 

Bontems  &  Dangeville. 
Suivantes  delà  Paix.       Mlle  Salle. 
Mlles  Petit  ,  Thibert  ,  Le  Maire  ,  Verdun  , 
Du  Rocher  &   Duval. 

Acteurs    de    la    Tragédie. 

Tanc-éde.  Le  Sieur  Thevenard. 

Clorinde.  MlleAntier. 

Herminie.  Mlle  Péliflïer. 

Argant,  Le  Sieur  Chaiîé, 
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Ifmtnor.  Le  Sieur  Durr, ' 
Une  Guerrière-  Mlle  Eremans. 
Autre  Guerrière,  Mlle  Minier. 
Un  Guerrier.  Le  Sieur  Dumaft. 
Un  Silvain.  Le  Sieur  Tribou. 
Une  Nymphe.  Mlle  Eremans. 
La  Vengeance.  Le  Sieur  CuvillierV 
Un  Guerrier  au  cinquiè- 
me aile.  Le  Sieur  Dumaft* 

Acteurs   du    Ballet. 

Acte   \t  Magiciens  &  Magiciennes, 

Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Laval  &.  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  , 

Ja  'il lier  &  Damay. 

Mlles  Camargo  &  Salle. 

Mlles  Petic  ,  Thiben  ,  Binet  &  Du  Rocher» 

Acte   II.  Sa  ra^ns. 

Les  Sieurs  Savar ,  Dumoulin  L.  Javillier  j, 
&  Dumay. 
Amazones. 
Mlles  Le  Maire,  Duval  ,  La Martiniere 
&  Boilî'e'.et. 
Mores  &  MoreJJes. 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville 
Si.  F.  Dumoulin. 
Mlle  Camargo. 
Mlles  Thibert ,  Petic  &  Du  Rocher. 
A  C  7  e  III.  Plaifirs  &  Nymphes.         MUe  Prévoit. 

Le  Sièor  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo. 
Les  Sieurs  Bontems  ,  DangeviUe  , 

Maltaire  L.  à.  Harnache. 
Mlles  Thibert  ,  Da  Rocher ,  Binec 
&  La  Martiniere. 
Acte    IV.  Suite  de  la  Haine.  Le  Sieur  Maltaire  C.  • 

Les  Sieurs  Savar ,  Tabary  ,  Camargo  ,  Dumayj 
Dangeville  ,  Maltaire  L.  Javillier  &  Hamoche» 
ACTE    V.  Peuples  de  la  PalejUne.     Le  Sieur  D.  Dumoulin» 
Les  Sieurs  Bontems  ,  Javillier  ,  Dangeville  ,  I 
Savar,  Tabary  &  P.  Dumoulin. 
Mlle  De  Lille. 
Mlles  Duvaî  ,  Petit ,  Du  Rocher,  Thibert  , 
La  Martiniere  &  Boiïïelet. 

Le  Samedi  16  Mars  1729.  (Se  le  lendemain 

Dimanche  27.  l'Académie  Royale  de  Mufique 
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ajouta  à  la  fin  de  la  Tragédie  de  'Lotît  'édc*  une 

pièce  de  fvmphonie  du  Sieur  Rebel  le  père, 
inrirnlée  ma  Fantaîfîc  ,  fur  laquelle  les  Sieurs 
Btondy  &  Laval,  &  la  Dlle  Camargo  danfe- 
renc  un  pas  de  trois  avec  fuccès. 

Le  Lundi  i  Mai  fuivant ,  jour  de  l'ouverture 
des  Théâtres  ,  celui  de  l'Académie  Royale 
de  Mufîquc  reprit  l'Opéra  de  Tancréde  > 
encore  terminé  par  le  pas  de  trois  dont  on 
vient  de  parler  ,  &  qui  fut  alors  danfé  par  les 
Sieurs  Blondy  i>L  D.  Dumoulin  ,  avec  Mlle 
Camargo.  Ce  fameux  pas  de  trois ,  ou  plutôt 
ce  petit  Ballet  ,  dent  l'exécution  fut  regardée 
par  les  connoifleurs  du  temps  comme  le  triom- 
phe de  la  danfe  en  général,  figure  un  Maître 
jaloux ,  &  deux  Ecoliers.  Après  un  prélude 
grave  ,  fuit  une  chaconne  ,  un  air  de  trompet- 
tes ,  une  loure,  un  pafle  pied  en  rondeau  ,  un 
tambourin  ,  &c.  Ce  fujet  a  reparu  fur  le  même 
Théâtre  en  1752.  fous  le  titre  du  Maître  de 
Mufiqtu  ,  intermède  Italien  en  deux  actes  & 
en  Mufique. 

Ve  Reprise  de  la  Tragédie  lvrique  de  Tan- 
créde ,  le  Jeudi  25  Octobre  1753.  5e  édition 
in  4°  Ballard. 

Acteurs    du    Prologue. 

Le  Sage  ,  Enchanteur.     Le  Sieur  Berard. 
Lu  Paix.  Mlle  Fel. 

Ballet. 

Génies  de  la  fuite  de  l'Enchanteur, 

Le  Sieur  Maltaire  l'Angloi*. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré,  TeiEcr  &  Hamoche, 

Suivantes  de  la  Paix. 

Mlle  Le  Breton. 

Mlles  Fremicourt  ,  Courcelle  ,  Le  Duc  y 

Dallemand  C.  &  Thierry. 
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A  C  T  E  UR  S     DE     LA     TRAGEDIE! 

Tancrede.  Le  Sieu^Chaflé, 

Clorïnde.  Mlle  fl  ntier. 

Herminie.  Mlle  Pélifiîer. 

Argant.  Le  Sieur  Le  Page» 

Ifmenor.  Le  Sieur  Dun. 

Une  Guerrière.  Mlle  Fel. 
Un  Guerrier  au  t,  &  au 

%.aRe,  Le  Sieur  Berard. 

Une  Nymphe,  Mlle  Fel. 

UnSilvaïn.  Le  Sieur   Berard. 

La  Vengeance,  Le  Sieur  Cuvillier. 

Acteurs    du    Ballet, 

A  C  T  E    I.  Magiciens  &  Magiciennes. 

Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Teiflîer ,  P.  Dumoulin 

&  Maltaire  L. 

Mlles  Le  Breton  &  Dahnand  L. 

Mlles  Fremicourt ,  Le  Duc,  Thierry 

&  Courcelle. 

Acte   II.  Guerri  rs. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Javillier  3.  &  La  Croix»' 

Ama\ones. 
Mlles  Petit ,  Du  Hocher  &  S.  Germain. 

Mores  &  MoreffiS. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  &  Matignon. 

Le  Sieur  Maitaire  Langlois  &  Mlle  Mariette» 

Mlles  Fremicourt ,  Dalmand  C.  &  Le  Duc. 

Acte  III.  PlaiÇirs  &  Nymphes. 

Le  Sieur  D. 'Dumoulin  &  Mlle  Salle. 
Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin  , 
Hamoche  ,  Matignon  &  Maltaire  L. 
Mlles  Le  Duc  ,  Thierry  ,  palmand  C. 
Courcelle  &  Fremicourt. 
ACTE  IV,  Suite    de  la    Haine. 

Le  Sieur    Maltaire  C. 
Les  Sieurs  Savar,  Javillier  $.  La  Croix,  Dumay> 
Dupré  ,  Hamoche  ,  Matignon  &  Tefïîer. 
Acte     V.  Peuples  de  la  PaUjîine. 

Les  Sieurs Teiîîer ,  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin, 

La  Croix  &  Javillier  3. 

Mlle  Dalmand    L. 

Mlles  Petit,  Du  Rocher,  S.   Germain, 

Le  Duc  ,  Fremicourt  &  Thierry. 


TA  355 

VIe  Reprise  de  l'Opéra  de  Tancrede  ,  le 
Dimanche  11  Février  17/0.  6e  édition  in-40. 
Paris,  DeLormel. 

Acteurs   du  Prologue, 

Un  Sage  ,  Enchanteur.    Le  Sieur  La  Tour. 
La  Paix.  MlleRomainville. 

Ballet. 

Suivantes  de  la  Paix.      Mlle  Carville. 
Mlle  Puvignée ///<?. 
Mlles  Defiré  ,  Bellenot ,  Sauvage  ,  Grenier  , 
Parquet  &  Defchamps, 
Génies  de  la  fuite  de  l'Enchanteur. 
Le  Sieur  Teffier. 
Les  Sieurs  Le  Lièvre,  Laurent  ,  Cayez 
&  Bourgeois. 

Acteurs    de   la    Trage^die. 

Tancrede.  Le  Sieur  Cha/Té. 

Clùrinde.  Mlle  Chevalier. 

Hcrmin'u.  Mlle  Fel. 

Armant.  Le  Sieur  Le  JPage. 

lfmenor.  Le  Sieur  Pcrfon, 
Une  Guerrière  6*  une 

Dryade.  Mlle  Coupée. 

Autre  Guerrière  & 

Dryade.  Mlle  Jacquet. 

Un  Guerrier  au  s.  acte.Le  Sieur  La  Tour. 
Silvain  &  Guerrier  au 

5.  acre.  Le  Sieur  Poirier. 

La  Vengeance.  Le  Sieur  Selle. 

Acteurs    du    Balle   t. 

rie  t  E   I.  Magiciens  &   Magiciennes. 

Le  Sieur  De  Vifle. 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Saunier ,  Laval  &  Feuillade. 
Mlles  Lyonnois  &Labatte. 
Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  ,  Thierry 
&  Beaufort. 
ICTE   II,  Guerriers. 

Les  Sieurs  Lyonnois  &  Veftris. 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Saunier  &.  Laval. 

Ama-tones. 
Mlles  Defiré  ,  Bellenot  &  Thierry. 
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Mores  &  Morcjfes. 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Lany  &  Mile  Lany. 

les  Sieurs  Le  Lievie  ,  Laurent  &  Aubry. 

Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  &  Beaufort, 

ACTE   III.  Plaljîrs  &  Nymphes. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mile  Dallemand. 

Mlle  Caraargo. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Cayez  ,  Bourgeois  , 

Feuiliade  &  Le  Lièvre. 

Mlles  Thierry ,  Brifeval  ,  Sauvage  , 

t  Vi&oire  &  Puvignée  mère. 

Acte  IV.  Suite  de  la  Vengeance. 

Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Saunier  ,  Laval ,  Laurent , 

Le  Lièvre ,  Aubry  ,  Feuiliade  &  Hamoche. 

Acte   V.  Peuples  de  la  Paleftme. 

Le  Sieur  Veftris. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  Bourgeois  ,  Hamoche  , 

Le  Lièvre  ,  Laurent  &  Aubry. 

Mlles  Thierry ,  Grenier ,  Sauvage  ,  Brifeval  ,' 

Victoire  &  Puvignée  mers. 

Voyez  Arlequin  Tancréde ,  Parodie  de  cet 
Opéra  au  Théâtre  Italien  ,  &  la  Mc'prife  de 
l'Amour ,  ou  Pierrot  Tancréde  ,  Opéra  Co- 
mique. 

TARATAPA  EOUS ,  Parade  non  imp. 
Cette  Parade  forme  la  fuite  de  celle  qui  a  pour 
titre  :  La  Succefflon  ,  &  le  Contrat  de  mariage 
de  Gille,  Ce  dernier  eft  remis  entre  les  mains 
de  diflérens  Maîtres  ,  qui  entreprennent  fon 
éducation.  Le  premier  eft  un  Maître  de  Gram- 
maire. Les  réponfesque  fait  Gille  aux queftions 
du  Maître  font  (i  ridicules,  que  celui  ci  perfuadé 
que  fon  écolier  plaifante .  lui  demande  ce  qu'il 
veut  apprendre  :  Ma  foi  je  n'en  fçais  rien ,  ré- 
pond Gille  ,  mais  je  voudrois  bien  fçavoir  lire. 
Comment  vous  ne  fçavez  pas  lire  ,  réplique  le 
Maître  :  non  Monfieur  y  continue  Gille ,  cV  je 
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ne  m'en  foucie  guère  :  je  voudrois  feulement 
fçavoir  des  hiftohes  pour  les  conter  à  ma  Maî- 
treffe.  Le  Maître  demande  s'il  faut  lui  enfeigner 
l'hiltoire  des  Egyptiens,  des  Afly riens  ,  cVc.  Il 
"lui  nomme  toutes  les  Nations ,  &  Gille  répond 
toujours  non:  laquelle  voulez- vous  donc  ,  dit 
enfin  le  Maître?  Celle  de  ces  femmes  galantes , 
répond  Gille,  là  vous  m'entendez  bien  ?  Le 
Maître  commence  par  quelques  traits  de  l'Hif- 
toire  Romaine,  de  la  vie  de  Meflaline  ,  époufe 
de  l'Empereur  Claude  ,  de  Néron  ,  de  l'Im- 
pératrice Agrippinc  fa  mère  ,  &  de  Poppée  fa 
MaîtrefTe. 

GILLE. 

«Ah  voilà  de  belles  hiftoires  ,  Mlle  Claude  qui  avoit 
»  époulé  Néron  ,  dont  ils  eurent  une  Poupée  ,  qu'ils  marie- 
»  reiu  à  un  Marchand  de  Salines,  dont  la  fille  s'appolla 
»  Agrippine.  Vous  voyez  bien  que  j'ai  de  la  mémoire  t 

LE     MAITRE     DE    GRAMMAIRE. 

à  part. 
»  Oh  j  quelle  bête  !  quel  butord  !  Oui  mon  ami ,  vous  me 
a  paroiflez  avoir  beaucoup  de  difpofition  pour  apprendre 
»>  l'hiitoire.  Je  reviendrai  dans  peu  vous  donner  une  féconde 
»>  leçon.  (  à  part.  )  On  m'alïure  que  je  ferai  bien  payé  ,  que 
»>  m'importe. 

Le  Maître  à  danfer  fuccéde  à  celui  de  Gram- 
maire ,  &  donne  une  leçon  avec  un  pareil  fuc- 
cès  :  le  Maître  d'armes  qui  vient  enfuite,ne 
réiuTit  pas  mieux.  Enfin  l'on  voit  paroître  le 
Maître  de  civilité,  qui  abordant  très  poliment 
le  nouvel  écolier ,  l'appelle  M.  le  Marquis  de 
la  Gilotiniere,  &  promet  de  Tenfeigner  en  fe 
jouant. 

GILLE. 

»  Voilà  ce  qu'il  me  fau:. 
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LE  MAITRE  DE   CIVILITÉ. 

»  Par  exemple  ,  vous  n'êtes  pas  bien  fur  vos  jambes. 
»  Voici  à  peu  près  comme  il  faut  fe  poier  pour  avoir  un  ccr- 

»  tain  air.  Voyez Ceci  elt  pour  la  bonne  grâce , à 

»  l'égard  de  la   politefle  ,   elle  confilte   dans  des   difcours 
as  prévenans  :  par  exemple  ,  regardez  comme  je  vous  abor- 

»  de Eh  ,  bon  jour  ,  mon  cher  Marquis.,.,  il  y  a  un  fiécle 

»  que  je  ne  t'ai  vu  ,  oui  un  fiécle....   Que  cherchez-vous 
»  donc  ? 

G  ILL  E. 

»  Je  cherche  ce  Marquis  à  oui  vous  parlez  ,  &.  je  ne  vois 
»  perfonne....  (  à  part,  )  Ma  foi  cet  homme-là  eft  fou, 

LE   MAITRE   DE   CIVILITÉ, 

u  Mais  c'eft  à  vous  à  qui  je  porte  la  parole. 

G  I  L  L  E. 

»>  Moi  ,  Monfieur  ,  je  ne  fuis  pas  Marquis....  Ah  !  ouï  , 
i>  vraiment ,  je  le  luis ,  Marquis  de  la  Gilotiniere  ,  je  l'avois 
»  déjà  oublié. 

LE    MAITRE    DE    CIVILITÉ. 

m  Quand  vous  ne  le  feriez  pas  ,  il  faut  vous  imaginer  que 
t*  vous  l'êtes Eh  bien  ,  que  me  répondez-vous  ? 

G  ILL  E. 

as  Cela  eft  bien  aifé.  PafTez  votre  chemin  ,  mon  ami  »  je 
t>  ne  vous  connois  pas. 

LE   MAITRE    DE   CIVILITÉ. 

*>  Comment  ? 

G  I  L  L  E. 

o  Dame  !  je  ne  vous  ai  jamais  vu. 

LE    MAITRE     DE    CIVILITÉ. 

»  Ceci  cil  une  fidion  ,  &  ce  n'eft  point  ainfi  qu'il  faut  me 
n  répondre.  Voici  ce  qu'il  faut  me  dire....  Eh  c'eft  toi  ,  mon 
»  cher  Chevalier  ,  que  j'ai  de  plailir  de  te  voir  ;  il  y  a  quinze 
»  jours  que  tu  as  diiparu  de  la  Cour.  Ah  !  petit  fripon  ,  tu 
»  viens  de  quelque  bonne  fortune  ? 


GILLE. 

Quoi  !  il  faudra  que  je  dife  tout  cela  ? 
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LE  MAITRE   DE    CIVILITÉ. 

»A  peu  près Mais  dites-moi ,  je  vous  prie  ,  qu'eft-ce 

U  que  fait  votre  chapeau  fur  votre  tête  ? 

G  I  L  L  E. 

»  Voilà  une  plaifante  demande  :  eh  parguenne  il  la  couvre. 

Fort  bien ,  répond  le  Maître ,  mais  cela  eit 
malhonnête.  Il  veut  lui  enfeigner  en  quelles 
occafions  il  doit  ôter  Ion  chapeau  ,  &  quand  il 
peut  le  remettre  fur  fa  tête  ,  &  pour  le  lui  faire 
comprendre  ,  écoutez  dit  il  ces  deux  mots, 
Taratapa  ,  &  Eous  :  lorfque  je  prononcerai  le 
premier ,  ne  manquez  pas  de  lever  votre  cha- 
peau ,  Se  remettez-le  dès  que  je  dirai  Eous. 
Cette  petite  leçon  expliquée,  le  Maître  veut 
voir  fi  fon  écolier  l'acomprife.  Gille  fe  trompe 
prefque  toujours ,  &  le  Maître  lui  donne  des 
coups  de  batte  fur  les  doigts. 

LE  MAITRE. 

»  Fort  bien.  Quand  vous  n'auriez  appris  aujourd'hui  qu'à 
»  mettre  &  ôter  votre  chapeau ,  e'eft  beaucoup  ,  à  demain 
»  Monfieur  ,  à  la  pareille  heure. 

GILLE. 

a»  Oh  !  je  n'y  ferai  plus  attrapé  :  Je  vous  remercie. 
LE    MAITRE. 

»  Il  ne  fe  peut  rien   de  mieux &  je  fuis  votre  très- 

»  humble  ferviteur.  Eous.  (  Le  Maître  revient  avec  fa  batte.) 
GILLE. 

»  Oh  !  parguenne  j'ai  penfé  l'oublier.  Taratapa  .  Eout  ! 
\  cela  eft  comique.  ' 

A  peine  le  Maître  de  civilité  eit-il  forti ,  que 
celui  de  la  Danfe  &  celui  de  Grammaire  revien- 
nent pour  donner  une  féconde  leçon.  Gille 
répète  les  phrafes  qu'on  lui  vient  d  enfeigner , 
&  s'écrie,  çohs  >  cous , plaît-il  Monfieur ,  ré- 
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pond  le  Maître  à  danfer.  Quel  eft  ce  langage  , 
ajoute  celui  de  Grammaire.  Gille  les  rode  ,  ils 
mettent  alors  leurs  chapeaux  fur  leurs  têtes. 


GI  LLE. 


a  Vous  fçavez  à  préfent  la  civilité  aufii  bien  que  moi. 
»  Taratapa  ,  ôicz  voire  chapeau  ,  Eous  ,  mettez  votre  cha- 
»  peau.  Cela  n'eit  pas  difficile  à  apprendre. 


LE    MAITRE    A    DANSERm  fortant. 
„  La  pefte  foit  de  rimbécille. 


LE    MAITRE  DE   GRAMMAIRE  en  fortant. 
»  Aux  petites  maifons  ,  mon  ami. 

La  (cène  qui  termine  cette  Parade  eft  celle 
d'un  Amant  défefpéré  d'une  infidélité  de^fa 
MaîtrelTe  :  il  parle  feul ,  ôc  en  geiticulant  il  ôte 
&  remet  fon  chapeau  fi  à  propos,  que  Gille  qui 
le  guette  pour  lui  communiquer  fes  leçons  de 
polkefTe  ,  a  toujours  fa  batte  en  l'air ,  fans  trou- 
ver occalion  de  le  frapper.  Ma  foi ,  s'écrie-t  il, 
voilà  le  plus  civil  de  tous  les  hommes.  A  ces 
mots  l'Amant  apperçoit  Gille  ,  le  prend  pour 
fon  Rival ,  &  veut  l'obliger  à  mettre  l'épée  à 
la  main. 

L'  AMAN  T. 

»>  Ah  !  coquin  ,  tu  feins  de  ne  pas  connoître  Marinette  , 
»>  tu  as  une  épée  au  côté  ,  &  tu  n'oie  la  tirer.    Eh  bien  je 
»  veux  te  faire  empirer  fous  le  bâton.  (  //  rojfe  GUlc  ) 
GILLE. 

»  Au  fecours  ,  au  fecours  ,  à  moi ,  au  Guet,  à  la  Livrée  »ï 

Extrait  Manufcrit* 

TARENTULE  ,  (  la  )  Comédie  en  profe  & 
en  una&e,  de  ï\i.  Martel,  repiéfentée  à  la 


fuite  de  la  Tragédie  d'Aldre ,  le  Mardi  2  No- 
vembre i74;.  imp.  MifioireduTb.Fr.  année 

Tarentule,  (la)  Parade  non  imprimée. 
Cette  Parade  fait  la  conclufion  de  celles  qui 
'portent  le  titre  des  Braves  aùjhnde  ,  des 
Métiers  ,  de  la  Succeffion  ,  des  d&âw  p*wr 
Uducmm  dejaratapa  Eous ,  de  X Amant 
aejijpere  ôc  du  Traiteur. 

Prens  tout  &  Laiffc  rien  filous,  avant  appris 
que  Gille  vient  d  hériter  d  un  oncle ,  qui  lui 
laifle  cent  mille  ecus  en  lettres  de  change  ,  que 
cet  imbécille  garde  dans  une  des  poches  de  ion 
juue  au  corps  ,  prennent  la  reiblution  de  ks 
lui  efeamoter.  Ils  fe  parlent  a  l'oreille,  convien- 
nent de  la  manière  dont  ils  vont  jouer  leurs 
itratagemes,  &  le  mettent  à  danfer  auffi  tôt 
qu'ils  apperçoivent  Gille.  Pardienne  ,  s'écrie  ce 
dernier ,  voilà  de  drôles  de  coi ps,  ils  font  fous 
je  penfe.  Helas  ,  répond  Laiile-rien ,  mon  frère 
ett  fort  fage  ,  j'aimerois  mieux  qu'il  fut  fol 
on  le  guériroit  plus  aifement,  mais  je  crainî 
bien  qu'il  n'en  réchappe  pas.  Gille  eit  fort 
étonne  d  une  maladie  fi  terrible ,  £:  qui  cepen- 
dant ne  refpire  que  la  gaieté.  Laide-rien  lui  dit 
que  ce  frère  prétendu  a  été  pique  par  une  Ta- 
rentule. Il  explique  enfuite  l'effet  prodigieux 
du  venin  de  cette  efpcce  d'araignée,  &  mter 
rompant  tout  à  coup  fon  récit,  Ah  !  A  îonfleur" 
ajoute-t-il ,  ;e  me  m,-  1  s  de  frayeur  :  Qu'ave/ 
vous  donc ,  répond  GilU  je  crois ,  continue  le 
filou  ,  la  voir  iur  votre  c  haptâu  ,  vous  ête  s  un 
homme  mort  fi  elle  vouspiquea  la  tête  Ji™- 
dez ,  ne  remuez  pas,  je  vais  la  tuer  :  (  U  donna 
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un  coup  de  batte  fur  la  tête  de  Gille.  )  Douce- 
ment donc  ,  dit  celui-ci ,  l'avez-vous  tuée  :  Non 
Monfieur,  répond  LaifTe-rien ,  je  l'ai  manquée: 
La  pefte  foit  du  mal-adroit ,  s'écrie  Gille  ,  en 
jettant  fon  chapeau  par  terre.  La  voilà  fur  votre 
perruqu  e.  Gille  jette  fa  perruque.mais  parce  que 
la  Tarentule  a  dir-on  pafTé  fur  fon  dos ,  Laiflè- 
rien  lui  donne  de  la  batte  ,  Se  comme  Gille  fait 
alors  un  mouvement ,  le  filou  feignant  avoir 
manqué  fon  coup ,  en  donne  un  fécond.  A  pré- 
fent,  dit  Gille  ,  elle  doit  être  écrafée  3  car  vous 
avez  frappé  diablement  fort. 

LAISSE-RIEN. 


«  Je  n'ai  pas  été  plus  heureux  cette  fois  que  l'autre  ,  mais 
i>  Monfieur  ,  la  Tarentule  le  coule  entre  Fhabit  &  la  vefte  , 
t>  vite  ,  vite  ,  deshabillez-vous  ,  il  n'y  a  pas  un  infiant  à 
#>  perdre. 

GILLE  interdit. 

»  Aidez-moi ,  mon  ami ,  je  ne  fçaurois  aller  plus  vîte  : 
a>  Voilà  qui  ett  fait. 

LAISSE-RIEN. 

»  Ah  !  Monfieur  ,  elle  paflë  dans  votre  chemife  ,  vous 
»  voilà  piqué  :  vous  êtes  déjà  tout  changé. 

GILLE. 

»  Eft-il  poflîble  ?  je  n'ai  pas  ienti  la  piquure. 

LAISSE-RIEN. 

«  Le  vifage  vous  enfle  pourtant  ,  vous  voilà  tout  bouffi  , 
»  vos  yeux  deviennent  hagards  ,  votre  bouche  eft  toute  de 
m  travers.  (  Il  frappe  un  rude  coup.  )  Ah  !  voilà  la  Tarentule 
a»  tuée. 

GILLE. 

»  Où  eft- elle  ? 

PRENS-TOUT. 

»  Elle  eft  écraiée  ,  mais  nous  n'en  mourrons  pas  moins 
»  Tua  &  l'autre. 

Gille 
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Gille  fe  met  à  pleurer.  îl  ne  s'agit  pas  de 
pleurer,  mais  au  contraire  il  faut  rire,  fauter 
&  danfer  ,  difent  les  deux  filous  :  c'eft-Ià  le  feul 
remède  contre  la  piquure  de  la  Tarentule. 

GILLE. 

»  La  frayeur  m'ôteles  jambes  :  n'importe  ,  danfons  donc 
»  puifqu'il  le  faut  jufqu'à  extin&ion  de  chaleur  naturelle. 

Les  filous  le  prennent  par  la  main  ,  chantent, 
le  font  chanter  &c  danfer  ,  emportent  les  habits 
de  Gille ,  &  fe  fauvent.  Pendant  ce  temps-là 
Gille  danfe  toujours.  Le  Maître  arrive  ,  êc 
voyant  Gille ,  à  qui  en  faveur  de  fes  grands  biens 
il  vient  d'accorder  fa  fille ,  il  le  croit  infenfé  : 
Gille  le  prend  par  la  main  ,  chante  ,  &c  veut  le 
faire  danfer  ;  il  ramafle  la  batte  ,  lui  en  applique 
quelques  coups  fur  les  épaules  ,  &  répète  le 
même  lazzi  des  deux  filous.  Le  Maître  fâché 
qu'on  lui  ôte  fon  habit  ,  demande  à  Gille  ou 
font  fes  lettres  de  change  :  il  répond  qu'elles 
étoient  dans  une  des  poches  de  fon  jufte-au- 
corps  :  Au  récit  de  Gille ,  le  Maître  n'a  pas  beau- 
coup de  peine  à  reconnoître  le  tour  qu'on  lui  a 
joué. 

GILLE. 

»  Ma  foi  je  commence  à  croire  que  vous  pourriez  bien 
u  avoir  raifon.  11  faut  courir  après  ces  deux  fripons  -  là. 

LE    MAITRE. 
»  Vraiment  oui ,  ils  font  bien  loin  s'ils  courent  toujours, 

GILLE. 
»>  Oh  !   je  les  attraperai  bien  tôt  ou  tard  ,  quand  j'aurai 
*>  époufé  Mlle  Ifobelle. 

LE   MAITRE. 

»  N'efpére  pas  cela  ,  mon  ami  :  ma  fille  ne  fera  jamai 

m  la  femme  d'un  fot  comme  toi.  Tu  n'es  qu'une  bête  ,  &  tu 

a»  le  ieras  toujours.  Je  ne  te  prenois  pour  mon  gendre  que 

Tme  V.  Q 
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as  par  rapport  à  ton  bien  ,  tu  as  été  aflèz  îmbécille  pour  te 
»  le  lai/Ter  enlever.,... 

GILLE. 
»  Comment  mordienne  ,  je  Saurai  pas  ta  fille  ,  vieux  pc- 
»  nard  ? 

LE    MAITRE. 

sjînfolent,  je  t'aflbmmerai  de  coups  de  bâton. 
GILLE. 

»  Toi  r 

LE    MAITRE. 

*>  Oui ,  moi. 

GILLE. 

©  Ah  !  nous  allons  voir. 

Ils  fe  battent ,  &  finiflent  ainfi  la  Parade. 
Extrait  Manufcrlu 

TARQU1N  ,  Tragédie  de  M.  Fradon  ,  re- 
préfemée  le  Vendredi  9  Janvier  1682.  non 
imprimée.  Hi(hirei  du  Th.  rr.  année  1682. 

TARS1S  ET  ZÈLIE  ,  Tragédie  lyrique  en 
cinq  actes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Z>*  la 
Serre,  Mufique  de  Meilleurs  Rebel  &  F;^- 
^ û?«r  ,  repréfentée  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique,  le  Mardi  19  Octobre  1728.  in  40. 
Paris ,  Ballard  ,  &  tome  XIV.  du  Recueil  géné- 
ral des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France , 
Novembre  1728. p.  2457-2482. 

Acteurs   du  Prologue, 

Le  Chef  des  Génies]  mal- 
faifans.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Chef  des  demies  blcn- 
faifans,  Mlle  Eremans. 

Ballet. 

^Mauvais  Génies,  Le  Sieur  Maltaire  C. 

î.es  Sieurs  Dangeville  ,  Javillier  ,  Savar, 
Dumay ,  Hamoche  &.  Maltaire  L. 
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Jeux  \Plaifirs.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  P.  &  F.  Dumoulin  ,  Dumoulin  L. 

&   Tabary. 

Mile  Salle. 

Mlles  Thibert ,  Du  Rocher,  Verdun 

&  Le  Maire. 

Acteurs   de   la    Tragédie. 

•il(lde  >Proda™  Roi.     Le  Sieui  Cha/Té. 
Zclie,Princeffe  Tkefa- 

Vienne.  Mlle  Antier. 

Artlifc,    Pnncejfe  du 

fang  des  anciens  Rois 

de  Thejjalie.  Mlle  Péliffier. 

Tarfis  ,  dufangde  Penée.Le  Sieur  TriboH.' 
Le  Fleuve  Penée.  Le  Sieur  Dun. 

Cleone  ,  Daphnide.  Mlle  Petitnas. 

Artemis  ,  ou  la  Sibille 

Delphine  MlIeEremans. 

Une  Thefihenne.  Mlle  Eremans. 

Une  haoïtantc  des  riva- 
TTBCS-  Mlle  Minier. 

Une  Bergère.  La  même. 

Acteurs     du    Ballet. 
1    I«  Thejfaliens  &   Thejaliennes. 

Le  Sieur  Laval. 
L,s  Sieurs   Savar ,  T.bary - ,  Dumay  ,  /avilie 
ol  Hamoche. 
Mlle  De  Liue. 
Mlles  La  Martiniere  ,  Binet  ,  Boi/Telet 
Petit  &  Duval. 
Ir»  Habit  ans  des  rives  du  Penée. 

Le  Sieur  Blondy. 
Les  Sieurs  Laval  &  Maltafre  C 
Les  Sieurs  F.  &  p   Dumoulm  ,  Dangcvilte 
&  Malraire  L. 
Mlle  Camargo. 
Mlles  Du  Rocher ,  Thibert ,  La  Martiniere 
&Binet. 
III.  Suite  de  h  SybilU  Delphine. 

Mlle  Prévoit. 
Mlles  Camargo  ,  Salle  &  De  Li/le 
Mlles  Thibert  ,  Du  Rocher  ,  Binet ,  Le  Maire 
La  Martiniere  &  Verdun.  * 

IV,  Bergers  &  Bergères  héroïques. 

Le  Sieur  f.  Dumoulin. 
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Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prcvoft, 
Les  Sieurs  Pierret ,  Tabary  ,  Bontems 

&  Javiïlier. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Thibert  ,  Boifielet 

&LaMartiniere. 

Les  Auteurs  ayant  jugé  à  propos  ,  pour  fe 
conformer  au  goût  des  Spectateurs ,  de  refon- 
dre le  cinquième  a&e  &  d'en  faire  un  nouveau  , 
l'Académie  Royale  de  Mufique  le  repréienta 
avec  ces  changerons ,  le  Jeudi  n  Novembre 
fuivant,  &  continua  tous  les  Jeudis  jufqu'au  18 
Janvier  1729.  Cet  Opéra  n'a  pas  reparu  depuis. 

TARTUFFE  ,  ou  /'IMPOSTEUR ,  Corné- 
die  en  cinq  acte  &  en  vers,  de  M.  Molière, 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le 
5  Août  1667.  (  &  défendue  le  lendemain)  & 
depuis  fans  interruption ,  le  Mardi  j  Février 
1669  in-12.  Paris,  Barbin  ,  1673.  &  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur.  Cette  pièce 
€ft  demeurée  au  Théâtre.  Hift.  du  Th.  Franc. 

année  1669. 

Tartuffe,  (la  Critique  du  )  Comédie  en 

un  acte  &  en  vers  d'un  Auteur  Anonyme  ,1669. 

imp.  la  même  année  ,;hvi2.  Paris,  Quinet. 

Hiftoïre  du  Théâtre  François  ,  année  1 669. 

TÉGLIS, Tragédie  de  M.  Morand,  repré- 
fentée le  Lundi  ^Septembre  1735.  fllivic  de 
la  ComtcJJe  d'Kfcarbagnas ,  imp.  la  même  an- 
née ,  in-  8°.  Paris ,  Ribou  ,  &  dans  le  Théâtre 
de  M.  Morand.  Hftoirc  du  Th.  Franc,  annéi 

TEIL  ,  (  N du  )  Auteur  Dramatique, « 

compofé  pour  la  fcéne  Françoife. 

L'Injustice  punie,  Tragédie,  1641. 
Hift.  duTh.  Franc,  annéi  1641. 
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TEL  MAÎTRE  ,  TEL  VALET,  TELLE 
VIE  ,  TELLE  FIN  ,  Pantomime  nouvelle  re- 
préfentée  au  Spectacle  Pantomime  ,  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  le  Lundi  1 5 
Mars  1747.  précédée  de  la  Servante  de  fa  fille. 
Affiches  f  de  Boude  t. 

TÉLEGONE  ,  Tragédie  en  cinq  actes , 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  l'Abbé  Pellegrin , 
Mufique  de  M.  De  la  Cofte ,  repréfcntée  par 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi  6 
Novembre  ïjij.  in -4°.  Paris ,  Ribou,  de  tome 
XIII.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  Novembre  1726.  p.  z6y  1 
&  J Vivantes. 

Acteurs    du    Prologue. 

Amalthée.  Mlle  Eremans. 

Vénus.  Mlle  La  Garde. 

V  Amour.  MlleDun. 

Ballet. 

Suite  de  Vénus.  Mlle  De  Lifle  L,' 

Le  Sieur  Myon  &  Mlle  Menés. 
Mlles  La  Martiniere  &  De  Lifle  C. 

Suite  de  l'Amour. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Tabary  , 

La  Motte  &  Savar. 

Mlles  La  Ferriere  ,  Duval,  Rey  &  Thibert.' 

Acteurs    de   la    Trace' die. 

Ulyffe.  Le  Sieur  Du  Bourg, 

Cïrcé.  Mlle  Antier. 

Télégone  ,  fils  d'Ulyjfe  &    ' 

de  Circê.  Le  Sieur  Thevenard; 

Elifmene  ,   Princejje  de 

Corcyre.  Mlle  Le  Maure. 

Télémaque  tfils  d'Ulyjfe 

&  de  Pénélope.  Le  Sieur  Murayre, 

Mélite  ,  Confidente   de 

Circé.  Mlle  Souris  L. 

Neptune,  Le  Sieur  Le  Mire. 

Q  iij 
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Deux  Matelottes,  Mlles  Minier  &  An-. 

tier  C. 
Un  Plùfir.  Mlle  Souris  L. 

Le  Grand-Prêtre  de  Mi" 

nerve.  Le  Sieur  Tribou. 

Une  Bergère,  Mlle  Minier. 

Acteurs    du    Ballet, 

Acte     ï.  Matelots  ,   Matelottes,  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  F.  &P.  Dumoulin,  Maltaire  L.  &  C, 
Mlle  Prévoit. 
Miles  La  Fcrriere  ,  Thibert ,  De  Lifle  C, 
&  Binct. 
A  c  I  E  II.  Démens  transformés  en  plaifirs, 

Mlle  Prevoft. 
Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Petit. 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Myon  ,  P.  Dumoulin 
&  Dangeville. 
Mlles  De  Lifle  L.  Duval ,  Rey  &  Le  Maire. 
A  c  t  £  III.  Prêtres  &  irkrejfts  de  Diane, 

Mlle  Menés. 
Les  Sieurs  Laval  ,  Maltaire  C.  Ma'tairc  L. 

&  La  Motte. 
Mlles  Duval ,  La  Ferriere  ,  Petit  &  Thibert. 
Acte   IV.  Les  Furies. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Laval  &  Dangeville. 
Démons.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Pierret ,  La  Motte  ,  Savar  , 
Tabary  ,  Picard  &  Efek. 
Acte   V.    Habitans  d'Ithaque.         Le  Sieur  Blor.dy. 

Les  Sieurs  Tierrct ,  Tabary  ,  Javillier  &  Savar* 

Mlles  Rey  ,  Le  Maire  ,  Verdun  &  Thibert. 

Bergers  &  Bergères.       Le  Sieur  D.  Dumoulin». 

Mlle  Prevoft. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin  , 

Maltaire  L.  &  La  Motte. 

Mlles  La  Ferriere  ,  Petit  ,  Binet  &  De  Lifle  C. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  paru  au  Théâtre  de-- 
puis  fa  nouveauté. 

TÉLÉMAQUE,  Tragédie ,(  Fragmens  des 
modernes)  en  cinq  actes  avec  un  Prologue, 
difpofée  par  les  foins  de  Meilleurs  Danchet  & 
Campra  y  &  repréfeméepar  l'Académie  Royale 
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de  Mufique,  le  Mardi  n  Novembre  1704. 
in- 40. Paris,  Baliard,  &  tome  VIII.  du  Recueil 
général  des  Opéra. 

Acteurs  du    Prologue, 

La  Félicité.  Mlle  Maupin. 

LePrintems.  Le  Sieur  Cochereau» 

Ballet. 

Suite  de  la  Félicité. 

Miles  Prévoit  ,  Le  ^evre ,  BaiTccour 

&  Le  Comie. 

Bergers. 

les  ^iV'is  C-ermain  ,  Bouteville  ,  Dumoulin  L; 

&  Levcfque. 
Une  Bergère,  Mlle  Dangeville. 

Un  Paftre,  Le  Sieur  Dumoulin  C, 

Les  Fragmens  dont  ce  Prologue  eft  cempofi 

font  tirés  de  l'Opéra  d'Ence  &  Lavinie  ,  de 

M.  de  Fontemlle  %  Mufique  de  M.  Colla/fi  ,  de 

du  Prologue  d'Atethnfe  de  M.  Danchet. 

Acteurs    de    la    Trace' die* 

Calypfo.  Mlle  Defmatins. 

Eucharis.  Mile  Armand. 

Thétis.  Mlle  Maupin. 
Une  Nymphe  de  Calypfo.  La  même. 

Minerve,  Mlle  Dupcyré, 

Vénus.  Mlle  Bataille. 

Télémaque.  Le  Sieur  Pouflîn» 

Neptune.  Le  Sieur  Dun. 

Un  Plaifir,  Le  Sieur  Boutclou.' 

Songes  de  U  fuite  de  Mi-   C  Us  '      *  gjjgj, 

nerye'  l  *Defvoycs.. 

#/ze  Bergère,  Mlle  Bataille. 

Cette  Tragédie  eft  compofée  de  Fragmens 
tirés  de  l'Opéra  d'Aftrée ,  de  M.  de  Z^  F^- 
r^iwe  ,  Mufique  de  M.  Colhjfe  ;  d'Enée  &  La- 
vïnïe  >  de  C  menu  ,  Tragédie  de  M.  De  la 
Motte ,  Mufique  de  M.  Collajje ,  dArethufe ,  de 

Qiv 
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M.  Danchet  ,  Mufique  de  M.  Cœmpra ,  de 
Médée*  de  M.  Corneille  de  Lifle  ,  Mufique  de 
M.  Charpentier  ,  du  Carnaval  de  Venife  ,  Ballet 
de  M.  Regnard  ,  Mufique  de  M.  Campra  , 
ftAr'iaâne ,  Tragédie  de  M.  S.  Jtan  >  Mufique 
de  M.  Defmarefts  ,  de  Circé^  de  Madame  de 
Saintonge ,  Mufique  du  même  ,  des  F/^j  G^- 
lameSy  Ballet  de  M.  Duché  >  Mufique  du  même, 
&  à'U'yjje,  Tragédie  de  M,  Guichard,  Mufique 
dcM.JlfM! 

^cr£t?Ri   i>tf   Ballet. 

Acte    I.    Suite  de  Venus»  Mlle  Subligny. 

Mlles  Le  Fevre  &  Morancour. 
Plai/irs.     Les  Sieur  Germain  &  Dumoulin  L, 
/<?u.v.  Les  Sieurs  Bouteville  &  Dangeville  L» 

Amours.    Pierret  .  La  Porte  ,  Gillet  &  Sole. 
Acte    II.  Fête  Marine. 

Le  Sieur  Balon  &  Mlle  Subligny, 
Le  Sieur  Dumoulin  C. 
Les  Sieurs  Blondy  ,  Ferrand  ,  Levefquc 
Se  Dangeville  L. 
Mlles  Le  Fevre  ,  Prevoft  ,  BafTecour 
&  Le  Comte. 
Gondoliers. 
Les  Sieurs  Dangeville   C.  Marcel  &  Javillier.' 
Acte    III.  Démons.  Le  Sieur  Blondy. 

Les   Sieurs  Ferrand  ,   Dumoulin   L.    Marcel  » 
Dangcville  L.  Dangeville  C.  &  Javillier. 
Acte  IV.  Songes  agréables. 

Les  Sieurs  Bouteville,  Dumoulin  C.  &  Lcvefcjut. 
Mlles  Dangcville  ,  Morancourt  &  BafTecour. 
Acte  V.    Bergers  &  Bergères.         Le  Sieur  Bnlon. 

Les  Sieurs  Bouteville  ,  Oermain  ,  Dumoulin  L\ 

&  Dangeville. 

Mlles  Dangeville  ,  Prevoft,  Morancour 

Se  Le  Comte. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  repris. 

Télémaque, Tragédie  lyrique  en  cinq  acle% 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  l'Abbé  Tellcçrin  , 
Mufique  de  M.  Dcfroucbcs  }  repréfentée  pat 
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l'Académie  Rovale  de  Mufique,  le  Jeudi  19 

Novembre  17 14.  in-40.  Paris,  Ribou,  &  tome 

XI.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extra- 1 , 

Mercure  de  France ,  Avril  1750.  p.  779  & 

Suivantes. 

Acteurs    du    Prologue, 

Minerve.  Mlle  Antier. 

Apollon.  Le  Sieur  Le  Mire-. 

L'Amour.  Mlle  Minier. 

Un  Art.  Le  Situr  Bourgeois. 

Ballet. 

Les  Mufes .  M 1 1  e  G  uyo  r. 

Mlles  Menés  ,  La  Ferrierc  ,  Ffecq  ,  Haratî  ï 
Le  Maire  ,  Marigot  ,  Duval  &  Dupré. 

Les  Arts. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
P.  Dumoulin  ,  Dangeville  L.  Gaudrau  ; 
Javillier  &  Pierret. 

Acteurs    de    la    Trag  e'd  ie, 

Calypfo.  Mlle  Journer. 

Adrajle.  Le  Sieur  Thévenard*, 

Télémaque.  Le  Sieur  Cochereau. 

Eucharis.  Mlle  Heufé. 

Arcas  ,  Confident  d' A- 

drafte.  Le  Sieur  Bufeau. 

Idas  ,  Confident  de  Télé- 
maque. Le  Sieur  La  Rofiere» 

Cléone  ,  Confidente  d'Eu- 

charis.  Mlle  Pafquicr. 

Minerve.  Mlle  Antier. 

Le  Grand-Prêtre  de  Nep- 
tune. Le  Sieur  Mantienne. 

La  Grande  Prétrejfe  de 

Venus.  Mlle  Antier. 

Une  Prétrejfe  de  Neptune.MUc  Bourgoin. 

Un  Démon  transformé  en 
plaifir.  Le  Sieur  Bourgeois» 

Démon    transformé  en 

Nymphe.  Mlle  Bourgoin. 

Acteurs    du    Ballet. 
Acte  Xr  Démons. 

L-e  Siçer  Blond/. 
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Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  FerrindT* 
Marcel ,  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin  , 
D.  Dumoulin  &  Dangeville  L. 
Acte    II.   Prêtres  &  Pretrejfes.       Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Blondy  ,   Marcel  ,  Germain  , 
Gaudrau,  Javillier ,  Guyot  &  Dupré. 
Mlles  Le  Maire  ,  Dupré  ,  La  Perrière  ,  Haran  r 
Mangot  &  Duval. 

A  C  T  E  III»  Démons  transformés. 

Mlles  Menés  ,  Ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Haran  > 

Le  Maire  &  Le  Roy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Marcel  » 

Gaudrau  ,  P.  Dumoulin  &  Dangeville  L. 

A  c  T  I    IV>  Bergers  &  Bergères, 

Mlles  Prevoft  &  Guyot, 

Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  D.  Dumoulin  ,  Gaudrau  , 

P.  Dumoulin  ,  Dangeville  L.  Dupré  &Maltairsv 

Mlles  Menés,  Ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Dupré  , 

Chafteauvicux  &  Brunel. 

Acte  V.  Grecs.        Le  Sieur  Dangeville  L, 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Marcel  ,  Gaudrau  , 

Javillier,  Tierret ,  Guyot,  Maltaire  &  Dupré. 

Cet  Opéra  annoncé  pour  le  15  Novembre 
17 14.  fuivant  l'édition  des  paroles  in-40.  ôc 
pour  le  22  du  même  mois ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  l'édition  de  la  Mtifique ,  ne  fut  cepen- 
dant repréfenté  que  le  29.  à  caufe  de  l'indifpo- 
lltion  de  Mlle  Hei;fé ,  qui  jouoit  le  rôle  à!  En- 
chéris, 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Télé- 
maque >  le  Jeudi  23  Février  1730.2e  édition 
in-40.  Paris ,  Ballatd. 

Acteurs    du    Prologue, 

Minerve.  Xïlle  Eremans.. 

Apollon.  Le  Sieur  Dun. 

L'Amour,  Mlle  Petitpas. 

Un  Art,  Le  Sieur  Damait. 
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Ballet, 

Les  Mufcs.  Mlle  Mariette. 

Mlles  Thibert ,  Du  Rocher  ,  Ferrée ,  Binet ,' 
La  Martiniere  ,  Duval ,  Petit  &  Buiiïelec, 

Acteurs     de     la    Tragédie, 


Calypfo. 

Mlle  Antier. 

Adrajte. 

Le  Sieur  Chafle\ 

Télémaque. 

Le  Sieur  Tribou, 

Euchans. 

Mlle  Péliflier. 

Arcas. 

Le  Sieur  Dumaft, 

Idas. 

Le  Sieur  Dun. 

Cléone. 

Mlle  Minier. 

Minerve. 

Mlle  Eremans. 

Le  Grand-Prêtre  de  Nep- 
tune. Le  Sieur  Cuv illier,' 

La  Grande  Prêtreffe  de 

l'Amour.  Mlle  Eremans. 

Une  Prêtreffe  de  Neptune.MXlz  Petitpas. 

Démon  transformé   en 

Plaifir.  Le  Sieur  Dumaft. 

Démon  transformé  en 

Nymphe.  Mlle  Minisr. 

Une  Matelotte.  Mlle  Petitpas. 

Acteurs  du  Ballet, 

Acte    I.    Démons.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Tabary  ,  Dumay  ,  Javillier  » 

Dumay  &  Matignon. 

Magiciennes. 

Mlles  Petit ,  Duval ,  Du  Rocher  &  Thiberr. 

Acte    II.  Prêtres  &  Piêtrcjfes.         Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltairc  C. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin , 

Javillier  ,  Dumay  &  Matignon. 

Mlle  Salle. 

Mlles  Mariette ,  Du  Rocher  ,  Thibert  y 

Petit  &  La  Martiniere. 

A  C  TE  III.  Démons  transformés  en  Nymphes  &  en  Plaifir* 

Mlle  Prévoit. 

Mlles  Fcrret  ,  Binet  ,  La  Martiniere  , 

Thibert  &  Du  Rocher. 

Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Dumoulin  L.  F.  Dumoulin  » 

P.  Dumoulin  &  Matignon. 

Q  vj 
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Actï  IV.  Bergers  &  Bergères.         Mlles  Prevoft  &  SalWy 

Le  Sieur  Lav?K 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  Dangeville  ,  Dumay  , 

P.  Dumoulin  ,  Javillier  &.  Maltaire  C. 

Mlles  Mariette  ,  Du  Rocher,  Thiberc , 

La  Martiniere,  Binet  Se  Ferrer. 

ACTE   V.   Matelots  &  Matelottes.     Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Maltaire  C.  Bontems  » 

Matignon  &  P.  Dumoulin. 

Mlles  Thibert  ,   Binet  ,   Du  Rocher  , 

Ferret  &  La  Martiniere. 

Télemaque,  Parodie  de  la  Tragédie  lyrique 
de  ce  nom ,  en  un  acte ,  par  M.  Le  Sage ,  repré- 
fentéeau  Jeu  de  Belair,  à  l'ouverture  de  la  Foire 
S  Germain  1715.  précédée  d1 Arlequin  & Mez.- 
zeùn  heureux  pour  un  marnent.  Cette  Parodie 
eut  un  fuccès  prodigieux ,  qui  continua  à  la 
Foire  S.  Laurent  fuivante:  on  l'a  reprife  à  la 
Foire  S,  Germain  172J.  «Se  le  Samedi  4  Mari 
1730.  Elle  eft  imp,  tome  I.  du  Théâtre  de  la 
Foire.  Sans  prétendre  rien  ôter  au  mérite  de 
l'Auteur ,  on  peut  dire  que  cette  Parodie ,  quoi- 
qu'aflez  bien  faite ,  eit  cependant  inférieure  à 
beaucoup  d'autres  qui  ont  paru  depuis  ,  ôc 
n'ont  pas  été  autant  applaudies  :  mais  il  faut 
ajouter  que  ce  genre  de  pièce  étoit  alors  dans 
fa  nouveauté  ,  &  que  le  jeu  des  Acteurs  contri- 
bua beaucoup  à  la  réuflite  de  celle-ci.  Dolet  qui 
joiïoit  le  principal  rôle ,  fembloit  être  fait  exprés 
pour  ce  perfonnage  naïf  &  niais,  qu'il  remplif- 
îoit  au  mieux ,  ôc  que  tout  Paris  ne  fe  laflbit 
point  d'admirer.  Il  le  repréfenta  encore  à  la 
reprife  de  1750. 

TÉLEPHE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  actes, 
avec  un  Prologue,  de  M.  Danchet,  Mufique 
de  M.  Campra  ,  repréfentée  par  l'Académie 
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Royale  de  Mufîque,  le  Mardi  28  Novembre 
17 13.  in-40.  Paris,  Ribou,  &  tome  XI.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

l'APOTHE'OSE   D'HERCULE.  Prologue, 


Jupiter. 

Le  Sieur  Hardouin, 

Junon. 

Mlle  Poufiin. 

Apollon. 

Le  Sieur  l'élifTier» 

Ballet. 

Suite  de  Neptune.  Le  Sieur  Marcel» 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
&  DangeviUe. 
Suite  de  Pluton.  Le  Sieur  Blondy, 

Les  Sieurs  JaviDier ,  Pierret  &.Duval» 
Suite  de  Vénus  ,  Grâces. 
Mlles  Haran  ,  Ifecq  &  La  Ferriere» 
Suite  d'Apollon.  Le  Sieur  F.  Dumoulfitt 

Les  Sieurs  D.  Dumoulin  ,  DangeviUe  L. 
&  Guyot. 

Acteurs    de    la    Tragédie. 

Tcléphe.  Le  Sieur  Thevenard» 

Ifmenie  ,  file  de  Teuthras 

Roi  de  Myjîc  ,  Amante 

de  Téléphe.  Mlle  Journer. 

Euryte  y  Tyran  de  MyJîeXe  Sieur  Hardouin> 
Arfinoè  ,  feeur  d' Euryte.  Mlle  Peftel. 
Arfame  ,  Prince  Myfien, 

Amant  d'Arfinoi.        Le  Sieur  Cochereau, 
Hercule.  Le  Sieur  Le  Mire. 

Un  Berger.  Le  Sieur  Pdiûîer. 

Une  Bergère.  Mlle  Aubère. 

La  Py  honijje.  MlleAntier. 

Un  Vieillard.  Le  Sieur  Mantiennc. 

Deux  jeunes  Myjîennes.  Mlles  Limbourg  &. 

Pafquier. 
Sacrificateurs  d'Hercule.  Les  Sieurs  Dun  ,  Mari» 

tienne  &  Chopelew 
Unefuivantedela  Gloire.WWe.  Amier. 

Acteurs     du     Ballet. 

I    I.    Bergers  &  Bergères.        Mlles  Prevoft  &  Guyot. 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  DangeviUe  L.  Duvai, 
Guyot ,  Rameau  &  DangeviUe  C* 
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Ci  Pajb-e.  Le  Sieur  F.  Dumoulin^ 

M. les  Haran  ,  Ifecq  ,  Mangor  ,  Corbière  , 
Rameau  ai.  Dimanche  L. 
Acte  Ilr  Prétrejfes  d'Apollon,        Mlle  Guyot. 

Mlles   Le  Maiie  ,  Le  Roy  ,  Mangot  ,  Duva!  , 
Rameau  &.  Dimanche  L. 
Acte  III.  Teuptes.  Le  Sieur  Blondy. 

Lss   Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Ferrand  , 
Gaudrau  Se   Marcel. 
Villes  Le  Maire  r  Le  Roy  ,  Rameau  ,  Mangot 
Se  Dimanche  L. 
VlcilUrdt.  Les  Sieurs  Rameau  & 

Duval. 
Mlles  Dimanche  & 
Corbière. 
D:ux  jeunes  Myfiens.  Les  Sieurs  F.  Se  P.  Du- 

moi. 
Deux  jeunes  files.        Mlles  Ifecq  Se  Haran. 
Acte  IV*.  S aaifatUMrx 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Blondy  , 
Marcel ,  P.  Dumoulin  r  Dangeville  L- 
t  -  :uflo. 
Vréir:fîe3. 

\  I  Le  Maire  ,  Le  R.  y  ,  Ifecq  ,  Haran  , 
Duval  Se  Rameau. 
Acte    V.  innés.       Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin 
&  Dangeville  L. 
.  \ ,  Haran  &  La  Ferriere. 
Guerriers. 
Les  Sieurs  Javilher  ,  Gaudrau  Se  Pierret. 
nés. 
.>  Le  Maire  ,  Rameau  Se  Dimancbc  C. 

Cet  Opéra  n'a  point  été  repris. 

TÉLÉPHONTE,  Tragédie  de  M.  de  La 
Chapelle  ,  repréfentée  le  Samedi  26  Décembre 
1681.  in- 12.  Paris ,  Ribou ,  16S5.  &  dans  le 
Recueil  intitule  Théâtre  François,  in  12.  12 
vol.  1737.  par  la  Compagnie  des  Libraires. 
Hiftoire  du  Théâtre  Ft 

TELLIER  ,  (  N le  )  Auteur  Forain  ,  né  à 

Château -Thierry  en  Champagne  ,   mort  en 
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çt::2  même  ville,  vers  1  an  i-;i.a  ce: 

Le  Festin  de  Pierre,  Opcra  Comique  en 

Li  ;  di  Cythbiu,  trois  acte, 

Arle^  tane  ïavorite  ,  trais  actes, 

171* 

La  e: 
un  a  3 .  .     -     . 

TE  Mi  E  ,    ie>  Courfe;  un 

.  d  vers  libres ,  de  M.  Fît 
diverriilemenr ,  Muf.;    i  .  re- 

:  le  Lundi  -.-._.      . ...  ;  de 

unt  myftk  . .    .  .  .du 

l^ucheïr.. 
du  Théâtre  Fr.  a  "    _. 

tt  -  Ei ;  ,  uns  Prologue  L 

Mulique  de  M. 

i  l ovale  de  Mufique  ,  le  Jeudi  9  No- 
vembre i-j  2.  in- 40.  Paris,  de  Lor:: 

A    C    T    £    b'    R    S. 
I.    F  Ce  .on  r-*#«M«r  £faru 

Ballet. 

■"*    Le  S  .  Labarre. 

Le  S  1    ' 

[ 

1 .  - 
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Les  Sieurs  Feuillade  ,  Hiacinthe  &  Dcfplaccs  C; 
Mlles  S.  Germain  ,  Sauvage  ,  Defiré  , 
Delchamps,  Coupé  &  Marquife. 
IL    E  h  T  E.  k*  e.   La  Fête  de  l'Hymen  ,  ou  Y  Amour  timide* 
Bacchus.  Le  Sieur  Jélyote. 

Pkilemon  ,  Berger,  Le  Sieur  Geliru 

Temire  ,  Bergère.  Mlle  Fel. 

Le  Grand- Prêtre  de 

l'Hymen.  Le  Sieur  Poirier. 

Ballet. 
Btrgers  &  Bergères.         Mlle  Puvignée,  _ 
Les  Sieurs  Hamoche,  Cayez  ,  Le  Lièvre 
&  Bourgeois. 
Mlles  Dazenoneourt  ,  ronchon  r 
Delchamps  &.  Couvar. 
Paflres  &  Paftourelles.  _     | 
Les  Sieurs  Lany  &  Galini. 
jeunes  Paftrcs.  Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Ray. 

Vieux  Paflres.  Le  Sieur  Hiacinthe  & 

Mlle  Vi&oire. 
Les  Sieurs  Defplaces  C.  &  Gobert. 
Mlles  Chevrier  &  Marquife. 

Ht,    Ektre*e.   L'Enchantement  favorable  ou  VAmouf 
généreux. 

Elémire  ,  Fée  des  bords 

du  Penée.  Mlle  Chevalier, 

Aéllé  ,  Fée  de  la  fuite 

i'Elcmire.  Mlle  Dubois. 

Thsrfandre .  jeune  Thef- 

fali.cn.  Le  Sieur  Chatte. 

Telanor  ,  Génie  du  Feu.  Le  Sieur  Perfon. 

Balle  r. 

timbre*  d'Amans  légers.  Le  Sieur  Dupré. 
Le  Sieur  Veihis  &  Mlle  Veitns, 
Mlle  Lany. 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Feuillade  ,  Gobert  , 
Hiacinthe  &  Defplaces  L.  &  C. 
Mlles  Thierry  ,  Déliré  ,  Ponchon  ,  Coupé  , 
Marquife  &  Chevrier. 
IV.  E  m  t  n  ii*  e.  Les  Vendanges  ou  Y  Amour  enjoui, 
Bacchus.  Le  Sieur  Jelyote. 

Hégémone  ,  PrUreJfe  de 

l'Amour,  Mlle  Fel. 

Silitu,  Le  Sieur  ÇuviUier, 
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Ballet. 

Faunes  &  Bacchantes. 

Les  Sieurs  Lyonnois  &  Veftris» 

Mie  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Feuiliadc  ,  Gobert  , 

Deiplaces  L.&C. 

Mlles  Defiré ,  Sauvage  ,   Ponchon  , 

Coupé  &  Chevrier. 

Silène  Le  Sieur  Lany. 

Paflrcs    &   Pajïourelles. 

Mlles  Lany  ,  Puvigné  ,  Veitris  &  Ray. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  ,  Bourgeois  , 

Beac  &Ga'i.\i. 

Mlles  Dazenoncourt  ,  Vitroire  ,  Delchamps 

ck  Marquife. 

TEMPLE  (  le  )  D'APOLLON  5  Feu  d'Arti- 
fice exécuté  au  Théâtre  Italien  3  le  Dimanche 
24  Avril  174$. 

Temple  (le)  de  Gnide  ,  Pièce  en  un  acte 
avec  un  Prologue ,  de  M.  Fufclicr.  Voyez  Amn- 
Jemens  (  les  )  de  l'Automne. 

Temple  (le)  de  Gnide  ,  Paitorale  en  un 

acte  ,  de  M.  Bellis  ,  Mufique  de  M 

repréfentéc  par  l'Académie  Royale  de  Mufique, 
le  Mardi  31  Octobre  1741.  à  la  fuite  de  la 
Tragédie  à'Akyone  ,  dont  on  avoit  fupprimé  le 
Prologue  ,  in  40.  Paris ,  Ballard.  Extrait ,  Mer- 
cure de  France  y  Novembre    1741.  p.  246J- 

2468 

Acteurs. 
Hrlas.  Le  Sieur  Albert. 

Thémire.  Mlle  Fel. 

Venus.  Mlle  Chevalier. 

Ballet, 

Berger  es. 
Mlles  S.  Huray  ,  Courcelle  ,  Maupin  &  Darj» 
Grâces. 
Mlles  Fremicourt ,  Le  Breton  &  Le  Duc. 

Peuples. 

Les  Sieurs  Dangevillc  ,  Iîamoche  ,  Courue 

Si.  Levoir. 
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Mile  Cochois  exécuta  à  la  fin  les  caractères 
de  la  Danfe. 

Cette  Paftorale  a  été  reprife  le  Mardi  30 
Janvier  1742.  fuivie  de  l'Acte  de  la  Fête  de 
Diane ,  &  de  la  première  reptéfcntation  des 
Amours  de  Ragonde  >  2  e  édition  in- 40.  Paris, 
Ballard. 

Temple  (le)  de  la  Gloire,  Fête  en  trois 
actes,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  de  Voltaire , 
Muiique  de  M.  Rame  nu  ,  donnée  à  Verfailles 
le  Samedi  27  Novembre  1745.  in  40.  Paris , 
Ballard,  &  repréfentée  à  Paris  fur  le  Théâtre 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique  le  Mardi  7 
Décembre  fuivant,  in-40.  Paris-,  Ballard.  Ex- 
trait ,  Mercure  de  France ,  Décembre  2.  vol» 

Acteurs   du    Prologue» 

L'Envie*  Le  Sieur  Le  Page- 

Apollon.  Le  Sieur  Jêlyotc.. 

Ballet, 

Démons. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,   P.  Dumoulin  , 

Feuillade  ,    Cayez  ,  Maltaire  C.  Dangeville  > 

Hamoche  &  Levoir. 

Héros. 

Le  Sieur  Moniervin. 

Les  Sieurs  Gherardi  ,  Dumay  ,  Duprd  y 

Matignon  ,  Devifle  &  Pelletier. 

Mufcs. 

Mlle  Lyonnois. 

Mlles  Carville  ,  Rabon  ,  Erny  ,  Rofalie  ,. 

Petit  &  Beaufort. 

Acte   I. 

Lydie,  Mlle  Chevalier. 

Arfmc  ,   Confidente  de 

Lydie.  .Mlle  Bourbonnois. 

Une  Berlin.  Mlle  Coupée. 

Zfc/w,  Le  Sieur  Chaflï» 
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Ballet, 

Bergers  &  Bergères. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  3c  Mlle  Le  Breton*. 

Le  Sieur  Maltaire  3. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Le  voir ,  Hamoche, 

Matignon  ,  Dumay  &  Dupré. 

Mlles  S.  Germain  ,  Courcellc  ,  Thierry  , 

Erny  ,  Lyonnois  C.  &  Beaufort. 

Acte   II. 

Bacchus.  Le  Sieur  Poirier. 

Erigone.  Mlle  Fel. 

Une  Suivante.  Mlle  Bourbonnois. 

Le  G rj/id- Prêtre  de  la. 

Gloire.  Le  Sieur  Le  Page. 

Ballet. 

Bacchantes.  Mlle  Camargo. 

Mlles  Petit ,  Rabon  ,  Lyonnois  L.  Erny  , 
Beaufort  ,  Rofalie ,  Courcelle  &  S.  Germain. 

Egip.ms. 
Les  Sieurs  Matignon  ,  Maltaire  C.  Dangeville, 

F.  Dumoulin  ,  Levoir&  Hamoche. 
Sjtyres.  Le  Sieur  Titro. 

Les  Sieurs  Monfervin  ,  Gherardi  ,  Dumay  , 
Doprc  ,  Feuiliadt  &  Deviflc. 

Acte   III. 

Plautine.  Mlle  Chevalier. 

Junie.  Mlle  Jacquet, 

Trajan.  Le  Sieur  Jelycte. 

Rois  vaincus.  Les  Sieurs  Poirier  ,  La 

Tour  ,  Gallard  ,  Al- 
bert ,  Peifon  &  Le 
Febvre. 

La  Gloire.  Mlle  Fel. 

Ballet. 

Prêtres  de  Mars-, 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Dumoulin 

&  Dévide. 

Prêtrejfes  de  Vénus,         Mlle  Carville. 

Mlles  Petit ,  Beaufort ,  Thierry  &  Du  Chafteau. 

IL    DIVERTISSEMENT. 

Romains  &  Romaines,     Le  Sieur  Duoré». 
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Les  Sieurs  Levoir  ,  Hamoche ,  Caillez  , 

Pelletier  ,  Feuillade  &  Hamoche. 

Mlle  Camargo. 

Mlles  Thierry ,  Petit ,  Rahon  ,  Rofalie  , 

De  Vaux  &  Du  Chaiteau. 

Cet  Opéra  a  été  remis  le  Mardi  19  Avril 
1746.  à  l'ouverture  du  Théâtre  ,  2e  édition 
in-40.  Paris  ,  Ballard  ,  &  même  diltribuiion  des 
rôles  Se  du  Ballet. 

Temple  (le)  de  la  Paix  ,  Ballet  en  flx 
Entrées ,  de  M.  Qiiinaulc ,  Mufique  de  M.  Lui* 
ly  ,  danfé  à  Fontainebleau  devant  Sa  Majeité  , 
au  mois  d'Octobre  1685.  &  enfuite  à  Paris ,  au 
Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufique, 
in-40.  Paris,  Ballard,  &  tome  III,  du  Recueiï 
général  des  Opéra, 

Ballets    de    la  représentation 
donnée    a    la    Cour. 

I.    Enihï'e,    Nymphes. 

Madame  la  Princeflè  de  Ccnti  Sa  Mlle  de  Prenne, 

Betgires. 

Mlles  La  Fontaine  &  Deûnatins, 

Bergers. 

M.  le  Comte  de  Brione. 

Les  Sieurs  Pecourt  ,  Leitang  &  Favier, 

II,     E  N  T  R  t1  E.    Nymphes. 

Madame  laDuchefle  de  Bourbon, 

Mlle  de  Blois  -  Mlle  d'Armagnac. 

Bergères 

Mlle  d'Ufez  ,  Madame  de  Le^eftein  , 

Mlle  d'Eitrées  ,  la  Dlle  Breard. 

Bergers, 

M.  le  Prince  d'Enrichemont ,  M.  le  Chevalief 

de  Sully  ,  M.   le  Comte  de  Guiche, 

M.  le  Chevalier  de  Soyecourt. 

Trois  jeunes  Bergers . 

M-  le  Chevalier  de  Chaiteauneuf  : 

tes  petits  Lailcmand  &  Magn  j. 
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III.  Entrée.  Filles  Bafoues. 

Madame  la  Duchcïïe  de  Bourbon. 
Les  Dlles  Laurent  &  Le  Peintre. 

Deux  petits  Bafoues, 

M.  le  Marquis  de  Chafteauneuf 

&  le  petit  Mngny. 

Six  grands  Bafoues. 

M.  le  Comte  de  Brione.  Les  Sieurs  Pecourt  , 

Leftang  ,  Favre  ,  Du  Mirail  &  Magny. 

IV.     En  t  r  e*  e.     Filles  de  Bretagne. 

Madame  la  PrinccfTe  de  Conri. 

Mlle  de  Pienne  ,  Mlle  Roland. 

Les  Dlles  L*  Fontaine  &  Breard. 

Bretons  M.  le  Corme  de  Brione, 

Les  Sieurs  Pecourt  ,  Leltang  ,  Favicr  L. 

&  Du  Mirail. 

V.   E  N  T  R  e'  e.    Sauvages  Amériqualns. 

M.  le  Marquis  de  Moy. 

Le  Sieur  Beauchamp. 

Les  Sieurs  Pecourt ,  Du  Mirail  ,  Joubert } 

Magny  ,  Favre  ,  le  petit  Lallcmand 

&  le  petit  Magny. 

Vit     Entrée.     Afriquaines. 

Madame  la  Ducheïle  de  Bourbon. 

Madame  la  Prince/te  de  Conty. 

Mlle  de  Blois  &  Mlle  a'Armagnac. 

Mlle  Roland  &  les  D:les  La  Fontaine  &  Breard, 

Afriquains.  M.  le  Comte  de  Brione. 

Les  Sieurs  Pecourt  ,  Leitang  &  Favier, 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  repris. 

Temple  (ie) de  la  Vérité,  Comédie  en 
profe  &  en  deux  a&es ,  avec  un  divertifiement, 
ôc  précédée  d'un  Prologue  auiîi  en  proie  ,  par 
M.  Romagne fi  ,  reprélentée  pour  la  première 
fois  ie  Mardi  ij  juin  1726.  V oyez  T  Extrait , 
Mercure  de  Juin  1716.  ze  volume ,  pag.  144J. 
Paris  ,  Briarïon. 

Temple  (  le  )  de  l'Ennuy  ,  Prologue  de 
Meilleurs  Le  Sage  &  Fufelier^  repréfenri  au 
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Jeu  de  Belair  à  la  Foire  S.  Germain  17 16.  fuîvî 
du  Tableau  du  Mariage  ,  &  de  Y  Ecole  des 
Amans.  Ces  trois  pièces  qui  eurent  aiTez  de 
fuccès ,  font  imprimées  tome  IL  du  Théâtre  de 
la  Foire. 

Temple  (  le  )  de  Mémoire  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  acte ,  de  Meilleurs  Le  Sage ,  Fufelier 
Se  d'Orneval,  repréfenté  le  Samedi  21  Juillet 
1725.  à  la  fuite  de  la  Rage  d'Amour ,  pièce  en 
un  acte,&  d'un  Prologue  intitulé  Y  Enchanteur 
Mirliton,  Ces  trois  pièces  font  auiTi  imprimées 
tome  VI.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

Temple  (le  )  de  Mémoire.  Voyez  Noces 
(  les)  de  la  Folie, 

Temple  (  le)  d'Ephese,  Pièce  en  un  acte  , 
avec  un  Prologue  de  M.  Fufelier.  Voyez  Amu- 
femens  (  les  )  de  lAutomne. 

Temple  (le)  du  Destin  ,  Opéra  Comique 
en  un  acte,  de  M.  Le  Sage ,  avec  un  dîveitifle- 
ment ,  Mufique  de  M.  Gilllers  ,  repréfenté  le 
Jeudi  25  Juillet  17 15.  fuivi  d' Arlequin  Colom- 
bine  ,  &  Colombine  Arlequin  ,  &  (\cs  Eaux  de 
Merlin  3  au  Jeu  de  Beiair. 

Ces  pièces  font  imprimées  tome  I.  du  Théâ- 
tre de  la  Foire. 

Temple  (  le  )  du  Goût  >  Comédie  Françoife 
au  Théâtre  Italien ,  en  vers  libres  &  en  un  acte, 
avec  un  divertiiTcment,  par  Meilleurs  Roma- 
gncfiôc  Nivault,  (*  )  La  première  repréfenta- 
tion  de  cette  pièce  a  été  donnée  le  1 1  Juillet 

(  *)  Moniîeur  Nivault  eft  mort  depuis  plus  de  dix  ou 
douze  ans  ;  en  n'en  a  point  fait  d'article  dans  ce  Diction- 
naire ,  parce  que  nous  ne  ctoyons  pas  qu'à  l'exception  de 
cette  pièce  ,  ou  M.  Rcmaçr.eft  a  la  meilleure  part ,  il  ait  tra- 
vaillé à  aucun  ouvrage  Dramatique. 
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1733 .  Pal"is  >  Briaflbn.  Voyez  l'Extrait,  Auerc. 
de  Juillet,  1733. p.  1630.  &  un  fécond  Extrait, 
Mercure  cl  Août  de  la  même  année  ,  p.  18^1. 
Voyez  auiîi  la  defcription  de  la  décoration  faice 
exprès  pourcerte  Comédie,  Mercure  d'Ofloùre 
1733. pjg.  2250. 

Temple  (le)  du  Sommeil,  Opéra  Comi- 
que en  un  acte,  de  Meilleurs  Panard  Ôc  Fagan, 
repréfenté  le  Jeudi  20  Sept.  173 1.  non  imp. 

Damon  au  défefpoir  qu'on  lui  ait  défendu  la 
maifon  d'Agathe  fa  Maïtreffe  ,  va  chercher 
quelque  confolation  au  Temple  du  Sommeil.  Il 
eit  accompagné  de  Mezzetin  fon  valet  :  le  bruit 
qu'ils  font  réveille  le  Confident  du  Dieu  qu'on 
révère  dans  ce  Temple  :  Paix  là  ,  leur  dit-il , 
apprenez  que  quoique  je  fois  un  petit  Dieu  de 
nouvelle  Fabriqi  e ,  je  peux  vous  rendre fervice. 
Je  fuis  ,  ajoute  t-il ,  Sur  faut ,  j'ai  feul  la  per- 
mifllon  d'éveiller  le  Dieu  du  Sommeil ,  ôc  je 
fuis  toujours  dans  fon  antichambre.  Damon  le 
prie  de  lui  être  favorable.  Dans  le  moment  le 
Dieu  fe  réveille,  mais  comme  il  fe  fent  extrê- 
mement afibupi,  il  ordonne  à  Surfaut  de  tenir 
l'audience.  Cet  ufage  eft  aûez  ordinaire  au 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  où  les  Divinités 
ne  répondent  ordinairement  que  par  l'organe 
d'un  Subititut.  Surfaut  rempliffant  fa  fonction, 
confeilïe  à  Damon  ôc  à  fon  valet  d'aller  faire  un 
tour  dans  la  forêt  de  pavots  ôc  de  mandragores: 
il  distribue  en  fuite  Ces  ordres  aux  fonges  heu- 
reux Ôc  malheureux  ,  ôc  après  leur  départ ,  il 
donne  audience  à  Dorimene  Jeune  femme  qui 
ayant  un  extrême  defir  d'aller  au  Bal ,  prie  le 
Dieu  du  Sommeil  d'endormir  fon  mari.  Sur- 
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faut  le  promet }  Se  ajoute  dans  un  aparté  ,  qirîi 
va  faire  tout  le  contraire.  Ce  procédé  cil  de 
mauvais  exemple  ,  à  moins  que  les  Auteurs 
n'ayent  voulu  taire  entendre  que  les  Dieux  ont 
tort  de  le  fier  à  des  Minières  infidèles ,  &  de  ne 
pas  agir  eux  -  même*  Paroiiïent  eniuite  une 
Plaidetiie ,  qui  voudroit  ailbupir  fon  Juge  ,  ÔC 
un  Jaloux.  Surfaut  confeille  à  la  première  de 
s'adrelTer  à  Plutus  3  ôc  à  l'autre  de  dormir  tran- 
quillement. 

Rime-platte  ,  faifeur  de  Comédies ,  Tragé- 
dies  ,  Tragi-Comédies  ,  Ballets ,  Ambigus  8c 
autres  ouvrages  dans  le  genre  Dramatique  , 
vient  le  plaindre  qu'une  Divinité  aufli  bien- 
faifante  que  le  Sommeil ,  prenne  plailir  à  fc 
déclarer  contre  lui. 

SURSAUT. 
«  Comment  donc  ? 
Il  I  M  E-P  L  A  T  T  E.  (  A  m.  Attendez-moi  [ous  ÏOrmc.  ) 

Dès  que  dans  un  fpc&acle 
Mon  ouvrage  paroit  , 
Seroit-il  un  miracle, 
Votre  Dieu  toujours  pret  , 
Se  gliflant  dans  la  lalle  , 
Courant  de  rangs  en  rangs  « 
Contre  mes  vers  cabale  , 
Et  fait  dormir  les  gens. 
SURSAUT. 

m  Mais  il  eft  certaines  pièces  qui  ont  pour  lui  une  vertu 
»  attractive  ,  &  où  il  ne  peut  le  dilpcnl'er  de  le  trouver. 
(Air.  De  tous  Us  dipuclns  du  monde.  ) 

Seroit-ce  de  vous  qu'on  publie 
Que  fatigué  d'une  infomnie 
Un  Seigneur  ,  qui  s'étoit  fervâ 
De  tout  Tart  de  la  Pharmacie, 
S'étoit  ;i  la  fin  endormi 
Eu  liiant  votre  Comédie. 

Rime-pîattc 
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Rimç-platte  ne  fçauroit  comprendre  par 
quelle  raiîon  fes  ouvrages  ne  peuvent  réurlir. 
Ils  font  pourtant  très-corrects  :  Soyez  moins 
exact ,  répond  Surfaut. 

SURSAUT    (Air.   Puifqu'un  flyU  nottj* 

•  Sans  craindre  les  mauvais  fuccès  > 
»    Faites  les  plus  hardis  ellais  ; 
Oiez  tout  entreprendre  ; 
Ii  vaut  mieux  entendre  les  fifflets  , 
Que  de  ne  rien  entendre. 

Il  I  M  E  -  P  L  A  T  T  JE. 

»  Le  remède  elt  bon. 

Un  Yvrogne  fuccéde  au  Poe  te  Dramatique: 
c'eft  Grégoire  que  Bacchus  amène  tous  les  jours 
rendre  régulièrement  hommage  au  Dieu  du 
Sommeil.  Sa  femme  ne  peut  fouffrir  qu'il  goûte 
longtemps-cette  tranquillité. 

ALIZOK. 

u  Comment  infâme 

(  Air.  ) 

Tandis  qu'au  franc  pinot 
Tu  remplis  ton  jabot , 
Qu'à  tire  larigot 
Tu  fçais  humer  le  piot  , 
Et  que  dans  ce   tripot 
Tu  dors  comme  un  labot , 
En  attendant  ,  je  croque  le  marmot  , 
Et  tu  veux  qu'on  ne  dile  mot. 

Grand  libertin  , 

Vient  fac  à  vin  , 

Manant  ,  faquin  , 

Double  coquin  , 

Notre  frul'quin 

S'en  va  grand  train  : 

Le  verre  en  main 

Dès  le  matin  , 
Tu  bois  ,  tu  mange  tout  mon  bien  , 
Et  tu  veux  qu'on  ne  dile  rien. 

»  Au  lieu  de  fonger  à  tes  enfans  ! 

Tçme  K.  & 
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GRÉGOIRE. 

»  Mes  enfans  !  à  propos  de  çà  ,  ne  me  fais  point  jafer  ; 
»  chacun  a  fes  foible/Tes  ;  tu  m'entens  bien  ?j 

A  L  I  Z  O  N. 

i>  Que  veux-tu  dire  yvrogne  !  mort  de  ma  vie  ,  je  farra- 
»  cherai  ta  maudite  langue. 

GRÉGOIRE. 

Il  te  fied  bien  ma  foi  de  te  mettre  en  cojere  , 
Après  que  je  t'ai  vue  un  jour  fur  la  fougère 
Batifoler  avec    Lucas. 

A  L  I  Z  O  N. 

Avec  Lucas  !  Quelle  chimère  ! 
Chien  de  menteur  ,  c'étoit  »  c'étoit  avec  Thomas. 

GRÉGOIRE. 

«Avec  Thomas  ,  Eh  bien  (bit Le  Temple  du  Som- 

u  meil  eft  ordinairement  le  lieu  où  les  Epoux  finiflcnt  leurs 
»  débats  :  Touche-là. 

A  L  I  Z  O  N. 

%t  Allons  donc. 

Plus  de  guerre  ,  faifons  la  paix  , 
Qu'elle  dure   à   jamais  , 
Va  va  ,  je  te  pafTe  le  vin. 

GRÉGOIRE. 

Moi  je  te  pafie  le  voifin.  bis. 

Agathe  ,  Amante  de  Damon  ,  vient  Te  pré- 
femer  pour  avoir  l'explication  d'un  longe  : 
Surfaite  la  faiisfair ,  nppellant  Damon  &  Mez- 
zetin  :  nos  Amans  fe  jurent  une  tendre/Te  & 
une  fidélité  étemelle:  Agathe  bâille  en  ache- 
vant fes  fermens ,  &  s'endort.  Damon  très-fur- 
pris,  eit  lui-même  dans  le  moment  obligé  de 
céder  au  fommeil  :  c'eit  un  tour  que  le  Dieu 
qui  veut  les  favorifer  leur  joue ,  pour  prévenir 
l'arrivée  d'Orgon-,  ce  bon  père  à  qui  le  foin  de 
garder  fa  fille  ,  ôte  le  repos ,  la  trouve  ici  endor- 
mie auprès  de  fon  Amant.  Il  faut  ,  lui  dit 
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Surfaut ,  que  vous  confentiez  à  fon  mariage. 
Hé  bien ,  Seigneur ,  répond  Orgon ,  je  la  donne 
puifque  je  ne  fçaurois  faire  autrement.  A  ces 
mots  l'obligeant  Surfaut  réveille  Damon  Ôc 
Agathe. 

DAMON.   (Air.  Changement  pi que  l'appétit.  ) 

Quel  bonheur  pour  moi  chère  Agathe-  ! 

AGATHE. 

Ah  î  que  cetre  union  me  flatte. 

O  R  G  O  N. 

Vous  éprouvez  en  ce  moment 

Que  le  bien  vous  vient  en  dormant. 

LE   DIEU   DU   SOMMEIL. 

»  Que  Ton  célèbre  la  fête  ,  &  qu'il  foit  dit  que  mes  bien* 
m  faits  ne  font  pas  toujours  imaginaires. 

Couplets  du    Vaudeville. 

J'ai  crû  voir  Tircis  l'autre  jour 
Après  l'aveu  de  ma  tendrelle 
Reflentir  encor  plus   d'amour 
Qu'avant  qu'il  connut  ma  foiblefîe  : 
Ture  lure  lure  ,  &  Ion  lan  là  , 
C'eft  un  rêve  que  cela. 


On  m'a  dit  que  dans  ce  canton  , 
Le  négoce  a  changé  de  fice  , 
Et  que  les  billets  d'un  Gafcon 
Gagnoient  dix  pour  cent  fur  la  place 
Ture  lure  ,  &c. 


On  dit  que  le  Je  nefçai  quoi ,  (  *) 
Qui  de  plaire  par  tout  fe  pique  , 
A  plus  amufé  chez  le  Roi 
Que  la  jeune  Troupe  comique  : 
Ture  lure  ,  &c. 


Extrait  Manufcrit. 


(  *  )  Comédie  repréfentéc  au  Théâtre  Italien  en  1751, 
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TERODAC  ,  (  N Cadoret ,  connu  fous 

le  nom  de  )  né  à  Verf ailles  5  a  fait  deux  débuts 
au  Théâtre  Italien  \  il  jouoit  les  rôles  d'Arlequin 
dans  les  pièces  Françoifes  ,  &  fe  donnoit  pour 
Allemand.  (*  )  Il  a  débuté  le  Mardi  3  Septem- 
bre 1737.  par  le  rôle  &  Arlequin ,  dans  la  Co- 
médie intitulée  Arlequin  apçrentif  F hilofophe , 
&  le  Dimanche  5  Juillet  i740.auiîi  par  le  rôle 
d'Arlequin ,  dans  la  Comédie  intitulée  V Em- 
barras des  richejfes  ,  renvoyé.  Voyez  le  Merc. 
de  France  y  Septembre  1737,  Pa£-  207°«  & 
Juillet  1740.  p*£.  1638. 

TERRASSE ,  (  la  )  Feu  d'Artifice  exécuté  fur 
le  Théâtre  Italien  ,  le  Dimanche  ij  Août 
1748. 

TERRE  ,  (  la  )  c'efï  le  titre  de  la  quatrième 
Entrée  du  Ballet  des  Elémens ,  de  M.  Roy  , 
Mufique  de  Meilleurs  Defiouches  &  Lalande  , 
1725.  fous  lequel  les  Auteurs  ont  traité  lefujet 
de  Vertumne  &  Pomone.  Voyez  Elémens.  (  les  ) 

TERRES  (  les  )  AUSTRALES ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  par  MeiTieurs 
Le  Grand  Ôc  Dominique ,  un  a<5le  en  profe , 
avec  un  divertiiTement.  Elle  a  été  repréfemée 
pour  la  première  fois  le  Mardi  23  Septembre 
1721.11011  imprimée.  Cette  pièce  fut  mal  reçue. 
En  voici  un  très-court  Extrait ,  qui  compiend 
à  peu  près  tout  ce  qu'elle  a  de  pafTable. 

Arlequin  &  Trivelin  font  naufrage  dans  les 
Terres  Auflrales ,  Ôc  y  font  reçus  par  les  habi- 
tans. 


(  *  )  Terodac  cft  l'anagramme  de  fon  vrai  nom,  Note  de 
M,  GueulleitC, 
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SCÈNE    V  1 1  r. 

Arlequin,  T  rive  lin. 


AR  L  EQUI  N. 
Ha  !  le  bon  pays  !  l'agréable  fejour  !  les  charmantes  cou- 
tumes ! 

TRIVELIN. 

Tu  es  donc  bien  content  ? 

ARLEQUIN. 

Autant  qu'on  peut  l'être.  On  fait  ici  bonne  chère  fans  rien 
payer. 

TRIVELIN. 

Cela  eft  merveilleux. 

ARLEQUIN. 

Point  de  Créanciers  ;  point  de  Fiacres;  point  de  Caroïïes; 
point  de  parvenu  qui  vous  éclaboufle  ;  point  d'Opéra  Comi- 
que J  point  de  Régiment  de  la  Calotte.  Ha  !  le  bon  pays-  ! 

TRIVELIN. 

PoHr  moi  je  n'en  veux  plus  iortir. 

ARLEQUIN. 

Ici  l'on  ne  critique  perfonne  ;  ergo  ,  point  de  Poète  ;  tout 
le  monde  a  de  la  conicience  ;  ergo,  point  de  Procureur. 

T  R  I  V  E  L  ItN. 
Ta  conféquence  eft  jufte  ,  &c. 

Extrait  Mamtfcrit. 

Le  Vaudeville  eft  imprimé  au  premier  vol. 
du  nouveau  Théâtre  Italien  3  page  183.  Paris  , 
Briaffon. 

TESTAMENT  (le)  DE  GILLE,  Parade 
non  imprimée. 

Le  Maître  de  Gille  5  prêr  à  partir  pour  Cor- 
beil ,  appelle  ce  valet ,  à  qui  il  veut  donner 
différentes  commutions  j  Gille  fe  fait  attendre, 

Riij 
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&  arrive  enfin  ,  ayant  les  doigts  de  la  main 
droite  enveloppés  de  cornets  de  papier ,  & 
criant  de  toutes  fes  forces. 

LE    MAITRE. 
«  Et  comment,  que  t'eft-il  arrivé  ? 
G  I  L  L  E. 

»  Je  voulois  tremper  une  croûte  au  pot  ;  Jacqueline ,  cette 
»  chienne  de  Jacqueline  m'a  poufië  le  coudé  ,  &  m'a  fait 
»  enfoncer  ia  main  dans  la  marmite. 

Voilà ,  dit  le  Maître ,  ce  que  te  coûte  ta  gour- 
mandiie.  Au  fecours,  ajoûte-t-il,  mon  garçon 
eit  eilropié.  Taillebras  Chirurgien  ,  &  Vifau- 
trou  Aporiquaire  ,  arrivent  -,  ce  dernier  veut 
d'abord  donner  un  clyilere  au  malade  ,  ôc 
Taillebras  infiite  fur  une  faignée.  Finifiez  je 
vous  prie  vos  contestations ,  leur  dit  le  Maître , 
&:  fecourez  ce  pauvre  diable  qui  fe  meurt.  Cela 
va  erre  fait  dans  le  moment ,  répond  le  Chirur- 
gien. Qu'allez- vous  donc  faire  ,  s'écrie  le  Maî- 
tre ,  en  le  voyant  prendre  une  feie  :  lui  couper 
le  bras ,  réplique  Taillebras ,  l'emporter  chez 
moi,  puifque  la  chofe  prefle  ,  &  je  panferai  la 
main  à  loifir.  Comme  le  mal  paroit  augmenter, 
Gille  en  homme  fenfé  ,  veut  faire  un  petit  bout 
de  Tefiament  par  devant  main  de  Notaire.  Oh 
cela  eit  très-aifé  ,  dit  Taillebras,  car  je  fuis 
Tabellion  fort  à  votre  fervice.  Gille  le  remercie, 
et  le  prie  d'écrire  ce  qu'il  lui  plaira.  Ceft  à 
vous  à  dicter  vos  volontés ,  répond  le  Notaire  ; 
Eh  bien,  puifque  cela  eft,  réplique  Gille  ,  pour 
la  bonne  amitié  que  je  porte  à  mon  Maître  ,  je- 
lui  laifle  cette  maifon.  Comment  ,  reprend 
celui  ci ,  mais  vraiment  cette  maifon  m'appar- 
tient. C'eil  pour  cela  que  je  vous  la  laifle , 
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continue  Gillc;  je  laifie,  ajoure  t  il ,  au  Notaire 
ou  Tabellion ,  une  belle  paire  de  cornes  :  Je 
fuis  garçon  ,  dit  Taillebras ,  ck  je  renonce  dès  à 
préfent  au  legs.  Gillc  dicte  encore  quelques 
articles ,  mais  comme  on  s'apperçoit  qu'il  badine, 
Taillebras  quittant  ion  emploi  de  Notaire, 
veut  reprendre  celui  de  Chirurgien.  Attendez 
un  moment,  s'écrie  Gille ,  je  me  fouviens  d'avok 
fait  un  vœu  dont  je  n'ai  pu  encore  m'acquitter. 
Ma  pauvre  femme  Gillette  n'a  jamais  voulu 
m'acquitter  de  ce  vœu  ,  &  û  cela  lui  étoit  bien 
facile.  Eh  bien,  répond  Vifautrou  l'Apotiquaire, 
à  fon  refus  je  m'en  charge ,  &  j  en  jure  par  mes 
canons ,  ma  feringue  &  mon  mortier. 

GILLE. 

i>  Eh  hier»  donc  ,  Moniteur  ,  dans  un  très-grand  péril  , 
«>  puifquc  j'étois  prêt  d'être  pendu  pour  avoir  été  en  maïau- 
w  de  ,  j'ai  fait  vœu  il  j'en  revenois 

VISAUIROU. 
â>  De  quoi  as-tu  fait  vœu. 

GILLE. 
»  J'ai  fait  vœu  d'être  cocu. 

VISAUTROU. 

»  Que  le  diable  t'emporte  ,  anima!  ,  exécute  ton  vœu  toi- 
»  m&ne Or  ça  fini/Tons  ,  voyons  cette  main  malade. 

Dans  le  moment  arrive  une  Sage  femme  du 
voifinage  qui  allure  qu'elle  a  entendu  les  cris 
d'une  perfonne  prête  à  accoucher  -,  elle  ajoute 
qu'elle  s'y  connoît,  &  que  Gille  eil  une  fille  dé- 
guifée,  qui  a  été  débauchée  par  le  Maître  j  elle 
veut  vifiter  la  prétendue  fille  :  on  la  challe  ,  ôc 
on  examine  la  main  du  malade  :  le  Chirurgien 
commence  par  le  pouce  >  Ôc  vifite  enfuite  les 
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autres  doigts,  qui  fe  trouvent  fains,  &  fans  au- 
cune apparence  de  mal.  Cela  eiî-il  bien  vrai , 
leur  dit  Gille  :  Oui  ,  répond  le  Chirurgien  : 
Voyez ,  ajoute  ce  valet  ,  ce  que  fait  la  force 
de  l'imagination.  Taillebras  ôc  l'Apotiquaire 
voyent  bien  alors  qu'on  fe  moque  d'eux ,  mais 
ils  veulent  être  payés  de  leurs  peines ,  ôc  de- 
mandent quinze  francs,  Gille  offre  une  pièce  de 
dix-huit  deniers ,  ils  fe  fâchent  :  Gille  les  rofTe  ôc 
les  chalîe. 

Extrait  mamtfcrit. 

Testament  (  le  )  de  ia  Foire  ,  Opéra 
Comique  en  un  acle  ,  repréfenté  le  Mercredi  7 
Avril  1734.  avec  le  Miroir  veridique  ,  &  le 
Prologue  qui  a  pour  titre  X Audience  de  Thalie  : 
La  pièce  qui  fait  ie  fujet  de  cet  article ,  n'eft 
autre  chofe  que  celle  des  Funérailles  de  la  Foire , 
retouchée  par  le  Sieur  Pit:enecy  ôc  donnée  au 
public  fous  un  nouveau  titre.  Voyez  Funérail- 
les (  les  )  de  la  Foire, 

TÊTE  (la  )  NOIRE,  pièce  en  un  ade  &  en 
profe  ,  de  Meilleurs  Le  Sage,  Fufelier  ôc  d'Or- 
neval,  repréfentée  le  Jeudi  31  Juillet  1721. 
précédée  de  la  Bo'éte  de  Pandore ,  ôc  du  Prolo- 
gue intitulé  Lafaujfe  Foire.  Ces  pièces  parurent 
au  Théâtre  de  Francifque ,  Ôc  furent  fort  applau- 
dies. Elles  font  imprimées  tome  IV.  du  Théâtre 
de  la  Foire. 

THALIE ,  (  les  Fêtes  de  )  Ballet  en  trois  actes 
avec  un  Prologue,  de  M.  De  la  Font ,  Mufique 
de  M.  Mouret  ,  repréfenté  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  le  Dimanche  19  Août 
17 14.  in-40.  Paris  ,  Ribou  3  &  tome  XI.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 
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ACTEURS     DU     PrOLOCU 

Mclpomém.  Mlle  Antier. 

Thalie.  Mlle  Pouffin. 

Apollon.  Le  Sieur  Hardouin,' 

Ballet, 

Suivantes  de  Melpomene. 
Les  Sieurs  Javillier  ,  Duval  ,  Pierret ,  Rameau, 

Guyot  &  Dangeville  C. 
Suivantes  de  Thalie.         ^vîile  Guyot. 

Les  Sieurs  Germain  ;  Dumoulin  L. 

P.  Dumoulin  &  Dangeville  L. 

Mlles  Menés  ,  Ifecq  ,  La  Ferriere  &.  Hararu 

Acte   I.    La  Fille. 

Acafte.  Le  Sieur  Thévenard. 

Cléon.  Le  Sieur  Dun. 

Bèlife.  Le  Sieur  Mantienne, 

Léonore.  Mlle  Pouffin. 

Un  Algérien.'  Le  Sieur  Le  Mire. 

Une  Marfeilloije,  Mlle  Minier. 

Ballet.     Fête  Marine. 

Chef  de  la  fête.  Le  Sieur  D.  Dumoulin; 

Efclaves  Algériens. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Blondy  , 

Marcel  ,  Gaudrau  &  Javillier. 

Matelots  Marfeillois. 

Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  Guyot. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  L. 

Guyot  &  Duval. 

Mlles  Haran  ,  La  Ferriere  ,  Mangot  &  Duval, 

Acte    II.   La  Femme. 


Léandre. 

Le  Sieur  Cochercau» 

Fabrice. 

Le  Sieur  Dun, 

Ifabelle. 

Mlle  Heufé. 

lphife. 

Une  Bergère. 

Mlle  Antier. 

Mile  Minier. 

Ballet.     Noce  de  Village. 

Le  père  &  la  mère  du     Le  Sieur  Ferrand  8c 
Marié.  Mlle  Le  Maire. 

Le  père  &  la  mère  de  la  Le  Sieur  Marcel  & 
Mariée.  Mlle  La  Ferriere. 

Le  Marié  &  la  Mariée.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Prévoit. 
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Payfans  ,  Payfannes. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Gaudrau  &  JavilHeïi 
Xllles  Mangot  ,  Rameau  &  Corbière. 
Acte  III.    La  Veuve* 

Califte  ,  femme  de  Do- 
rante. Mlle  Journet. 

Dorije ,  fuivanu  de  Ca- 

lïfie.  Mlle  Pouflîn. 

Dorante.  Le  Sieur  Thévenard, 

Zerbin  ,  valet  de  Do- 
rante. Le  Sieur  Mamienne. 

Ballet.    Le  Bal. 

Troupe  de  Mafquei. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 

Le  Sieur  Blondy  &  Mlle  Ifecq. 

Le  Sieur  Ferrand  &  Mlle  Le  Maire. 

Le  Sieur  Dangeville  L.  &  Mlie  Haran. 

Le  Sieur  Javilher  &  Mlle  Dimanche. 

Le  Sieur  Pierret  &  Mlle  Le  Roy. 

Le  Sieur  Gaudrau  &  Mlle  Rameau. 

Arlequin  ,  Arlequine.     Le  Sieur  F.  Dumoulin 

&  Mlle  La  Ferriere, 
VnePagode.  Le  Sieur  P.  Dumoulin, 

La  Critique  des  Fêtes  de  Thalie  ,  a&e 
ajouté  au  Ballet  précédent ,  mêmes  Auteurs 
des  paroles  &  de  la  Mufîque  ,  in-40.  Paris , 
Ribou  ,  &  dans  le  Recueil  général  des  Opéra, 
a  la  fuite  des  Fêtes  de  Thalie. 

A  C  T  EV  R  S. 

Thalle.  Mlle  Pouflîn. 

Polymnie.  Mlle  Peftel. 

Tcrpficore.  Mlle  Ifecq. 

Momus,  Le  Sieur  Mamienne, 

Ballet. 

Le  Sieur  Blondy. 

Suite  de  Momus. 

Le  Sieur  Dangeville  &  Mlle  Duval. 

IIe  Rlprise  du  Ballet  des  Fêtes  de  Thalie , 
le  Jeudi  2j  Juin  1722.  ie  éditipn  in-40.  Ribou. 
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Acteurs    du  Prologue, 

Melpom:m.  Mlle   Antier. 

Thalie.  Mlle  Eremans. 

Apollon.  Le  Sieur  ChalTé, 

Ballet. 

Suite  de  Thalle. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mion  &  Laval. 

Le  Sieur  P.  Dumoulin  &  Maltaire. 

Mlle  Menés. 

Mlles  La  Fcrriere  ,  Duval  &De  Lifle. 

Mlles  Le  Maire  &.  Corail. 

Aon    I.     La  Fille. 

Acap.  Le  Sieur  The'venard. 

Cléon.  Le  Sieur  Du  Bourg» 

Léonore.  Mlle  Minier. 

Bélife.  Le  Sieur  Mantienne, 

Une  Marfeilloife.  Mlle  Lifarde. 

Une  Captive.  Mlle  Confiance. 

Ballet.  Fête  de  Village. 

Le  Marié  &  la  Mariée.    Le  Sieur  F.  Dumoulin 

&  Mlle  Prévoit. 
Le  père  &  la  mère  du     Le  Sieur  Dumoulin  L. 

Marié.  &  Mlle  La  Ferriere, 

Le pen  &  la.  mère  de  la  Le  Sieur  Pierret  &. 

Mariée.  Mlle  Duval. 

Le  frerc  du  Marié .  Le  périt  Javiilier, 

Lajixur  de  la  Mariée.     Mlle  Le  Petit. 
Bergers  >  Bergères. 
Les  Sieurs  Maltaire  &.  Duval. 
Mlles  Thibert  &  Roland. 

Papes  &  Paftourelles. 
Les  Sieur  Javiilier  &  Mion. 
Mlles  Le  Maire  &  Thierry. 

A  e  t  e   I  I.    La  Veuve. 

lfabelle.  Mlle  Tulou. 

Chris.  Ml  le  Antier. 

Leandre.  Le  Sieur  Tribou. 

Çhrifogon.  Le  Sieur  Dun, 

Une  Bergère.  Mlle  Lifarde. 

Ballet. 

EfcUveSi  Les  Sieurs  Blondy  &  Dupré. 
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Matelots  &  Matelottes.    Le  Sieur  D.  Dumoulin; 

Le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle   Prevoft. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Laval  ,  Maltaire 

&  Duval. 

Mlles  Dupré ,  La  Ferriere  ,  De  Liflc  &  Corail* 

Acte    III.     La  Femme. 

Califte.  MlleAntier. 

Donne.  Mlle  Tulou, 

Dorante.  Le  Sieur  Thévenard. 

Ztrbin.  Le  Sieur  Manciennct 

B   A  L  I  E   T.    Le  Bal. 

Troupe  de  Mafques. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mile  Menés. 

Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Thierry. 

Le  Sieur  Jvlion  &  Mlle  De  Lille. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Corail. 

Le  Sieur  Dangeville  &  Mlle  Roland. 

Le  Sieur  Javillier  &  Mlle  Thibert. 

Le  Sieur  Pierret  &  Mlle  Le  Maire. 

Arlequin  &  Arlequine,    Le  Sieur  F.  Dumoulin 

&  Mlle  La  Ferriere, 
Polichinelle.  Le  Sieur  P.  Dumoulin. 

La  Critique  des  Fêtes  de  Thalle. 

Polymnie»  Mlle  Lizarde. 

Thalie  Mlle  Eremans. 

Terpficore,  Mlle  Duval. 

Momus,  Le  Sieur  Mantienne." 


Ballet. 

Le  Sieur   Blondy. 

Suite  de  Momus. 

Le  Sieur  Dangeville  &  Mlle  Duval. 

Le  Jeudi  17  Septembre  1722.  l'Académie 
Royale  de  Mufique  fupprima  la  Critique  des 
Fêtes  de  Thalie  ,  ôc  remplaça  cet  acte  par  la 
première  repréfentarion  de  celui  de  la  Pro- 
vençale, parole  de  M.  de  La  Font  5  Mufique 
de  M.  Mouret ,  in  40.  Paris,  Ribou,  Extrait, 
Mers ure  de  France  y  Septembre  1722.  p.  175 
&fuivames> 
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Acteurs. 

Crifantc  ,  Tuteur  de  Flo~ 
une.  Le  Sieur  Mantiennc. 

FLcrine  ,  jeune  Proven- 
çale. Mlle  Julie, 

Nerine  ,  furveïllante  de 

FLorine.  Mlle  Minier. 

Lèandre  ,  Amant  de  FLo- 
rine. Le  Sieur  Tribou. 

Un  Matelot.  Le  Sieur  Murayie» 

Ballet. 

Matelots  &  Matelottes. 

Les  Sieurs  Marcel  &  Dupré. 

Les  Sieurs  Laval  Se  Javillier. 

Les  Sieurs  Mion  ,  Dangeville  ,  Pierret  &  Duvaî, 

Mlles  La  Ferriere  ,  De  Laftre  ,  Le  Maire  , 

Duval  ,  Thibert  &.  Thierry. 

Le  Jeudi  22  Février  1725.  l'Académie  Roya- 
le de  Mufique  donna  à  Ja  place  de  l'Entrée 
Efpagmle  ,  du  Ballet  de  l'Europe  Galante , 
qu'elle  jouoit  alors  ,  l'acte  de  la  Provençale* 
Le  Sieur  Murayre  y  chanta  un  air  Italien  nou- 
veau  ,  qui  fut  fort  applaudi. 

Le  Mardi  2  Avril  1716.  ôc  le  Samedi  6  du 
même  mois  ,  l'Académie  donna  un  divertifîe- 
ment  compofé  de  plufieurs  fragmens  d'Opéra  , 
èc  qui  étoit  intitulé  le  Ballet  des  Ballets  -,  il 
étoit  terminé  par  Pacte  de  la  Provençale*  Voyez 
Ballet  (  le  )  des  Ballets. 

Dans  un  autre  DivertiiTement  que  l'on  nom- 
ma le  Ballet  J ans  titre ,  reprefenté  le  Mardi 
2%  Mai  1716.  in-40.  Paris  ,  Ribou.  La  Fille  9 
première  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  de  Tbalie, 
fut  donnée  pour  premier  acte.  Voyez  Ballet 
(le)  fans  titre. 

IIP  Reprise  des  Fêtes  de  Thalie ,  le  Jeudi 
*  Juin  173J.  }e  édition  in-40.  Paris ,  Ballard» 
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Acteurs  du  Prologue 

Melpomene.  Mlle  Julie. 

Thalle.  Mlle  Petitpas. 

Apollon.  Le  Sieur  Guignier. 

Ballet, 

Suite  de  Thalle.  Mlle  Le  Breton. 

,    Les  Sieurs  Matignon  ,  Savar  ,  Javillier  C, 
Dumay  &  Uupré. 
Mlles  Fremicourt  ,  Du  Rocher ,  Carville  , 
Petit  &Rabon. 

I.  Ekii  e'e.   La  Fille. 

Acafle,  le  Sieur  Cha/Té. 

Cléon.  Le  Sieur  Perfon. 

Béllfe.  Le  Sieur  Cuvillier. 

Léonore.  Mlle  Fel . 

Une  Marfeilloife.  Mlle  Petitpas. 

Un  Captif.  Le  Sieur  Albert. 

Ballet.    Captifs. 

Les  Sieurs  Dupré  &  Javillier  L. 
Les  Sieurs  Boncems ,  Maltaire  C.  &  Matignon, 
Matelots,  Matelottes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Dangeville  ,  Maltaire  L.  Hamoche. 
Mlles  Thibert ,  Centuray  ,  Binet ,  S.  Germain  , 
Le  Breton  &  Fremicourt, 

II.  Emth'ï.  La  Veuve. 

Ifabclle.  Mlle  Pélitëer. 

Doris.  Mlle  Antier. 

Léandre.  Le  Sieur  Jélyottc, 

Chrlfogon.  Le  Sieur  Dun. 

Une  Bergère.  Mlle  Fel. 

Ballet.    Fête  de  Village. 

Le  Marié  &  la  Mariée.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Mariette. 
Le  père  &  la  mère  du     Le  Sieur  Savar  & 

Marié.  Mlle  Du  Rocher. 

Le  Père  &  la  mère  delà  Le  Sieur  Diunay  & 

Mariée.  Mlle  Thibert. 

Le  frère  du  Marié.  Le  Sieur  Mal  taire  L. 

Lafaur  de  la  Mariée.     Mlle  Le  Breton. 
Bergers  &  Bergères. 
Les  Sieurs  Himoche  &  Dangeville, 
Mlles  Cemurai  &  Courcelle. 
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Pafires  &  Pajiour elles. 
Les  Sieurs  Matignon  &  Bontems. 
Mlles  S.  Germain  &  Fremicourc. 

III.  En  t  r.  e'  e.  La   Femme. 

Calijle.  MlleAntier. 

Dorine.  Mlle  Petitpas. 

Dorante.  Le  Sieur  ChaiTé. 

Zerbin.  Le  Sieur  Cuvillier, 

Ballet.  Le  Bal. 

Troupe  de  Mafques. 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Manette. 

Polonais.         Les  Sieurs  Javillier  C.  &  Duprè\ 

Mlles  Rabon  &  Courcelle. 
Vénitiens         Le  Sieur  Savar  &  Mlle  Du  Rocher. 
Efpagnols.       Le  Sieur  Dumay  &  Mlle  Thihert. 
Turcs.  Les  Sieurs  Matignon  &  Hamoche. 

Mlles  S.  Germain  &  Centuray. 
Pafires.  Le  Sieur  Maltaire  L.  &  Mlle  Le  Breton, 
Arlequin ,  Arlequine.   Le  Situr  F.  Dumoulin  & 

Mlle  Fremicourt. 
Polichinel.  Le  Sieur  P.  Dumoulin. 

La  Critique  des  Fêtes  de  Thalie  >  repréfentée 
par  l'Académie  Royale  de  Mufiqtie  ,  a  la  fuite 
du  Ballet  précédent,  le  Mardi  26  Juillet  1733» 
in- 40.  Paris ,  Ballard. 


Polymnie, 

MlleMonville. 

Thalie. 

Mlle  Petitpas. 

Terpficore. 

Mlle  Mariette. 

Momus. 

Le  Sieur  Cuvillier, 

B   JL    L    L   E    T. 

Suivans  de  Momus, 
Le  Sieur  Maltaire  L.  &  Mlle  Le  Ereton, 


Le  Jeudi  1  Décembre  1735.  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ajouta  au  Ballet  des  Fêtes 
de  Thalie ,  (qu'elle  deftina  pour  les  Jeudis) 
l'acle  de  la  Provençale ,  in-40.  Paris ,  Ballard, 
2e  édition. 
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Acteurs. 

Florine.  MIIeBourbonnoisL. 

Nérine.  Mlle  Eremans. 

Cnfante*  Le  Sieur  Cuvillier. 

Léandre.  Le  Sieur  Jélyotte» 

Un  Matelot.  Le  même. 

Ballet. 

Frovençaux  &  Provençales.    Mlle  Salle. 

Le  Sieur  Maltaire  3  &  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Bontems  ,  Matignon  ,  Dumay  » 

Dupré,  Savar  &  Dangeville. 

Mlles  Petit  ,  Thibert ,  Fremicourt  » 

Courcelle  ,  Centuray  &  Binct. 

IVe  Reprise  du  Ballet  des  Fêtes  de  Thalie, 
le  Mardi  29  Juin  1745.  4e  édit.  in  40.  Ballaud. 
Acteurs    du    Prologue. 

Melpomene.  Mlle  Chevalier. 

Jhalu.  Mlle  Fel. 

Apollon.  Le  Sieur  Le  Page. 

Ballet. 

Suite  de  Thalie.  Mlle  Le  Breton. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Levoir  ,  F.  Dumoulin» 

Cayez  &.  Devifle. 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Erny  , 

Thierry  &  Puvignée. 

I.    Ent&e'e.  La  Fille. 

Acafie.  Le  Sieur  Chafl& 

Cléon.  Le  Sieur  Perfon. 

Bélife.  Le  Sieur  Cuvillier. 

Léonore.  Mlle  Bourbonnois. 

Une  Marfeilloife.  Mlle  Jacquet. 

Un  Captif.  Le  Sieur  Albert. 

Ballet. 

Captifs.  Le  Sieur  Pitro. 

Les  Sieurs  Monfervm  &  Ghérarrti. 

Les  Sieurs  Dumay ,  Dupré  .  Levoir  * 

Feuillade  &  DevifTe. 

Matelots ,  Matelottes.     Mlle  Dallcmand. 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  Dangeville  t 

Cayez  &  P.  Dumoulin. 

Mlles  Beauibrr, ,  Rofalie ,  Puvignée  &  Thierry. 
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II.    Eniu'i.    La  Veuve. 

Ifabelle.  Mlle  Romainville. 

Doris.  Mlle  Fcl. 

LUndre.  Le  Sieur  Jélyotre. 

Chri/bgon.  Le  Sieur  Le  Page, 

Une  Bergère.  Mlle  Jacquet. 

Ballet.    Fête  de  Village. 

Le  M.- rie  &  la  Mariée.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo. 
Le  Père   cV  la  mère  du  Le  Sieur  Dupré  & 

Marié.  Mlle  Rabon. 

Le  ocre  &  la  merc  de  la  Le  Sieur  Dumay  & 

Mariée.  Mlle  Erny. 

Le  frère  du  Marié.  Le  Sieur  Duval. 

Lafaur  de  la  Mariée.     Mlle  Putignée. 
Bergers  &  Bergères. 
Les  Sieurs  Matignon  &  Hamoche» 
Mlles  Courcellc  &  S.  Germain. 

Pafircs  &  Pajîourelles. 
Les  Sieurs  Feuillade  &  Dcvifle. 
Mlles  Thierry  &  Beauforc. 

III.   Entrés.   La  Femme. 

Calijîe.  Mlle  Chevalier. 

Dorine.  Mlle  Bourbonnois. 

Dorante,  Le  Sieur  ChalTé . 

Zcrbin.  Le  Sieur  Cuvillier. 

Un  Mafque.  Le  Sieur  Poirier, 

Ballet.     Le  Bal. 

Troupe  de  Mafques.         Le  Sieur  Du  pré. 
Le  Sieur  Pitro  &  Mlle  Le  Breton. 
Le  Sieur  Monfervin  &Mlle  Carville. 
Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Lyonnois. 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle   Rabon. 

Le  Sieur  Maltaire  3.  &  Mlle  Erny. 

Arlequin  y  Arlequinc.        Le  Sieur  Feuillatle  Se 

Mlle  Thibert. 
Mc{{etin  y  Meqeùne.         Le  Sieur  Cayez  & 
Mlle  Rofalie. 
Polichinel.  Le  Sieur  Devifle. 

Colombine.  Mlle  Puvignée. 

Arlequin  ,  Arlequinc.         Le  Sieur  F.  Dumoulin 
&  Mlle  Courcellc. 
Pollchlvl.  Le  Sieur  Levok. 
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L'acte  de  la  Frovençale  remis  au  Théâtre 
pour  la  troifiéme  fois  à  la  fuite  de  la  première 
représentation  de  Zélindor ,  Roi  des  Sylphes , 
Divertiflement  en  un  acte ,  avec  un  Prologue , 
le  Mardi  10  Août  1745.  3  e  édition  in-40. 
Ballard. 

Acteurs, 

Florine.  Mlle  Metz. 

Nerim.  Mlle  Bourbonnois. 

Crifante.  Le  Sieur  Le  Page. 

Léandre.  Le  Sieur  Poirier. 

Une  Matelette.  Mlle  Jacquet. 
Un  Provençal,  Le  Sieur  La  Tour, 

Ballet, 

Provençaux  &  Provençales.    Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Maltaire  &  Mlle  Dallemand. 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  F.  Dumoulin  ,  Cayez  , 

Levoir  ,  La  Feuilladc  &  Hamoche. 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Puvignée  , 

Thierry  ,  Erny  &  Beaufort. 

THÉAGÉNE  ET  CHAR1CLÉE  ,  (  les 
chattes  &  loyales  Amours  de  )  en  huit  Jour- 
nées ,  ou  Poèmes  confécutifs ,  chacun  en  cinq 
actes  ôc  en  vers  ,  par  Alexandre  Hardy  ,repré- 
fentés  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1601.  in-8°.  Paris,  Quefnel ,  1623.  Hift.  du 
Th.  Fr,  année  1 6c  1 . 

Théacéne  et  Chariclée,  Tragi-Comédie. 
Voyez  Ethiopique.  (  /'  ) 

Thé agéne, Tragédie  de  M.  Gilbert  ,  non 
imprimée  ,  &  repréfentée  au  Théâtre  de  1  Hô- 
tel de  Bourgogne  j  le  Vendredi  14  Juillet  1662. 
fuivie  du  Baron  de  la  Crafje,  Hiftoire  du  Th. 
Fra nç%  année  1661, 

Théagéne  et  Chariclée, Tragédie  lyri- 
que en  cinq  actes  ,   avec  un  Prologue  ,  par 
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M.  Duché  ,  Mufique  de  M.  Defmarets  ,  repre- 
fentée  par  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  au 
mois  de  Février  1695.  in-40.  Paris ,  Ballard,  & 
tome  V.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Cet 
Opéra  n'a  jamais  reparu  au  Théâtre. 

THÉÂTRES,  (  la  revue  des  )  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théarre  Italien ,  par  M.  Chevrier.  (*) 
C'eit  une  pièce  épifodique  en  un  acte  &  en  vers 
Alexandrins,  contre  l'ordinaire  de  ces  fortes  de 
Pièces  ,  elle  étoit  fuivie  d'un  divertiiTement,  3c 
a  été  repréfentée  le  Samedi  11  Décembre  1 7$  3. 
Il  y  a  déjà  une  pièce  de  ce  nom  au  même  Théâ- 
tre -,  on  y  fait  la  critique  des  Spectacles  du 
temps  où  elle  a  paru  ,  &  celle  ci  n'épargne  pas 
davantage  ceux  du  nôtre.  (  **)  Voyez  Revue 
(la)  des  Théâtres.  La  Revue  dts  Théâtres  de 
M.  Chevrier  a  été  retirée  par  l'Auteur  après 
la  première  repréfcntation.  Voyez  Y  Extrait  > 
Mercure  de  Février  1754.  pag.  15)1.  Paris, 
Duchefne. 

THÉBAÏDE  .-(.la)  ou  LES  FRERES  EN- 
NEMIS ,  Tragédie  de  M.  Racine ,  repréfentée 
furie  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  Vendredi 

(*  )  François-Antoine  Chevrier,  né  à  Nanci,  eft  fita  d'un 
Secrétaire  du  Roi ,  &  nous  avons  vu  une  lettre  fignée  de  lui, 
où  il  prend  la  qualité  d' Hifloriograpke de  la  mai/onde  Lorraine, 
Outre  plufieurs  ouvrages  de  Littérature  qui  n'ont  aucun  rap- 
port à  ce  Dictionnaire  ,  il  a  donné  au  Théarre  Italien  la 
Comédie  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  &  le  Retour  du 
Goût  ,  cette  dernière  pièce  le  Mardi  26  Février  1754. 

(  **  )  Cet  article  n'a  pu  titre  employé  à  fa  place  naturelle  , 
après  celui  de  la  première  Revue  des  Théâtres  ,  par  la  même 
raifon  qui  nous  a  empêché  de  faire  un  aiticîe  du  Retour  du 
Goût ,  &  de  placer  à  la  lettre  C  ,  l'article  Chevrier.  Nous 
avons  déjà  rendu  compte  de  cette  raifon  en  plufieurs  occa- 
(ions  ,  &  nous  nous  dilpenferons  dorefnavant  de  la  répéter. 
Voyez  entre  autres  l'article  Sodi  (  Purre)page  1 8».  nou  (**). 
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20  Juin  1664..  imprimée  la  même  année ,  in- 1  u 
Paris ,  Jolly.  Si  Ton  ne  peut  pas  dire  que  cette 
pièce  foir  demeurée  au  Théâtre  ,  au  moins 
doit-on  ajouter  qu'elle  y  eft  reliée  très  long- 
temps, &  qu'elle  a  été  reprife  en  1721.  Hiji, 
du  Th.  Fr.  année  1 664. 

THÉLAMIRE  ,  Tragédie  de  M 

repréfentée  le  Lundi  6  Juillet  1739.  fuivie  du 
Cocu  imaginaire.  Cette  pièce  eli  imprimée  in  8°. 
Paris ,  Prault  fils.  Hiftoire  du  Th.  Fr.  année 

Ï759-  , 

THEMISTOCLE  ,  Tragédie  de  M.  Du 
Ryer ,  repréfentée  au  Théâtre  du  Marais  vers 
le  mois  de  Novembre  1647.  in-40.  Paris  ,  Som- 
maviile,  1648.  in  S°.  Lyon,  La  Rivière,  1654. 
&  rome  III.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  Fran- 
çois ,  en  12  vol.  in-  12.  Paris,  1737.  parla 
Compagnie  des  Libraires.  Hift.  du  Th.  Franc* 
année  164-7. 

«  THÉOBALDE  ,  (  J,  Théobaldo  di  Gatti  ) 
»  Muficien ,  né  à  Florence  ,  mort  à  Paris  (  au 
m  mois  d'Août  )  1 727.  dans  un  âge  très-avancé , 
■»  inhumé  à  S.  Euftache. 

»  La  place  de  fymphotûltG  >  pour  la  bafle  de 
»  violon,qu'il  a  occupée  pendant  cinquante  ans 
»  dans  l'orcheftre  de  l'Opéra  de  Paris ,  doit  le 
»naturalifer  Mu/ïcien  François,  quand  même 
»  il  n'atiroit  pas  obtenu  du  Roi  des  Lettres  de 
«  naturalité. 

"  Théobalde  fut  û  charmé  de  quelques  mor- 
»  ceanx  de  fymphonie  des  premiers  Opéra  de 
»  Lully  ,  qui  étoient  venus  jufqu'à  Florence  , 
»  qu'il  voulut  abfolument  en  connokre  l'Au- 
«  teur ,  &  qu'il  partit  pour  Paris ,  où  étant 
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»  arrivé,  il  courut  chez  Lully  Ton  compatriote, 
»  Ôc  lui  marqua  le  fujet  de  fon  voyage ,  Ôc  l'em- 
»  preffement  qu'il  avoit  de  le  voir.  Lully  lui  en 
»  fçut  très-bon  gré ,  &  le  reçut  avec  beaucoup 
«  d'amitié.  Il  le  plaça  dans  l'Orcheflre  de  l'O- 
w  péra ,  ayant  connu  fa  capacité  pour  l'éxécu- 
»  tion  de  la  Mufique  fur  la  bafle  de  violon. 

(  On  peut  conjecturer  que  le  Sieur  Théobalde 
vint  à  Paris  vers  la  fin  de  Tannée  1 675.  car  nous 
trouvons  qu'il  jouoit  à  l'Académie  Royale  de 
Mufique  à  la  première  repréfemation  de  l'Opé- 
ra à'Atys  ,  qui  fut  donnée  à  S.  Germain  en 
Laye  ,  le  Vendredi  10  Janvier  1676.  ) 

»  Outre  la  manière  fçavante  dont  Théobalde 
»  jouoit  de  la  bafle  du  violon ,  il  étoit  auiîî  bon 
»  compofitcur  de  Mufique.. ...  ôc  il  en  adonné 
»  des  marques  par  deux  Opéra  qui  ont  été  joués 
»  fur  notre  Théâtre  ;  le  premier ,  Coronis , 
«  Paftorale  ,  paroles  de  M.  Bauge ,  repréfentée 
»  en  1 69 1 .  de  le  fécond  qui  a  pour  titre  Scylla  , 
»  Tragédie  ,  paroles  de  M.  Duché ,  repréfentée 

»  en  170 1 La  Mufique  de  ce  dernier  ouvra- 

»  ge  a  plu  fi  fort  aux  personnes  du  premier  goût, 
»  Ôc  les  pius  en  état  d'en  juger ,  qu'on  a  cru 
»  pouvoir  le  mettre  en  comparaifon  avec  quel- 
»  ques  Opéra  de  Lully  ,  dont  il  fe  faifoit  non- 
»  neur  d'être  difciple. 

»  Il  a  compofé  auiîi  un  livre  d'airs  Italiens  , 
»  imp.  à  Paris,  in-40.  Ballard  ,  1696.  » 
Parnaffe  François  de  M.  Tito?i  du  Tillet^p.  611 . 
THÉOCRINE  ,  Tragi  Comédie  de  M.  Du 
Ryer.  Voyez  Argen'u  &  Poliarque,  première 
Journée, 
THÉOCRIS,  Paftorale  en  cinq  a&es  ôc  en 
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vers ,  de  Pierre  Trotter el ,  Sieur  iïAves ,  repré- 
fentée  en  1610.  imp.  la  même  année,  in  11. 
Rouen  ,  du  Petitval.  Hift.  du  Théâtre  Franc, 
année  16 10. 

THÉODAT ,  Tragédie  de  M.  Corneille  de 
JJfk  y  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  le  Mardi  22  Novembre  1672. 
in- 12.  Paris,  1673.  &  dans  le  Recueil  des  Œu- 
vres dramatiques  de  l'Auteur.  Hiftoire  du  Th. 
Fr.  année  1671. 

THÉODORE ,  Vierge  &  Martyre ,  Tra- 
gédie Chrétienne  de  M.  Corneille ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  164;. 
in-40.  Rouen ,  ôc  fe  vend  à  Paris  ,  Quinec , 
1646.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M, 
Corneille.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1646. 

Théodore  Reine  de  Hongrie  ,  Tragi- 
Comédie  de  M.  l'Abbé  de  Boifrobert ,  repré- 
fentée en  1657.  in-  12.  Paris,  Lamy  ,  1658. 
Hift*  du  Th.  Françoii  ,  année  1657. 

THÉONOÉ  ,  'Tragédie  lyrique  en  cinq 
a&es ,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  l'Abbé  Telle- 
grin  ,  fous  le  nom  de  M.  de  La  Roque ,  Mufique 
de  M.  Salomon ,  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi  3  Décembre 
1715.  in  40.  Paris,  Ribou  ,  &  tome  XI.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs     du    Prologue. 

La  France.  Mlle  Anticr. 

Cllo.  Mlle  Pouflïn. 

La  ViBoire.  Mlle  Pouflïn. 

Un  Poitevin.  Le  Sieur  Murayrc. 

Ballet. 

Suivant  de  la  France,      Le  Sieur  Marcel. 
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Habitons  d'Auvergne, 
Les  Siturs  Dangeville  &.  Pecourt. 
Mlles  Brunel  6c  Chaiieauvieux. 
De  Provence.  Les  Sieurs  Germain  &  DumoulinL. 

Mlles  Menés  &lletq. 
De  Poitou.    Les  Sieurs  Javillier  6c  Pierrer. 

Mlles  Le  Maire  &Dupre. 
De  Béarn.         Les  Sieurs  F.  Dumoulin  & 
P.  Dumoulin. 
Mlles  La  Ferriere  &  Haran. 
De  Bretagne.     Les  Sieurs  Guyot  &  Maltaire. 
Mlles  Le  Roy  &  Deielchalliers. 

Acteurs    de   la     T r  a  g  e' d  j  e, 

Thefior  ,  foui  Le  nom 

d^Amphiare.  Le  Sieur  Thévenard. 

Icare ,  Roi  de  Carie,  Le  Sieur  Hardouin. 
Leucippe ,  fous  le  nom 

d'Alcidamas.  Le  Sieur  Cochereau, 
Théonoé  ,  fous  le  nom 

d'Axiamire.  Mlle  Journet. 

Elifmene^ ,  fille  d'Icare.  Mlle  Heufé. 
Jdas ,  Gonverncur  de 

Leucippe.  Le  Sieur  Dun. 
Doris  y  Confidente  de 

Théonoé.  Mlle  Pouflin. 

Neptune.  Le  Sieur  Dun. 

Un  Dorien.  Le  Sieur  Pîtifis, 
Une  Carienne  ,  autre  Ca- 
rienne ,    &   une   Pri- 

treffe  d'Apollon.  Mlle  Antier. 

Une  Carienne.  MllePoufiin. 
Une  Lycienne.  Mlle  Pafquier. 

Un  Guerrier.  Le  Sieur  Murayre. 

Une  Matelotte.  Mlle  Minier. 

Acteurs    du    Ballet. 

Acte   I.   Cariens  &  Cariennes.       Mlle  Guyot. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Gaudrau  ,  Pierret 

&  Sacq. 

Mlles  Ifecq  ,  Le  Maire  ,  Le  Roy  &  Rameau. 

Acte   II.  Sacrificateurs  &  Prètrzjfcs  d'Apollon. 

M:le  Prévoit. 

Mlles  Menés ,  lfecq  ,  La  Ferriere  ,  Duprc*, 

Haran  &  Le  Maire. 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel  ,  Ferrand , 

Gaudrau ,  Gemiaia  &  Piçrret, 
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Acte  III.  Fête  Marine. 

Matelots  6*  Matelottes.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangevilie  ,  Ouyot  , 
Maltaire  ,  Javillier  ,  Pierrer ,  Duval  &  Rameaa. 
Mlies  Marigot  ,  Duval  ,  Chafteauvieux&Brunel, 
Le  Sieur  Gaudrau  &  Mlle  La  Ferriere. 
A»  TE   IV.  Guerriers. 

Le  Chef  des  Guerriers.    Le  Sieur  P.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Javillier 

&  Pierret. 

Enfeigne.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Marcel  ,  Gaudrau  ,  Dangevilie  , 

Pécourt  ,  Guyot  &  Maltaire. 

Acte   V.  Carlens  ,  Carïennes  ,  Lyciens  ,  Lyclcnnes, 

Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Marcel  >  Gaudrau  ,  Germain  , 

Dumoulin  L.  Sacq  &  Pierret. 

Mlie  Menés. 

Mlles  Ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Haran ,  Le  Maire, 

Rameau  &  Le  Roy. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  remis  au  Théâtre. 

THEOPHILE  VIAUD,Poëte Dramatique, 
né  à  BoulTeres  Sainte  Radegonde  ,  Bourgade 
de  Guicnne  dans  1  Agénois ,  en  1590.  mort  à 
Paris  le  i}  Septembre  1626.  âgé  de  trente-frx 
ans ,  a  compote  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Pyrame   et  Thisbé  ,  Tragédie  ,  1617. 

On  lui  attribue , 

Pasiphaé  ,  Tragédie  non  représentée , im- 
primée,  1627.  Hifioire  du  Th.  Franc,  année 

THESEE,  ou  le  PRINCE  RECONNU, 
Tragi  Comédie  en  profe  &  en  cinq  acles  ,  de 
M.  Puget  de  la  Serre  ,  repréfentée  en  1644. 
in- 40.  Paris,  Sommaville  ,  Courbé  ,  Quinet  6c 
Sercy,  1644.  Hïft.du  Th.  Fr.  année  1644. 

Thésée,  Tragédie  de  M.  de  La  Foffe ,  repré.- 
fentée  le  Mardi  j-  Janvier  1700.  imp.  la  même 
année ,  in-i  2.  Paris ,  Ribou ,  &  dans  le  Recueil 

des 
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des  Œuvres  de  l'Auteur.  Cette  Tragédie  a 
reparu  au  Théâtre.  Hiftoire  du  Th.  Franc, 
année  1700. 

Thésée  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  actes  , 
avec  un  Prologue,  de  M.  Quinault ,  Mufique 
de  M.  Lidly  ,repréfenrée  par  l'Académie  Roya- 
le de  Mufique,  à  S.  Germain  en  Laye,  devant 
le  Roi  le  Vendredi  1 1  Janvier  1675. &  enfuite 
à  Paris  au  mois  d'Avril ,  in-40.  Paris ,  &:  tome  l, 
du  Recueil  général  des  Opéra,  Extrait ,  Mer- 
cure de  France  ,  Décembre  1715?.  2e  volume  t 
p.  3099-3112. 

Acteurs    du    Prologue. 


Deux  Grâces. 

Mlles  Bony  &  Piefche.' 

Deux  Amours. 

Les  Sieurs  Marotte  3c 

Lanneau. 

Bacchus, 

Le  Sieur  La  Grille. 

Vénus. 

Mlle  Beaucreux. 

Cires. 

Mlle  La  Borde. 

Mars. 

Le  Sieur  Godonefche» 

Bellomu. 

Le  Sieur  Dauphin. 

B  A 

L  L 

£  T. 

Suivans  de  Cires. 

Les  Sieurs  Noblet , 

Barazé  ,  Leftang  &  Blondy. 

Suivantes  de  Cires. 

Les  Sieurs  Bcnnard  ,  Boutteville  ,  Arnal 

&  de  Berne. 

Suivans  de  Bacchus.         Le  Sieur  Dolivet  pee. 

Les  Sieurs  Chicanneau  ,   Le  Chantre  &i  iJel'ant, 

Suivantes  de  Bacchus. 

Les  Sieurs  Maveu  ,  Bemier  ,  Chariot 

&  Dolivetfils. 

Acteurs    de    la    Tragédie, 

Azglé.  Mlle  Aubry. 

Cléone  ,  Confidente  d'AZ- 

glê.  Mlle  Brigogne. 

Arcas  ,  Confident  d'Egée. Le  Sieur  Morel. 
La  Grande  Prétrejffe  de 

Minerve.  Mlle  Verdier. 

Lgée.  Le  Sieur  Gaye. 

Tome  V  S 
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Mèdêe.  Mlle  Saint  Chriftophe. 

Dorimt ,  Confidente  de 

Médée.  Mlle  Beaucreux/ 

Jhéfce.  Le  Sieur  Clediere. 

Minerve.  Mlle  Des  Fronteaux. 

Vieillards.  Les  Sieurs  Tholec  & 

Miracle, 
iû  /?.*/*£.  Le  Sieur  Jollairu 

L:  Déjèjfcîr.  Le  Sieur  Le  Ftbvre. 

Bergères.  Mlles  Desfronceaux  t 

Bony  ,  Verdier  & 
Pielche. 
Hahiu  -t  de  VIfle  cn- 
chentée..  Le  Sieur  La  Grille. 

Acteurs    du    Ballet. 

Acte    1.  Sacrificateurs.  Le  Sieur  Beauchamps. 

Les  Sieurs  Defmatins ,  Favre,  Fêlant,  Favier  C. 
Blondy  ,  Jouhert  &  Feignait  C. 
Prétrcjfes   denfantes. 
Les  Sieurs  Magny  ,  Favier  L.  Ncblet ,  Germain, 
Pecourt  &  Bouteville. 
Acte   II.  Grecs. 

Les  Sieurs  Mayc  u  ,  Barazé  ,  Doli\  et  fis 
&  Chariot. 
Grecques. 
Les  Sieurs  Joubert ,  Arnal ,  Leftang 
&  Boutreville. 
Vieillards. 
Les  Sieurs  Dolivet  &.  Le  Chantre. 
Vieilles. 
Les  Sieurs  Bonnard  &•  Magny. 
Acte  III.  Lutins.  Le  Sieur  Beauchamps. 

Les  Sieurs  Favier  L.  Favier  C.  Leftang  ,  Favre, 
Magny  ,  Joubert  ,  Foignart ,  Chicanneau  , 
Dtiairs  ,  De  Benne  &  Pecourt.. 
Un  fantôme.  Le  Sieur  Alard. 

A  C  1  K   IV«  Hakitans  de  VI fe  enchantée. 

Les  Sieurs  Magny  ,  Pecourt  ,  Foignart , 

Leftang  ,  La  Pierre  &  Favier  L. 

Habitantes  de  Vlfe  enchantée. 

Les  Sieurs  Noblet ,  Chicanneau,  Favier  C» 

Royer  ,  Bouttevilie  &  Germain. 

ACTE     V.  Un  Grand  Seigneur  de  la  Cour  d'Egée. 

Le  Sieur  Beauchamps. 

Courtifans, 

Les  Sieurs  Fayier  L.  Lcitang,  Favre  &  Magny. 
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EfcUves.- 

tes  Sieurs  Pccourc ,  Germain  ,  Foignart  , 

Defairs ,  Pefant  L.  Le  Chantre  ,  Coudu  ,  Favre/ 

Favier  C.  Barazé  ,  Va'gnard  &  Le  Doux. 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Thé- 
fée,  à  S.  Germain  en  Laye  ,  devant  Sa  Majefté  , 


le  Mardi   16  Février 
Paris ,  Ballard. 
Acte 


1677.  ie  édition  in  -  4e 


du  Prologue. 


Deux  Grâces. 

Mlles  Bony&  Piefche.' 

Deux  Amours. 

Les  Sieurs  Pailible  & 
Lanneau. 

Bacchus. 

Le  Sieur  La  Grille. 

Venus. 

Mlle  Beaucreux. 

Cérès. 

Mlle  Sainte  Colombe. 

Mars. 

Le  Sieur  Godonefchc. 

Bellonnt, 

LeSicur  Dauphin. 

B  A 

L   L   E 

T. 

Suivar.s  de  Cérès 

Les  Sieurs  Nob 

iet ,  Favier ,  Pecourt  &  Bararé. 

Suivant 

:s  de  Cérès. 

Les  Sieurs  ]o 

r.bert  &.  Delairs. 

S 

uivans 

de  Bacchut. 

Les  Sieurs 

Le  Chancre  ,  Pelant ,  Favre  9 

&  Chariot. 

Suiv.-Ktei 

i  de  B  ace h  us. 

Les  Si 

eurs  A 

mal  &  Leitang. 

T  E  U  R  S      DE 

L  A 

T  R  A  G  E'  D  1  Et 

AEgU. 

Mlle  Aubry. 

Çléonc. 

Mlle  Brigogne. 

Arcas. 

Le  Sieur  Morel, 

La  Grande  Prctrejfe  dâ 

Minerve. 

Mlle  Verdier. 

Egée. 

Le  Sieur  Gaye. 

hîsdée. 

Mlle  Saint  Chriftophe* 

Dorint. 

Mlle  Beaucreux. 

Tkéfée. 

Le  Sieur  Clediere. 

Minerve. 

Mlle  Desfronteaux. 

Vudlaris. 

Les  Sieurs  Miracle  & 
Biiffequin. 

La  Ra^e. 

Le  Sieur  Jollaia. 

S  h 
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Le  Défefpolr.  Le  Sieur  Huart. 

Habitans  de  Vlfie  En-    Les  Sieurs  Paiûble  & 
chantée.  Lanneau, 

Acteurs    d  v   Ballet, 

Acte  I.    Sacrificateurs.  Le  Sieur  Beauchamps, 

Les  Sieurs  Le  Chantre ,  Favre ,  Pefant  , 

Favier  G.  Mayeu  ,  Joubert ,  Foignarc 

&.  Chariot, 

Prêtrefiès. 

Les  Sieurs  Magny  ,  Barazé ,  Noblet  ,  Arnal , 

Leftang  C.  &  BcmtteviUe. 

Aotb  II.  Grecs. 

Les  Sieurs  Mayeu  ,  Favier  C.  Barazé  &  Chariot» 

Grecques. 

Les  Sieurs  Joubert ,  Noblet ,  Arnal 

&  Boutteville. 

Vieillards. 

Les  Sieurs  Le  Chantre  &  Foignart. 

Vieilles. 

Les  Sieurs  Magny  &   Favre. 

Acte   III.  Lutins. 

Les  Sieurs  Favier  L.  Germain  ,  Boutteville^ 
Favre  ,  Magny  ,  Foignart ,  Pecourt  &  Defairs, 
Un  Fantôme.  Le  Sieur  Alard. 

Acte  IV.  Habitans  de  VI fie  enchantée. 

Les  Sieurs  Pecourt ,  Favre  ,  Foignart  > 

Favier  L.  Germain  &  Boutteville. 

Habitantes  de  Vlfie  enchantée. 

Les  Sieurs  Noblet  ,  Defairs  ,  Favier  C.  Arnal , 

Joubert  &  Leftang  C. 

A  c  T  E   V.  Un  Grand  Seigneur  de  la  Cour  d'Egée, 

Le  Sieur  Beauchamps. 

Courtifans. 

Les  Sieurs  Pecourt  ,  Favre  ,  Magny 

&   Germain. 

Efclaves. 

Les  Sieurs  Favre  ,  Magny  ,   Arnal ,  Chariot  , 

Pefant ,  Barazé  ,  Le  Chantre  &  Leftang  C. 

IIIe  Reprise  de  Théfe'e  ,  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  le  Dimanche  25?  Octobre 
1679. 

IVe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Théfée,  au 
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mois  d'O&obre 

I688. 

5e  édition  in-40.  Paris  , 

Ballard. 

Acte 

U  R  s. 

JËgll. 

Mlle  Moreau. 

Cléone. 

Arcas* 

Le  Sieur  Dun. 

Egée. 
Mcdéc^ 

Le  Sieur  Beaumavielle; 

MlleRochois. 

Donne. 

Mlle  Barbereau. 

Théfée. 

Le  Sieur  Du  Mefny. 

Deux  Vieillards, 

Lts  Srs  Defvoyes  & ...  2 

Minerve. 

Ve  Reprise  de  l'Opéra  de  Théfée  ,  an  mois 
de  Novembre  1608.  4e  édition  in  40.  Paris, 
Ballard. 

A  C  T  E  V  R  S* 


JSeU. 

Mlle  Moreau. 

Cléone, 

Mlle  Clément. 

Arc  as. 

Le  Sieur  Dun. 

Egée. 

Le  Sieur  Hardouin.' 

Médée* 

Mlle  Defmatins. 

Dorine, 

Mlle  Guyar. 

Théfée. 

Le  Sieur  Du  Mefny* 

Deux  Vieillards. 

Les  Sieurs  Defvoyes  & 

Labbé.  ^ 

Minerve. 

Mlle  Maupin. 

Un  Combattant. 

Le  Sieur  Defvoyes.' 

VIe  Reprise 

de  Théfée ,  le  Jeudi  17  No- 

vembre  1707.  5e 

édition  in-40  Ballard. 

Acte  v  rs  d  u  P 

R  0  L  0  Ç"  V  Jff» 

Jeux  &  Phifirs, 

Les  Sieurs  Mantienrte  ; 

Bertrand  ,  Chopelet» 

Vénus* 

Mlle  Journée 

Mars. 

Le  Sieur  Dun. 

Céres. 

Mlle  Aubert. 

Bacckus. 

Le  Sieur  Beaufort, 

Ballet. 

Suite  de  Cérès. 

Les  Sieurs  D.  Dumoulin  ,  Dupré  ,  Pecourc 

&  Dangeville  C. 

Mlles  Prevoft  ,  Guyoc  ,  Le  Fevre  &  Dufrefrtç* 

S  iij 
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Suite  de  Bacchus, 

Les  Sieurs  Marcel  ,    La  Vigne  ,  P.  Dumouîi* 

&  Dangeville  L. 

Mlles  Rofe  ,  Chaiilou  ,  Mangot  &  Carré. 

Acteurs    de   la    T r  a  g  £'  d  i  e. 


uEglé. 

Mlle  Journet. 

CUone. 

Mlle  Aubère. 

Arcas. 

Le  Sieur  Thevenard» 

La  Grande  Prétrejfe  de 

Mine)  ve. 

Xllle  Desjardins. 

Egée. 

Le  Sieur  Hardouin. 

Mcdée. 

Mlle  Dcfmatins. 

Dorine. 

Mlle  Heufé. 

Thcfée. 

Le  Sieur  Cochereau. 

Vieillards. 

Les  Sieurs    Boutelou  & 

Defvoyes. 

Bergères, 

Mlles  Cochereau  & 

Chevalier. 

Un  Berger. 

Le  Sieur  Chopelet. 

Minerve. 

Mlle  Desjardins. 

Acteurs   du    Balle   t. 

Acte   I.  Putréfies.  MlleGuyor. 

Mlle»  P revoft  ,  Le  Fevre  ,  Rofe  ,  Chaiilou  , 
Dufrefr.e  &  Margot. 
Combcttans. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Blondy  > 
Ferrand  ,  P.  Dumoulin ,  Dangeville  L. 
Marcel  L.  &  Javillitr. 
Acte   II.    Grecs.  Le  Sieur  Dangeville. 

L«  Sieurs  Elondy  ,  Ferrand  ,  Marcel  L. 
&  Javillier. 
Grecques. 
Mlles  Rofe  ,  TifTard  ,  Le  Fevre  &  Dufrefne. 
Vieillards  &  Vieilles. 
Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin. 
Mlles  Prévoit  &  Guyot. 
Acte   III.  lutins.  Le   Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,    Dumoulin  L.   Ferrand  ». 
Marcel  L.  Dangeville  L.  François  , 
Du  Breuil  &  Piètre. 
A  •  T  E  IV.  Bergers  &  Bergères. 

Le  Sieur  Balon  &  Mlle  Prevoft. 
Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  recourt 

&  P.  Dumoulin. 
Mlles  Guyot,  Mangot  &  Carre. 
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Habitans  de  ïlfle  ench-ntée. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Germain  ,  Dupré 

&  D.  Dumoulin. 

Mlles  "riflard  ,  Chaillou  ,  Le  Fevre  &  Dufrefne 

AcT£    y.  Athénien*.  Le  Skur  Baion. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.   Blondy  ^ 

Marcel  L.  F.  Dumoulin  &  P.  Dumoulin. 

Divinités  qui  accompagnent  Minerve. 

Mlles  Prévoit  ,  Guyut ,  Rôle  ,  Tiii'ard , 

Mangot  &  Carré. 

VIF  Reprise  de  la  Tragédie  de  ïhéféc ,  le 

Jeudi  j  Décembre   1720.  6e  édition  in-40; 
Paris,  Ribou. 

Acteurs    du    Prologue, 


Bacchus. 

Le  S.eur  Jacier. 

Vénus. 

Mlle  Lambert. 

Cérès. 

Mlle  Confiance, 

Murs, 

Le  Sieur  Le  Mire, 

fLùfirs. 

Les  Sieurs  Dunfis  t 
Grenet  &  Mantienne< 

Balle 

T* 

Moiffonneurs  &  Moijfonneufes. 

Les  Sieurs  Dangeville,  P.  Dumoulin  &  Laval, 
Mlles  La  Ferriere  ,  Corail  &  Labaue. 

Faunes  &  Bacchantes. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Pierret,  Dezais 

&  Javillier. 

Mlles  Le  Maire ,  Le  Roy  ce  De  Lifle. 

Acteurs  de   la    Tragédie* 

AEglé.  Mlle  Tulou. 

Cléone.  M  le  Lambert. 

Arcas.  Le  Sieur  Dun. 

La  Grande  Prîtrejfe  de 

Minerve.  Mlle  Tettelette/ 

Egée.  Le  Sieur  Thévenard, 

Médée.  Mlle  Antier. 

Dorine.  Mlle  Minier. 

Théfée,  Le  Sieur  Murayre. 

Un  Combattant.  Le  Sieur  Mantienne. 

Deux  VieilUrds.  Les  Sieurs  Mantienne  & 

Daunep. 

S  iv 
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Deux  Bergères,  Mlles  Tetrclette  et 

Perfon. 
Un  Berger.  Le  Sieur  Jacier. 

Minerve.  MIC  Charlard. 

^<CT£t/ji5    i>  tr    Ballet. 

Acti     I.  Prêtrcjfes  de  Minerve.      Mlle  Guyot. 

Miles  Menés  ,  Dupré  ,  Duval ,  Corail , 

Le  Maire  &  De  Lifle. 

Sacrificateurs.      Les  Sieurs  Marcel  L.  &  Dupre\ 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Dumoulin  L.  Pierret  , 

Dezais  ,  Marcel  L.  Maltaire  C.  &  Javillief. 

A  c  t  B    II.   Pcuplis  À"  Athènes.  Le  Sieur  Bloruly. 

Les  Sieurs  Marcel  L.  Dumoulin  L.  Pierret 
&  Dezais. 
Mlles  Dupré  ,  Duval  ,  Le  Maire  &  Le  Roy  L, 
Vieux  &  Vieilles. 
Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  La  Fcrriere. 
Le  Skttf  P.  Dumoulin  &  Mlle  Labatte. 
Acti   111,  Habitans  des  Enfos  ,  Jjitlns. 

Les  Sieurs  Dupré  &  Klondy. 
Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin  , 
Dangeville  ,  Laval ,  Dezais ,  Maliairc  C, 
Guyot  &  Maltairc  L. 
A  c  T  g    IT.  Bergers  &  Bergircs. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prévoit, 

1     Quadrille. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Laval, 

Mlles  La  Ferriere  &  Labaue. 

//.    Quadrille. 

Mlles  Dangeville  &  Guyot. 

Mlles  Dupré  &  Duval. 

111  Quadrille. 

Les  Sieurs  Pierret  &  Dezais, 

Mlles  De  Lille  &  Corail. 

Acte  V.     Peuples  d'Athènes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Pierret  »  Maltairc  C.  Maltairc  L. 

Dangeville  &  Ouyof. 

Mlles  Labatte  ,  Corail  ,  Duv^l ,  De  Lille 

&  Mangot. 

VIIIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Th'fée  y 
le  Mardi  29  Novembre  1729.  7e  édition  in-4*. 
Paris ,  Billard. 
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Acteurs   d  v  Prologue", 

Jeux  &  Plaijîrs.  Les  Sieurs  Dumaft  , 

Cuvillier  &  Fontenayx 
Vénus.  Mlle  Minier. 

Mars.  Le  Sieur  Charte. 

Cérés.  Mlle  Julie. 

Bacchus.  Le  Sieur  Dautrep.  \ 

Ballet. 

Suite  de  Cérès  ,  Moijjunneurs  &  Moijjonneufcs, 

Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Maluirc  L. 

&  P.  Dumoulin. 

Mlles  La  Martiniere  ,  Ferret  &  Binet. 

Suite  de  Bacchus  ,  Faunes  &  B  acchantes. 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Bontems ,  Matignon- 

&  Dumay. 

Mlles  Thibert  ,  Boirtclet ,  Duval  &  Du  Rocher. 

Acteurs    de    la   T  r  a  g  e'  d  j  e,. 

sEglé.  Mlle  Péliflier. 

Cleone,  Mlle  Petit  pass 

Arcas,  Le  Sieur  Dun, 
La  Grande  Prctrejje  de 

Minerve,  Mlle  Julie. 

Egée.  Le  Sieur  Thévenarà",. 

Médée.  Mlle  Antier. 

Dorine.  Mlle  Minier. 

Théfée.  Le  Sieur  Tribou. 

Vieillards.  Les  Sieurs  Dumaft  &: 

Cuvillier. 

Bergères.  Mlles  Souris  &  Peticpas^ 

Un  Berger >  Le  Sieur  Dumaft, 

Minerve.  Mlle  Julie. 

Acteurs    du    Ballet. 

Acte    I.    Prctreffes  de  Minerve.      Mlle  Salle. 

Mlles  Duval  ,  Thibert ,  Du  Rocher  ,  Bolfleiei  ^ 

La  Martiniere  &  Petit. 

Combattans. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L   Savar  ,  Javillier,, 

Dumay  ,  Dangeville  &  P.  Dumoulin. 

Acte  II.    Grecs  &  Grecques.  Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Dumoulin   L.  Savar  ,  Ja.villier. 

&  Dumay. 
Mllts  DuvaJ  ,  Du  Rocher  ,  Pexit  &  r.hibezr^. 

Sv 
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Vieux  &    Vieilles. 

Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  Prevofty 

Le  Sieur  P.  Dumoulin  &  Mlle  Salle. 

Le  Sieur  Dangeville  &.  Mlle  Mariette. 

Acte  III.  Lutins.  Le  Sieur  Maltairc  C. 

Les  Sieurs  Bontems  3  Matignon  ,  P.  Dumoulinv 
Dangeville,  Javillier ,  Dumay  , 
Maltairc  C.  &  Hamoche. 
Acte   IV >  Bergers  &  Bergères. 

Le  Sieui  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft. 

MlleCamargo. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Bontems ,  Hamoche  j 

Matignon  &  Dangeville. 

Miles   Thibcrt  ,  Du  Rocher  ,  La  Maninierc  , 

Binet  &.  Ferrer. 

A  c  t  I    V.    Athéniens  &  Athéniennes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Savar  ,  Javillier  , 

Hamoche  &  Matignon. 

Mlles  Duval  ,  Petit  ,   La  Martiniere  , 

Du  Rocher  &  Ft-rret. 

ïhéfée  fut  continué  le  Vendredi  17  Mars 
1750.  terminé  par  les  Cataftercs  de  la  Danje  % 
exécuté  par  la  Dilc  Camargo,  Le  Mercredi  22. 
l'Académie  donna  ta  même  pièce  ,  fuivic  du 
Divercifiement  de  Pouxceaugnac ,  &  du  Pas  de- 
trois,  danfc  par  les  Sieurs  Blottdy  &  D.  Du- 
moul'n  ,&  MlleCamargo.  Le  Mardi  16  Mai,. 
mémetdivcm(ïemcnt  :  le.....  Juin  ,  continuation 
de  l'Opéra  de  Théjée,  &  le  Jeudi  9  OdtobreJ 
Mile  Le  Maure  chanta  le  rôle  d'JEglé  à  cette 
c!»ernicre  fois. 

IXe  Reprise  de  Théfe'è  3  le  Jeudi  10  Dé- 
cembre 1744.  3e  édition  in-40.  Paris,  Ballard 
Acteurs    du    Prologue. 


Lux  &  Plaifirs. 

Les  Sieurs  La  Tour  , 

Cuviilicr  &  Le  l'agC 

Vénus. 

M\W  Romainville. 

• 

LeSictir  ChaJJc. 

Mlle  Coupée. 

MacJiUS, 

1  1  v icui  tîtra!--.1. 
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Ballet, 

Suite  de  Ccrès  ,  Moijbnnettrs  &  Molffonncufes. 

Les  Sieurs  Dangevillc  ,  P.  Dumoulin  &  Levoir, 

Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  &  Thierry, 

Faunes  &  Bacchantes. 

Le  Sieur  Militaire  PAnglois. 

Mlle  Carvjlie. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  Deviné  ,  Feuillade 

&  Dclpech. 

Mlles  Bcaufort  ,  Puvignée  ,  Dary  &  Thierry, 

Acteurs    de    la     Trace' die. 

JEiU.  Mlle  Fel. 

Cleone.  Mlle  Coupée. 

Arcas.  Le  Sieur  Le  Page. 
La  Grande  Prctrcjc  de 

M  inerte.  Mlle  Metz. 

Egée.  LeSicur  Cha/fé. 

Médée.  -  Mlle  Chevalier. 

Dorine.  Mlle  Jacquet. 

Thcl'ce.  Le  Sieur  Je'yotte. 

Vieillard' .  Les  S i e u  rs  La  To ur  Si 

Cuvillier. 

Be-geres.  Mlles  Romainvillc  & 

Metz. 

Un  Berger.  Le  Sieui  La  Tour. 

Minerve.  Mlle  Jacquet. 

Acteurs  du  Ballet. 

Acte    I.    Prétreffes  d-  Minerve.     Mlle  Le  Breton. 
Mlles  Rabon  ,   Carvilïe  ,  Petit  ,  Rofaii 
Courcelle  &  Saint  Germain» 
Combattans. 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  .  1  .   .       -,  Gherardî) 
M-mlVrvin  ,  Cay-z  &  Le  vice. 
Aciï    II.    Grecs  &  Grecau.es.  Le  Sieur  Dupre. 

Lés  Sieurs  Delpech  ,  Matignon  .  Hamocl 
Levoir  ,  :  ..'e. 

Mlles  Rabon,  Carv:  le,  Petit  ,  Rosalie  3 
Beaufort  Se  Thicry. 
Vuux  & 
Le  Sieur  F   D<.  .  go* 

Les  Sieurs  Du  :é. 

M'ies  Samt  Gei  .  i       .  Courcelle. 
Acte  III.  Lutins  &  Déw.s.         Le  Sieur  Gheratdi. 
Les  Sieurs  Dumay  ,  Duprr  ,  Levoir  ,  F. 
Bfinîllade  ,  Devine  ,  Matignon  &  Delj    . 

S     v; 
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A  c  x  «,  IV*  Btrgcn  &  Bergères.        Mlle  Camargo» 

Le  Sieur  U.  Dumoulin  &  Mlle  Le  Bretor£ 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Levoir  ,  Cayez  , 

F.  Dumoulin  &  Device. 

Mlles  Saint  Germain  ,  Courcelle  ,  Fremicourfc, 

Dary  &  Puvignée. 

Acte   V*  Peuples  d'Athènes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

MlleDalmand. 

Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carvîlle.  _ 

Les  Sieurs  Durnay,  Dupré,  Malraire  C.  &  Pitro, 

Mlles Rabon,  Rozalie  ,  Beaufort  &  Petit. 

THÉSÉE,  Parodie  en  un  acte,  en  Vaudc- 
▼illes ,  fans  profe  ,  de  Meilleurs  Favart ,  Par- 

mentier  &  L repréfentée  le  Mercredi 

17  Février  1745.  au  Théâtre  de  l'Opéra  Co- 
mique ,  irnp.  la  même  année ,  Paris,  Prault  fils  > 
&  Belôrmefc,  Comme  cette  pièce  eft  entre  les 
mains  de  tolit  le  monde  ,  on  ne  remarquera 
qu'un  feul  couplet  critique ,  pris  de  la  fcéne  de 
Thêfêe  &  $/Eglé.  Le  premier  pour  raffurer  fon 
Amante,  lui  "dit  fur  l'air  (  De  tous  Us  Capit- 
ons du  monde,  ) 

Du  Roi  je  crains  peu  la  colère  : 
Appfens  enfin  qu'il  eft  mon  psre> 

£GLÉ. 
^uoi? 

THÉSÉÇ. 
Oui ,  fans  qu'il  en  fçache.rien  , 
Je  fuis  ce  fils  qu'il  idolâtre.. 

iîGLÉ, 
lourquoi  le  taire  ? 

THÉSÉE. 

Il  le  faut  bien  > 
Je  ménage  un  coup  de  Théâtre. 

Thésée,  eu  la  Défaite  des  Amazones, 
Pièce  en  trois  actes  >  avec  trois  Intermèdes  , 


T  H  4m 

compofés  des  Amours  de  Tremblottin  &  de 
Marïnette  ,  par  M.  Fufelier ,  repréfentée  au 
Jeu  des  Marionnettes  de  Bertrand ,  à  la  Foire 
S.  Laurent  1701.  imprimée  la  même  année 
in -8°.  Cette  Pièce  n'a  d'autre  avantage  que 
celui  d'être  le  premier  ouvrage  dramatique  d'un 
Auteur  afTez  connu  fur  tous  les  différens  Théâ- 
tres de  Paris. 

THESSALÎENNES,  (les  )ou  ARLEQUIN 
AU  SABAT  ,  Comédie  Françoife  au  Théâtre 
Italien  \  trois  actes  en  profe  ,  avec  fpectacle  ôc 
trois  divertiffcmens  ,  par  Meilleurs  Frtvoft  & 
Caz^anauve  ;  (  *  )  elle  a  été  repréféntee  pour  la 
première  fois  le  Lundi  24  Juillet  1752.  il  y  a  eu 
à  la  Foire  une  pièce  fous  le  nom  d'Arltqui??  ait 
Sabat,  anfli  en  trois  actes  ,  avec  trois  divertif- 
fements  \  elle  étoir  de  M.  Komagntp ,  &  n'a 
jamais  été  imprimée.  Voyez  Arlequin  au  Sa- 
bat.  Il  fe  peut  que  les  Auteurs  desTh(j[jlîermej 
en  ayent  eu  communication  ,  &  en  ayent  fait 
ufage,  du  moins  eu- il  fur  qu'ils  fe  font  fervi 

(  *)  Pluûcurs  A&eurs  de  la  Comédie  Italienne  qui  ont 
fcien  voulu  nous  communiquer  différents  faits  concernant  te 
Théâtre  ,  nous  ont  allure  que  M.  Ca^anauve-  n'avoit  d'autre 
part  à  cet  ouvrage  que  de  l'avoir  préienté  à  leur  aflémblée  , 
pour  rendre  fervice  à  M  Prcvofi  fon  ami  ,  &  que  lui-même 
n'en  faifoit  pas  myftere  D'autres  nous  ont  dit  qu'ils  y 
avoient  travaillé  en  fociéré  ;  quoi  qu'il  en  foi:,  M.  C^anauve 
"  eft  Iralien  ,  fils  d'un  Comédien  italien  qui  n'a  jamais  paru 
fur  le  Théâtre  de  Paris  ;  iL  jouit  d'une  fortune  honnête  ,  qui 
lui  donne  les  moyens  de  contenter  fon  goût  pour  la  littéra- 
ture &  les  voyages  ;  nous  le  croyons  retourné  en  Italie  ;  h 
l'égard  de  M.  Prcvofi  il  nous  eft-  toralement  inconnu  ;  on. 
nous  a  feulement  appris  que  c'eft  un  homme  d'eiprit  &.  de 
mérite,  ce  que  la  lecture  de  l'extrait  détaillé  de  fa  pièce  que 
nous  allons  donner  ,  ne  peut  manquer  de  faire  préfumer. 
Nous  devons.  U  wùlkurz  partie  de  cette  note  à  M.  BdUetté 
{ÙUriQ,  ) 
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d'une  idée  quel'Aureur  de  la  Magie  de  V Amour 
a  fair  réuïîir  au  Théâtre ,  longtemps  avant  qu'il 
fut  queltion  de  ce  nouvel  ouvrage.  Il  eit  vrai 
qu'ils  ont  enchéri  en  quelque  façon  fur  celui  de 
M.  Autre  au  ,  &  fur  le  Roman  des  Veillées  de 
Thejfalie ,  dont  il  cil  tiré,  en  faifant  paroître 
deux  Amans  ,    qui  trompés  par  un  fourbe  , 
s'imaginent  chacun  de  leur  coté  avoir  été  en- 
forcelés  l'un  par  l'autre.  D'ailleurs  •  la  princi- 
pale action  de  la  Magie  de  V Amour  ,  n'elt  ici 
qu'épifodique  :  on  reconnoitra  suffi  àe\ns  l'Ex- 
trait que  nous  allons  donner  des  Thejfaliewtes , 
le  fond  de  la  principale  fcéne  des  Amans  igno- 
rants ,  autre  Comédie  de  M.  A  arc  au  \  ajourez 
à  ces   reflemblances  un  mélange  de  tragique 
déplace  ,  c'eft- à-dire  ,  de  ce  tragique  à  la  mode, 
qui  fait  prendre  prcfque  toutes  les  Tragédies 
modernes  pour  des  Tragédies  de  Collège  j  de  ces 
coups  de  Théâtre  qu'on  aceuferoit  à  tort  de  ne 
faire  aucun  effet ,   puifqu'ils  finiflent  ordinaire- 
ment parfaire  rire,  &  qu'on  ne  peut  difeonvenir 
que  la  Comédie  Italienne  n'ait  quelque  droit 
de  les  revendiquer  \  de  tout  ce  remit  mén  ige  ,  fi 
nous  ofons  nous  fervir  de  ce  terme  ,  que  ks 
traductions  du  fameux  Metaftaz^e  ont  mis  en 
crédit  ,  que   la  ftérilité  de  nos  Poètes  tragi- 
ques prend  pour  de  l'action  &  de  la  chaleur  , 
&  qu'elle  copie  à  la  lettre  ,   parce  qu'on  ne 
copie  que  les  foires  des  grands  hommes  ;  enfin 
de  ces  poignards  lèves  fur  les  principaux  per- 
fonnages  ,  de  ces  reflburces  fingulieres  dont 
les  maîtres  de  l'ait  ufenr  n  fobrement ,  &  dont 
nos  jeunes  Auteurs  abufent  avec  tant  de  mal- 
adrefle  &  de  prodigalité  j  joignez  -  y  encore 
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l'ennui  d'un  Dialogue  allongé  ,  dont  nous  ferions 
fcrupule  de  mettre  plus  de  huit  ou  neuf  lignes 
fous  les  yeux  du  lecteur ,  &  l'on  ne  s'étonnera 
pas  du  peudefuccès  qu'entent  les  repréfenta- 
tions  de  cette  pièce  ,  qui  n'a  point  été  imprimée. 
Quoiqu  écrite  en  François  d'un  bout  à  l'autre  , 
on  doit  l'envifagcr  comme  un  vrai  Canevas 
Italien  ,  où  l'on  trouve  de  l'imagination  ,  des 
fcénes  de  bon  comique ,  &  des  jeux  de  Théâtre 
heureux  &  nouveaux  j  il  y  a  apparence  qu'elle 
auroit  céuûl  il  elle  eut  été  jouée  à  X impromptu  , 
&  dans  la  tangue  qui  cil  propre  à  ce  genre.  La 
vivacité  du  Dialogue  Italien  &  du  jeu  des 
Acteurs  qui  auraient  été  plus  à  leur  aile  dans 
leur  langue  naturelle  ,  auroit  remplacé  avanta- 
geufement  la  profe  languiflante  qui  en  fait  le 
principal  défaut.  Voici  l'Extrait  que  nous  ai 
venons  de  promettre. 

Le  Théâtre  repréfentt  un  Fayfagt  omt 

d'arbres  ,  avec  un  hameau  dam  le  fond. 

Dorinde  ouvre  le  premier  acte  avec  Corinne 
fou  amie;  ce  font  deux  *N  [anciennes ,  Sorcières 
même,  car  le  mot  de  Magicien  &  de  Magi- 
cienne eil  pris  ici  dans  fa  plus  odieufe  lignifica- 
tion ,  quoique  Dorinde  ni  Corinne  ne  foienc 
odieufes  dans  la  pièce;  l'une  eil  une  jeune  de 
jolie  Bergère  que  trop  de  curiofité  a  fait  donner 
au  Diable  dès  fa  plus  tendre  jeunede  ,  mais  qui 
n'en  cime  pas  moins  la  vertu  ,  fur  tout  quand 
le  vertueux  eil  un  Berger  bien  fait;  l'autre  ne 
paroït  que  pour  rendre  fervke  à>  Ton  amie. 
Dorinde  eu:  fort  inquiète  du  parti  que  prendra 


424  T   H 

Lindor  Ton  Amant,    quand  il  fçaura  qu'elk 
va  au  Sabat  ,  ce  qu'elle  ne  peur  lui  cacher , 
d'autant  qu'il  la  preiîe  extrêmement  pour  avoir 
la  permiflîon  de  la  demander  en  mariage ,  & 
qu'elle  efl  engagée  par  un  ferment   affreux., 
auilî  bien  que  toutes  les  Bergères  Magiciennes , 
à  n'époufer  qu'un  Berger  initié  dans  les  myfteres 
de  la  Magie.  La  c-irconitance  eit  d'autant  plus 
prelTante,  que  la  coutume  de  la Theffaîie ,  (c'efl 
le  pays  où  fe  pafle  la  fcéne  )  ne  permet  aux 
Bergères  d'époufer  l'Amant  qu'elles  préfèrent , 
qu'à  un  jour  marqué  qui  ne  revient  qu'une  fois 
l'année ,  &  que  cette  grande  fête  doit  fe  célé- 
brer le  lendemain  ;  elle  n'ofe  attendre  de  la 
complaifance  de  fon  Amant  qu'il  fe  fafle  Magi- 
cien pour  l'amour  d'elle  ,  de  la  vertu  de  Lindor 
l'allarme ,  après  avoir  fait  fa  paiTion  ;  car  elle  a 
beau  fe  ratïurer,  fur  ce  qu'elle  n'exerce  que  la 
Magie  blanche ,  &  ne  fe  fert  de  fon  pouvoir  que 
pour  faire  du  bien,  elle  n'en  a  pas  moins  peur 
que  fon  Amant  ne  prenne  mal  la  chofe.  Corinne 
elTaye  de  la  tranquillifer  ,  &  lui  promet  un  bon 
effet  d'un  ftratagême  dont  elle  vient  de  fe  fervir, 
pour  tâcher  d'engager  Lindor  dans  leur  parti , 
des  prodiges  qu'elle  a  opérés  à  Ces  yeux ,  fans  fe 
montrer  à  lui ,  &  d'un  billet  qu'elle  a  lailTé 
tomber  à  Ces  pieds ,  du  nuage  dont  elle  s'étoit 
enveloppée.  Sa  triiteiTe  même  en  le  lifant  ,  lui 
paroît  de  bon  augure ,  puifqu'elle  eft  une  preuve 
de  fon  attachement  pour  Dorinde.  Lindor  pa- 
roît ,  &  Corinne  confeille  à  Dorinde  de  fe 
cacher  fous  des  arbres  voifins  >  pour  obferver 
fon  Amant  qui  vient  au  rendez  vous  qu'elle  lui 
a  donné,  &  pour  tâcher  de  pénétrer  dans  fa 
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pcnféc.  Dorinde  fuit  cet  avis ,  &  Corinne  le 
retire.  Lindor  fe  croyant  feul ,  exprime  avec 
force  toute  fon  horreur  pour  la  Magie  &  pour 
la  Magicienne  qui  prétend  le  féduire  ,  auiîi 
bien  que  la  crainte  qu'il  a  que  celle  qu'il  prend 
pour  la  rivale  de  Dorinde  ne  la  rende  refpon- 
fable  du  mépris  qu'il  fait  de  cet  art  déteftable  > 
&  de  celles  qui  l'exercent.  Tout  ce  qu'il  en  dit 
eft  bien  loin  de  raffiner  Dorinde  ■■>  elle  s'avance , 
lui  fait  des  reproches  de  venir  fi  tard  au  rendez- 
vous  qu'elle  lui  a  donné  ,  reçoit  fes  exeufes,  lui 
permet  de  la  demander  en  mariage  à  fon  père , 
&  enfuite  lui  fait  un  nouveau  reproche  de  fa 
mélancolie  ,  après  l'aveu  qu'il  vient  d'obtenir  , 
&  du  fecret  qu'il  lui  fait  de  ce  qui  l'occafionne. 
II  ne  peut  réilfter  à  Ces  inftances ,  lui  montre 
la  lettre  fatale  qui  l'inquiète ,  de  lui  rend  compte 
des  prodiges  qui  l'ont  accompagnée,  qui  l'ont 
dit -il  moins  effrayé,  que  les  menaces  qu'elle 
contient  contre  fa  chère  Dorinde  -,  cette  lettre 
tiï  conçue  en  ces  termes  : 

Un  Etre  revêtu  d'un  pouvoir  fouverain  ,. 

Te  veut  du  bien  ,  Lindor  ;  partage  la  puiflance,' 

Ou  bien ,  crains  que  Dorinde  1  objet  de  fa  vengeance  » 

Ne  paye  de  fon  fang  ton  injufte  dédain. 

Il  croit  toujours  que  fon  malheur  vient  de  ce* 
que  la  Magicienne  eil:  amoureufe  de  lui, 
quoique  le  billet  ne  le  dife  pas  expreffément ,  & 
ne  lui  parle  que  de  partager  le  pouvoir  qu'on 
lui  offre.  On  verra  dans  la  fuite  que  cette  re- 
marque n'eff  pas  inutile.  Cette  opinion  eft  un 
nouveau  motif  qu'il  emploie  ,  pour  engager 
Dorinde  à  preffer  leur  mariage,  afin  que  l'amour 
de  la  Magicienne  meure  avec  fon  efpérancc 
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Dorinde  lui  fait  voir  une  crainte  fort  tendre  ; 
qu'il  ne  fe  réfoî  ve  à  la  facririer  ;  Lindor  qui  ne 
fçait  pas  que  c  eft  à  la  haine  de  fon  Amant  pour 
la  ibrcellerie  ,  qu'elle  craint  d'être  facrinée,  lui 
perce  le  cœur  en  croyant  la  raffurer ,  par  de 
nouveaux  témoignages  de  cette  haine ,  &  fur 
ce  qu'elle  paroît  craindre  qu'il  n'en  foit  lui- 
même  la  victime ,  il  croit  la  tranquillifer  ,  en 
lui  promettant  la  protection  des  Dieux  ,  qu'il 
va  dit-il  implorer  pour  elle  Se  pour  lui ,  par  le 
miniftere  du  vertueux  Alcandre,  Minittre  de 
Diane  ,  qu'il  veut  auiîi  employer  auprès  du 
père  de  fa  Maîtreife  j  Dorinde  lui  dit  de  venir 
au  plutôt  l'informer  du  fuccès  de  fes  foins ,  & 
le  lailTe  fortir.  Elle  demeure  feule ,  &  paroit 
au  défefpoir  des  fentimens  que  Lindor  vient  de 
faire  éclater  5  &  très-effrayée  par  le  fouvenir  du 
ferment  affreux  qui  la  lie.  Elle  efpere  cependant 
qu'il  ne  réililera  point  à  la  crainte  de  la  voir 
expirer  à  fes  yeux  ,  &  fort  pour  aller  chercher 
Corinne ,  qu'elle  veut  prier  de  la  féconder  dans 
de  nouvelles  tentatives.  Arlequin  entre  habilla 
en  foldat ,  il  a  Pépce  nue  à  la  main ,  dont  il 
frappe  l'air  autour  de  lui,  avec  plufîetirs  dé- 
monitrations  de  crainte.  Il  s'eft  fauve  d'auprès 
de  Lindor ,  au  fervice  duquel  il  eft:  depuis  quel- 
ques jours  ,  en  le  voyant  aux  prifes  avec  les 
lutins ,  &  fe  promet  de  le  quitter  bientôt ,  pour 
peu  que  fa  Maîtrefle  infernale  continue  à  lui 
vouloir  du  bien ,  &  à  le  lui  déclarer  d'une  ma- 
nière û  terrible  -,  il  craint  cependant  que  fon 
nouveau  Maître  n'ait  conçu  une  idée  peu  avan- 
tageufe  de  fon  courage ,  &  comme  il  fe  propofe 
à  l'aller  rejoindre ,  pour  rétablir  fa  réputation  * 
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il  voit  arriver  Scapin  en  habit  de  Berger  -y  il  le 
reconnok  pour  un  de  Tes  anciens  amis ,  Ôc  coure 
fe  jetter  à  Ion  col  -,  Scapin  qui  ne  le  remet  pas 
fous  le  harnois  militaire  ,  le  reçoit  froidement , 
Ôc  fe  fâche  prefque  des  embraffemens  incom- 
modes d'un  étranger,  qui  paroit  avoir  pris  à 
tâche  de  l'étouffer,  mais  auiïi- tôt  qu'Arlequin 
s'eft  nommé ,  il  lui  rend  fes  embraftemens  au 
double  ,  ôc  avec  enthoufiafme.  Ils  fe  rappellent 
*  avec  plaifir  les  avantures  de  leur  jeunefle  ,  ôc 
Scapin  fait  fouvenir  fon  ami  d'une  occafion  où 
Arlequin  eut  bien  de  l'obligation  a  fon  pauvre 
frerej  11  eft  vrai,  dit  celui  ci,  qu'il  fut  pendu 
•pour  nous  deux,  ôc  comme  il  veut  auiïi  faire 
fouvenir  Scapin  de  quelque  heureufe  avanture 
de  la  même  efpéce  ,  ce  dernier  l'interrompt ,  ôc 
lui  demande  ce  qu'il  vient  faire  en  ThefTalie ,  ôc 
s'il  cil:  dans  le  fervice  ;  Arlequin  lui  conte  qu'il 
fert  avec  honneur  depuis  cinq  ans  ,  mais  qu'il 
a  jugé  à  propos  de  fe  retirer  *,  qu'on  l'a  beaucoup 
regretté ,  ôc  qu'il  s'ell  rendu  û  fameux ,  que 
beaucoup  d'OrBciers  de  l'armée  gardent  avec 
foin  fon  portrait  ?  ce  qui  l'oblige  à  voyager 
incognito ,  parce  que  fa  modeitie  auroit  trop  à 
fouflrir  des  honneurs  qu'on  lui  rendrait  s'il 
étoit  reconnu.  Scapin  comprend  qu'il  a  déferté, 
ôc  lui  fait  part  de  ce  qu'il  en  penfe  ,  mais  Arle- 
quin fourrent  que  fa  retraire  ne  peut  s'appeller 
déferrion ,  ôc  n'a  été  occailonnée  que  parce 
qu'étant  naturellement  ennemi  des  cérémonies, 
on  lui'  en  a  fait  eiTuyer  une  allez  incommode  y 
par  un  excès  de  confidération  pour  fou  mérite my 
Scapin  conclut  de  fon  galimatias  qu'on  l'a  fait 
palier  par  les  verges. 
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S  C  A  P I  N. 

C'eft-à-dire  >  mon  cher  Arlequin  ,  que  tu  fus  bien  éiriIWr 

ARLEQUIN. 

I!  y  avoir  des  gens  qui  appelloient  cela  ain& 

SC  API  N. 

Etois-tu  bien  avancé  dans  le  fervice? 

ARLEQUIN. 

Comment  ,  diable  !  j'étow  Capitaine  ;  je  ne  me  fouvien* 
déjà  plus  du  nom  de  ma  Compagnie.  Attends,, ,,,„  ccî* 
finiiloit  en  aras. 

SC  API  N. 

Capitaine  de  Houzards  ? 

ARLEQUIN. 

Mieux  que  cela J'étois  Capitaine  de  fuyards^ 

S  C  A  P  I  N. 

Capitaine  de  fuyards  !  pefte  !  tu  rerapliflbis  un  porV 
honorable  ! 

ARLEQUIN. 

Et  avec  diftin&ion;  j'étois  toujours  à  la  tête  de  ma  conv 
pagnie  ,  &  il  y  a  eu  des  a£tions  ou  emporté  par  ma  valeur  , 
je  me  fuis  vu  à  la  tête  de  toute  l'Armée. 

Arlequin  continue  en  demandant  à  Ton  tour 
à  Scapin  ce  qu'il  fait  en  ThelTalie ,  &  Scapin 
répond  qu'il  s'y  eft  établi ,  &  y  a  pris  l'habit  ôc 
le  métier  de  Berger ,  parce  que  c'eft  un  bon 
pays  qui  n'eft  habite  que  par  des  Bergers  qui 
font  les  meilleures  gens  du  monde,  &  où  l'on 
n'eft  occupé  qu'à  boire,  manger  «Se  faire  l'amour, 
qu'il  a  appris  à  jouer  du  flageolet,  que  les  Ber- 
gères du  hameau  fe  plaifentdéjaà  danferau  fon 
de  fon  initrument ,  &  qu'il  confeille  à  Arlequin 
de  s'y  rendre  habile  comme  lui  j  celui  ci  v  con- 
fent  ,  à  condition  qu'il  trouvera  bientôt  une 
Bergère  pour  l'encourager  à  apprendre  i  Scapin 
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Panure  qu'il  n'aura  que  la  peine  de  choifir ,  que 
les  Bergères  vont  bientôt  le  rendre  au  lieu  où 
ils  font ,  où  l'on  doit  répéter  des  danfes  ôc  des 
chants  en  l'honneur  de  Diane  ,  à  l'occafion  de 
la  fête  qui  doit  fe  célébrer  le  lendemain ,  ôc 
qu'il  n'a  qu'à  attendre  un  moment  pour  les  voir 
toutes  raffemblées.  Arlequin  déclare  qu'il  re- 
nonce dès  ce  moment  à  la  gloire ,  &  qu'il  ne 
prétend  plus  quitter  Lindor  ,  qu'il  ne  connoit 
pas  ,  mais  qu'il  fert  par  amitié  depuis  deux  ou 
trois  jours.  Scapin  lui  apprend  que  Lindor  eft 
un  des  plus  riches  Bergers  du  pays ,  &  qu'il  eil 
prêt  d'époufer  Dorinde.  Arlequin  lui  demande 
avec  effroi  fi  Dorinde  n'eit  point  Magicienne  ; 
Scapin  le  raflure  ,  en  lui  difant  que  Lindor 
l'abandonneroit  bientôt  s'il  la  croyait  telle ,  ôc 
lui  demande  à  fon  tour  de  qui  il  fçait  déjà  qu'il 
y  a  des  Magiciens  en  Theffalie.  Arlequin  lui 
conte  ce  qui  vient  d'arriver  à  Lindor  en  fa  pré- 
fcnce,  ôc  trouve  que  fon  Maître  a  raifon  de  ne 
point  vouloir  d'une  Magicienne ,  ôc  que  c'eii 
bien  aûez  d'époufer  une  diablefTe ,  fans  époufer 
le  diable  ôc  toute  fa  famille.  Scapin  lui  propofe 
de  lui  faire  voir  fa  MaîtreiTe ,  l'autre  y  confenr , 
ôc  fe  prefle  de  fortir  avec  lui,  de  crainte  que  fon 
Maître  qu'il  voit  arriver  avec  Alcandre ,  qu'Ar- 
lequin appelle  Scamandre,  ne  le  retarde  par 
quelque  commiïîion.  Alcandre  affiire  Lindor  de 
la  protection  des  Dieux ,  ôc  lui  promet  Ces  bons 
offices  auprès  du  père  de  Dorinde ,  mais  il  lui 
fait  jurer  de  déteiter  à  jamais  la  Magie ,  dut- il 
ne^ pouvoir  fauver  les  jours  de  fa  MaîtreiTe, 
qu'en  acceptant  le  pouvoir  qu'on  veut  lui  faire 
partager.  Lindor  le  jure  en  frémiflant ,  Se 


43o  T  H 

Aîcandre  content  de  fon  refpeâ:  pour  les  Dieux, 
Temméne  aux  pieds  des  autels  de  Diane  ,  afin 
de  lui  faire  ratifier  ion  ferment.  Un  peu  avant 
la  fin  de  cette  fcéne,  on  voit  arriver  Arlequin 
&  Scapin  qui  n'ont  pu  trouver  Coraline ,  (  c'eft 
le  nom  de  la  Maître/Te  de  Scapin  )   Arlequin 
appercevant  encore  fon  Maître  avec  Alcandre, 
au  même  endroit  où  il  l'a  laifïé  ,  fe  cache  & 
fait  cacher  Scapin ,  &  s'en  félicite  dès  que  ces 
deux  importuns  l'ont  fortis ,  craignant  toujours 
que  fon  Maître  ne  l'eut  empêché  par  quelque 
commiiïion  de  fatisfaire  facuriofité ,  car,  dic-il, 
ilfemble  que  ces  gens-là  devinent  toujours  ce  qui 
peut  faire  de  la  pane  à  leurs  valets.  11  fe  plaint 
auiîî  de  la  peine  inutile  qu'ils  fe  font  donnée 
pour  trouver  Coraline  ,  &  vu  ce  qu'il  vient 
d'apprendie  des  forciers  du  pays  ,  il  craint  que 
le  diable  ne  l'ait  emportée.  Elle  arrive  i  c'cfl 
une  jeune  Bergère  ingénue  ,  qui  commence  par 
gronder  Scapin  de  l'avoir  laiiïée  feule  depuis 
une  heure  ,  pendant  que  toutes  les  autres  Ber- 
gères ont  leurs  Amanrs  auprès  d'elle  ;  elle  lui 
déclare  qu'elle  en  étoit  toute  décontenancée,  & 
que  fi  cela  lui  arrive  encore ,  elle  le  quittera ,  & 
qu'il  en  fera  fâché.  Scapin  s'exeufe  fur  la  ren- 
contre de  fon  ami  Arlequin ,  avec  qui  il  l'a 
cherchée  inutilement,  &  qu'il  préfente  à  fa 
Maîtrefle  ;  elle  fait  un  cri  de  furprife  de  voir  un 
fi  joli  homme  }  d'un  autre  côté  ,  Arlequin  emu 
paroit  prêt  à  s'évanouir,  Coraline  preiTe  Sca- 
pin avec  vivacité  d'aller  chercher  de  l'eau  au 
ruiffeau  le  plus  prochain  -,  Scapin  qui  fçair  qu'il 
n'y  en  a  qu'aiTez  loin  de  l'endroit  où  ils  font , 
n'y  va  qu'avec  beaucoup  de  répugnance  ,  &  en 
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voyant  Coraline  fe  fâcher.  Arlequin  fe  trouve 
foulage  dès  que  Scapin  eit  parti ,  mais  Coraline 
fe  plaint  d'avoir  gagné  fon  mal.  Ils  cherchent 
enlemble  a  juger  de  la  nature  de  cette  maladie 
finguliere  ,  fur  les  difterens  fymptomes  qu'ils 
éprouvent ,  ôc  dont  ils  fe  rendent  compte  mu- 
tuellement i  Arlequin  paraît  foupçonner  que 
c'eft  de  l'amour  qu'ils  ont  l'un  pour  1  autre  , 
fondé  fur  ce  que  Scapin  lui  a  dit  qu'on  ne  fait 
en  TheiTalie  que  boire  ,  manger  &  faire  l'a- 
mour ,  ôc  qu'actuellement  ils  ne  boivent  ni  ne 
mangent -,  mais  Coraline  n'en  croit  rien  ,  parce 
qu'elle  n'a  jamais  fenti  rien  de  pareil  auprès  de 
Scapin  qu'elle  aime  beaucoup  ,  à  ce  qu  il  lui  a 
dit ,  Ôc  qu'elle  eit  prête  d  epoufer.  Le  mal  d'Ar- 
lequin lui  reprend  à  cette  nouvelle  ,  ôc  il  pré- 
tend qu'il  en  mourra  fi  elle  ne  l'époufe  lui- 
même.  Coraline   lui    confeille  de  s'arranger 
avec  Scapin ,  qui  eft  fon  ami ,  Ôc  qui  ne  lui  refu- 
fera  pas  ce  petit  foulagement  j  car  après  avoir 
cherché  inutilement  la  fource  du  mal ,  ils  fe 
bornent  à  tâcher  d'y  trouver  du  remède,  ÔC 
comme  Arlequin    fait  confenre   Coraline  à 
eflayer  en  attendant ,  de  quelques  autres  recettes 
qu'il  imagine,  par  exemple  ,  de  fe  laiiTer  baifer 
la  main,  Scapin  arrive  tout  cilouflé ,  ôc  appor- 
tant de  l'eau  dans  fon  copeau  j  Arlequin  lui 
reproche  d'être  revenu  trop  tôt ,  parce  que  fon 
abfence  étoit  bonne  à  fon  mal ,  ôc  Coraline  lui 
apprend  qu'elle  vient  de  gagner  la  même  ma- 
ladie ^  Arlequin  demande  à  Scapin  ,  en  lui  fai- 
fant  un  détail  de  ce  que  fon  mal  lui  fait  fentir, 
fi  ce  n'eft  pas  là  ce  qu'on  appelle  de  l'amour  ; 
Coraline  convient  qu'elle  eft  précifément  dans 
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le  même  érat  ;  Scapin  la  traite  de  coquette  ; 
d'infîdelle ,  de  perfide  \  Ha  l  mon  cher  Arle- 
quin >  s'écrie  Coraline ,  je  commence  à  croirt 
que  nous  Jommes  malades  d'amour ,  -car  il  me 
dit  les  mêmes  injures  que  les  autres  Bergen 
difent  à  mes  compagnes  ,  quand  elles  les  aban- 
donnent pour  d'autres.  Scapin  fort  fort  en  colère, 
en  menaçant  fon  Rival  &  fa  Maîtrelïe  -,  Arle- 
quin trouve  qu'il  a  l'efprit  fort  mal  fait  ,  ôc 
Coraline  l'afiure  qu'elle  ne  s'embarrafle  guère 
de  fa  mauvaife  humeur  ,  pourvu  que  fon  nou- 
vel Amant  confente  à  ne  la  pas  quitter  ^  il  le  lui 
promet  ,  cV  de  plus  d'apprendre  à  jouer  du 
flageolet  pour  l'amour  d'elle ,  &  leur  tendre 
entretien  n'eit  interrompu  que  par  les  Bergères 
-du  hameau  ,  qui  viennent  félon  ce  que  Scapin 
l'avoit  annoncé  à  Arlequin  ,  s'exercer  pour  la 
fête  du  lendemain }  un  Berger  chante  les  vers 
fuivants. 

Ce  n'eft  point  fous  de  riches  toi£ts  , 
Que  le  Dieu  des  plaifirs  ,  le  tendre  amour  habite  ; 

S'il  s'y  fait  lentir  quelquefois  , 
Cen'eft  qu'en  Souverain  que  la  fortune  irrite  ; 
11  préfère  aux  grandeurs  l'innocence  des  bois  ; 
Par  la  main  des  plaifirs  ,  nous  recevons  les  loix  ; 

Nos  cœurs  fans  cefiè  le  bénifiènt. 
Douce  félicité ,  vous  fuyez  loin  des  Rois; 
four  un  de  nos  plaifirs ,  iis  donneroient  cent  fois  , 

Tous  les  ho-neurs  >dont  ils  jouilfcnt. 

On  danfe  ,  &  le  premier  acte  finit. 

Scapin  ouvre  le  fécond ,  &  fe  plaint  de  Pin] 
confiance  de  Coraline  ;  enfuite  il  prend  la  réfo- 
lution  de  faire  accroire  à  fa  MaîtreiTe  qu'Arle- 
quin efl  un  Sorcier  qui  l'a  enforceléc  ,  èv  à 
Arlequin  que  Coraline  eft  Magicienne ,  &  lui  a 

joué 
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joué  un  tour  de  fon  métier.  11  fe  promet  de  leur 
fimplicitc  qu'ils  fe  fuiront  longtemps  avant  que 
d'en  venir  aux  éclairciflemcnts ,  ôc  qu'il  aura  le 
temps  de  profiter  de  ce  mal  entendu  pour  épou« 
fer  Coraline.  Elle  arrive ,  &  lui  demande  ce 
qu'elt  devenu  Arlequin.  Comment,  lui  ditbca- 
pin ,  c'eft  déjà  toi  qui  le  cherche  !  ho  !  jefuisfûre , 
répond  Coraline  ,  qu'il  me  cherche  de  fon  coté. 
Scapin  lui  fait  des  reproches  qui  font  mal  reçus, 
&  lui  débite  enfuite  le  conte  qu'il  a  imaginé. 
Coraline  eft  fort  épouvantée ,  en  apprenant 
qu'Arlequin  étant  à  l'armée  ,  avoit  toujours  à 
fa  fuite  cinq  ou  fix  filles  qu'il  laiflbit  brûler  à 
petit  feu ,  &  qu'il  lui  a  fait  confidence  du  fort 
qu'il  a  jette  fur  elle  \  il  lui  fait  enfuite  raconter 
les  difTérens  états  où  elle  s'eit  trouvée  depuis 
qu'elle  a  vu  Arlequin  ,  &  achève  de  la  perfua- 
der  de  fon  malheur ,  d'autant  plus  qu'elle  con- 
vient n'avoir  jamais  rien  fenti  de  pareil  pour 
Scapin ,  qui  à  chaque  témoignage  de  fon  indif- 
férence pour  lui ,  &  de  fa  tendrefle  pour  fon 
rival ,  la  plaint  tout  haut ,  ôc  fe  plaint  tout  bas 
lui  même  de  n'avoir  pas  le  courage  de  l'étran- 
gler. Enfin  il  lui  confeille  ,  pour  fe  guérir  ,  de 
fuir  avec  foin  le  forcier ,  de  ne  fe  pas  même 
accorder  la  fatisfadtion  de  lui  dire  des  injures, 
Ôc  de  fe  marier  au  plutôt ,  parce  que  le  charme 
en  fe  communiquant  à  fon  mari ,  s'affoiblira 
d'autant ,  & ,  fur  ce  que  Coraline  paroît  douter 
que  perfonne  veuille  s'expofer  à  ce  danger  ,  il 
dit  qu'il  l'aime  allez  pour  en  courir  les  rifques, 
ajoutant  que  ce  maln'eft  pasfi  dangereux  pour 
les  hommes  ,  &  que  quelques  mois  de  mariage 
ne  manquent  guère  de  les  en  guérir.  Coraline  ie 
Tome  V.  T 


434  T  H 

remercie  ,  tk  fort  en  lui  promettant  de  fe  ren- 
fermer chez  elle  pour  éviter  Arlequin.  Scapin 
s'applaudit  du  fuccès  de  fa  rufe ,  &  s'en  promet 
autant  à  l'égard  d'Arlequin  qu'il  voit  arriver. 
Arlequin  entre ,  en  plaignant  fon  Maître  que 
la  Magie  va  rendre  fou  ,  &  qu'il  vient  de  biffer 
s'obitinant  à  prendre  une  muraille,  fans  porte 
ni  fenêtre ,  pour  la  maifon  de  Dorine  ;  enfuite 
il  apperçoit  Scapin,  &  lui  confeille  de  ne  pas  le 
forcer  à  en  venir  à  de  fàcheufes  extrémités ,  en 
s'obftinant  à  lui  difputer  Coraline.  Scapin  ré- 
pond à  cette  rodomontade  d'un  ton  fort  doux, 
Se  enfuite  feignant  de  craindre  beaucoup  d'être 
écouté,  il  va  regardcr  en  l'air  au  haut  de  chaque 
arbre,  &  après  ce  préliminaire,  il  dit  à  Arle- 
quin que  lui  Scapin  étoit  un  homme  mort,  fi  le 
goût  que  Coraline  a  pris  pour  la  gentillclle  de 
fon  ami  ne  l'avoit  tiré  de  Ces  griffes  j  qu'il  lui 
apprend  par  reconnoiflance  que  c'eft  une  Magi- 
cienne dangereufe ,  qui  a  déjà  rendu  fix  étran- 
gers fecs  comme  des  allumettes ,  qu'il  n'a  fait 
femblant  d'en  être  jaloux  ,  que  parce  qu'elle 
lui  avoit  fait  figne  de  montrer  de  la  jaloufie  ,  & 
qu'il  la  craignoit  trop  pour  ofer  lui  défobéir  en 
face-,  que  même  à  préfent  qu'elle  eft  éloignée, 
il  rifque  beaucoup  en  avcrtifiant  Arlequin  du 
danger  auquel  il  cil  expofé  ;  qu'il  va  profiter  du 
moment  où  elle  ne  fonge  plus  à  lui,  pour  s'éloi- 
gner du  pavs  ,  &  qu'il  confeille  à  ion  ami  d'en 
faire  autant.  Arlequin  prend  l'épouvante,  & 
reproche  a  Scapin  de  l'avoir  trompé  en  lui  par- 
lant de  la  Theflalie  comme  d'un  bon  pays  ,  où 
Ton  ne  fait  que  manger,  boire  &  faire  l'amour; 
il  fe  plaint  auffi  de  ce  que  les  Sorcières  font  fi 
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jolies  ;  il  craint  de  n'avoir  pas  le  courage  de 
quitter  la  fienne ,  &  dit  qu'il  n'eit  plus  étonné  û* 
rant  d'honnêtes  gens  fe  donnent  au  diable  ;  mais 
Scapin  lui  répond  que  Coraline  a  au  moins 
quatre- vingt  ans ,  que  c'eft  une  petite  naine  qui 
n'eft  pas  plus  haute  que  fa  jambe  ;  qu'elle  a  au 
front  une  corne  plus  grande  qu'elle  >  que  fa 
jolie  figure  eft  une  figure  d'emprunt  -,  qu'il  ne  l'a 
vue  qu'une  fois  fous  celle  qui  lui  eft  naturelle  -, 
qu'elle  change  à  tout  moment  de  forme;  qu'elle 
prend  tantôt  celle  d'une  jument  ,  tantôt  celle 
d'une  vache  ,  mais  qu'elle  fe  plait  fur-tout  à  fc 
transformer  en  hibou ,  Se  que  c'eft  par  cette 
raifon  qu'il  craignoit  qu'elle  ne  fut  cachée  fous 
le  feuillage  de  quelques  uns  des  atbres  qui  les 
environnent  ;  Arlequin  fe  promet  bien  de  de- 
mander au  plus  vite  fon  congé  à  Lindor,  qui 
peut-être  ne  fe  doute  pas  que  la  Magicienne  qui 
lui  fait  l'amour  a  une  corne  au  front ,  &  dit  à 
Scapin  en  l'embrasant  qu'il  va  quitter  la  Thef- 
falie  pour  n'y  plus  revenir.  Scapin  charmé  du 
tour  qu'il  vient  de  lui  jouer,  fort  pour  aller 
preffer  fon  mariage  avec  Coraline  ,  ce  qu'il 
exprime  par  un  à  parte.  Arlequin  demeuré  feul, 
paroit  au  défefpoir  du  progrès  que  le  charme  a 
déjà  fait ,  cV  des  tourmens  que  lui  caufent  tous 
les  pas  qu'il  fait  pour  s'éloigner  de  Coraline  i  il 
la  voit  paroirre ,  veut  fe  (auver ,  &  trouve  que 
les  jambes  lui  manquent  ;  enfin  elle  arrive  ,  en 
difant  que  malgré  les  avis  de  Scapin  ,  elle  a  cru 
devoir  venir  trouver  le  Sorcier  pour  le  prier 
d'avoir  pitié  d'elle  ;  elle  l'aborde  en  tremblant  -y 
il  tremble  auiTi ,  &  recule  à  mefure  qu'elle  ap- 
proche -,  il  lui  parle  de  cette  figure  de  quatre- 
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vingts  ans  qu'il  s'imagine  qu'elle  cache  fous  un 
vifage  d'emprunt-,  Coraline  croit  être  devenue 
laide  par  la  force  du  charme  ,  8c  prie  Arlequin 
de  lui  rendre  au  moins  fa  beauté  ,  afin  qu'elle 
lui  faiïe  honneur  ,  s'il  ne  veut  pas  la  déforceler 
tout  à  fait  -,  Arlequin  de  fon  côté  crie  merci  y 
ils  fe  mettent  tous  deux  à  genoux,  enfin  ils  s'ex- 
pliquent ,  reconnoiflent  que  Scapin  les  a  joués , 
s'approchent  l'un  de  l'autre ,  d'abord  avec  un 
relie  de  crainte  ,  puis  fe  raiTurent  8c  fe  font 
mille  carefïes.   Scapin  entre  dans  le  moment 
que  Coraline  fouhaite  qu'il  puiffe  être  préfent 
à  leur  raccommodement ,  afin  que  le  dépit  qu'il 
en  aura  les  venge  de  fa  tromperie  ;  Arlequin 
propofe  à  Coraline  de  le  lui  aller  chercher,  8c 
promet  de  l'attacher  à  un  arbre ,  pour  le  faire 
mourir  de  rage  ,  en  le  rendant  témoin  de  leur 
ardeur  à  fe  venger  ;  elle  trouve  cet  expédient 
fort  bien  imaginé  -,  Scapin  s'approche ,  fe  met 
entre  deux ,  8c  confeille  à  Coraline  de  fe  modé- 
rer ,  8c  de  ne  pas  porter  plus  loin  la  vengeance  \ 
il  ajoute  qu'il  vient  de  l'obtenir  en  mariage  de 
fon  père  ,  8c  qu'il  veut  Tépoufer  malgré  elle , 
8c  malgré  Monfieur  le  Capitaine  de  fuyards  s 
mais  elle  fait  pour  le  braver ,  de  nouvelles  ca- 
refles  à  Arlequin  ,  qui  déclare  à  Scapin  qu'il  a 
réfolu  d'époufer  Coraline ,  foit  que  celui  ci 
Tépoufe  ou  non  \  Coraline  dit  à  Arlequin  de 
ne  rien  craindre ,  qu'elle  va  trouver  fon  père, 
8c  qu'elle  le  fera  bientôt  changer  de  fentiment, 
parce  qu'il  l'aime  trop  pour  la  vouloir  marier  a 
un  homme  qui  lui  eft  odieux-,  Scapin  furieux  les 
quitte  enrenouvclîant  fes  menaces, &  Arlequin 
preffe  Coraline  d'aller  parler  à  Con  perc  avant 
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que  Scapin  ait  le  temps  de  le  prévenir  ,  ajou- 
tant qu'il  va  attendre  Lindor ,  qu'il  veut  prier 
de  la  demander  pour  lui  à  fes  païens.  Arlequin , 
après  qu  elle  efl  partie  ,  fe  fait  compliment  fur 
fa  bonne  fortune  >  &  prend  la  refolution  de 
quirter  fon  habillement  guerrier ,  &  d'en  pren- 
dre un  de  berger  à  la  mode  du  pays ,  pour  plaire 
à  Coraline  ;  une  petite  difficulté  l'arrête  ,•  il  n'a 
point  d'argent  pour  fe  mettre  en  équipage  -,  il  a 
quelque  envie  de  tuer  Scapin ,  dont  l'habille- 
ment galant  &  le  flageolet  le  tentent  beaucoup, 
mais  la  crainte  de  fe  faire  des  affaires  la  veille  de 
fes  noces  l'en  détourne.  11  voit  venir  fon  Maître, 
&  dit  qu'il  efl:  fâché  qu'il  ne  foit  pas  aufli  heu- 
reux que  lui.  Lindor  arrive  en  fe  plaignant  de  ce 
qu'on  veut  le  feparer  de  fa  chère  Dorinde.  11 
conte  à  Arlequin  que  le  mur  qui  les  empechoit 
de  parvenir  à  fa  maifon  n'étoit  qu'une  illufion, 
qu'une  efpéce  de  nuage  qui  s'efl.  ouvert  un 
moment  après  que  fon  valet  l'a  eu  quitté ,  &  ne 
lui  a  laifTé  voir  qu'un  tourbillon  enflammé ,  au 
milieu  duquel  étoitunc  femme  qui  i  a  menacé 
de  poignarder  Dorinde  à  Ces  yeux  ,  s'il  ofoit  la 
demander  en  mariage;  Arlequin  efl  fâché  qu'il 
n'ait  pas  eflayé  de  grimper  jufqu'à  elle ,  pour  lui 
donner  quelques  croquignoles.  Lindor  continue 
de  lui  raconter  qu'il  eit  refté  fi  interdit  &  fi 
tremblant  pour  fa  Maîtrefle  ,  qu'il  a  eu  à  peine 
la  force  de  quitter  ce  lieu  fatal.  Arlequin  lui 
demande  s'il  ne  connoît  pas  quelque  honnête 
Sorcier  qu'il  puifle  oppofer  à  la  mégère  qui  le 
perfécute  i  Lindor  témoigne  de  l'horreur  pour 
une  reflburce  auiîi  criminelle ,  mais  il  prétend 
aller  confuker  de  nouveau  le  Grand  Prêtre  de 
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Diane,  Se  ordonne  à  Ton  valet  d'aller  l'attendre 
au  Temple ,  pendant  qu'il  va  tâcher  de  trouver 
Dorinde  pour  lui  apprendre  ion  nouveau  mal- 
heur. Arlequin  dit  à  parte ,  que  ion  Maître  eft 
trop  occupé  de  tes  propres  affaires ,  pour  qu'il 
foit  à  propos  de  lui  parler  des  Tiennes  >  &  qu'il 
faut  remettre  la  panie.  Le  Théâtre  change  Se 
repréfente  un  Palais  enchanté  ;  on  voit  fous  un 
pavillon  fomptueux  %  une  table  chargée  de  dif- 
férents mets ,  Se  entourée  de  trois  fiégcs.  Les 
Grâces  Se  les  Amours  répandus  fur  les  ailes 
en  différentes  attitudes ,  femblent  attendre  les 
ordres  de  la  MaîtreiTe  de  ce  beau  lieu  j  Arle- 
quin eft  d'abord  effrayé  d'un  fpeCtacle  (i  im- 
prévu ,  Se  cherche  à  fe  cacher  ;  Lindor  voir 
bien  qu'il  s'agit  de  quelques  nouveaux  preftiges 
de  fa  Magicienne ,  Se  ne  les  craint  pas  moins 
pour  fe  préfenter  fous  une  forme  agréable  j  il 
veut  fortir  Se  emmener  fon  valet  qui  ne  de- 
manderait pas  mieux  que  de  s'éloigner  ;  mais 
les  Amours  Se  les  Grâces  leur  ferment  le  pailage, 
les  ramènent  au  bord  du  Théâtre ,  Se  leur  ex- 
priment par  leurs  geiles  Se  par  leurs  danfes  que 
tout  ce  qu'ils  voyent  leur  e/î  deftiné  j  Arlequin 
fe  raiTure  un  peu  ,  fe  promène  ,  examine  tout, 
remarque  la  table  Se  la  fait  remarquer  à  fon 
Maître  j  les  Grâces  5e  les  Amours  les  y  condui- 
fent  toujours  en  danfant ,  les  font  affeoir  ,  les 
fervent ,  Se  l'on  entend  chanter  les  paroles  fui- 
vantes ,  fans  voir  la  perfonne  qui  les  chante  : 

LinJor  ,  tu  peus  manger  de  tout  en  afîurance  ; 
Parles  ;  fi  tu  le  veux  ,  tous  ces  biens  font  à  toi  ; 

Par  une  aveugle  confiance  , 
Mérite  mes  faveurs  \  bientôt  fcmblable  à  moi , 
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Tu  jouiras  de  toute  ma  puifTance  ; 
Mais  crains  que  tes  refus  n'irritent  ma  vengeance. 

Le  combat  de  la  gourmandife  &  de  la  peur 
fe  manifeilent  dans  Arlequin  par  différents 
lazzis  y  il  boit  à  la  fanté  de  la  Magicienne ,  & 
trouve  que  le  vin  du  diable  n'eft  pas  fi  mauvais. 
Un  Amour  chante  les  vers  qu'on  va  lire  : 

La  raifon  févere 
N'eft  qu'une  chimère , 
Dans  Tâge  des  foupirs  ; 
Lai/Tons  aux  Dieux  chargés  du  foin  de  nous  inftruirc 
Tout  rembarras  de  nous  conduire  , 
Et  ne  fongeons  qu'à  nos  piaiiirs. 

Après  le  repas ,  les  danfes  recommencent ,  Se 
Lindor eft  toujours  l'objet  de  la  fétej  les  Amours 
&  les  Grâces  l'enchaînent  de  guirlandes ,  &  lui 
mettent  des  couronnes  de  rieurs  fur  la  tête  ; 
il  brife  les  unes ,  &  rejette  les  autres  avec  mé- 
pris -,  le  Palais  ,  le  Pavillon ,  la  table  ,  les  Amours 
&  les  Grâces  difparoilTent ,  &  le  Théâtre  rede- 
vient ce  qu'il  écoit  avant  l'enchantement  ;  Arle- 
quin fe  frotte  les  yeux  ,  s'imagine  qu'il  vient  de 
faire  un  beau  fonge  ,  &  dit  à  fon  Maître  qu'il 
l'a  réveillé  bien  mal  à  propos.  Ne  le  défabu- 
fons  pas  ,  dit  à  part  Lindor  ,  auffi  bien  dois*je 
taire  cette  aventure.  Allons  ,  continue-t-il ,  en 
s'adreiTant  à  fon  valet ,  réveille  -toi>  C  va. 
ni' }  attendre  chez,  le  Grand-Prêtre  de  Diane. 
Voyez,  ,  dit  Arlequin ,  ce  que  c'eft  que  la  force 
de  l'imagination  [  j'ai  tant  bu  en  rêve ,  que  fat 
toutes  les  peines  du  monde  à  me  foutenir.  Le 
Maître  fort  d'un  côté  &  le  valet  de  l'autre ,  ce 
qui  termine  le  fécond  acte. 

Àlcandre  que  Lindor  vient  de  conduire  à 
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l'endroit  où  s'eft  pafié  le  dernier  enchantement, 
ouvre  avec  lui  le  troilléme  acte  ;  il  le  voit 
enrayé  du  danger  où  Dorinde  eit  expofée  ,  ôc 
pour  le  raffermir  &  lui  donner  une  nouvelle 
horreur  de  la  magie ,  il  lui  dit  de  le  venir  trou- 
ver au  Temple  de  Diane  dans  une  demie- 
heure.,  &lui  promet  de  le  conduire  au  lieu  où 
s'afïemblent  les  Magiciens  de  la  Theflalie  ,  de 
le  rendre  invifible  à  leurs  yeux  ,  comme  il  le 
fera  lui  même  par  le  moyen  d'une  plante  dont 
la  DéeiTe  qu'il  fert  a  bien  voulu  lui  communi- 
quer le  fecret,  &  de  lui  procurer  ainfi  le  moyen 
d'être  témoin  de  leurs  abominations.  Il  fort ,  Ôc 
Lindor  dit  qu'il  n'a  pu  joindre  Dorinde  avant 
que  de  voir  le  Grand  Prêtre  -,  qu'il  va  la  cher- 
cher en  attendant  l'heure  du  rendez  vous ,  Ôc 
qu'il  n'eft  plus  temps  de  lui  déguifer  leur  mal- 
heur commun.  Corinne  paroît  en  l'air  montée 
fur  un  dragon ,  ôc  lui  crie  d'arrêter  ;  elle  lui 
déclare  qu'elle  n'eft  prévenue  pour  lui  que 
d'amitié  ôc  non  d'amour  ,  comme  il  l'a  cru  ; 
mais  que  cette  amitié  elt  telle  ,  qu'elle  veut  le 
rendre  heureux  malgré  lui  ;  qu'elle  elt  prête  à 
l'unir  à  fa  chère  Dorinde ,  ôc  à  lui  faire  partager 
fa  puifTance  ,  mais  qu'elle  poignardera  cette 
même  Dorinde  à  Ces  yeux  s'il  ofe  méprifer  fes 
bienfaits  ;  qu'elle  va  la  lui  envoyer ,  ôc  que 
c'eff  à  lui  à  fe  déterminer  promptement  •■,  elle 
s'élève  en  l'air  &  difparoit.  Lindor  concerné 
veut  fe  retirer  pour  éviter  Tafiaut  qu'on  lui  pré- 
pare ,  mais  il  voit  Dorinde  venir  à  lui  ;  elle 
affecte  pour  l'ébranler  ,  beaucoup  de  crainte  de 
la  mort;  il  veut  mourir  le  premier,  mais  elle 
lui  ^reproche  fon  peu  de  fenfibilitc  ,  ôc  de  ne 
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fçavoir  que  mourir  quand  il  s'a^i*  de  vivre    ^<: 
de  la  fauvei"  du  péril  où  elle    e  .  me 

l'amour  de  lui  ;  puis  levant  tout  d  un  c  —r  li 
tête,  &  vo)ant  arriver  Corinne  fur  fu  1  -La- 
gon ,  elle  faic  un  grand  cri ,  èv  conjure  Je  nou- 
veau fon  Amant  d'avoir  pirié  d'elle.  Corinne 
recommence  les  menaces  ,  feint  de  vouloir  les 
immoler  l'un  Ôc  l'autre ,  &  levé  le  poignard  fur 
Dorinde-,  Lindor  à  cette  vue  perd  le  fermaient; 
la  faulTe  frayeur  de  Dorinde  fait  place  a  une 
véricable  inquiétude  \  Corinne  la  ra.ïure  \  en 
lui  failant  remarquer  que  fon  Amant  ell  prêt 
à  reprendre  Ces  fens  ,  Ôc  remmené  ,  lui  con- 
fcillant  de  venir  implorer  les  bontés  de  leur 
Souverain  ,  ôc  lui  faifant  efpcrer  qu'il  ne  refu- 
fera  pas  de  l'affranchir  d'un  ferment  qui  feroit 
le  malheur  de  fa  vie.  Lindor  revenu  à  lui, 
tremble  que  Corinne  n'ait  immolé  Dorinde 
pendant  fon  évanouiffement  -,  il  fe  reproche 
prefque  d'avoir  refufé  le  pouvoir  qu'on  lui 
orTroit ,  puifque  fon  refus  a  mis  fa  Maitreflc 
dans  un  tel  danger  ,  ôc  qu'il  auroit  pu  n'ufer  de 
ce  pouvoir  que  pour  faire  du  bien  -,  puis  il  rou- 
git de  la  foiblelTe  ,  ôc  fort  pour  aller  trouver  le 
fage  Alcandre  ,  qu'il  veut  prier  de  lui  aider  à 
délivrer  Dorinde  ,  s'il  en  en:  encor  temps.  Arle- 
quin habillé  en  berger  ,  entre  avec  Coraline  •■,  il 
la  remercie  de  l'habit  galant  dont  elle  vient  de 
lui  faire  préfent ,  ôc  lui  dit  qu'il  aime  aiTez  les 
habits  qui  ne  lui  coûtent  rien ,  qu'il  en  a  déjà 
porté  quelques-uns  qui  lui  plaifoient  au  même 
titre  ,  ôc  qui  étoient  même  chamarrés  d'une 
efpéce  de  rubans  comme  celui  -  ci ,  mais  qui 
n croient  pas  û  commodes*,  Coraline  le  trouve 
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charmant  dans  cette  nouvelle  parure ,  &  lui  en 
détaille  tous  les  agrémens  j  Arlequin  paroit  en- 
tr'autres  faire  beaucoup  de  cas  de  la  pannetiere , 
parce  que  c'elt  le  magafîn  des  vivres ,  &  qu'il  eil 
bien  garni ,  &  il  le  promet  de  lui  rendre  fouvent 
vifite  i  enfuite  ils  le  réjouiflent  enfembie  ,  du 
confentement  qu'ils  ont  obtenu  du  père  de 
Coraline,  qui  n'a  rien  cru  de  tout  cequeScapin 
a  dit  à  Ion  défavantage  ,  dont  Arlequin  allure 
fa  MakrefTe  qu'il  y  a  bien  la  moitié  d'inventé  •> 
mais  elle  lui  protefte  qu'elle  ne  l'en  aime  pas 
moins,  pour  tout  ce  que  Ton  rival  a  pu  avancer 
contre  lui  ;  Arlequin  lui  jute  que  la  douceur  de 
tes  paroles  &  celle  de  fon  haleine  font  à  l'égard 
de  fon  amour  l'effet  de  l'air  qui  pénétre  dans  un 
balon  ,  mais  Coraline  n'etl  point  contente  de  la 
comparaifon  ,  &  trouve  qu'un  balon  crevé  trop 
vite.  Ils  parlent  enfuire  de  la  cérémonie  du  len- 
demain ,  où  chaque  Bergère  préfente  au  Grand- 
Prétre  de  Diane  le  Berger  qu'il  a  choifi  ;  Arle- 
quin lui  apprend  que  dans  le  pays  dont  il  vient , 
on  fe  marie  fans  tant  de  façons; il  craint  un  peu 
que  tout  cela  ne  donne  à  Scapin  le  temps  de  les 
venir  troubler  j  Coraline  répond  qu'elle  ne 
croit  pas  qu'il  s'en  avife  ,  après  la  manière  pré- 
cife  dont  il  a  été  congédie.  Dans  ce  moment, 
un  monftre  paroit  entre  eux  deux }  ils  fe  fauvent 
chacun  de  leur  coté  ,  &  le  monftre  attrape  Ar- 
lequin par  une  de  fes  bafques  ;  il  craint  pour  fa 
peau  &  pour  fon  bel  habit  j  il  prie  Coraline  de 
courir  lui  chercher  du  fecours ,  &  elle  fort  ; 
Arlequin  demeuré  feul  avec  le  monftre,  tantôt  - 
lui  fait  des  complimens ,  &  tantôt  fe  défend  de 
fon  mieux  \  il  veut  même  compofer  avec  la 
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bcte  ,  &  lui  offre  ce  qu'il  y  a  de  meneur  * s 

fa  pannetiere.  Heureufemem  Alcandre  ar. 
avec  Lindor  -y  n'ayanc  jamais  vu  d'animal  de 
cette  efpece  dans  la  contrée ,  il  foupçonne  de 
l'enchantement  j  il  commande  au  monfire  au 
nom  de  Diane ,  de  reprendre  fc  :u:  elle, 

&  Atlequin  eit  fort  étonné  de  voir  forcir  ion 
rival  de  la  peau  du  monilre  }  Coraline  accourt 
avec  des  valets  armes  de  fourches  ;  Arlequin  lui 
apprend  ce  qui  vient  de  le  palTer ,  &  lui  con- 
feille  de  n'en  pas  mpins  faire  alTommer  Scapin, 
quoiqu'il  ait  quitte  fa  peau  de  i  M,  mais 

Alcandre  s'y  oppofe,  efpcrant  qu'il  deviendra 
plus  raifonnable  ,  c\:  que  ce  malheureux  appren- 
tiflage  le  dégoûtera  de  la  forcellerie.  Scapin 
fort ,  en  fe  promettant  à  paru  ,  de  mieux  pren- 
dre fon  temps  une  autre  fois.  Enfuire  Arlequin 
&  Coraline  remercient  Alcandre  ,  lui  promet- 
tent de  lui  paver  le  lendemain  double  droit  pour 
leur  mariage  ,  &  forrent.  Alcandre  raflhic  Lin- 
dor après  leur  départ ,  fur  ce  qu'il  craint  pour 
fa  MaitreiTe,  en  lui  faifant  remarquer  que  la 
Magicienne  qui  veut  l'engager  dans  le  crime  fe 
priveroit  de  les  plus  puilïantes  armes  fi  elle 
ôtoit  la  vie  à  Dorindc.  Lindor  convient  que  fa 
vertu  l'a  échappé  belle ,  que  fon  évanouifle- 
ment  eit  une  faveur  ûgnalée  des  Dieux,  Cv  qu'il 
tremble  de  fe  revoir  a  une  pareille  épreuve  i 
cette  défiance  de  fes  forces  paroi:  au  Grand- 
Prêtre  une  heureufe  difpofition  pour  obtenir  de 
nouveaux  bienfaits  du  ciel  ;  il  fait  remarquer  à 
Lindor  que  la  nuit  devient  obfcure  ,  ôc  que 
l'heure  de  l'afTemblee  des  Magiciens  approche  -, 
il  lui  donne  la  moitié  de  la  plante  qui  doit  le 
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rendre  invifible  à  leurs  yeux  ,  aufîi  bien  que  lu!, 
&  Temméne.  Le  Théâtre  change  ,cv  repréfentc 
e  lieu  où  les  Magiciens  tiennent  le  fabat  j  la 
nuit  eft  devenue  tout-à  fait  noire ,  ôc  cet  endroit 
eft  éclairé  &  décoré  d'une  façon  convenable  à 
cette  fête  infernale ,  qui  eit  annoncée  par  de 
grands  coups  de  tonnerre  ;  on  voit  les  Magiciens 
Se  Magiciennes  rangés  en  fer  à  cheval ,   &  le 
grand  Magicien  au  centre  du  demi-cercle  >  A*l- 
candre  &  Lindor  inviiibles  à  leurs  yeux  ,  arri- 
vent &  les  obfervent.  Le  grand  Magicien  impofe 
filence  à  l'afiembléc  ,  6c  après  s'être  informé  li 
perfonne  n'eiî  abfent  ,  il  ordonne  qu'on  fe 
prépare  à  célébrer  les  mytteres  de  la  Magie  ; 
Dorinde  s'avance  ,  &  le  prie  de  les  fufpendre 
pour  l'écouter ,  il  y  confent  -y  aux  premiers  mots 
que  Dorinde  prononce  ,  Lindor  la  reconnoit  ÔC 
frémit  ;  Alcandre  l'exhorte  à  fe  contenir  ;  Do- 
rinde conjure  le  Maître  du  Sabat  de  la  difpenfer  ' 
de  tenir  le  ferment  qu'elle  a  fait  de  n'époufer 
qu'un  Magicien  ;  il  la  refufe  ,  alléguant  que  fon 
fecrer  n'en  feroit  bientôt  plus  un  pour  fon 
mari ,  pour  qui  elle  deviendroit  un  objet  d'hor- 
reur ,  mais  il  lui  ordonne  de  faire  de  nouveaux 
efforts  pour  gagner  Lindor,  &  lui  promet  de  la 
féconder-,  elle  défefpére  d'y  réuflîr,  &c  fe  défolc 
de  s'être  mile  fous  le  joug  d'un  Maître  fi  inhu- 
main; il  perfiite  dans  Ces  refus ,  &  Lindor  fe 
plaignant  d'en  avoir  trop  vu  ,  prie  Alcandre  de 
le  faire  fortir  d'un  lieu  û  funeile;  ils  s'en  vont 
enfemble  ;  Scapin  s'avance ,  &  prie  le  grand 
Magicien  de  lui  accorder  fon  fecours  pour  fc 
venger  d'Arlequin  qui  lui  enlevé  fa  Maîtrefle, 
&  pour  l'effrayer  11  bien  ,  qu'il  quitte  pour 
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jamais  JaTheiTaliei  il  lui  reprcfente  qrc  eut  a 
cette  intention  qu'il  s'ell  engagé  dans  leur  ordre, 
&  qu'il  vient  de  s'appercevoir  qu'il  n'eft  pas 
encor  fort  habile  dans  l'art  des  fortiléges.  Le 
grand  Magicien  lui  accorde  fa  demande  ,  ôc 
ordonne  à  des  Lutins  de  lui  amener  Arlequin  ; 
on  en  voit  auiïi  tôt  quatre  s'élever  en  l'air  ,  en- 
fuite  le  grand  Magicien  chante  les  paroles  fui- 
vantes. 

Frappons  ,  frappons  tout  ennemi  jaloux 

De  notre  profonde  feience  , 
£t  qu'il  apprenne  ,  en  tombant  fous  nos  coups  , 

A  redouter  notre  puiflance  ; 

Que  l'enfer  le  difpute  aux  ciet'x  ; 

Soyons  du  moins  égaux  aux  Dieux  , 

Par  le  plaifir  de  la  vengeance. 

Le  chœur  des  Magiciens  reprend  les  deux 
derniers  vers  -,  le  tonnerre  gronde  avec  un  bruit 
effroyable  ,  ôc  les  éclairs  ne  cèdent  de  briller 
pendant  tout  le  chœur;  dès  qu'il  eit  fini,  on 
voit  arriver  Arlequin  en  chemife  Se  en  bonnet 
de  nuit  ;  il  elt  porté  dans  l'air  par  les  Lutins  ;  ils 
defeendent  avec  lui,  Se  le  font  alTeoir  tout  en- 
dormi au  milieu  du  demi-cercle ,  fur  le  cul  d'un 
chaudron  ;  il  fait  le  lazzi  de  tirer  fur  lui  la  cou- 
verture de  fon  lit  &  fe  plaint  que  les  nuits 
commencent  à  devenir  froides.  Scapin  Se  deux 
autres  Magiciens  fe  détachent  du  demi  cercle 
par  ordre  de  leur  Maitre  ,  Se  lui  crient  aux 
oreilles  de  s:éveiller ,  il  répond  encore  à  demi 
endormi ,  qu'on  n'a  qu'a  refermer  les  rideaux  , 
Se  qu'il  ne  prétend  pas  fe  lever  fi  matin}  les 
Magiciens  recommencent  à  crier  à  fes  oreilles  y 
Quels  braillards  ,  dit  Arlequin  !  voilà  déjà  une 
nuit  perdue ,  &  je  me  marie  demain  >  il/androit 
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avoir  un  corps  de  fer.  On  peut  s'imaginer  quelle 
eft  fa  frayeur ,  Ôc  quels  lazxXs  on  lui  voit  faire 
quand  il  cil  tout- à  fait  éveillé;  après  qu'il  s'y  eft 
livré  allez  de  temps ,  le  grand  Magicien  lui  dé- 
clare que  c'eft  pour  fon  malheur  qu'il  eft  tom- 
bé entre  leurs  mains ,  ôc  ordonne  qu'on  le  re- 
mette fur  la  fellette,  c'eft- à-dire  ,  fur  le  cul  du 
chaudron  j  il  demande  à  un  forcier  qui  lui  parok 
de  meilleure  mine  que  les  autres ,  en  quel  en- 
droit on  l'a  conduit ,  dans  le  fond  des  enfers , 
lui  répond  un  autre  forcier ,  d'une  voix  rauque  \ 
je  n'ai  pourtant  pas  trop  chaud  ,  réplique  Arle- 
quin -,  Scapin  fe  montre  à  lui ,  ôc  Arlequin  le 
voyant ,  ne  doute  plus  qu'il  ne  foit  lui-même  à 
tous  les  diables  >  le  grand  Magicien  ordonne  à 
fes  fujets  de  le  tourmenter  ;  ils  danfent  autour 
de  lui ,  tenant  un  flambeau  d'une  main  ,  &  «ne 
efpéce  de  thirfe  de  l'autre  ,  dont  ils  frappent  en 
cadence  fur  le  chaudron  qui  fert  de  fiége  à  Ar- 
lequin ,  Ôc  ce  bruit ,  joint  à  celui  d'une  fimpho- 
nie  affame  au  fujet ,  produit  un  effet  terrible  *, 
Arlequin  continue  fes  lapais ,  mais  on  ne  lui 
permet  plus  de  quitter  fon  chaudron  -,  au  plus 
fort  de  Ces  frayeurs  tout  difparoit  aufli  bien  que 
lui  -,  le  Théâtre  change  ,  redevient  comme  il 
étoit  au  commencement  de  la  pièce ,  ôc  l'on 
voit  paraître  le  point  du  jour.  Coraline  entre, 
&  exprime  la  crainte  que  la  magie  de  Scapin  lui 
infpire  pour  fon  pauvre  Arlequin  ;  elle  n'en  a 
pu  dormir  de  la  nuit ,  dit-elle ,  Ôc  elle  craint 
qu'on  ne  fe  moque  d'elle ,  il  on  fçait  qu'elle  s'eft 
levée  il  matin  lé  jour  où  elle  doit  être  mariée  , 
ôc  qu'on  ne  la  prenne  pour  un  enfant  -,  elle 
convient  qu'on  n'auroit  pas  tout  le  tort  de  rire 
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cle  fon  impatience ,  &  qu'elle  ne  feroit  pas  tâ- 
chée que  le  moment  d'aller  au  Temple  fut  arri- 
vé. Alors  elle  entend  du  bruit  au  defîus  de  fa 
tête,  &  voit  avec  beaucoup  de  furprife  Arle- 
quin tomber  à  Ces  pieds ,  d'un  arbre  voifin , 
après  s'être  accroché  de  branche  en  branche  ; 
tout  en  fe  plaignant  beaucoup  ,  il  apperçoit 
Coraline  ,  &  la  prie  de  lui  aller  chercher  quel- 
que habillement  ,  pour  qu'il  puifle  fe  mettre 
dans  un  état  plus  décent,  &  dès  qu'elle  eft  fortie 
fort  affligée  de  la  crainte  que  l'accident  arrivé 
a  fon  Amant,  auquel  elle  ne  comprend  rien ,  ne 
retarde  fon  mariage ,  il  marque  beaucoup  de 
regret  de  n'être  point  à  la  tête  déjà  Compagnie; 
il  fe  croit  eftropié ,  &  craint  que  Coraline  ne 
veuille  plus  d'un  berger  boiteux  ,*  enfin  il  en 
revient  encore  à  maudire  ce  bon  pays ,  où  l'on 
ne  faifoit,  lui  avoit-on  dit,  que  manger*  boire  & 
faire  l'amour.  Coraline  revient ,  &  lui  apporte 
une  robe  de  chambre  dont  il  s'enveloppe-,  il  lui 
conte  enfuite  les  voyages  dans  l'air  -,  comme  il  a 
vu  toutes  les  planettes  ,  entr'autres  celle  de 
Mercure  ,  où  il  n'auroir  pas  été  fâché  de  faire 
quelque  féjour  ,  il  on  lui  en  eut  laiiTé  le  temps  , 
parce  qu'il  y  avoitapperçu  de  fort  honnêtes  gens, 
ôc  comme  il  fe  feroit  rompu  le  col  à  fon  retour 
fur  la  terre,  fi  les  branches  d'un  arbre  ne  Tavoient 
retenu  dans  fa  chute.  Coraline  croit  qu'il  eit. 
devenu  fou  ;  Arlequin  lui  explique  la  méchan- 
ceté de  Scapin,  &  Coraline  craignant  qu'on  ne 
jafe  de  la  voir  fi  matin  tête  à  tête  avec  lui ,  ôc 
jugeant  qu'il  a  befoin  de  repos ,  lui  confeilïc 
d'aller  dormir  ,  mais  il  répond  qu'il  a  plutôt 
befoin  de  boire  un  coup  pour  fe  fortifier  le 
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cœur y  ôc  elle  remmène  chez  fon  père  ;  il  fait 
avant  que  de  partir  le  laz*z\  d'eilayer  devant 
elle  s'il  n'eft  point  efiropié  ,  ôc  va  fans  boiter 
d'un  bout  du  Théâtre  à  l'autre  ;  Coraline  l'allure 
que  ce  ne  fera  rien ,  ôc  qu'il  n'y  paroit  plus  > 
enfuite  il  la  prie  de  l'aider  à  marcher  y  ôc  s'en 
va  avec  elle  en  boitant  extrêmement  bas.  Lindor 
entre,  il  eft  fort  furpris  de  ne  point  trouver 
Arlequin  fon  valet ,  ôc  n'imagine  pas  où  il  peut 
être  allé  fi  matin.  Il  en  a  affaire  pour  les  prépa- 
ratifs de  fon  départ  ;  il  ne  voit  que  cette  cruelle 
reilource  qu'il  puiiTe  oppofer  au  charme  qui 
l'attache  à  Dorinde ,  à  une  Magicienne  ,  ôc  il  fe 
réfout  malgré  lui  à  en  faire  ufage.  Dorinde 
entre;  elle  lui  reproche  de  n'avoir  pas  été  aflez 
fenfible  au  péril  auquel  elle  a  été  expofée  à  Ces 
yeux  ,  pour  efTayer  de  la  fauver  à  quelque  prix 
que  ce  fût  ;  il  le  reproche  de  l'avoir  été  trop; 
elle  fe  plaint  d'une  réponfe  fi  dure  ,  ôc  enfuite 
de  ce  qu'il  refufe  de  lever  le  feul  obftacle  qui 
s'oppofe  à  leur  bonheur  ;  Lindor  répond  qu'il 
eft  prêt  de  lui  donner  fa  propre  vie ,  mais  que  fa 
vertu  eft  exceptée  des  facrirlces  qu'il  peut  lui 
faire  ;  il  lui  demande  à  fon  tour  fi  elle  n'imagine 
pas  un  facrifice  qu'il  pourroit  exiger  de  fa  ten- 
drefie  ;  elle  comprend  alors  qu'elle  eft  connue; 
elle  fe  défend  fur  les  fermens  qu'on  lui  a  arra- 
chés; fon  Amant  lui  repréfente  qu'ils  font  cri- 
minels ,  ôc  que  c'eft  une  vertu  que  s'en  affran- 
chir ;  enfuite  elle  paroît  douter  que  les  Dieux 
qu'elle  a  depuis  il  longtemps  abandonnés  veuil- 
lent agréer  fon  retour  ;  Alcandre  qui  entre  lui 
répond  de  leur  indulgence  ;  Arlequin  qui  eft 
entré  avec  lui ,  auiTi  bien  que  Coraline ,  conte 
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à  fon  Maître  le  péril  où  il  a  été  expofé  la  nuit 
dernière  j  le  grand  Magicien  arrive ,  fuivi  de 
Scapin  ;  il  reproche  à  Dorinde  fon  parjure  ,  8c 
lui  déclare  qu'au  lieu  de  l'hymen  odieux  auquel 
elle  fe  prépare ,  elle  va  fubir  le  châtiment  de 
fon  crime  j  Scapin  en  annonce  autant  à  Cora- 
line  ;  Dorinde ,  Lindor  ,  Coraîine  8c  Arlequin 
fe  jettent  aux  genoux  du  Grand  Prêtre,  pour  fe 
mettre  fous  fa  protection  -,  il  leur  promet  celle 
de  Diane  ,■  le  grand  Magicien  indigné  trace  un 
cercle  autour  de  lui ,  &  appelle  les  efprits  infer- 
naux ;  le  Théâtre  s'obfcurcit  à  fa  voix ,  8c  fe 
remplit  de  démons  ,  mais  Alcandre  les  met  en 
faite  d'un  fcul  mot ,  8c  diifipe  les  ténèbres  ;  le 
grand  Magicien  avoue  fa  défaite ,  &  fe  retire 
en  frémiflant  de  ra.  e  i  Scapin  qui  en  veut  faire 
autant  eil  retenu  par  Arlequin  ,  mais  il  obtient 
fa  grâce  a  la  recommandation  du  Grand  Prêtre, 
ôc  même  de  Coraîine ,  qui  ne  peut  fe  raiTurer 
tant  qu'elle  le  voit  fi  près  d'elle ,  &  il  fe  fauve, 
Alcandre  les  exhorte  tous  à  remercier  les  Dieux 
du  fecours  qu'ils  leur  ont  donné;  le  fond  du 
Théâtre  s'ouvre ,  8c  l'on  voit  le  Temple  de 
Diane  où  le  peuple  efl  déjà  affemblé;  les  Prêtres 
de  la  DéeiTe  ,  le  peuple  8c  les  nouveaux  époux 
de  la  contrée  forment  le  divertilTement  $  un 
Theflalien  chante  les  paroles  fuivantes: 

Vole  en  ces  lieux  ;  l'amour  t'appelle  , 
Hymen  ,  viens  combler  nos  defirs  ; 

Votre  union  fait  nos  plus  doux  plailirs  ; 

Hymen  ,  Amour ,  vous  n'êtes  rien  fans  elle. 

Les  Bergères  vont  préfenter  au  Grand  Prêtre 
le  Berger  qu'elles  ont  choifi ,  8c  voici  quelques 
couplets  du  vaudeville  qui  fuit  cette  cérémonie. 
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Nos  cœurs  à  l'abri  des  allarmes , 
Sur  un  choix  toujours  plein  de  charme» 
Ignorent  f  affreux  repentir  ; 
Auffi  folide  qu'agréable , 
L'Amour  prend  foin  de  l'embelli* , 
Et  la  vertu  le  rend  durable. 


Loin  de  ce  tranquille  rivage  , 
L'on  connoit  bien  mieux  l'avantage, 
Et  la  facilité  d'un  choix  ; 
N'en  faire  qu'un  !  la  belle  affaire  ! 
Doris  en  fait  deux  à  la  fois , 
L'un  pour  payer ,  l'autre  pour  plaire. 


Ici  ,  pour  choifir  fa  conquête  , 
L'on  ne  ramené  qu'une  fête , 
A  nos  defirs  impatiens  ; 
Ailleurs  ,  ce  feroit  trop  attendre  ; 
Chaque  jour  eft  propre  aux  AmanrS  > 
Pour  le  quitter  &  pour  fe  prendre. 

Après  le  Vaudeville  5  les  Prêtres ,  le  Peuple 
&  les  nouveaux  Mariés  fe  mêlent  ,  forment 
un  Ballet  général ,  &  la  Comédie  finit. 
Extrait  Manuscrit. 

THÉTIS  ET  PELÉE,  Tragédie  lyrique  en 
cinq  actes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  de  Fonte- 
veile  ,  Mufique  de  M.  Collajfe ,  repréfentée  par 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi  1 1 
Janvier  1689.  in-40.  Paris ,  Ballard,  &  tome 
III.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait, 
Mercure  de  France ,  Janvier  1736.  pag.  142. 
&Juivantes. 


Acteurs. 


Pelée. 

Le  Sieur  Du  Mefny, 

Thétïs. 

Mlle  Rochois. 

Doris. 

MlleMoreau. 

Neptune, 

Le  Sieur  Morcau, 
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Cydîppe.  Mlle  Defmatins. 

Le  Mini/Ire  du  Deftin, 

Jupiter.  '  Le  Sieur  D un. 

L'Oracle.  Le  même. 

Mercure. 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Thé- 
tis&  Pelée  ,  en  1697.  2e  édition  în-40.  Ballard. 

III.  Reprise  de  Thétis  &  Pelée  »  avec  des 
changemens ,  le  Lundi  27  Avril  1699.  à  l'ou- 
verture du  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique,  5  e  édition  in-40.  Ballard. 

Acteurs. 


Pelée. 

LeSieurDuMefny, 

Thétis. 

Mlle  Defmatins. 

Doris. 

Mlle  Moreau. 

Neptune. 

Le  Sieur  Hardouin. 

Cydippe. 

Le  Mimfirc  du  Dejlin. 

MlleMaupin. 
Le  Sieur  Guyar. 

Jupiter. 
Mercure. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Boutelou. 

V  Oracle. 

Le  Sieur  Dun. 

IVe  Reprise  de  l'Opéra  de  Thétis  &  Pelée  , 
le  Lundi  16  Avril  1708.  à  l'ouverture  du  Théâ- 
tre, 4e  édition  in  40.  Ballard. 

Acteurs  su   Prologue* 

La  Nuit.  Mlle  Des  Jardins. 

La  Victoire.  Mlle  de  Merville. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Beaufort. 

Ballet. 

Suite  de  U  Victoire.  Le  Sieur  Dangeville  L. 
Les  Sieurs  Germain ,  Dumoulin  L.  Ferrand  » 
Blondy  ,  Marcel  5  P.  Dumoulin, Clin  &  Javillier. 
Suivante  de  la  Victoire.    Mlle  Rofe, 

Heures  du  Jour. 

Mlles  Prevoft ,  Dufrefne ,  Chaillou ,  Le  Comte  , 

Carré  &  Mangot. 
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Trace*  die. 

Pelée. 

Le  Sieur  Cochereau. 

Thétis, 

Mlle  Journet. 

Dons. 

Mlle  Pouflin. 

Neptune. 

Le  Sieur  Thévenard. 

Cydippe, 

Mlle  Heufé. 

Sirènes, 

Mlles  Aubert  ,  Boifé  & 
Veron. 

Un  Triton. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Miniflre 

du  Defiin. 

Le  même. 

Jupiter  6*  l'i 
Une  Grecqu 

Oracle, 

Le  Sieur  Hardouin. 

e. 

Mlle  Daulin. 

Un  Grec. 

Le  Sieur  Boutelou. 

Eumenides, 

Les  Sieurs  Mantierme 
Creté  &  Beaufbrt. 

Protée. 

Le  Sieur  Guerard. 

Flore. 

Mlle  Heufé. 

Mercure. 

Le  Sieur  Chopelet. 

Acteurs    du    Ballet. 


Acte  I. 


Tritons.  Le  Sieur  D.  Dumoulin." 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L   F.  Dmnou» 

lin,  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  L. 

&  Dangeville  C. 

Néréides . 

Mlles  Prevoft  ,  Guyor ,  Dufrefne  &  Mangot. 

Acte   II,  L'Europe.  Mlle  Guyor. 

Suite  de  r  Europe. 

Les  Sieurs  Dubreuil  ,  François  &  Dangeville  C# 

Mlles  Carré  ,  Dufrelne  &  Mangot. 
L'Afie.  Les  Sieurs  Ferrand  &  Dlondy, 

Mlles  Rofe  &  ChaiUou. 
L'Afrique.  Mlle  Prevoft. 

Suite    de    l Afrique. 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  F.  Dumoulin 
&  P.  Dumoulin. 
Mlles  Le  Comte  &  Guyerville. 
L'Amérique.  Le  Sieur  Balon. 

Suit:  de  l'Amîriquc. 
Les  Sieurs  Dange  ille  L.  Clin  ,  Marcel  , 
Javillicr  ,  Marcel  C.  &  Piètre. 
A  G  TE  III.  Suite  du  D.flin. 

Les  Sieurs  Gerrn  in,   Dumoulin  L.  Blondfi 

Fcn-and  ,  P.  Dumoulin  ,   Dangeville  L. 

Javillier  &  Marcel  C. 
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letl  IV.  Borii, 


Acte  V. 


Le  Sieur  F.  Dumoulin 
Vents. 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Clin  ,  Marcel  , 
Javillier  ,  Dubreuil  ,  François  , 
Marcel  C.  &  Pierre. 
Suite  de  Flore.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain,  Dumouli  n  L. 
Dangeville  L.  &  D.  Dumoulin. 
Mlles  Gu>ot ,  Dufrefhc  ,  Rofc  &  Chaillou. 
Suite  de  Pan. 
Les  Sieurs  Marcel  ,  Clin  ,  Dubreuil 
6c  Dangeville  L. 
Mlles  Carié  &  Mangot. 

Ve  Reprise  de  la  Tragédie  de  Thetis  & 
fêlée  ,  le  Vendredi  13  Mai  1712.  5e  édition 
in-40.  Ballard. 

Acteurs    du    Prologue. 


D  U 

La  Nuit. 
La  ViBoire, 
Le  Soleil. 

Balle 


Mlle  Antier. 
Mlle  Du  Laurier. 
Le  Sieur  Bulcau. 


T. 


Suite  de  la  Victoire.         Le  Sieur  Dangeville, 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Marcel  , 

Gaudrau  ,  Ferrand  &  Javillier. 

Les  Heures. 

Mlles  Chaillou  ,  Le  Maire  ,  Maugis, 

Beau  fort ,  Haran  &  Ifecq. 

Acteurs    de    la    Tr  a  g  e'  d  i  e. 


Pelée. 

Le  Sieur  Cochereau. 

Thétis. 

Mlle  Journet. 

Doris. 

Mlle  Pouflin. 

Neptune. 

Le  Sieur  Thevenard. 

Cydippe. 

Mlle  La  Roche. 

Sirènes. 

Mlles  Du  Laurier  & 

Loignon. 

Un  Triton. 

Le  Sieur  Dun. 

Jupiter. 

Le  Sieur  Hardouin. 

Le  Minifire  du  Dejîin, 

Le  Sieur  Dun. 

Une  Grecque, 

Mlle  Limbourg. 

Un  Grec. 

Le  Sieur  Bufeau. 

LO,  uUe. 

Le  Sieur  Courteil. 
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Eumenidcs.  Les  Sieurs  Mantïenne  » 

Morand  &  Deshayes, 
Protée.  Le  Sieur  Flamand. 

Flore.  Mlle  Du  Laurier. 

Mercure.  Le  Sieur  Chopelet, 

Acteurs   du   B  allât. 

Acte  1.  Sirènes. 

Mlles  Guyor ,   Maugis  &  Ifecq. 

Tritons.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Marcel > 

Gaudrau  ,  P.  Dumoulin  &.  Dangevilie. 

Acti   IL  L'Europe.  MlleGuyut. 

Suite  de  l'Europe. 

Les  Sieurs  Germain  &  Dumoulin  L. 

Mlles  Haran  &  Ifccq. 

L'Afie.  Mlle  Chailiou. 

Suite  de  l'Afie. 
Les  Sieurs  Ferrand  &  Blondy. 
Mlles  Le  Maire  &  Beaufort. 
L'Afrique.        Mlle  Prévoit. 
Suite  de  l'Afrique. 
>     Les  Sieurs  F.  Dumoulin  &  P.  Dumoulin, 
Mlles  Mangot&Doflife. 
L'Amérique.         Mlle  Mangis. 
Suite  de  l'Amérique. 
Les  Sieurs  Marcel,  Gaudrau,  Javillicr  &  Favier, 
Acte   III,  Suite  du  Dejlin. 

Les  Sieurs  Marcel,  Gaudrau,  Javillier  » 
Favier ,  P.  Dumoulin  ,  Dangevilie  , 
Pierret  &  Rameau. 
Acte   IV.  Vents.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dange?ilk,  Javillier, 
Gaudrau  ,  Favier  ,  Pierret ,  Rameau  &.  Duval. 
Acte    V.  Suite  de  FI  re.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Gaudrau 

&  Dangevilie. 
Mlles  Le  Maire  ,  Maugis  &  Ilecq. 

VIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Tbétis  & 
Fêlée ,  le  Jeudi  4  Novembre  1723.  6e  édition 
in  40.  Paris  ,  Ribou. 

Acteurs  du   Prologue. 

La  Nuit.  Mlle  Le  Maure. 

La  Victoire.  Mlle  Charlard. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Tribou, 
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Balle  r. 

Guerriers.  Suite  de  la  Victoire. 

Le  Sieur  Marcel. 

Les  Sieurs  Dangeville  &  Maltaire  L. 

Les  Sieurs  Javillier&  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Pierret  &  Duval. 

Suite  du  Soleil  ,  les  Heures. 

Mlle  Menés. 

Mlles  La  Ferriere  ,  De  Ladre  ,  Dupré  ,  Duval , 

Corail  &  Rey. 

Acteurs   de    la   Tragédie. 


Jupiter. 

Le  Sieur  Dubourg. 

Neptune. 

Le  Sieur  Thevenard. 

Mercure. 

Le  Sieur  Tribou. 

Thêta. 

Mlle  Antier. 

Doris. 

Mlle  Tulou. 

Cydippe. 

Mlle  Eremans. 

Fêlée. 

Le  Sieur  Murayre. 

Protêt. 

Le  Sieur  Flamand. 

te  Minifiredu  Defiin. 

Le  Sieur  Dubourg. 

Eumenides, 

Les  Sieurs  Dun  ,  Mari- 

tienne  &  Dautrep. 

Sirènes. 

Mlles  Perion  &  Tettc- 

lette. 

Tri  on. 

Le  Sieur  Dun. 

L'Oracle. 

Le  Sieur  FJeuriot. 

Un  Perfan. 

Le  Sieur  Grenet. 

Une  Grecque. 

Mlle  Julie. 

Flore. 

MllePerfon. 

Acteurs  du 

Ballet. 

A  0  T  S   !•  Suite  de  Neptune.  Néréides. 

Mlle  Prevoft. 
ailles  De  Lille  ,  Rey  ,  Roland  ,  Thibert , 
Thierry  &  Le  Maire. 
Tritons.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Mion  ,  Maltaire  C.  F.  &  P.  Dumou- 
lin ,  Malcaire  L.  Dangeville  Si  Duval. 
/LCÎf  II.  Suite  de  Jupiter. 

L'Europe.  Mlle  Menèf. 

Lçs  Sieurs  Laval  &  Maitaire  C. 
Mlles  La  Ferriere  &  De  Lattre. 
L'Afie.  Mlle  De  Lifle. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  &  Marcel. 
Mlles  Saint  Leger&  Thierry. 
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L'Afrique.  Mile  Dupre*. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumdblin. 
Mlles  Thibert  &  Roland. 
L'Amérique.  Mlle  Prevoft, 

Les  Sieurs  Mion  &  Pierret. 
Mlles  Duval  &  Rey. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
ACTE  III.  Suite  du  Defiin. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mion  ,  Javillier  , 
Pierret  ,  Maltaire  L.  &  C.  Dangeville  &  Duval# 
A  o  t  e   IV.  Vents.  Le  Sieur  Du  pré. 

Les  Sieurs  Mion,  Pierret ,  Javillier,  Maltaire  L, 
Laval ,  Maltaire  C.  Dangeville  &  Duval. 
Acte  V.  Suite  de  Flore. 

Les  Sieurs  Mion  ,  Maltaire  C.  P.  Dumoulin , 

&  Dangeville. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Corail. 

Mlles  La  Ferriere,  De  Laftre,  Thibert  &  Roland, 

Mlles  Richalet ,  Petit  &  La  Martiniere. 

Suite  de  Pan. 
Les  Sieurs  Javillier  ,  Pierret ,  MaîtaireL. 
&  Duval. 
Mlles  Dupré  ,  Duval  ,  De  Lille  &  Rey, 

.  VIIe  Reprise  de  Thaïs  &  Pelée ,  le  Jeudi 
19  Janvier  1756.  7e  édition  in- 40.  Paris,  Bal- 
lard. 

Acteurs    du  Prologue. 

La  Nuit.  Mlle  Eremans. 

La  Victoire,  Mlle  Mon  ville. 

Le  Spleil.  Le  Sieur  Dumaft. 

Ballet. 

Guerriers.  Suivans  de  la  victoire» 

Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Du  May  ,  Matignon  , 

P.  Dumoulin  &  Dangeville. 

Suite  du  Soleil.  Les  Heures. 

MlieLe  Breton. 

Mlles  Fremicourt ,  Courcelle  ,  Cemuray  , 

Thierry,  Du  Rocher  &  Carville. 

Acteurs    de     la    Tragédie, 

Jupiter.  Le  Sieur  Dun. 

Neptune.  Le  Sieur  Chafle. 

Mercure.  Le  Sieur  Dumaft. 

Thctis, 
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Thétls.  Mlle  Antier. 

Doris.  Mlle  Eremans, 

Cydippe,  Mlle  Julie. 

Protée.  Le  Siedr  Perfon. 

Pelée.  Le  Sieur  Jélyote. 

Sirènes,  Mlles  Bourbonnois  L.  & 
Cadette. 

.  Un  Triton.  Le  Sieur  Perfon. 

Le  Minijlre  du  Dejîin.  Le  Sieur  Dun. 

Un  Pcrfan.  Le  Sieur  Cuvillier. 

L'Oracle.  Le  Sieur  Thurier. 

Les Eumenides.  Les  Sieurs  Albert  ,  Cu- 
villier &  Durnaft, 

Flore,  Mlle  Bourbonnois  L* 

Acteurs     du     Ballet, 

Acte    I .  .Suire  ^  Neptune. 

'Néréides.  Mlle  Mariette. 

Mlles  Petit  ,  Thibert  ,  Kabon  ,  Du  Rocher  , 
Fremicourt ,  Le  Breton  &  Courcelle. 
Tritons.  Le  Sieur  Maltaire  3, 

Les  Sieurs  Matignon  ,  F.  Dumoulin ,  F.  Du- 
moulin ,  Dangcville  ,  Dumay  &  Dupré. 
Acte    II.  Suite  de  Jupiter. 

L'Europe.        Les  Sieurs  Dupré  &  Maltaire  C. 

Mlles  Courcelle  &  Centuray.  • 
VAfie,  Les  Sieurs  Savar  &  Dumay. 

Mlles  Du  Rocher  &  Carville. 
L'Afrique.  Mlle  Le  Breton. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  &  Hamoche. 

Mlles  Thurry  &.  Fremicourt. 

L'Amérique.  Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mile  Salle, 

Mlle  Rabon. 

Les  Sieurs  Bontems  &  Matignon, 

Mlles  Petit  &  Thibert. 

Acte    III.  Suite  du  Dejlin. 

Les  Sieurs  Savar ,  P.  Dumoulin  ,  F.  Dumoulin, 

Dumay  ,  Dupré  ,  Hamoche  &  Maitaire  L. 

Acte  IV.  Ven  s.  Le  Sieur  Javillier  L. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Bontems  ,  Dupré  , 

Dumay  ,  Makaire  L.  &  Hamoche, 

Acte  V.  Suite  de  Flore. 

Bergers  &  Bergères.         Mlle  Salle. 

Les  Sieurs  Maitaire  L.  Hamoche 

&  P.  Dumoulfn. 

Mlles  Fremicoun ,  Courcelle  &  Thierry. 

Tome  V.  V 
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Suite  de  Pan.  Faunes. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Bontems  ,  Dumay 

&  Dupré. 

Suite  de  Bacchus. 

Mlles  Thibert  ,  Petit  ,  Du  Rocher  &  Rabon. 

VIIIe  Refrise  de  l'Opéra  de  Thêtis  &  Té- 
lés ,  le  Dimanche  29  Novembre  1750.  8e  édit. 
in  40.  Paris ,  Delormel,  17J0. 

Acteurs  du  Prologue, 


Ac 


La  Nuit, 
La  Victoire. 
Le  Soleil. 


MlleRomainville. 
Mlle  Coupée. 
Le  Sieur  Poirier. 


Ballet. 

Guerriers  ,  Suivans  de  la  Victoire. 

Le  Sieur  Teflier. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  Le  Lièvre  ,  Saunier  , 

Gobert  &  Bourgeois. 

Les  Heures.  Swte  du  Soleil. 

Mlle  Carville. 

Mlles  Sauvage ,  Bellcnot ,  Porchon  , 

Defchamps  ,  Selle  &  Coura. 

TEURS     DE     LA     TRAGÉDIE. 


Jupiter. 

Neptune. 

Mercure, 

Thétis. 

Dcris. 

Cydippe. 

Un  ïriton. 

Pelée. 

Une  Grecque. 

Le  Miaifire  du  Defiin. 

L' 'Oracle. 

P rôtie. 

Euménides, 


Acte  I. 


Flcre. 
Acteurs 

Néréides. 


Le  Sieur  Le  Page. 
Le  Sieur  Claffé. 
Le  Sienr  La  Tour. 
Mlle  Chevalier. 
Mlle  Romain  ville. 
Mlle  Jacquet. 
Le  S-eur  Penbn. 
Le  Sieur  Jélyote. 
Mlle  Duperey. 
Le  Sieur  Le  Page. 
Le  Sieur  Cuvillier, 
Le  même. 
Les  Sieurs  Poirier  > 

Selle  &  Alb.-rt. 
Mlle  Coupée. 

Ballet, 


Suite  de  Neptune. 

Mile  Puvi^a.'c» 
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Mlles  Courcellc  ,  Beaufort  &  S.    Germain  ^ 

Puvignée  mère  ,  Biileval  ,  Pajot  &  Deiîré. 
Tritons.  Le  Sieur  Veitris. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Feuillade  ,  Laval  , 
Laurent  ,  Saunier  &  Gobert. 
Acte    II.  Suite  de  Jupiter. 

Une  Européenne.  Mlle  Camargo, 

Grecs  &  Grecques. 
Les  Sieurs  Cayez  &  Beat. 
Mlles  Dtichamps  &  Sauvage. 
Perfans  &  Perfannes. 
LesSiturs  Feuillade  &  Gobert, 
Mlles  ronchon  &  Pajot. 
Scythes. 
Les  Sieurs  Saunier  &  Dupré. 
Mlles  Defiré  &  Beilenoc. 
Ethiopiens, 
Les  Sieurs  Laurent  Si.  Le  Lièvre, 
Mlles  Courcel;e  &.  Beaufort, 

Scythes. 
Les  Sieurs  Lyonnûis  &  Veftris 
Un  Turc.  Le  Sieur  Laval, 

Une  Grecque.  Mlle  Labatte. 

Acti    III.  Minifires  du   Dejlin. 

Les  Sieurs  Feuillade  t  Laval  ,    Laurent  , 
Saunier  >  Gobert  &.  Bourgeois. 
Acte  IV.  Vents.  Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Le  Lièvre  ,  Dupré, 
Laval  ,  Saunier  &  Gobert. 
Acte  V.    Faunes  &  Mcnades.         Le  Sieur  Lany, 

Les  Sieurs  Saunier  ,  Gobert ,  Cayez  &  Laval, 
Mlles  Defiré  ,  Bellenot ,  Sauvage  &  Ponchon. 
Bergers  6*  Bergères.        Mlle  Lany. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  ,  Bourgeois  &  Beat, 
Mlles  Beaufort ,  Brifeval  &  Puvigné, 
Bacchus.  Le  Sieur  Dupré. 

Suivant  de  Bacchus.         Le  Sieur  Telïier. 

Voyez  Arlequin  Thétis  ,  Parodie  de  cette 
Tragédie  ,  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  j 
les  Amans  peureux ,  autre  Parodie  au  Jeu  des 
Marionnettes  ,  &  les  Amans  inquiets  ,  du 
Théâtre  Italien. 

Thétis  et  Pelée  déguises^  ou  le  Maria  ge 
d'Arlequin  et  de  Silvi a, Parodie  en  proie 

Vij 
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Ôc  vaudevilles ,  &:  en  un  acte ,  de  l'Opéra  de 
Thctis  £r  fêlée  ,  par  M.  Dominique.  Cette 
Parodie  qui  n'eut  point  de  fnccès ,  fut  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Itaiien  ,  le 
Mardi  18  janvier  1724.  imprimée  dans  le  fé- 
cond volume  du  Recueil  ûqs  Parodies,  Paris, 
BriafTon.  __ 

THÉVENEAU,  (N )  Parifien,  &  fils 

du  Limonadier  ae  la  Comédie  Italienne  ,  reçu 
à  penfion  au  T  heatre  Italien ,  comme  chanteur, 
vers  Tannée  1-7 17.  &  enfuite  reçu  clans  la  Trou- 
pe, le  Jeudi  28  Décembre ,  comme  chanteur 
&  comme  Acteur.  Il  ctoit  devenu  avant  fa 
mort  l'idole  du  public ,  qui  avoit  commencé 
par  ne  le  point  goûter.  Sa  figure  étoit  agréable, 
fa  voix  plus  gratieufe  qu'étendue ,  mais  fufnTanrc 
fur  un  Théâtre  dont  l'Orcheitre  n'eil  pas  aûcz 
bruiant  pour  étouffer  un  volume  de  voix  mé- 
diocre, llchantoit  avec  un  goût  infini ,  6c  jouort 
avec  beaucoup  de  naturel  &  de  vérité.  Sa  grande 
réputation  commença  parle  rôle  du  Joueur, 
dans  la  Parodie  de  l'Intermède  Italien  de  ce 
nom  en  1729.  il  étoit  féconde  par  Mlle  Siivia% 
qui  a  toujours  été  tout  ce  qu'elle  a  voulu  erre, 
èc  qui  réunit  de  façon  dans  le  rôle  de  Serpilla, 
qu'on  dut  fçavoir  un  gré  infini  à  Bjjccco  ,  de  fe 
faire  applaudir  à  côté  d'elle.  Les  bouffons  de 
l'Opéra  eurent  alors  le  fuccès  que  leurs  fuccef- 
feurs  auroient  dû  avoir  en  1752.  &  les  bouffons 
de  la  Comédie  Italienne  attirèrent  tout  Paris. 
Le  Sieur  Theveneau  foutint  fa  réputation  dans 
le  Triomphe  de  tintera  ,  dans  la  Critique  ,  ÔC 
dans  plufieurs  autres  pièces ,  ôc  apprit  au  Public 
qu'il  eft  quelquefois  dangereux  de  fe  prefler  de 
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décider.  Une  preuve  de  la  célébrité  qu'il  avoir 
acquife  ,  eiî  la  fingularité  des  bruits  qui  fe  ré- 
pandirent a  fa  mort.  La  fin  des  perfonnes  ittuf- 
très  eft  toujours  fignalée  par  des  anecdotes  fa- 
bulcufcs,  &  l'on  ne  peut  difputer  cet  honneur 
à  l'Acteur  qui  fait  le  fujet  de  cet  article ,  puifque 
les  bruits  dont  je  viens  de  parler  font  démentis 
par  le  témoignage  de  vingt  témoins  oculaires. 
(  *)  Mort  d'un  abfcès  au  foie ,  à  Fontainebleau  , 
à  l'âge  de  trente- fept  ans ,  le  Lundi  10  Novem- 
bre 17-52.  après  avoir  reçu  fes  Sacrements. 
Voyez  le  Mercure  de  France  t  fécond  volume  d§ 
Décembre  ij^o.p.  2469. 

THIERRI,  (Pierre  )  Avocat  au  Parlement, 
&  Auteur  dramatique,  actuellement  vivant, 
a  donné  au  Théâtre  François ,  en  fociété  [avec 
Meilleurs  Allàin  &  Le  Grand. 

L'Épreuve  réciproque  ,  (  **  )  Comédie 
en  profe  &  en  un  acte ,  1 7 1 1 .  Voyez  le  quinziè- 
me volume  de  V Hïfloire  du  Théâtre  François  , 
pag.  104  &  iej.  ann'.e  171 1. 

Il  a  auïïi  compofé  divers  ouvrages  de  Litté- 
rature qui  n'ont  point  de  rapport  à  l'objet  de  ce 
Dictionnaire. 

THOB1E ,  Tragi  Comédie  de  Jacques  Ouyn , 


(  *  )  Monfieur  De  la  Fojfe  ,  premier  Chirurgien,  de  la 
Reine  ,  lui  fit  l'opération  de  TEmpiéme  ,  en  prétence  de 
M.  Marefchal ,  premier  Chirurgien  du  Roi ,  8c  de  beaucoup 
d'autres  perfonnes,   Note  de  M.  Guadlette. 

(  **  )  Il  ne  nous  a  été  permis  de  faire  ufage  de  la  note  pat 
laquelle  nous  avons  appris  la  part  qu'a  M.Thierri  à  la  Comé- 
die de  V  Epreuve  réciproque  ,  que  depuis  Timprefiion  de  la 
lettre  E  dans  ce  Dictionnaire,  &  du  quinzième  volume  de 
VHijloïre  du  Théâtre  François. 

Viij 
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Rouen  ,  Du  Petitv.il ,  1597.  in- 12.  Hiflotre  du 
Th.  Franc,  année  1597. 

THOMAS  MORUS,  ou  le  TRIOMPHE 
DE  LA  FOI  ET  DE  LA  CONSTANCE, 
Tragédie  en  profe  de  M.  Puget  de  la  Serre , 
lepréfcntée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1641.  imp.in-40.  1642.  &  in  12.  Hift.  du 
Th.  Franc,  année  1641. 

THQMASSIN.  Voyez  Fffwmm. 

THORILLIERE,  (N le  Noir ,  Sieur 

de  la)  Gentilhomme j  fe  fit  Comédien,  e\' entra 
dans  la  Trcupe  de  Molière,  pafla  en  1673. 
dans  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  mourut 
vers  l'an  .1679.  ^e  Sieur  La  Thorilliere  rem- 
pliiToit  avec  beaucoup  d'applaudiiTcmens  les 
rôles  de  Rois ,  tkc.  Il  eit  auin  Auteur  de 

Clfopatre,  Tragédie  repréfentée  au  Théâ- 
tre du  Palais  Ro\al  en  1667.  non  imprimée. 
Jiifloire  du  Théâtre  François  ,  année  1673. 

Thorilliere  s  (  Pierre  le  Noir  Sieur  de  la) 
fils  du  précédent  ,  né  en  1656.  débuta  au 
Théâtre  François  au  commencement  de  Tannée 
1684.  &  fut  reçu  le  14  Juin  de  la  même  année. 
En  1693.  après  la  mort  du  Sieur  Jiaijîn,  il  lui 
fuccéda  dans  une  partie  de  fes  rôles  ,  qu'il  a 
rempli  avec  tous  les  applaudiffemens  imagina- 
bles. Il  e(l  mort  le  Mardi  18  Septembre  173 1. 
âgé  de  7J  ans.  Hifloire  du  Th.  Franc,  armés 
1731. 

Thorilliere  ,  (  Anne  -  jMaurice  le  Noir, 
Sieur  de  la)  fils  du  précédent,  &  Comédien 
François,  a  débuté  le  Lundi  29  Juin  1722.  par 
le  rôle  de  Xipharès ,  dans  la  Tragédie  de  Ali- 
thridate ,  a  continué  par  les  rôles  de  Pères ,  à 
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manteau  ,  &  autres  dans  Lefquels  il  eft  très- 
applaudi.  Aujourd'hui  vivant.  Hiftoire  du  Th. 
Franc,  année  1741. 

THUILLERIES,  (la  Comédie  des  )  ou  la. 
GRANDE  PASTORALE,  en  cinq  actes  & 
en  vers  ,  par  les  cinq  Auteurs ,  (  les  Sieurs 
Boisrobert  ,  P.  Corneille ,  Rotrou  ,  CoVetet  & 
VEftoile ,  )  repréfentée  en  1635.  in-40.  Paris, 
Courbé  ,  1638.  &  in- 16.  Hifi.  du  Théâtre  Fr. 
année  1635. 

Thuilleries  ,  (  les)  Comédie  en  cinq  actes 
&  en  vers,  de  M.  Kayffiguur ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  163 j. 
in-8°.  Paris,  Sommaville ,  1636.  Hiftoire  du 
Th.  Fr.  année  1656. 

THYESTE  ,  Tragédie  de  Roland  Brifet  , 
repréfentée  en  1584.  in  40.  Tours  ,  Richer  , 
avec  plufienrs  autres  pièces  du  même  Auteur. 
Hiftoire  du  Théâtre  Franc,  année  1584. 

Thyeste  ,  (  le  )  Tragédie  de  M.  de  Monleon, 
repréfentée  en  1633.  imprimée  la  même  année, 
in  40.  Paris ,  Guillemot.  Hifi  du  Th.  Fr.  année 

TIBERE  ,  Tragédie  d'un  Auteur  Anonyme > 
repréfentée  le  Vendredi  13  Décembre  1726. 
fuivie  de  la  Sérénade  ,  in  12.  Paris ,  Flahault , 
1726.  Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  année 
1726. 

TIBÉRINUS,  (  le  Faux)  (  Agrippa  ,  Roi 
d'Albe  ,  ou  )  Tragédie  de  M.  Quinault.  Voyez 
agrippa. 

TIGRANE  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Boyer  , 
non  imprimée  ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hô- 
iel  de  Bourgogne ',  le   31    Décembre    1660. 

V  iy 
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fiïftoire  du  Théâtre  François  ,  année  166&. 
'  TIMIDE,  (le  Berger)  ou  les  COURON- 
NES ,  Parodie-Paitorale  en  un  acte  &  en  vau- 
devilles 3  de  la  deuxième  Entrée  des  Amours  de 
Tempe,  Paftoraie  lyrique.  Cette  Parodie  eftde 
M.  Renout ,  ôc  a  été  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Théâtre  Italien  ,  le  Samedi  23 
Décembre  17c  2.  Paris ,  Delormtl. 

TIMOCLÉE  ,  ou  la  JUSTE  VENGEAN- 
CE ,  Tragédie  &  Alexandre  Hardy ,  repréfen- 
tée au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1615.  imprimée  tome  V.  des  (Eu vies  de  cet 
Auteur,  in  8°.  Paris,  Targa ,  1628.  Hiftoire 
du  Théâtre  Franc,  année  1 6  1  j . 

TIMOCRATE,  Tragédie  de  M  Corneille 
de  lifte ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Marais , 
au  mois  de  Novembre  1656.  in- 12.  Paris, 
Courbé  ,  1 65  7.  &  dans  le  R  ecueil  des  Œuvres 
dramatiques  de  l'Auteur.  Hiftoire  du  Th.  Fr* 
année  1656. 

TIMOLEON  (  le  grand  )  DE  CORINTHE, 
Tragi-Comédie  de  M.  S.  Germain ,  repréfentée 
en  1641.  imp.  la  meme  année,  in-40.  Paris  , 
Quinet.  Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  année 
1641. 

TIMON  ,  Comédie  en  un  acte  &:  en  vers 
de  M.  Er aourt ,  repréfentée  à  la  fuite  de  la 
Tragédie  d' Andromaque  ,  le  Dimanche  15 
Août  1684.  in-12.  la  même  année,  Paris,  &  - 
encore  fous  le  titre  des  Flateurs  trompés  ,  ou 
l'Ennemi  des  faux  amis ,  in- 1 2.  Caën  3  1 700. 
Hidcire  du  Th.  Fr.  année  1684. 

Timon  le  Misantrope  ,  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien  ,  en  profe  &  en  troi 
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actes ,  avec  des  divertiffemens  5  précédée  d  un 
Prologue  auiîi  en  profe  ,  par  M,  de  Li.lc. 
Première  représentation  du  Vendredi  i  Janvier 
1722.  Voyez  l'Extrait  1  Mercure  de  Janvier, 
1722.  pag,  199.  Paris ,  BriaiTon. 

T1QUET  ,  Maître  Ôc  Joueur  de  Marion- 
nettes ,  s'aiïbcia  avec  le  Sieur  Micbu  de  Roche- 
fort  ,  pour  former  une  nouvelle  Troupe  de 
Danfcurs  de  coi  des ,  de  Sauteurs  ôc  d'Acteurs  à 
la  Foire  S.  Laurent  1705.  Cette  fociété  dura 
jufqu'à  la  fin  de  l'année  1 708  enfuite  de  laquelle 
le  Sieur  Tiquer  reprit  Ton  jeu  de  Marionnettes  » 
qu'il  a  continué  jufqu'à  la  fin  de  171 1. 

TIRCIS  ET  DOPUSTÉE ,  Faftorale  ,  Pa- 
rodie de  l'Opéra  $Acis  &  Gdatée  ,  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Italien ,  le 
Samedi  2  Septembre  1752.  Cette  Parodie  qui 
eft  de  M.  Favart ,  eut  le  plus  grand  fuccès. 
Paris,  Delormel. 

TIRÉ  SI  AS  ,  Pièce  en  trois  actes  ôc  en  profe  , 
mêlée  de  vers  ôc  de  vaudevilles ,  de  M.  Firon , 
non  imprimée  ,  repréfenrée  au  jeu  du  Sieur 
Francijque  ,  par  les  Marionnettes  de  grandeur 
naturelle ,  ôc  enfuite  par  les  Acteurs  de  cette 
Troupe. 

Le  fujer  de  cette  pièce  eft  fondé  fur  la  Fable  : 
l'Auteur  a  compofé  l'intrigue  qui  eft  arTez  ingé- 
nieufe,  Ôc  y  a  joint  l'épifode  du  Barbier,  tirée 
des  Contes  Arabes. 

Tiréfias  Amant  de  Car  idée,  eft  parvenu  au 
point  que  cette  fille  confent  à  l'époufer  dès  le 
loir  même  ,  ôc  la  maifon  de  Mopfe  ,  riche  Hô- 
telier d'un  Fauxbourg  de  Thébes ,  où  fe  paiTe  la 
icéne,  eft  choiîl  pour  le  lieu  du  rendez-vous» 

V  v 
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T  I  R  i  S  I  A  S  à  Mopft. 

«Tiens  voilà  vingt  piftoles  ,  il  faut 

MOPSE. 

n  II  ne  me  faut  pu  rian  :  adieu  Monfieur ,  en  vous  remar* 
»  ciant. 

TI  RÉ  SI  AS. 

n  Attens ,  attens  :  hé  !  longe  à  me  tenir  prêts  la  belle 
»  chambre  ,  bonne  chère  &  bon  vin  :  entens-tu  ?  Je  dois 
•»  pafler  la  nuit  avec  la  belle  Cariclée  dont  tu  m\is  tant  d# 
ê>  fois  entendu  parler. 

M  O  P  S  E. 

»j  Cornant  !  cette  mijaurée  dont  vous  ne  parliais  jamaii 
»  fans  faire  !a  carpe  pâmée  ?  &  que  vous  difiais  qui  étoit  fi 

*  rudaniere  t 

T  I  R  É  S  I  A  S. 

»  Elle  même Ses  parens  ne  fe  fiant  point  i  fa  rigueur, 

•  y  ont  voulu  joindre  la  leur  ,  &  fe  font  oppolés  fi  dure- 
*»  ment  à  nos  moindres  entrevues  ,  que  la  petite  perfonne  y 
>y  a   trouvé  mille  fois  plus  de  plaifir  que  quand  ils  les  per- 

•»  mettoient, 

MOPSE. 

»>  Oh  !  via  tout  fin  dret  comme  les  filles  font  bâties  ,  x'eft 
n  quelquefois   par  malice   pu  que  par  plaifir  qu'elles  nouJ 


Il  fort  pour  aller  chercher  un  Barbier,  et 
dernier  arrive  promprement,  &  au  lien  de  rafer 
Tiréfias  ,  il  tire  ion  aftrolabe  ,  prend  la  hauteur 
du  Soleil ,  &  remarquant  une  conjonction  de 
Mars  &  de  Mercure,  il  avertit  le  Cavalier  qu'il 
cft  menacé  d'une  perte  aufïi  fcnfible  que  celle 
de  la  vie.  Ce  difeours  qui  fe  trouve  avoir  quel- 
que rapport  avec  le  fonge  que  Tiréfias  a  eu  la 
nuit  précédente  ,  lui  fait  quelque  imprciTion , 
mais  preiTé  par  fon  amour  ,  il  regarde  cette  pré- 
diction  comme  ridicule  ,  &  s'emporte  contre  le 
Barbier  qui  ne  fait  que  jafer ,  Se  la  barbe  faite  ,  il 
paye  ce  babillard  à  coups  de  bâton.  Cette  feenc 
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eft  fuivie  d'une  converfation  de  Mopfe  fk  de 
Cléantis  fa  femme.  Quoique  mariés  depuis 
quinze  jours  feulement,  Cléantis  s'apperçoit 
que  la  rendrede  de  fun  mari  cil  bien  refroidie, 
elle  lui  fait  quelques  agaceries  que  l'autre  feint 
de  ne  pas  entendre.  Vilain  !  traître  !  s  écrie  la 
femme,  eh  pis  (  continue  t  elle  eu  pleurant) 
avifez  vous  d'aimer  ces  maudits  hommes  là. 
Mopfe  paroit  un  peu  attendri ,  ôc  Cléantis  fe 
radouciffant  :  Paix,  mon  ami,  ajoute-  telle  ,  je 
ne  di  pa  ça  pour  te  tacher  ,  aga  quien ,  c'ell  que 
je  t'aime  trop  ,  ev  tu  n'es  pas  comme  moi ,  car 
je  feroisce  me  fambe  bian  aife  que  tu  me  tour- 
mcnuiïe  toujours.  L'arrivée  de  Tiréfias  inter- 
rompt cet  entretien  ,  Se  oblige  Cléantis  à  fe 
retirer.  11  eft  vêtu  en  Héros  de  Théâtre ,  &  il 
imire  leur  déclamation. 

Mopfe  lui  trouvant  l'air  embarrafie  ,  lui  en 
demande  le  fujet. 

T  1  R  Ê  S  I  A  S. 

Je  compte  dans  mes  bras  la  beauté  que  j'adore, 
Cependant  je  foupire;  &  de  quoi  ?  je  l'ignore. 

Je  revois  ajoute  r-  il  que  j'étois  avec  Cariclée, 
&  que  j'étois  prêt  à  goûter  le  fouverain  bon- 
heur ,  lorfque 

Le  Ciel  ennemi  t 
Par  un  prodige  affreux  (  te  le  dirai-je ,  ami  ?  ) 
S'oppofaht  tout  d'un  coup  au  bonheur  de  ma  flame , 
Je  fuis....  je  luis,... 

MO  PSE. 

»  Vous  Êtes....  quoi  ? 

TIRÉSIA  S. 
Je  luis 

Vvj 
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M  O  P  S  E. 
»Vous  êtes  un  fou. 

TIRÊSIAS. 

Je  fuis  devenu  fem&e.« 
M  O  P  S  E  éclatant  de  rire, 
j»  En  via  bian  d'une  autre. 

Tiréfias  honteux  d'une  pareille  crainte ,  cher» 

che  à  fe  rafTurer,  &  ne  veut  s'occuper  que  du 

plaifir  qu'il  attend.  Va  3  dit- il  à  Mopfe  ,  laide» 

moi  >  &  fois  diferet. 

m  o  p  s  E. 

>>  Eh  fî  donc ,  Monfieur ,  ça  fc  dit-il  feulement  ?  Si  je 
»  n'étions  pas  diferets  ,  Madame  votre  mère  &.  Mefdemoi- 
<»  fellcs  vos  fecurs  ne  viendriont  pas  comme  ailes  font  fi  lou- 
»  vent  cheux  nous....  &pu  de  la  moiquié  des  honnêtes  fern» 
«mes  de  la  ville  ,  que  je  n'ai  garde  de  nommer. 

TIRÊSIAS. 

»  Je  vois  bien  par  ma  mère  &  mes  fœurs  ,  que  leurs  noms 
9»  font  fort  en  fureté. 

A  peine  Mopfe  elï  forti ,  que  Tiréfias  voit 
accourir  le  Barbier  ,  qui  par  affection  vient  lui 
dire  de  prendre  garde  à  lui  >  8c  que  le  malheur 
dont  il  eii  menacé  eft  prêt  à  arriver.  Tiréfias 
ne  peut  fe  débarraiTer  de  cet  importun  ,  qu'en 
lui  avouant  qu'il  attend  une  fîile  dont  il  efl: 
amoureux.  On  entend  du  bruit,  le  Barbier  fe 
retire  ,  &  Jupiter  paroît.  Ce  Dieu  elt  épris  des 
charmes  de  Cariclée  :  mais  comme  cette  belle 
eft  ridelle  à  fon  cher  Tiréfias,iln'efpére  pouvoir 
la  tromper  qu'en  employant  la  même  rufe  dont 
il  s'ell  fervi  avec  Alcmcne. 

JUPITER  à  Tiréfias. 
»  J'ai  devancé  l'arrivée  de  Cariclée  pour  vous  prier  de 
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a»  vous  éloigner  d'ici ,  &  de  me  laiffer  prendre  votre  place 
»  pour  la  recevoir. 

T  I  RÉ  S  I  A  S.   (  Air.   Lon  Un  la  dtrirette.  ) 

Oh  le  cas  eft  bien  différent  , 
Songez  donc  que  je  fuis  Amant, 

Lon  lanla  derirette  , 
Et  que  je  ne  fuis  pas  mari  , 

Lon  lan  la  deriri. 

»  Je  dois  le  devenir  tout-à-1'heure  ,  c'eft  une  des  claufefc 
»>  du  traité  de  notre  rendez-vous  ,  vous  êtes  venu  un  jour 
w  trop  tôt  :  demain  je  ne  dis  pas  ;  que  fçait-on  ?  mais  pour 
t>  aujourd'hui ,  nefdo  vos, 

Jupiter  après  avoir  employé  inutilement  les 
prières  &  les  menaces  ,  pour  lui  faire  fentir  une 
punition  que  fon  Amante  puifTe  partager  >  le 
frappe  de  fon  feeptre  ,  6c  le  change  en  femme  , 
ce  qui  paroit  par  la  chute  du  mafque  d'Arle- 
quin ,  car  il  eit  néceiTaire  d'ajouter  que  c'eit  cet 
Acteur  qui  joue  le  rôle  qui  donne  le  titre  à  la 
pièce ,  ci  qui  porte  le  nom  de  Tirélie  après  fa 
métamorphofe. 

T  I  R  É  S I  E  feule. 

n  II  eft  bon-la;  éloignez-vous  &  me  lai/Tez  prendre  votre 
»  place  .Ma  proportion  eit  honnête!  Il  ne  fe  gêne  pas  le 
»  Seigneur  Jupiter.  Mais  que  diable  veut  donc  dire  ce  chan- 
i>  gement  ?  Je  ne  fuis  à  prélent  pas  plus  ferme  fur  mes  pieds 

»  qu'une   poule  huchée  fur  les  liens J'avois   une  voix 

»  mâle  ,  à  l'heure  qu'il  eit  je  l'ai  efféminée  ,  que  iïiis-je  donc 
u  devenu  ?  Hé  quoi  j'ai  le  menton  doux  comme  celui  d'un 

»  enfant Haye  ,  haye  !  mon  fonge  eit  accompli ,  je  fuis 

»  fille  de  pied  en  cap  ,  je  fuis  fille  d'un  bout  à  l'autre  ;  fille  , 
»  moi  ?  ce  feroit  bien  pour  rire  ?  peut-être  que  je  rêve  encore  ! 
»  non  ma  foi ,  la  choie  eft  réelle.  ...  Mais  que  vois-je  ?  Quel 
»  cahos  d'idées  que  je  n'avois  jamais  eues.  L'efprit  féminin 
v  fe  développe  chez  moi.  Ha  !  ha  !  ha  !  ha  !  le  plaii'ant  gali- 
»  mathias  que  l'efprit  d'une  femme  ,  Ha  !  ha  !  ha  î  ha  î  la 
»  drôle  de  chofe...,,  Allons  ,  foyons  donc  fille  puifqu'il  le 
f  faut. 
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(  Air.  Tircls  un  jour  dejfus  Vherbcttt.  ) 

Prenons  la  jupe  &  la  cornette  , 
Adieu  juite-au-corps  &  plumet  : 
J'étois  un  garçon  li  bien  fait  ! 
Helas  i  fur-tout  que  je  regrette 
Mon  joli  petit  landerireue, 
Mon  joli  petit  teint  brunet. 

Cariclée  le  furprend  dans  ce  moment ,  6c 
l'arrêtant  lui  raconte  en  vers  pompeux  qu'elle 
vient  de  méprifer  pour  l'amour  de  lui  ,  les 
fleurettes  de  Jupiter.  Tiréfie  honteufe ,  de  ne 
pouvant  répondre  à  ces  carefles ,  s'enfuit ,  & 
laifle  Ion  Amante  furieufe  &  inconfolable. 

Acte     IL 

Tiréfie  vêtue  en  fille ,  3c  partant  pour  la  con- 
jfine  de  l'Hôtelier ,  ouvre  le  fécond  acïe  ,  & 
paroit  refientir  toutes  les  foiblefîcs  de  fon  fexe  ; 
elle  eft  fur-tout  fi  coquette ,  que  ne  trouvant 
perfonne  pour  lui  en  conter  ,  elle  cède  fans 
peine  aux  cajoleries  de  Mopfe.  Quoique  ce 
dernier  ne  celTe  de  lui  répéter  qu'elle  eft  jolie  , 
ôc  qu'il  l'adore  comme  un  fou  ,  Tiréfie  ne  fe 
laiïc  point  de  l'entendre  j  la  crainte  de  quel- 
qu'infidélité  diminue  cependant  ce  plaiiir. 

T  I  R  Ê  S  I  E  pleurant. 

n  Hé  mais  ce  que  tu  m'as  conté  tantôt  de  ta  femme  n« 
u  doit-il  pas  me  faire  craindre  qu'à  mon  tour  tu  meméprife. 

M  O  P  S  E. 

»  Oh  !  il  y  auroit  tant  de  chofes  à  dire   là-deflus  :  par 
n  exemple  la  première  nuit  de  nos  noces balte. 

(Air.    Quand  le  féril  eft  agréable.  ) 

Pourtant  je  fus  aflez  honnête 
Pour  cacher  mon  ctonnement  , 
Mais  les  cornes  dans  le  moment 
M'en  vinrent  à  la  tête, 
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»  Mais  pour  vous  c'a  eft  bian  différent   ,  &  pis  vous  ne 
•  ferez  jamais  ma  femme. 

Dans  le  moment  ils  voyenr  approcher  deux 
Cavaliers.  Mopfe  s'appercevant  que  Tiréfie  les 
examine  avec  beaucoup  d'attention  ,  l'emmené 
précipitamment. 

Cariclée  déguifée  eft  l'un  de  ces  Cavaliers  : 
elle  eft  accompagnée  de  Nais  fon  amie,  qui 
fous  un  pareil  traveitiflement  tâche  à  la  détour- 
ner de  la  réiblution  ridicule  de  chercher  fon 
infidèle  Amant.  Cariclée  ne  répond  qu'en  vers 
qu'elle  déclame  en  Princefle  de  Théâtre  :  Navs 
la  badine  ,  mais  fon  amie  voulant  lui  prouver 
qu'elle  parle  fërieufement ,  tire  un  poignard: 
Nais  1  arrête  ;  [es  cris  font  accourir  Mopfe  , 
Tiréfie  Se  Cléantis  :  Aidez-moi ,  leur  dit  Naïs  , 
à  conduire  ce  Cavalier  qui  eft  évanoui  dans 
votre  maifon  ,  c'eft  un  jeune  homme  au  défef- 
poir ,  qui  n'a  befoin  que  d\m  peu  d'eau  de  la 
Reine  d'Hongrie  Se  de  repos.  Mopfe  rentre 
pour  lui  donner  du  fecours }  &  défend  à  Tiréfie 
&  à  Cléantis  de  le  fuivre. 

Ces  deux  perfonnes  fe  font  mutuellement 
l'aveu  de  l'inclination  qu'elles  commencent  à 
fentir  pour  les  deux  inconnus.  Tiréfie  eft 
éprife  pour  Cariclée ,  &  Naïs  a  donné  dans  la 
vue  de  Cléantis.  Comme  l'accident  de  la  pre- 
mière eft  bientôt  paiTé ,  elle  reparaît  avec  fa 
compagne  :  Tiréfie  Se  Cléantis  les  prient  avec 
infiance  de  retarder  leur  départ  de  quelques 
-  jours.  Les  prétendus  Cavaliers  y  confentent 
enfin  :  Ma  foi  Madame  ,  (  dit  Naïs  tout  bas  à 
Cariclée ,  )  il  n'y  a  pas  à  reculer  ,  courage  , 
rjrez-vous  en  bien  :  Et  vous  la  belle ,  ajoute- 
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t  elle  en  parlant  à  Cléantis  ,  allons  faire  un  tour 
dans  le  bois ,  pour  ne  pas  troubler  une  il  douce 
Converfation.  Elle  fort  avec  cette  dernière  ,  Se 
laifTe  Cariclée  dans  un  embarras  d'autant  plus 
fâcheux  ,  que  la  pafiion  de  Tiréfie  fe  découvre 
avec  affez  de  vivacité.  Cariclée  furprife  ne  fçait 
que  répondre. 

tiré  si E. 

m  {A  part.)  Le  fot  benêt.  (  haut.  )  Quand  une  femme  vout 

•  témoigne  de  la  tendrefTe 

CARICLÉE. 

%>  Hé  bien  ,  j'en  fuis  charmée  ,  je  l'entretiens  ,  je  lui  dis 
»  des  douceurs  ,  &  tout  cela  II  refpechieuiément  ,  qu'elle  n'a  . 

*  pas  lieu  de  s'en  offenfer. 

TIRÉSIE. 

»  Refpeftueufement  î  refpeflueufement  !  voilà  le  mal. 
5»  Sçavez-vous  bien  que  les  femmes  jugent  du  pouvoir  de 
»  leurs  charmes  par  les  tentatives  d'un  Amant  ,  &  qu'aulïï 
»  en  de  certaines  occaiions ,  elles  ne  trouvent  rien  de  plus 
»  infolent   que  le  refpecx. 

Heureufement  pour  Cariclée,  Mopfe  arrive 
fuivi  de  l'importun  Barbier ,  qui  veut  abfolu- 
ment  qu'on  lui  apprenne  ce  que  Tiréfias  elt 
devenu  y  &  menace  d'avertir  la  Juitice. 
m  o  p  s  E. 

»  Ah  !  je  fuis  perdu  :  il  faut  dire  les  choies  comme  elles 
t»  font.  M.  le  Barbier.  (  à  Tiréfie  qui  veut  L'arrêter,  )  Dame  , 
M  voulez-vous  que  je  me  fallé  pendre  par  diferétion  ,  quand 
u  ftui-ci  fc  feroit  pendre  pour  jafer.  (  au  Barbier.  )  M.  le 
i)  Barbier  ,  c'eit  ite  fille-là  qui  elt  le  Monlîeur  que  vous 
m  cherchez. 

Le  Barbier  qui  ne  comprend  rien  à  ce  d\C- 
cours  ,  s'imagine  que  la  peur  fait  extravaguer  le 
Payfan  ,  &:  croyant  que  la  fille  elt  caule  de  la 
perte  de  Tiiénas,,  il  fort  en  jurant  qu'il  en  va 
demander  vengeance.  Tiréfie  craignant  peu  ces 
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menaces ,  &  prenant  fur  elle  le  foin  du  dénoue- 
ment ,  dit  à  Mopfe  d'être  tranquille,  &  de  ne 
fonger  qu'à  lui  procurer  les  moyens  de  fe  bien 
divertir. 

Acte     III. 

Cet  acte  commence  par  une  converfation 
entre  Mopfe  &  Cléantis,  terminée  par  un  rac- 
commodement ,  dont  la  jaloufie  du  mari  fait 
tous  les  frais.  Cette  fcéne  eil  fuivie  d'un  dialo- 
gue de  Jupiter  &  de  Junon.  La  Déefle  après 
plufieurs  reproches,  fur  l'infidélité  de  fon  mari, 
finit  à  l'ordinaire  par  une  plainte  de  la  condi- 
tion des  femmes.  Jupiter  foutient  que  cet  état 
ell  le  plus  heureux  j  pour  décider  la  queilion  , 
adrefibns-nous  ,  dit-il ,  à  cette  fille  qui  vient  à 
nous  ;  hier  c'écoit  un  garçon ,  &  c'en1  moi  qui 
en  me  divertifTant  lui  ai  fait  changer  de  fexe. 

Tiréfie  interrogée  fur  fa  métamorphofe  , 
rend  grâce  à  Jupiter  ,  ôc  paroît  extrêmement 
fatisfaite. 

JUNON. 

»>  Mais  ,malheureufe  ,  fonge  donc  à  ton  abaiflement .....' 
»  Notre  fort  eit  le  fort  des  forts  le  plus  borné  ,  il  fe  termine 
w  à  être  le  jouet  d'un  Amant  ,   ou  la  vi&ime  d'un  époux. 

TI  R  ESI  E. 

»  Hé  de  quel  monde  venez-vous  ,  ma  chère  Madame 
»  Junon  ,  s'il  vous  plaît  ?  cela  va  peut-être  comme  cela  chez 
»  les  Dieux  ,  qui  font  fages  ,  mais  ce  n'eft  pas  de  même  chez 
»  les  hommes  :  c'eil  bien  eux  qui  pofTédent  les  dignités  , 
»  mais  nous  les  poffédons  eux  &  leurs  dépendances  ;  c'eft 
»  nous  qui  faifons  parler  les  Juges  ,  agir  les  Puiflances  ,  & 
»>  tout  remuer  ,  les  hommes  font ,  comme  les  Marionnettes, 
>»  muets  &  immobiles ,  jufqu'à  ce  que  les  femmes  ,  comme 
i>  T  Auteur  derrière  la  toile  ,  ( * )  les  faflé  aller ,  venir  &  par- 

(*  )  Ceci  fait  allufion  à  la  Pièce  de  Pierrot  Romulus  ,  re- 
préfentée  par  des  Marionnettes  ,  que  les  Auteurs  eux-mêmes 
prirent  la  peine  de  faire  agir  &  parier. 
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»  1er  à  leur  famaifîe.  Un  grand  avantage  encore  de  mon  nou- 
»  vcl  état ,  eft  que  je  fuis  quitte  de  cette  vilaine  méthode  de  fc 
m  couper  la  gorge  pour  le  point  d'honneur. 

JUPITER. 

»  Mais  tu  n'as  rien  gagné  fur  cet  article-là  ;  l'honneur  eft 
»  des  deux  lexes  ,  &  on  le  perd  avec  autant  de  honte  dans 
»  le  tien  que  dans  le  nôtre. 

T  I  R  É  S  I  E. 

u  Oh  que  non ,  parce  qu'ordinairement  le  vôtre  fe  perd 
»  avec  éclat  ,  &.  le  notre  incognito. 

J  U  NO  N. 

»  Mais  dans  la  querelle  ,  fi  tu  as  affaire  à  un  îirutal  ,  il  eft 
»  le  plus  fort  ,  il  faut  céder. 

T  I  R  É  S  I  E. 

»  Croyez-moi ,  fi  l'homme  a  l'avantage  dans  la  querelle, 
»  nous  l'avons  bien  en  récompense  dans  le  raccommode- 
»*ment.   Voila  ma  fentenec. 

JUPITER   s'en  allant. 

»>  Adieu  ma  femme,  j'ai  gagné  mon  procès;  vous  voila 
»  bien  fâchée,  mais  je  vous  abandonne  l'arbitre  ,  vengez 
m  vous-en  comme  il  vou.s  plairai 

T  I  R  é  S  I  E  à  Junon. 

n  Madame  ,  aurois-je  eu  le  malheur  de  vous  déplaire  par, 
»  ma  décifion  ,  &c 

JUNON  la  touche  avec  fin  feeptre  ,  la  change 

en  homme  ,  fou  mafque  revient. 

u  Tiens,  puifque  tu  trouve  tant  d'avantage  à  être  ce  que 
«  tu  es  ,  tu  ne  le  feras  plus.  Elle  s'en  va* 

TIR  ÉSI  AS. 

»  Hé  Madame  Junon  ,  miféricorde  !  pour  une  heure  feulCf 
»  ment  ,  encore  une  heure  femme  ,  &  puis  je  ferai  mâle , 
*>  femelle  ,  haute-contre  ,  tout  ce  qu'il  \oi\s  plaira.  Hélas  ! 
t»  je  fens  bien  qu'il  n'y  a  point  de  quartier  ;  hai  !  liai  !  bai  ! 
P  me  revoila  comme  auparavant 

Cléantis  entre  dans  ce  moment ,  elle  eft  fort 
furprife  du  changement  qu'elle  voit  au  viiagc 
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de  Tiréfle,  Ah  !  coufinc ,  s'écrie-t-elle  ,  comme 
vous  via  faite  ? 

tiré  si  a  s. 

»>  Je  ne  fuis  ni  ton  coufin  ni  ta  coufine  ,  voici  mon  hiftoire 
a»  en  deux  mots  :  j'étois  hier  homme  ,  je  devins  fiile  ,  j'etois 
»  femme  toute  à  l'heure  ,  je  viens  de  redevenir  homme  ,  & 
»  c'eit  moi  pour  qui  Ton  fait  tant  de  bruit  ,  &  dont  les  habits 
»  font  chez  toi  ;  je  vais  les  reprendre ,  adieu.  (  //  apperçoit 
»  Canclée.  )Bon!  voici  juitement  tout  ce  que  je  craignois  ; 
j»  il  vient  la  gueule  enfarinée  ,  tu  vas  voir  un  drôle  bien 
v  étonné. 

Cariclée  cherchant  avec  emprefTement  à 
s'éclaircir  fur  le  fort  de  Tiréfias,  eu  fi  étonnée 
de  le  reconnoitie  fous  les  habits  de  la  même 
Demoifelle  qui  la  prefToit  fi  vivement ,  qu  elle 
tombe  évanouie.  Tiréfias  fuit  ;  pendant  fon 
abfence  tous  ces  difterenstraveitiffemenss'éclair- 
ciiTent.  La  jaloufle  de  Mopfe  celle ,  lorfqu'il 
apprend  que  Naïs  n'eft  point  un  Cavalier ,  mais 
la  foubrette  de  Cariclée  :  Ah  !  mon  cher  Tiré- 
fias ,  s'écrie  celle-ci ,  à  la  vue  de  fon  Amant ,  qui 
paroît  fous  [es  habits  ordinaires  ^  comment 
morbleu,  s'écrie- 1- il  ,c'eft  Cariclée,  c'eft  elle.... 

c  eft  lui c'eft  vous Ah  Madame  ,  ou 

Monfieur,  lequel  des  deux?  Non  ,  mon  cher 
Tiréfias  ,  répond  Cariclée  ;  que  mes  habits  ne 
vous  épouvantent  point ,  le  défefpoir  me  les 
avoir  fait  prendre  pour  courir  vous  chercher  au 
bout  de  l'Univers.  Mais,  ma  chère  Cariclée, 
ajoute  Tiréfias ,  fçavez-vous  que  Jupiter.  .... 
Oui ,  dit  Naïs  en  l'interrompant ,  nous  fçavons 
tout  cela ,  laiiTez  un  fatras  d'éclaircifTemens  inu- 
tiles. Hé  bien?  Jupiter  vous  a  tourmenté  l'un  de 
l'autre  :  il  s'eil  fatisfait ,  vous  revoici,  vous  vous 
aimiez ,  vous  vous  ainaez  encore ,  vous  êtes- 
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libres  3  donnez  vous  la  main  ,  profitez  des  mo- 
mens. 

Couplets  du  Vaudeville. 

Qu'il  fait  bon  voir  à  fes  genoux 
Un  Amant  frire  les  yeux  doux  , 
Et  conter  l'excès  de  fa  flamme  : 
On  fe  fâche  ,  on  s'appaiie  ,  on  rit  , 
L'Amant  preflè,  &  Ton  s'étourdit, 
Le  grand  piaifir  que  d'être  femme  i 

♦2+ 

£ft-il  un  paiTe-temps  plus  doux, 
Que  de  voir  Couvent  un  jaloux  , 
Que  pour  rien  la  colère  enflamme  , 
Promettre  humblement  de  changer  , 
Lorfque  Ton  vient  de  s'en  venger  ? 
Le  grand  piaifir  que  d'être  femme  l 

Extrait  Mamtfcrit. 

Tirésias  aux  Quinze  vingt,  Pièce  en  un 
acte ,  de  M.  Carolet ,  non  imp.  &  fans  Extrait, 
C'étoit  une  efpéce  de  critique  de  la  pièce  dont 
on  vient  de  parler ,  que  M.  Piron  avoit  donnée 
aux  Marionnettes  de  Francisque.  M.  Carolet 
fit  jouer  la  Tienne  par  les  Marionnettes  de  La 
Place ,  à  la  même  Foire  S.  Laurent  1721. 

TIRIDATE,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Boyer. 
Voyez  Ty ridât e. 

Tiridate  ,  Tragédie  de  M.  Campiftron , 
repréfentée  le  Lundi  12  Février  1691.  in- 12. 
la  même  année  ,  Paris  ,  veuve  Gontier ,  de  dnns 
le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur.  Cette  pièce 
eft  reliée  au  Théâtre.  Hift.  du  Théâtre  Franc, 
année  1691. 

T1TAPAPOUF.  Vovez  Voleur  (le) 

TITE  ET  BÉRÉNICE ,  Comédie  héroïque 
de  M.  Corneille  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
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Palais  Royal  ,1e  Vendredi  28  Novembre  1670. 
in- 12.  Paris,  Billaine,  1671Y&  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M.  Corneille.  Hïjiolre  du  Th. 
Fr.  année  1670.  Voyez  Bérénice ,  Tragédie  de 
M.  Racine* 

Tite  ,  (  le  mariage  de  )  Voyez  Arïcie  5  Tra- 
gédie de  M.  Le  Vert. 

TITON  ET  L'AURORE  ,  Ballet  en  un 
acte ,  de  M.  Roy  ,  Muïique  de  M.  de  Bury  y 
repréfenté  à  Verfailies  devant  le  Roi ,  fur  le 
Théâtre  des  petits  Appartenons ,  les  Mercredi 
14  &  Jeudi  22  Janvier  1750.  fervant  de  troi- 
fiéme  acte  au  Ballet  intitulé  Les  Fêtes  de  Thé- 
Us  ,  (  imp.  in- 8°.  )  &:  à  Pans  le  Jeudi  18  Février 
175-1.  précédé  de  la  Paftorale  héroïque  d'If- 
mené  ,  &  fuivi  du  Ballet  en  un  acte  qui  porte  le 
nom  à-JEglé  3  in-40.  Paris  5  Delormel. 

A  C  T  E  U  R  S. 

Hébé.  MlleLeMiere. 

Tuon.  Le  Sieur  Jtiyote. 

L'Aurore.  Mlle  Romainville. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Le  Page, 

1.   DIVERTISSEMENT. 

Suivantes  d'Hébé,  Mlle  Puvignée. 

Mlles  Courcelle  ,  Dazenoncourt  ,  De/îré  . 
Defchamps  ,  Courar  &  Coupé. 

Il    DIVERTISSEMENT. 

Nymphes  &  Zéph.irs.        Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Teffier  &  Mlle  Labatte. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Feuillade  ,  Caille?  , 

Le  Lièvre,  Bourgeois  ,  Gobert  , 

Seveftre  &  Mergerie. 

Le  fujet  de  ce  Ballet  eft  difféi  ent  de  celui  de 
la  Pafïorale  fuivante  fous  le  même  titre. 

Titon  et  l'Aurore  ,  Pailoraie  héroïque 
en  trois  acles  avec  un  Prologue,  de  M.  l'Abbé 
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de  La  Mûre  ,  Moiique  de  M.  Monâonville , 

repréfemée  par  l'Académie  Royale  de  Mufi- 

que,  le  Mardi  9  Janvier  1753.  in  40.  Paris, 

Delormel. 

Acteurs  du  Prologue, 

Fromethée.  Le  Skur  Cha/Té. 

Jî Amour.  Mlle  Ccupee, 

Ballet. 

Lfp  h  s  du  Feu. 

Le?  Sieurs  Laval  &  Hiacinthe. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  ,  Feuiliadc  ,  Cayez, 

Oclert  ,  Delr-laces  L.  &  C. 

Suite  de  l'Amour.  Les  Grâces, 

Mlle  Puviguée. 

Mlles  Dazenoncourt  &;  Chevrier, 

Rls  ,  Jeux  &  Plaljîrs. 

Le  Sietu  Telîler. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Bourgeois  ,  Beat 

&  Gallini. 

Mlles  Thierry ,  Sauvage  ,  Raymond  &  Maup in, 

Acteurs    de    la    Pastorale. 

Taon.  Le  Sieur  Jélyotc. 

L Aurore.  Mlle  Fel. 

Foie.  Le  Sieur  ChafTé. 

Paies.  Mlle  Chevalier. 

-    L'Amour.  Mlle  Coupée. 

Un  Berger.  Le  Sieur  Poirier. 
Une  Nymphe  de  la  fuite 

de  Pales.  Mlle  Coupée. 

Aquilon.  Le  Sieur  Terfon. 

Borée.  Le  Sieur  Gelin. 

Acteurs   du    Balle   t. 

Acte    I.   Bergers  &  Bergères.  Mlle  Veftris. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Cayez  ,  Hamoche, 

Beat  ,  Defplaces  C.  &  Gallini. 

Mlles  Courcelle  ,  Dazenoncourt ,  Beaufort , 

Pacho  ,  Victoire  &  Raymond. 

Papes  &  PafiourelUs. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Hiacinthc  &Gobert. 

Mlles  Marquife  &  Chevrier. 


T    O  479 

fccT*  II.  /.    D  IVERTISSfcMENT. 

Vents.  Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Hiacinthe  ,  Le  Lièvre  » 
Gobert  ,  Defpîaces  L.  Dtfplaces  C. 

IL     DIVERTISSEMENT. 

Nymphes  ,  Faunes  &  Silvains. 

Mile  Puvignee  :  Aille  Ray. 

Mlle  Labaue  ,  le  Sieur  Beat. 

Les  Sieurs  Feuillarle  ,  Cayez  ,  Bourgeois 

&.  Gallini. 

Mlles  Beaufort ,  Déliré  ,  Ponchon  &.  Pacho. 

ACTI  III.  Plaifirs 3   Ris   &  Jeux. 

Hébc.  Mlle  Lany. 

Le  Sieur  Veltris. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carville. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  Eourgeois  ,   Ecat ,  Gallini , 

Hiacinthe  ,  Delplaces  L.  &  Delplaces  C. 

Mlles  Sauvage,  Victoire,  Defchamps,  Raymond, 

S.  Germain  ,  Ponchon  ,  Defiré  &.  Pacho. 

TOISON  (la)  D'OR .,  Tragédie  avec  un 
Prologue,  de  M.  Corneille  ,  repréfentée  au 
Théâtre  du  Marais,  vers  le  ij  Février  1661. 
in-12.  Courbé,  1661.  ôc  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  M.  Corneille.  Hïft.  âa  Th.  Franc, 
aimée  1661. 

Toison  (  la  )  d'Or  ,  Tragédie  lyrique  de  M. 
Rouflean.  Voyez  Jafon. 

Toison  d'Or  ,  (  la  Conquête  de  la  )  Pièce 
en  un  acle  de  MelFieurs  Le  Sage  &  d Orne-val, 
repréfentée  par  la  Troupe  de  Dolet  &  La  Pla- 
cez la  Foire  S.  Laurent  1724.  non  imp. 

Cette  pièce  eft:  annoncée  dans  un  Prologue 
intitulé  Les  Cap'ifs  d'Alger.  Voyez  cet  article. 

Jafon  ,  Théfée ,  Linceus ,  Orphée  ,  &c.  ac- 
compagnés d'Arlequin  ,  de  Gille ,  &  de  Scara- 
rnouche  qui  leur  fervent  d'Ecuyers  ,  quittent 
leur  vaifieau ,  &  mettant  pied  à  terre,  ils  forment 
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une  marche  deux  à  deux  ,  Orphée  eft  à  leur 
tête  ,  qui  joue  &  chante  fur  fa  vielle.  Les  Argo- 
naudes  font  le  tour  du  Théâtre ,  ôc  fe  retirenr. 
Tandis  qu'ils  confukent  fur  les  moyens  de 
parvenir  à  la  conquête  de  la  Toifon  ,  les 
Ecuyers  qui  font  refiés  projettent  auiïi  de  leur 
côté. 

G  IL  LE. 

v  Pendant  qu'ils  font  la-dedans  àraifonner  ,  tâchons  nouj 
a  autres  d'entrer  dans  le  fort  ,  &  d'enlever  la  Toifon. 

ARLEQUIN. 

»  Tope.  Brufquons  l'avanture. 

S  C  A  R  A  M  O  U  C  H  E. 

»  J'y  confëns.  Us  feront  bien  étonnés  de  trouver  la 
m  befogne  faite. 

Ils  s'approchent  des  murailles  du  fort ,  Gillc 
s'appuve  contre  le  mur  en  fe  courbant,  Scara- 
mouche  faute  fur  Gille  ,  &  Arlequin  fur  Scara- 
mouche.  Quand  Arlequin  cil  au  haut  du  mur  , 
il  apperçoit  un  mafque  horrible  de  papier  rou- 
ge ,  éclairé  par  dedans  ;  il  fe  laifle  dégringoler  , 
&  fe  relevant  >  il  court  tout  éperdu  autour  du 
Théâtre. 

ARLEQUIN. 
»  Ah  !  ....  ah  !  ....  ah  !  ...  .  hoïmé  ! 
SCARAMOUCHE. 
»Que  diable  as-tu  donc? 

ARLEQUIN, 

•  J'ai  vu ouf  ! 

GILLE. 
m  Qu'eft-ce  que  tu  as  vu  ? 

ARLEQUIN. 
»  Ah  !  mon  cher  Scaramouche  !  ah  !  mon  pauvre  Gillc  ! 
»  la  vilaine  bête  ! 

SCARAMOUCHE 
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SC  ARA  MOUCHE. 

»  Hé  !  la  poulie  mouillée  !  la  peur  t'a  renverfé  la  cervelle. 
»  C'tft  un  fantôme  de  ton  imagination  :  P<J  vais  monter 
»  moi ,  je  ne  fuis  pas  il  facile  à  épouvanter. 

Scaramouche  monte  fur  les  épaules  de  Gille 
&  d'Arlequin  :  il  s'offre  à  lui  un  Géant  effroya- 
ble j  il  fe  laiffe  tomber  de  frayeur ,  &  fe  rele- 
vant le  corps  courbé ,  il  fait  une  horrible  gri- 
mace. 

SCARAMOUCHE. 

»  Ah  !  mes  enfans,  j'ai  vu  un  grand  diable  d'efeogriffe  , 
»>  qui  eft  quatre  fois  plus  gros  que  le  Suiffe  de  la  rue  aux 
»  Ours. 

ARLEQUIN  d'un  ton  railleur. 

»  Tu  te  trompes  peut-être.  C'eft  un  fantôme  de  ton  imagi- 
v  nation. 

SCARAMOUCHE. 

»  Non  parbleu ,  tu  n'as  qu'à  voir  toi-même ,  Gille. 

GILLE. 

»  Ce  n'eft  pas  la  peine  ,  je  m'en  rapporte  bien  à  vouj 
»  deux. 

Les  Argonautes  arrivent  :  N'approchez  pas 
leur  dit  Gille.  Oui,  ajoute  Scaramouche,  vous 
allez  voir  une  belle  ménagerie.  Je  reconnois , 
répond  Théfée  ,  nos  Ecuyers  à  cette  terreur 
panique.  On  fonne  la  charge.  L/Orcheitre  joue 
le  premier  air  des  combacrans  \  les  Argonautes 
s'avancent  vers  le  fort ,  il  en  fort  un  lyon  ,  un 
tigre  ôc  un  dragon.  Ce  dernier  pourfuit  vive- 
ment Jafon  ,  &  après  une  vigoureufe  défenfe, 
le  Héros  fe  retire ,  voyant  que  Ces  coups  ne  peu- 
vent percer  le  monitre  ,  qui  avant  de  fe  retirer 
dans  le  fort ,  vomit  un  torrent  de  flammes.  Le 
tigre  ôc  le  lion  de  leur  côté  ,  fe  ruent  fur'  hs 
foldats  de  Jafon  ,  les  prennent  à  la  gorge  ôc 
Tome  V.  x 
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les  étranglent.  Le  refte  fe  fauve.  Pendant  ce 
temps- la  Arlequin  ôc  Scaramouche  font  leurs 
lazzis ,  &  fe  mettent  en  fureté.  Peu  de  temps 
après ,  Dorine  fuivanre  de  Médée ,  vient  de  la 
part  de  fa  MaîtrefTe ,  qui  eil  devenue  amou- 
reufe  de  Jafon  ,  apporter  une  dragonne  que  ce 
Prince  doit  mettre  a  fon  épée ,  &  qui  a  la  vertu 
de  lui  faire  furmonter  les  monftres.  Comme 
elle  veut  fe  retirer  ,  Arlequin  l'arrête, 

ARLEQUIN. 

D  Attendez  ma  mignonne  ,  attendez, 

DORINE. 

»  Que  me  voulez-vous  ? 

ARLEQUIN. 

»>Ne  m'avez-vous  pas  vu  combattre  aufli  ? 

DORINE. 
»  Non, 

ARLEQUIN. 

»  J'en  fuis  fâché. 

DORINE. 

»  Par  quelle  raifon  ? 

ARLEQUIN. 


»  Ceft  que  vous  me  feriez  faire  auffi. ...... 

DORINE    s'en  allant. 


i>  Oui  Jean  Gipon, 

Jafon  revient  avec  fes  camarades ,  il  entre 
dans  le  fort ,  Arlequin  tire  la  porte ,  &  l'ayant 
enfermé ,  lui  parle  au  travers  du  trou  de  la  fer- 
rure. Il  a  bien  de  la  peine  à  croire  que  le  dragon 
foit  tué  -,  ce  n'eft  pas  tout ,  dit  Jafon ,  tenant  la 
tête  du  monftre ,  il  faut  lui  arracher  les  dents  8c 
les  femer ,  fuivant  qu'il  eft  preferit.  Ç'à ,  répond 
Arlequin  ,  faifons  l'orrice  du  gros  Thomas. 
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Jafon  féme  les  dents  ;  auiTi-tôt  des  foldats  for- 
cent de  terre  l'épée  à  la  main  ;  Arlequin  s'en» 
fuit ,  mais  Jafon  aidé  de  fes  compagnons ,  les 
tue  ,  à  laréferve  d'un  petit  nombre  qui  fe  réfu- 
gient dans  le  fort.Dans  le  moment  Médée  paroit 
avec  quatre  fuivantes  ,  8c  reçoit  la  main  de 
Jafon  i  les  Ecuyers  propofent  de  célébrer  ces 
noces  par  desdivertiflemens,  Se  une  petite  farce 
intitulée  YOracle  Muet ,  qu'ils  exécutent  en- 
fuite.  (  Voyez  cet  article.  )  Mais  en  attendant 
qu'ils  foient  prêts  ,  deux  petits  Theflaliens, 
•(  c'étoit  Mlle  Salle ,  célèbre  Danfeufe  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Muflque ,  &  fon  frère  )  for- 
ment une  danfe ,  &  à  la  fin  de  la  farce  ,  les 
Ecuyers  des  Argonautes  prennent  pour  époufes 
les  fuivantes  de  Médée,  &  chantent  un  branle 
fur  l'air  :  To'qiie  mon  tambourin  toque* 

ARLEQUIN. 

J'aime  une  vivante 
D'un   minois  coquet  , 
Toujours  faucillante. 

DO  R  I  NE. 

Tu  Fais  mon  portrait  , 

Toque  mon  tambourin  toque  , 

Toque  mon  tambourinet. 

Extrait  Manufcriu 

Toison  d'Or,(  Arlequin  Jafon ,  ou  la 
conquête  de  la  )  Pantomime  nouvelle  repré- 
sentée au  Jeu  de  Mlle  Sandham,  fuivie  de  la 
Fée  Caraboffe  ,  des  Vendanges  de  Tempe \  d'un 
Feu  d'artifice  de  la  compofition  de  Nilcck  An- 
glois ,  Se  d'une  Entrée  exécutée  par  la  Demoi- 
felle  Durand,  Jeudi  17  Mars  1746.  Affiches  de. 
Boudet, 

Xii 


484  T  O 

TOMBEAU  (  le  )  DE  NOSTRADAMUS, 
Opéra  Cemique  en  un  acte  ,  de  M.  Le  Sage , 
repréfenté  au  Jeu  de  Belair  ,  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent 1 7 1 4.  précédé  d'Arlequin  Mahomet ,  Piè- 
ce en  un  acte ,  ôc  d'unPrologue  inritulé  La  Foire 
de  Guibray  s  repris  à  la  Foire  S.  Laurent  172 1. 
au  Théâtre  de  halauzje  &  Anodes ,  &  le  Lundi 
<>  Juillet  1733.  imp.  Tome  L  du  Théâtre  de  la 
Foire ,  Paris  ,  Ganeau  >  1 7  24. 

Tombeau  (le)  de  Maître  André,  Co- 
médie Françcife  de  l'ancien  Théâtre  Italien ,  un 
acte  en  proie  ,  entremêlé  de  quelques  fcénes, 
dont  la  meilleure  partie  cil  en  vers  ,  &  de  quel- 
ques autres  fcénes  Italiennes  à  l'impromptu. 
Plufieurs  endroits  du  Cid  font  parodiés  dans 
cette  Comédie  ,  entr'autres  le  récit  que  fait 
Chimene  au  Roi  de  la  mort  de  fon  père  }  on  y 
parodie  auiïi ,  tant  à  l'égard  des  paroles  que  de 
la  Mufique  des  morceaux  de  différens  Opéra. 
Le  Tombeau  de  Maître  André  eïl  de  Monfieur 
Brugieres  deBarante,  de  a  été  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Samedi  29  Janvier  169J. 
Les  nouveaux  Comédiens  Italiens  le  mirent  à 
leur  Théâtre  le  Mercredi  8  Juin  17 18.  Cette 
pièce  qui  avoit  beaucoup  réuûi  dans  la  nou- 
veauté ,  ne  fut  pas  alors  (1  heureufe  ,  &  il  n'y 
eut  d'applaudi  que  le  rôle  de  Colomblne  ,  joué 
par  Mlle  Sifaia,  fat  tout  les  endroits  parodiés 
du  Cid ,  ou  elle  contrefaifoit  à  ravir  les  Dlles 
J)u  Clos  &c  Defmare ,  de  la  Comédie  Fran- 
çoife.  Théâtre  italien  de  Gherardi ,  tome  V.  \ 

TOMYRE  VICTORIEUSE,  Tragédie  de 
M.  Borée  ,  repréfentée  en  1625.  imp.  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur ,  Lyon,  Cœur: 
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filly  , 1 627.  m  8°.  Hiftoire  du  Th.  Ftanç.  année 
1625. 

TOMYRIS,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Pelle- 
grin ,  fous  le  nom  de  Mlle  Barbier  ,  représentée 
le  Mardi  23  Novembre  170(5.  in- 12.  Paris, 
Ribou ,  1707.  &dans  le  Recueil  du  Théâtre 
de  Mlle  Barbier.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1706. 

TONAXARE  ,  (  le  faux  )  Tragédie  de  M. 
l'Abbé  Boyer.  Voyez  Oropafte. 

TONTINE,  (la)  Comédie  en  un  aéte  ôc 
en  profe,  de  M.  Le  Sage ,  imp.  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  dramatiques  de  M.  Le  Sage ,  6c 
repréfentée  le  Mardi  20  Février  1732.  précé- 
dée de  la  Tragédie  d*  Agrippa,  ou  le  Faux  TV- 
bérinus.  Hift.  du  Th.  Franc,  année  1732. 

TORRISMON  (le)  du  Tafe  ,  Tragédie 
de  M.d: Alibray ,  repréfentée  en  1636.  imp. la 
même  année ,  111-4°.  Paris,  Houûaye.  Hiftoire 
du  Th.  Fr.  année  16 36. 

«  TOSCANO  i  (  Grégoire  )  qui  avoit  danfé 
»  dans  l'acte  des  Chinois  ,  de  l'ancien  Théâtre 
"Italien,  après  que  cette  Troupe  eut  étécon- 
»  gédiée  ,  fuivit  Pafchariel  fon  beau-frere ,  6c 
»  parcourut  avec  lui  plufieurs  Provinces  Jouant 
"les  rôles  d'Arlequin.  En  1701.  Dominique 
»  vint  à  Touloufe ,  où  étoit  alors  Pafchariel, 
»  8c  débuta  dans  les  mêmes  rôles  -,  comme  il  fut 
«  plus  goûté  du  publie  ,  la  jàloufie  que  cette 
"  préférence  caufa  à  Tofcano ,  lui  fit  abandonner 
»  fon  beau-frere  ;  il  pafïa  à  Bordeaux ,  où  con- 
»  tinuant  toujours  fa  même  profeflion ,  il  époufa 
»  une  fille  d'Opéra  de  cette  ville ,  dont  il  eut 
»  deux  fils.  L'aîné  efl  celui  que  l'on  a  vu  débuter 
»  à  la  Comédie  Italienne  en  1737.  &  le  cadet 
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»  excellent  violon  ,  voulut  remplir  les  voies 
«  ai  Arlequin  fur  le  Théâtre  de  l:Opéra  Comi- 
»  que,  à  la  Foire  S.  Germain  1734.  H  ne  &*  Pa$ 
»  goûté ,  &  ne  parut  que  deux  fois.  Il  entra 
«  enfuite  chez  M.  le  Prince  de  Catignan  ,  en 
"  qualité  de  Symphoniïîe  5  aujourd'hui  retiré  en 
"  Province.  Je  reviens  à  Tofcano  le  père  j  après 
»  diverfes  avantures ,  il  vint  à  Paris  fur  la  fin  de 
»  l'année  1 7 1 5 .  accompagné  d'une  jeune  &  jolie 
»  élève  ,  appellée  Rofette ,  qu'il  faifoit  palier 
m  pour  fa  fille.  Sa  femme  n'étoit  plus  avec  lui, 
»  elle  l'avoit  quitté  à  Orléans  ,  où  faififlant  une 
«  occafion  favorable  5  que  le  Curé  de  S.  Michel 
«  de  cette  ville  lui  procura  ,  elle  entra  dans  un 
"Couvent,  &  s'affranchit  par  ce  moyen  des- 
«  chagrins  que  les  foins  &  les  attentions  de  fon 
«  mari  pour  Rofette  ,  lui  caufoient  journelle- 
«  ment.  Tofcano  de  cette  jeune  perfonne  fe 
»>  mirent  aux  gages  de  la  Dame  de  Banne  ,  au 
»  commencement  de  cette  année  ,  de  parurent 
«  fur  le  Théâtre  le  même  jour ,  le  premier  en 
«  Arlequin ,  &  l'autre  dans  le  rôle  d'une  Sut- 
»  vante ,  fous  fon  propre  nom  ,  avec  un  fuccès 
»  bien  différent.  Rofette  chatma  univerfelle- 
«ment  les  Spectateurs  par  fon  jeu  de  par  fa 
»  figure  -,  Il  eft  vrai  que  le  Public  ne  jouit  pas 
»  longtemps  de  ce  plaifir ,  puifque  cette  belle' 
«fut  enlevée  pendant  le  cours  de  cette  même 
»  Foire  -,  pour  Tofcano  ,  on  convint  qu'il  jouoit 
»  d'aîTez  bon  fens ,  mais  la  groffeur  de  fa  taille 
»  déplut.  Piqué  de  fon  peu  de  réuflite ,  &  encore 
»  plus  du  regret  de  fa  chère  Rofette  ,  il  rompit 
«  les  engagemens  qu'il  avoit  contractés  avec  la 
;»  Dame  de  Baune  pour  la  Foire  fuivante  ,  &: 
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»  quitta  Paris.  Il  s'eft  retiré  en  Province  ,  où  il 
»  a  fait  une  brillante  figure  ,  étant  devenu  le 
»  plus  riche  ôc  le  plus  célèbre  Opérateur  du 
»  Royaume  ».  Mémoires  fur  les.  Spectacles  delà. 
Foire ,  1. 1. p.  182-18^.  Paris,  Briaflbn  ,  1743. 

Toscano,  (N )  originaire  d'Italie, 

a  débuté  deux  fois  au  Théâtre  Italien  avccaflez 
de  fuccès  \  la  première  par  le  rôle  d'Arlequin , 
dans  la  Comédie  des  Amants  réunis  ,  le  Jeudi 
28  Mars  1737.  Se  dans  d'autres  Pièces;  la  fé- 
conde à  l'occafion  de  la  maladie  mortelle  du 
fameux  Thomaffln  ,  dans  les  Amans  réunis  ,  C\T 
les  Billets  doux  ,  où  il  joua  auili  le  rôle  d'Arle- 
quin dans  les  deux  Pièces,  le  Mardi  7  Avril 
1739.  Oi\  le  vit  encore  avec  plaiflr  à  ce  fécond 
début ,  qu'il  continua  en  jouant  dans  différentes 
Comédies  \  mais  il  ne  put  fe  faire  recevoir ,  ou 
plutôt  il  ne  put  faire  recevoir  fa  femme  (  *  )  qui 
n'avoit  pas  autant  de  talent  que  lui  »  &  fans  la- 
quelle il  ne  voulut  point  prendre  d'engagement 
à  Paris.  Voyez  le  Mercure  de  France ,  Mars 
ij $7. page  Î77.&  Avril  17$ y.  pa^e  772. 

TOUCHER ,  (  le  )  c'eft  le  titre  de  la  féconde 
Entrée  du  Ballet  des  Sens, de  M.  Roy ,  Mufique 
de  M.  Mouret ,  fous  lequel  l'Auteur  a  traité  le 
fujet  de  Laodamie  &  de  Protejilas.  Voyez  Sens, 
(  le  Ballet  des  ) 

TOUR  (le)  DE  CARNAVAL, Comédie 
Françôife  au  Théâtre  Italien ,  un  acte  en  profe  , 
avec  deux  divertûTements.  Cette  pièce  qui  eft  de 
M.  dAllainval,  (**)  a  été  repréfentée  pour  la 

(  *  )  Note  de  M.  Laffichard. 

(  **  )  Les  paroles  des  divertiflèments  font  de  M.  Panard, 
fclUKjue  de  M.  Mouret  ,  &  Eallets  de  M,  Marcel. 
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première  fois  le  Dimanche  (*)  24  Février 
1726.  Elle  a  eu  allez  de  fuccès  pour  demeurer 
au  Théâtre.  Voyez  V Extrait ,  Merc.  de  Mars 
17 16. pag.  j68.  &  fuivantes.  Paris,  Briaflbn. 

Tour  sur  tour  ,  ou  la  Surprise  dis 
Anglois  ,  Pantomime  Angloife  ,  repréfentée 
par  la  grande  Troupe  des  Danfeurs,  Sauteurs  Se 
Voltigeurs ,  le  Jeudi  13  Mars  1749.  précédée 
de  danfes ,  fauts ,  tours  de  force ,  &c.  affiches 
de  Boudet, 

Tour  (le)  double,  ou  le  Preté-rendu, 
Opéra  Comique  en  un  acte,  de  M.  Gallet, 
repréfenté  le  Samedi  16  Février  1735.  à  la 
fuite  de  la  Faujfe  Ridicule ,  ôc  terminé  par  le 
Ballet  des  Tricotées ,  non  imprimé. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  d'une  Hiftoire 
très  comique  des  Contes  Arabes  :  l'Auteur  en 
a  confervé  l'intrigue  ,  les  situations  &  les  plai- 
fanteries  ;  on  peut  encore  le  louer  fur  fa  vcrfi- 
fication ,  Ôc  le  choix  des  couplets  ;  mais  malgré 
ces  avantages ,  l'ouvrage  a  paru  froid  ,  ôc  n'eue 
point  de  fuccès* 

Zémire ,  fille  de  MouafTac ,  Gouverneur  de 
Bagdad ,  (  c'efl:  en  cette  ville  que  la  fcéne  fe 
patte  )  avoue  à  Zaïde  fa  confidente  ,  qu'elle  fe 
iènt  émue  de  compafîion  pour  l'un  de  ces  étran- 
gers qu'elle  a  vu  le  foir  précédent  au  bas  de  fa 
fenêtre.  Quoiqu'ils  foient  vêtus  pauvrement , 
dit  Zaïde  ,  je  foupçonne  qu'ils  font  plus  qu'ils 
ne  paroiiïent.  Elles  entendent  du  bruit  ôc  fe 
retirent.  C'eit  le  Prince  de  Damas  ôc  Pierrot 


(  *  )  Cette  date  eft  prife  du  Mercure  de  France  ,    Mars 
1726.  pag.  568. 
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fon  confident ,  qui  paroifient  couverts  de  mau- 
vais habits  j  le  Cady  jugeant  à  leur  mine  que  ce 
font  des  voleurs ,  veut  les  interroger. 

LE    CADY.   (Air.2?«  Feuillantines.  ) 

De  ma  charge  le  devoir  , 

hit  d'y  voir  , 
Et  d'exercer  mon  pouvoir. 
Aux  coquins  Juge  iéverc  , 
Je  ferois  (  bis.  )  s'il  falioic  pendre  mon  frère. 
«  Holà  ho  !  gens  de  bien  ,  que  faites-vous  là  ? 

Le  Prince  honteux  ,  &  n'ofant  fe  faire  con- 
noïtre ,  raconte  qu'il  eft  de  Damas  ,  &  que 
l'envie  de  voyager  lui  ayant  fait  prendre  la 
route  de  Bagdad  ,  il  avoit  été  furpris  par  des 
voleurs  ,  qui  après  les  avoir  dépouillés  lui  ôc 
fon  camarade  ,  leur  avoient  par  charité  donné 
les  haillons  qu'ils  portoient.  Fort  bien  ,  die 
le  Cady  ,  Ôc  pourquoi  rodiez  -  vous  ici  ;  Sei- 
gneur ,  répond  Pierrot ,  fçachez  que  cette  mai- 
fon  renferme  un  objet  pour  qui  mon  Maître 
foupire.  Le  Cady  écoute  cette  hiftoire  comme 
une  fable,  mais  elle  lui  fournit  une  idée  de  fe 
venger  du  Gouverneur ,  qui  eft  fon  ennemi  : 
Seigneur  Damafquin ,  dit-il  au  Prince  ,  la  per- 
fonne  que  vous  aimez  eft  la  fille  du  Gouver- 
neur i  je  veux  vous  la  faire  époufer ,  en  vous 
donnant  les  moyens  de  paflfer  pour  le  fils  du 
Sultan  de  Damas:  on  va  vous  donner  des  habits 
convenables,  pourvu  que  vous  fçachlez  jouer 
ce  perfonnage. 

LE   PRINCE.  (  Air.  Ne m'entendei-vouspxsr) 

Seigneur  c'en  eft  afTez  , 
Comptez  fur  ma  parole  : 
Je  remplirai  mon  rôle 
Mieux  que  vous  ne  penfez  : 
Seigneur  c'en  eft  afièz. 
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LE     C  A  D  Y  à    Jioufjbn  Confident. 

n  Ces  droles-là  font  des  avanturiers ,  je  vais  bien  attrapes 
»  le  Gouverneur. 

(  Air.  Jeannzton  l'amour  lul-mcm:,  ) 

Sa  faillie  délicatefle 

Me  chicanne  incefiamment. 

AZO'JF. 

Avec  grande  impolireflè 
Il  vous  reproche    fouvent  , 

Que  pour  Tefpéce , 
Chez  vous  l'on  trouve  aifement 

De  la  foible/Te. 

Le  Cady  frappe  à  la  porte  du  Gouverneur , 
le  prie  d'oublier  leur  inimitié  ,  &  lui  annonce 
l'arrivée  du  Prince  de  Damas ,  qui  vient  épou- 
fer  Zemire.  MouafTac  fort  honoré  de  cette  al- 
liance ,  appelle  fa  fille  ;  le  Prince  paroit ,  Zemire 
le  reconnoifTant  pour  l'un  de  ces  étrangers 
qu'elle  a  vu  le  jour  précédent  fous  un  équipage 
û  miférable  ,  paroit  étonnée ,  lui  donne  cepen- 
dant la  main  pour  obéïr  à  fon  père  3  cv  ce  der- 
nier n'elï  pas  plutôt  forti  pour  ordonner  une 
fête ,  qu'un  Fripier  conduit  par  Azouf,  vient 
rapporter  les  haillons  du  Prince ,  &  reprendre 
fes  habits  qu'il  n'a  fait  que  louer.  Le  Prince  in- 
digné ,  tire  de  la  bourfe  que  le  Gouverneur 
vient  de  lui  donner ,  une  poignée  de  ducats , 
que  le  Fripier  reçoit  avec  joye,  &  fort  en  riant. 
Cette  avanture  humiliante  étonne  Zemire  , 
mais  elle  n'afToiblit  point  fon  amour  ;  le  Prince 
charmé  la  rafTure ,  8c  ajoute  qu'il  veut  fe  faire 
connoître  en  préfence  de  MouarTac. 

Z  t  M  I  R  E.  (Air.  Entre  l'amour  &  la  raifort,  ) 
Voyez  ce  perfide  Cady. 
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ZAIDE, 

On  fçaii  qu'il  eft  votre  ennemi. 

Z  É  M  I  R  E. 

Je  fçaurai  d'un  jufte  falaire  , 
Dont  il  reflentira  f  effet , 
Payer  &  le  bien  qu'il  m'a  fait , 
Et  le  mal  qu'il  m'a  voulu  faire. 

Il  fcmble  que  ce  devroit  erre  ici  la  fin  de  la 
pièce  ,  cependant  pour  en  remplir  le  titre  , 
l'Auteur  a  été  oblige  de  joindre  la  fuite  de 
l'hiiloire ,  qui  auroit  pu  fort  aifément  former 
un  fécond  acte. 

Zémire  vient  trouver  le  Cady,  de  qui  elle 
n'efl  point  connue  >  fa  beauté  donne  dans  la  vue 
de  ce  fcélérat ,  &  elle  achevé  de  l'enchanter  par 
fes  difeours.  Voyez  ,  lui  dit  elle  ,  fi  avec  tous 
les  avantages  dont  le  ciel  m'a  pourvue,  je  ne 
fuis  pas  bien  infortunée,  ayant  un  père  barbare, 
qui  publie  par- tout  que  je  fuis  un  monitre  de 
laideur  ,  &  me  tient  fous  ce  prétexte  dans  une 
étroite  captivité. 

ZÉMIRE.  (Air.  Pierre  BagnoUt.  ) 

Je  fuis  dans  la  journée  entière  , 
Renfermée  ainfi  qu'un  hibou  ; 
Et  pour  jouir  de  la  lumière  . 
Ma  chambre  n'a  qu'un  petit  trou  ,' 

Qu'un  petit  trou. 
Je  fuis  ,  &c. 

Le  Cady  tranfporté  d'amour  ,  veut  e'poufer 
cette  charmante  fille ,  &  lui  demande  quel  cil 
fon  père.  Je  fuis ,  répond  Zémire ,  fille  d'Omar 
le  Teinturier.  Teinturier  ?  réplique  le  Cady  , 
n'importe  ,  je  tiendrai  ma  parole.  Zémire  fo rr  : 
le  Cady  envoyé  chercher  Omar,  &  lui  demande 
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fa  tille  en  mariage  ;  Omar  croyant  qu'on  fe 
moque ,  commence  à  faire  le  portrait  affreux  de 
cette  fille  ,  que  le  Cady  interrompt ,  en  difanc 
qu'il  veut  l'avoir  abfolument.  Pour  le  dégoûter 
de  fa  pour  fuite  ,  le  Teinturier  exige  non  feule- 
ment que  le  Cady  prendra  la  fille  fans  dot , 
mais  qu'il  payera  mille  ducats,  &  qu'avant  de 
voit*  1  epoufe  ,  il  fignera  le  contrat  en  bonne 
forme.  Le  Cady  amoureux  ,  &  perfuadé  de  la 
beauté  de  celle  qu'il  va  recevoir ,  ne  balance  pas 
àfoufcrire  aux  conditions.  Auffi-tôton  apporte 
une  boëte  ,  dans  laquelle  eft  une  figure  voilée. 
Juftes  Cieux  ,  s'écrie  le  Cady ,  lotfque  la  fille 
d'Omar  paroit  à  découvert ,  l'effroyable  objet! 
Dans  le  moment  Zémire  entre  accompagnée  du 
Prince  \  le  Cady  l'appercevant  ,  la  reconnoît 
pour  la  même  pcrfonne  dont  il  eft  épris,  &  la 
veut  embrafler.  Le  Prince  l'arrête  ,  &  fe  fait 
connoître  pour  le  Prince  de  Damas ,  &c  Zémire 
fon  époufe  pour  la  fille  du  Gouverneur  ->  le 
Cady  fort  furieux  du  tour  qu'on  lui  joue,  en 
difant  au  Teinturier  qu'il  peut  remporter  fa 
fille. 

PIERROT   au  Cady  qui  s'en  va.  (  Air.  Lanturlu.  ) 
De  votre  malice 
Monfieur  le  Cady  , 
Far  notre  artifice  , 
Vous  voila   puni. 
En  bonne  jultice  , 
Ce  n'eit  qu'un  prêté  rendu  , 
Lanturlu  ,  &c. 
OMAR. 
»  Je  reprendrai  bien  la  marchandife  ,  mais  je  ne  rendrai 
«)  pas  l'argent. 

LE     PRINCE   à  Zémire. 
»»  Vous  voilà  bien  vengée ,  Madame  ,  &  le  Cady  double-» 
i»  ment  trompé» 
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Suit  un  DivertifTement  &  un  Vaudeville. 

Lorfqu'im  époux  chez  la  voifine 
Porte  fa  flame  libertine  , 
Qu'eft-ce  que  fa  légèreté  ? 

C'eft  un  prêté. 
Sa  femme  de  les  droits  privée, 
Chez  le  voifin  moins  rélcrvée 
Va  cueillir  le  fruit  défendu  , 

C'eit  un  rendu. 


Qu'on  fiffle  la  Troupe  tragique  » 
L'Italien  faifant  la  nique, 
S'en  moque  avec  malignité  , 

C'elt  un  prêté. 
Chez  lui  par  un  fort  encor  pire  , 
Une  pièce  en  naiflant  expire  ï 
Le  François  rit  comme  un  perdu  , 

C'eit  un  rendu. 

Extrait  manuscrit. 

Ce  fujet  avoit  déjà  été  préfenté  au  Théâtre 
Italien  fous  le  titre  de  la  Vengeance  Comique, 
Voyez  Vengeance  {la)  Comique, 

TOURNEBU  ,  (  Odet  de  )  ou  TOURNE- 
ECEUF,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &  en- 
fuite  premier  Préfident  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes  de  cette  ville  ,  mort  en  ijSi.âgéde  iS 
ans ,  8  mois  6c  28  jours ,  a  compofé  pour  la 
fcéne  Françoife  : 

Les  Contens  ,  Comédie  en  cinq  actes  & 
en  profe,  repréfentée  en  1550.  imp.  en  1584. 
Hift.  du  Th.  François ,  année  1^82. 

TOUTAIN  ,  (  Charles  )  Sieur  de  la  Mazu- 
rie ,  Lieutenant  général  de  la  Vicomte  de  Falaife 
en  Normandie  >  &  Poète  dramatique ,  a  com- 
pofé : 

Agamemnon  ,  Tragédie  tirée  de  Séncque,. 
1556.  imp.  1557.Hift.duTb.  Fr.  année  1556. 
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TOUVENELLE  ,  (  N. )  s'efl  dirtingué 

longtemps  à  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  où  il 
avoit  été  reçu  à  penfion,  pour  chanter  dans  les 
pièces  d'agrémens.  11  n'a  quitté  ce  Théâtre  qu'à 
la  réparation  de  l'ancienne  Troupe  Italienne  en 
1697.  il  entra  aufli  à'  penfion ,  &:  pour  le  même 
emploi  au  Théâtre  François ,  fort  peu  de  temps 
après  cet  événement.  Il  n'y  eut  pas  moins  de 
fuccès  qu'à  la  Comédie  Italienne.  Il  a  chanté 
entre  autres  dans  lesdivertifTements  de  plufkurs 
Comédies  de  M.  Dancour ,  qui  le  chargeoit 
quelquefois  de  petits  rôles  relatifs  à  fon  talent , 
dans  les  Prologues  de  [qs  pièces.  Voila  tous  les 
éclairciiTementsque  nous  avons  pu  nous  procu- 
rer fur  le  Sieur  Touvenelle ,  dont  nous  en  devons 
une  partie  à  M.  Gueullette. 

TRACISCO  ,  Acteur  Forain  qui  a  paru  au 
nouveau  Spectacle  Pantomime,  où  il  joua  le 
rôle  d'Apollon  ,  dans  la  pièce  intitulée  :  Le  Ju- 
gement de  Midas  >  ou  le  Nouveau  Pamajfc  ly- 
rique, 

TRACOLLO  MÉDECIN  IGNORANT, 
(  Tracollo  Med'ico  ignorante  )  Intermède  en 
Mufique,  (  la  Mufique  du  Seigneur  Pergolezz,e) 
en  deux  actes ,  repréfenté  fur  le  Théâtre  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique ,  le  Mardi  1 
Mai  I7H-  ftiivi  du  Médecin  de  Village  >  in- 8° 
Paris ,  Delormel. 

Acteurs. 

Tracollo  y  Méd'cïn  ignorant.         Le  Sieur  Manelli, 
Livie  ,  jeune  fille  qui  s'eflfauvU 

de  la  maifon  de  fon  père.        Mlle  Tonelli. 
Sijlpice  ,  Apotiquaire.  Le  Sieur  Cofimo» 

Ncrine ,  Bergère  per/ônnage  muet. 
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TRAGEDIE  à  hoir  perfonnages ,  de  Jean 
Bretog ,  traitant  de  l'amour  d'un  Serviteur  en- 
vers fa  MaïtrefTe,  &  de  ce  qui  en  advint ,  in-  8°. 
Lyon ,  Grandon  ,  i  j6 1.  J-Jijïoiredu  Th.  Franc, 
année  1561. 

Tragédie  (  la  )  en  prose  ,  en  un  acte ,  fous 
le  nom  de  M.  de  Caftre  dAuvigny ,  repréfen- 
tée  à  la  fuite  du  Jaloux  défabujé  ,  le  Jeudi 
4  Mai  1730.  in- h.  Paris.  Hïft.  du  Th.  Franf. 
année  1730. 

TRAHISON  (la)  PUNIE,  Comédie  en 
cinq  actes  &  en  vers  ,  de  M.  Dancourt,  repré- 
fentée  le  Lundi  28  Novembre  1707.  in -12. 
Paris,  Ribou,  1708.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l'Auteur.  Hiftoire  du  Th.  Fr.  année 
1707. 

TRAITEUR ,  (le  )  ou  le  REPAS  DE  NO- 
CE ,  Parade  non  imprimée. 

Cette  Parade  cft  la  fuite  de  celles  qui  ont 
pour  titre  :  La  Succe/fion  de  Gille  ,  les  Maures 
de  l'Education  ,  Tarataça  Eous  ,  &c.  Gille 
fatigué  des  leçons  de  Ces  différens  Maîtres ,  pen- 
fe  que  l'affaire  la  plus  folide  &  la  plus  nécefiàire 
eit  de  fonger  au  feftin  de  fes  noces. 

GILLE. 

«  Ma  foi ,  je  fuis  bien  las  de  tous  ces  chiens  de  Maîtres- 
»  là.  En  voilà  un  qui  m'a  penfé  coûter  la  vie  avecfon  Tara- 
»  tapa  Eous  ;  (i  je  n'avois  pris  mes  jambes  à  mon  col ,  j'étois 
«  ma  foi  trépafTé.  Ah  !  voilà  le  Traiteur  qui  doit  faire  le 
»  repas  pour  ma  noce.  Bon  jour  M.  Gargot. 

M.    GARGOT. 

»  Bon  jour  M.  Gille ,  on  dit  que  vous  êtes  tout  d\m  coup 
»>  devenu  gros  Seigneur  ,  &  que  vous  allez  £poufer  Mademoi- 
»  felle  Ikbelle  ? 
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GILLE. 


n  Cela  eft  vrai  ,  &  je  vous  ai  envoyé  chercher  pour  faire 
'*  le  repas  de  noces. 

M.    G  A  R  G  O  T. 

n  Monfieur  ,  vous  n'avez  qu'à  commander» 

GILLE.      • 

n  Premièrement  je  voudrois  douze  foupes  ,  fis  alloyaux  » 
»  quatre  cochons  de  lait ,  trois  veaux  marines  ,  une  dou^ai- 
»ne  de  mauviettes  ,  &  une  langue  fourée. 

M.   baGOT. 

x  Voila  un  joli  repas  &  bien  ordonné.  Vous  n'y  entendes 
»  tien  ;  laiiTez-moi  faire  ,  &  vous  ferez  content, 

GILLE. 

«>  Voyons  donc  ce  que  vous  nous  donnerez. 
M.  G  ARGOT. 

«  Pour  une  table  de  douze  couverts  ,  il  faut  deux  foupes 
u  fucculentes  ,  pour  le  bouilli  une  culotte  de  bœuf. 
GILLE. 
»>  Comment  eft- ce  que  les  bœufs  portent  des  culottes  ? 
M.     G  A  R  G  O  T. 

»>  Non  Monfieur  ,  c'eft-à-dire  un  mo  ceau  de  la  fefTe  da 
»  bœuf  :  quatre  entrées ,  fçavoir  des  pigeons  à  la  Mofcovite  , 
»  deux  pouiardes  à  la  Tartare  ,  des  queues  de  moutons  à  la 
i»  Portugaife  ,  &  des  farcelles  à  f  Angloiie. 

GILLE. 

»  Que  la  pefte  vous  crevé  avec  vos  chiennes  d'entrées  j 
»  nous  ferons  morts  &  enterrés  avant  que  tout  cela  arrive 
v  de  tous  les  pays  que  vous  venez  de  nommer. 

M.    G  A  R  G  O  T. 

»  Eh  î  non  ,  Monfieur  ,  tous  ces  mets  fe  font  à  Paris. 

GILLE. 
n  A  la  bonne  heure. 

M.    G  A  R  G  O  T. 
»  Tour  la  viande  piquée  ,  vous  aurez  un  rot  de  bif. 

GILLE. 
•>  Gros  fifre  toi-même. 
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II.    G  ARGOT. 

«  Que  vous  êtes  hargneux  !  rôt  de  bif  c'eft  le  train  de 
i»  derrière  d'un  agneau  piqué  proprement.  Il  faudra  d'un 
u  côté  des  gelinotes  de  bois. 

G  I  L  L  E. 

»  Que  le  diable  t'emporte  ,  animal ,  je  veux  qu'elles  ibient 
«>  de  chair  &  non  de  bois. 

M.     G  ARGOT.  , 

»  M.  Gille  ,  les  gelinotes  que  je  vous  donne  font  des  pou- 
m  les  fauvages  qui  habitent  dans  les  bois. 

GILLE. 

»  PaiTepour  cela. 

M.    G  A  R  G  O  T. 

«  Deux  faifans  ,  fix  tourtereaux  ,  douze  beccafigues, 

GILLE. 

»  Je  ne  connois  pas  tout  cela. 

M.    G  ARGOT. 

»  Pour  entremets ,  un  pain  aux  mouflerons. 

GILLE. 

»  Va  te  promener  avec  tes  moucherons, 

M.    G  A  R  G  O  T. 

Je  dis  moufTerons  ,  Monfieur  :  c'eft  une  efpéce  Je  petits 
»  champignons  qui  forment  un  plat  excellent.  Tenez  ,  M. 
»  Gille  ,  rapportez-vous  en  à  moi ,  vous  ferez  content  ,  & 
»*  le  deïïert  fera  à  l'avenant.  Mais  pour  quand  s'il  vous  plaît  ? 

GILLE. 

»  Ma  foi  je  voudrois  que  ce  fut  pour  aujourd'hui  :  allons 
»>  trouver  le  teau-pere  ,  &  prenons  jour  avec  lui. 

m.  gargot; 

»  Allons  Monfieur  ,  j'aurai  l'honneur  de  vous  fuivre# 
lis  fo rient, 

"Extrait  Manufcrit. 

TRAÎTRE  (  le  )  TRAHI ,   Comédie  de 
M.  Corneille.  Voyez  Veuve  (la) 
Traître  (  le  )  Amoureux,  Canevas  Italien 


49%.  TR 

repré  fente  pour  la  première  fois  le  Vendredi  10 
Août  1 75  i  .fans  nom  d'Auteur  &fans  Extrait. 
«  Le  'traître  Amoureux  ,  Comédie  nouvelle 
»  Italienne ,  aflez  bonne.  Scapin ,  valet  de  Ma- 
»  rio  j  eft  leTraître  Amoureux ,  il  fait  accroire 
»  à  Flaminia  que  Mario  fon  Amant  eft  mort , 
»  Se  à  Mario  que  Flaminia  eft  morte  ».  Note 
Manufcrïte  de  M.  Gueidlctte, 

Tous  les  éclaircirTements  que  nous  avons  pu 
nous  procurer  fur  le  Traître  Amoureux  ,  fe 
réduifent  à  cette  note.  Comme  les  Canevas  Ita- 
liens portent  ordinairement  dans  l'original  un 
titre  tout  différent  du  titre  François,  fous  lequel 
ils  fonr  préfentés  au  Public,  il  eft  ibuvent  rrès- 
difficile  aux  Acteurs  Italiens  eux-mêmes  de  re- 
connoître  une  pièce  fous  ce  dernier  titre ,  au 
bout  de  trois  ou  quatre  ans,  à  moins  que  le  fuc- 
cès  n'en  ait  été  aflez  marqué  pour  qu'elle  foie 
demeurée  longtemps  au  Théâtre.  Nous  l'avons 
éprouvé  au  fujet  de  cette  pièce  ,  de  laquelle 
nous  n'avons  pu  même  apprendre  en  combien 
d'actes  elle  a  été  repréfentée  ,  malgré  la  com- 
plaifance  qu'on   a  bien  voulu  avoir  de  nous 
communiquer  plufieurs  Canevas  qui  pouvoienc 
avoir  rapport  aux  notions  que  nous  avions  fur 
celui-ci.  11  ne  s'en  eft  trouvé  que  deux  que  nous 
ayons  pu  foupçonner  d'être  ce  que  nous  cher- 
chions. Le  premier  qui  nous  a  été  confié  par 
M.  Gandini  ,  eft  intitulé  :  Supoflo  marito  dï 
quatro  fpofe  ;  en  François:  Mario  cru  mari  de 
quatre  femmes  ;  ce  Canevas  que  nous  avons 
reconnu  pour  être  le  même  dont  nous  avons 
rendu  compte  ,  fous  le  titre  du  Marifufpofé, 
&  dont  il  exifte  un  programme  imprimé  ,  a  en 
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cfTet  une  intrigue  allez  femblable  à  l'idée  que  la 
note  de  M.  Gueullette  nous  a  donnée  de  celle 
du  Traître  Amoureux  ;  mais  outre  que  les 
dates  ne  fe  rapportent  pas ,  c'eft  que  dans  le 
Marifuppofé ,  Scapin  n'efl  ni  traître ,  ni  amou- 
reux. (  *  )  Voyez  Suppofé  (  le  Mari  )  dans  le 
fécond  intitulé  :  Ilfuggito  délia  Guerra  ,  inimi- 
co  délia  pace  ,  ofia  ïlfurbo  prefo  nellafua  pro- 
pria rete  ;  en  François  :  Scapin  déferteur  de  la 
guerre  ,  &  ennemi  de  la  paix  ,  ou  le  Fourbe 
pris  dans  [on  propre  pége ,  dont  nous  devons  la 
communication  à  M.  Veroneje  ,  Scapin  (  ou 
Briguelle  ,  )  eft  effectivement  traître  &  amou- 
reux ,  mais  l'intrigue  xie  ce  Canevas  n'a  rien  de 
commun  avec  ce  que  nous  connoillons  de  ceile 
du  Traître  Amoureux ,  &  d'ailleurs  M.  Ver  (H 
nefenous  a  aïïuré  qu'on  regardoic  Scapin  défer- 
teur comme  un  fujet  trop  noir  pour  les  Théâ- 
tres de  France ,  ôc  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  eut 
été  repréfenté  à  Paris.  (**) 

TR ANSILV AN  1E,  (le Dragon  de)  Voyez 
'Arlequin  perfécuté  par  le  Bafilico  del  Berna- 
gajfo  s  c'eft  la  même  pièce  fous  un  nouveau 
ti  tre. 

TR  APOLIN ,  (  les  Amours  de  )  Comédie  de 
M.  Dorimon.  Voyez  Amours  (  les  )  de  Trapolin, 

TRASIBULE,  Tragi-Comédie  de  M.  de 

Monîfleury  ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel 

de  Bourgogne  en  1663.  in- 12.  Paris,  Pepingué, 

1664.  &  dans  le  Recueil  dçs  Œuvres  de  Mef- 


(  *  )  Du  moins  rTeit-il  guères  queftion  de  fon  amour  dans 
la  pièce. 

(*  )  Cette  dernière  raifon  nous  aemptché  d'en  faire  men- 
tion dans  la  lettre  St 
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fieurs  de  Montfleury.  Htfloire  du  Th.  Franc. 
année  166$. 

TRAVERSE  ,  (Jeanne  Boyron  dite  Baron, 
femme  en  premières  noces  de  Pierre  -  François 
Picorin  de  la)maintenant  veuve  de  M. Bachelier, 
premier  Valet  de  chambre  du  Roi ,  &  Gouver- 
neur du  Château  du  Louvre,Comédienne  Fran- 
çoife ,  a  débuté  le  Mardi  10  Octobre  1730.  par 
le  rôle  de  Phèdre ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  > 
de  M.  Racine  ,  reçue  par  ordre  du  11  Février 
173  1.  retirée  en  Juillet  1733.  avec  ^a  penfion 
de  1000  liv. actuellement  vivante.,  pensionnaire 
de  la  Troupe.  Hifl.  du  Th.  Franc,  année  173  2. 

TRAVESTI ,  (  (Edipe  )  Parodie  d'Œdipe  , 
Tragédie  de  M.  de  Voltaire,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Lundi  17  Avril  17 19.  un  acte 
en  vers  de  M.  Dominique.  Cette  Parodie ,  la 
première  qu'on  eut  vue  au  nouveau  Théâtre 
Italien  ,  fut  trouvée  très- jolie  ,  &  eut  un  fuccès 
proportionné  à  celui  de  la  Tragédie  parodiée  , 
ex  à  la  nouveauté  du  genre.  Voyez  Y  Extrait , 
Mercure  d'Avril  17  19.  page  1 3  4.  (  imprimée 
dans  le  premier  volume  des  Parodies  du  Théâ- 
tre Italien  ,  Paris ,  Briaflbn.  ) 

TRÉSOR  (  le  )  CACHÉ,  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  II  alien  ,  en  profe  &  en  cinq 
actes,  par  M.  Nerhank  Btftouches ,  repré- 
fentée le  Mercredi  17  Mars  1745.  L'Auteur 
retira  fa  pièce  après  cette  repréfentation  ,  qui 
fut  très  tumultueufe  ;  nous  n'entreprendrons 
point  de  décider  entre  M.  De/louches  &  le  Pu- 
blic; nous  fçavons  que  toutes  les  pièces  de  M.  de 
Molière  ne  font  point  comparables  au  Tartuffe 
&  au  Mifantrope  s  mais  nous  fçavons  aufli  que 
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le  Public  revient  fouvent  des  jugemens  qu'il  a 
portés  en  tumulte  tk  avec  précipitation  ;  com- 
me il  n'y  a  pas  d'apparence  que  M.  Dcftouches 
,1e  mette  jamais  à  portée  de  réformer  celui 
dont  il  s'agit  ici ,  en  cas  qu'il  mérite  de  l'être, 
vu  le  longtemps  qu'il  y  a  qu'il  garde  fon  ma- 
nufcrit  dans  l'on  cabinet ,  fans  le  livrer  à  l'im- 
preïïion  ,  nous  croyons  faire  plaifir  à  ce  même 
Public  d'y  fuppléer  par  un  extrait  détaillé.  Le 
feul  nom  de  l'Auteur  du  Tréfor  caché  fuffiroit 
pour  le  rendre  précieux  aux  amateurs  de  la 
vraie  Comédie  >  &c  quelque  opinion  qu'on 
veuille  prendre  de  la  totalité  de  l'ouvrage ,  il 
n'efl  pas  poflîble  d'imaginer  qu'il  ne  fe  trouve 
dans  une  Comédie  de  l'Auteur  du  Philofophe 
Marié ,  &  du  Glorieux ,  des  fituations  ,  des 
fcénes  ,  des  caractères,  du  Dialogue  ,  &  des  dé- 
tails qu'on  auroit  fujet  de  regretter  s'ils  demeu- 
roient  enfevelis  dans  l'oubli.  Le  fujet  de  celle  ci 
eit  emprunté  du  Trrnummus  de  Plante  \  mais 
M.  Deftouches  a  créé  fon  cinquième  acte  ,  fur 
lequel  Plante  ne  lui  a  fourni  aucune  idée  5  & 
qui  eit  le  meilleur  de  la  pièce.  L'épreuve  qui 
en  conflit  ne  le  fond  eil  le  germe  d'une  autre 
pièce  que  M.  Deftouches  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  faire  repréfenter,  mais  qui  eit  imprimée; 
c'eit  le  Jeune  homme  à  l'épreuve  s  nous  avouons 
que  la  copie  nous  paroît  au  deffus  de  l'original  -> 
au  refte ,  l'épreuve  qui  fonde  le  titre  de  cette 
dernière  Comédie ,  n'eft  pas  la  même  que  celle 
cjui  remplit  le  cinquième  acte  du  Tréfor  caché ; 
-les  caractères  des  perfonnages  ont  aufîi  un  air 
de  refTemblance  dans  ces  deux  pièces ,  ôc  même 
les  caractères  que  M.  Deftouches  a  peints  bien 
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antérieurement  dans  le  DtJjJpateur  ,  ne  s'en 
éloignent  pas ,  (  *)  niais  nous  ne  pouvons  diïîi- 
rouler  qu'ils  nous  femblent  rendus  avec  bien 
plus  de  force  &  d'exprefiion  dans  \zDijfipatenry 
6c  dans  le  Jeune-homme  à  l'épreuve ,  que  dans 
le  Tréjor  caché.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  allons 
effayer  de  mettre  nos  lecleurs  à  portée  d'en 
décider  eux- mêmes,  autant  que  cela  fe  peut 
dans  un  Extrait. 

ACTEURS. 

D  o  R  i  M  o  N ,  vieillard. 

G  É  r  o  n  t  e  ,  ami  intime  de  Dorimon. 

Lucidor,  ami  &  voifin  de  Dorimon  & 

de  Géronte. 
Lisandre  ,/ï/;    de    Dorimon  ,  Amant 

de  Julie  ,  fille  de  Géronte. 
Clitandre, fils  de  Lucidor  ,  Amant 

d'JJortenfe ,  fille  de  Dorimon. 
Julie,  fille  de  Géronte. 
Hortense,  fille  de  Dorimon. 
P  a  s  Q  u  i  n  ,  valet  de  Lifandre. 
Arlequin,  valet  de  Lucidor. 
Un  Laquais  de  Géronte. 

La  fi  cène  eft  à  Taris. 

Acte     I. 

Le  Théâtre  repréfente  la  façade  de  la  maifoit 
où  Géronte  demeure  ;  elle  donne  fur  la  cam- 
pagne y  dans  un  endroit  fiort  défiert ,  à  une 
des  extrémités  de  Paris  ;  plufieurs  arbres 
forment  au-devant  une  promenade  agréable. 

Lucidor  ouvre  le  premier  acte ,  en  fe  plai- 

(  *  )  Sur-tout  celui  du  Dijppatcur  U  de  ion  valet. 
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gnant  de  la  perverfîté  des  mœurs  de  Paris ,  où 
tout  fe  trouve  en  abondance  ,  excepté  la  vertu 
ôc  la  probité  ,  ôc  où  l'on  ne  peut  compter  fur 
celle  de  perfonne  ,  après  le  changement  odieux 
qui  vient  de  fe  manifefter  dans  la  conduite  de 
Géronte  fon  ancien  ami  ,  auquel  il  prétend  ne 
point  épargner  la  confuilon  qu'il  mérite  ;  il 
frappe  à  la  porte  de  fa  maifon  ;   Géronte  pa- 
roit,  Lucidor  lui  demande  un  entretien  parti- 
culier -,  Géronte  veut  le  faire  entrer  chez  lui , 
mais  Lucidor  lui  fait  remarquer  qu'ils  ne  trou- 
veront jamais  un  endroit  plus  agréable  que 
celui  où  ils  font  pour  s'entretenir  ,  ôc  que  d'ail- 
leurs il  eit  fi  écarté  ,  qu'ils  rifquent  peu  de  s'y 
voir  interrompus.  Enfuite  il  lui  déclare  fans 
ménagement,  qu'on  tient  de  lui  dans  le  monde 
des  difeours  qui  le  deshonorent;  qu'on  lui  re- 
proche d'avou-  abufé  de  la  confiance  de  Dori- 
mon  leur  ami  commun.  On  comprend  par  la 
fuite  de  leurs  difeours  que  ce  Dorimon  vovanc 
fa  fortune  dérangée  par  fa  facilité  ôc  par  les 
profufions  de  fon  fils  ,   eft  parti  pour  aller 
trouver  fon  frère  établi  aux  Indes ,  où  ce  frère 
s'eft  puiflamment  enrichi ,  dans  le  deflein  de  la 
rétablir  ;  qu'il  a  recommandé  fon  fils,  fa  fille , 
Ôc  les  débris  de  fa  fortune  à  Géronte ,  ôc  Luci- 
dor l'accufe  d'abord  d'avoir  fouffert  qu'un  fils  fi 
cher  à, leur  ami  air  achevé  de  les  difîiper,  ÔC 
fe  foit  plongé  de  plus  en  plus  dans  le  défordre , 
depuis  le  départ  de  fon  père.  Géronte  paroit 
fort  tranquille  ,  ôc  répond  en  fouriant  qu'il 
fçaura  confondre  les  jugements  téméraires ,  dès 
qu'il  en  fera  temps  ;  qu'à  l'égard  de  la  conduite 
du  fils  de  leur  ami,  il  n'a  pas  été  en  fon  pouvoir 


504  T  R 

de  prendre  fur  un  jeune  homme  très-indocile,& 
déjà  majeur,une  autorité  que  fon  père  lui-même 
n'avoit  pu  fe  conferver  ;  Lucidor  en  convient  ; 
ôc  comme  il  veut  palier  à  d'autres  repro* 
ches  plus  graves  que  le  premier  ,  il  s'apperçoit 
que  Pafquin  valet  de  Lifandre  les  écoute ,  c'eft 
le  nom  du  fils  de  Dorimon  ;  Pafquin  à  qui  l'on 
demande  ce  qu'il  fait- la  ,  dit  qu'il  vient  voir  fi 
fon  Maître  n'eil  pas  chez  Géronte  i  Gérontc 
lui  répond  qu'il  fçait  mieux  que  perfonne  où 
eil  fon  Maîcre  ,  ôc  qu'il  ne  fait  femblant  de  le 
chercher ,  que  pour  avoir  un  prétexte  à  le  venir 
épier ,  ôc  peut  être  voler  ;  Pafquin  fe  récrie  fur 
des  foupçons  fi  outrageans  ;  il  foutient  encore 
qu'il  ne  fçait  ce  que  fon  Maître  elt  devenu ,  à 
moins  qu'il  ne  foit  occupé  à  aider  deux  ou  trois 
de  fes  meilleurs  amis  à  fe  ruiner  comme  lui ,  ôc 
il  fait  entendre  qu'il  ne  feroit  pas  fâché  de  par- 
ticiper à  cette  bonne  œuvre  ,  ôc  fur  ce  qu'on 
l'accufe  d'avoir  plus  contribué  que  perfonne  à 
la  ruine  de  fon  Maître  ,  il  convient  qu'il  n'y 
a  pas  nui ,  mais  il  veut  qu'on  croie  que  c'eft  par 
crédulité  ,&  pour  avoir  cru  la  fortune  de  Lifan- 
dre inépuifable  fur  fa  parole,  parce  que  les  bons 
cœurs  font  aifés  à  féduire.  Ce  qui  lui  paroîc 
confolant  dans  ce  mécompte  ,  c'eft  que  les 
malheurs  qu'il  partage  avec  fon  Maître  ,  pour 
qui  il  marque  beaucoup  d'attachement ,  les  ont 
rendus  Philofophes  ,  &  leur  ont  appris  à  mé- 
prifer  les  richeffes  ;  il  ne  trouve  qu'un  inconvé- 
nient à  la  philofophie ,  c'eft  qu'elle  nourrit  mal 
fes  élevés-,  Géronte  lui  déclare  que  ce  ne  fera 
pas  chez  lui  qu'il  trouvera  à  réparer  les  torts 
de  la  Philofophie ,  ôc  lui  défend  fa  maifon. 

Pafquin 
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Pafquin  veat^vantqucde  fe  retirer,lui  emprui> 
ter  une  piflole  ,  ôc  offre  d'en  faire  fou  billet  -y  la 
fureté  ne  paroit  pas  fuffifante  à  Géronte ,  ôc 
Lifandre  entre  pendant  ce  débat  ;  Pafquin  en 
marque  beaucoup  de  joie.  L  ajustement  du  jeune 
homme  elt  dans  un  délbrdre  qui  peint  celui  de 
fa  conduite.  Lncidor  gémit  d'un  voifinage  d'un 
fi  dangereux  exemple  pour  Clitandre  fon  fils, 
en  lui  voyant  faire  une  fcéne  pleine  d'incar- 
tades ;  il  eit ,  dit  il ,  bien  revenu  des  femmes ,  ôc 
vient  de  pafTer  huit  jours  à  la  campagne  avec 
quelques  amis ,  à  faire  bonne  chère  ôc  à  médire. 
Il  prefle  Géronte  de  lui  prêter  mille  écus ,  mais 
Géronte  allure  qu'il  n'en  a  pas  vingt  chez  lui  ; 
Pafquin  en  dit  autant ,  ôc  répond  à  fon  Maître 
qui  prétend  qu'ils  ont  un  compte  à  faire  eiw 
femble,  que  le  compte  eft  tout  prêt ,  mais  qu'il 
ne  l'enrichira  pas.  Géronte  prétexte  fa  difette 
d'argent ,  fur  ce  qu'il  s'e/l  épuifé  pour  aflemblex 
les  cinquante  mille  francs  qu'il  a  payés  pour  le 
prix  de  la  maifon  de  Lifandre  ,  ôc  remontre  à 
ce  jeune  homme  qu'il  doit  être  en  argent  ;  Luct- 
dor  paroit  écouter  avec  impatience  ce  qu'on  die 
devant  lui  de  ce  marché  ;  Lifandre  prétend 
avoir  très-bien  placé  la  femme  qu'il  convient 
avoir  reçue  ,  mais  en  attendant  l'échéance  de  la 
rente,  il  prie  au  moins  Géronre  de  lui  donner 
fa  table  pour  quelques  jours  ;  Géronte  répond 
qu'il  fe  gardera  bien  de  laifler  approcher  de 
Julie  fa  fille,  un  libertin  comme  lui  ;  qu'il  n'a 
qu'à  s'arranger  avec  fon  valet  dans  la  loge  du 
portier  ,  qu'il  s'en:  réfervée  en  vendant  la  mai- 
fon ,  mais  que  fa  fille  ne  le  verra  non  plus  que 
s'iléroit  à  cent  lieues  d'elle  i  Lifandre  infifte 
Tome  V.  Y 
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Cv  lui  demande  à  dîner ,  au  moins  pour  ce  jour  ; 
Géronte  lui  répond  qu'il  va  diner  en  ville  \  Li- 
fandre  die  qu'il  dînera  avec  Julie  Cv  Hortcnfc  , 
ç'eit  le  nciii  de  fa  finir-,  elles  font  de  la  partie, 
réplique  le  vieillard  -,  Pafquin  veut  aller  dîner 
à  l 'office  ,  mais  Géronte  lui  déclare  que  ks 
gens  ont  leur  argent  à  dépenfer,  c\  lui  demie 
lieu  de  maudire  une  maifon  où  perfonne  ne 
dîne.  Litandrc  piqué  déclare  à  Géronte  qu'il  a 
beau  l'éloigner  de  la  fille,  qu'il  l'aime ,  &  qu'elle 
n'en  epoufcia  pas  d'ancre  que  lui  \  Géroiuc  la 
lui  promet  quand  il  fera  le  plus  âge  des  hom- 
mes ,  ajoutant  qu'il  ne  îïfquc  rien  de  la  lui  pro- 
mettre à  cette  condition ,  d'autant  plus  qu'il  fau- 
dra qu'il  fe  prciîe  de  devenir  raifonnablc  pour 
eue  en  état  de  le  fommer  de  fà  parole,  parce 
qu'il  prétend  que  fa   lillc  (bit  pourvue   dans 
Vingt-quatre  heures-  Lifandrcluiprotcltc  encore 
que  la  fille  l'epoufera  ,  ou  qu'il  fera  payer  eher 
l'honneur  d'être  fon  gendre  à  quiconque  ofua 
l'accepter ,  malgré  l'es  menaces.  Géronte  s'en 
ttocqj  c,  èv  Lifandre  fort  avec  dépit ,  de  em- 
mené fon  valet  Pafquin.  Dés  qu'ils  font  fortis  , 
Lucidor  recommence  à  blâmer  la  conduite  de 
Ion  ami ,  qui  n'a  pas  eu  honte  d'acheter  k  bien 
de  celui  qui   étoit  en  quelque  manière    fon 
pupile  ,  mais  Géronte  lui  ferme  la  bouche  ,  en 
lui  apprenant ,  après  bien  des  précautions  poui 
le  fecrec  que  Dorimon  lui  a  confié  avant  l'un 
départ ,  qu'il  a  caché  un  tréfor ,  feux  cents  cin- 
quante mille  livres  en  or  dans  le  jardin  de  cette 
maifon  qu'il  vient  d'acheter  ,  le  conjurant  de 
n'en  rien  dire  à  fon  fils ,  mais  d'en  ufer,  fi  l'oc- 
çafion  s'en  préfente  ,  pour  1  etablillemcnt  de  fa 
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famille,  il  ajoure  que  voyant  Lifandrc  prêt  à 
vendre  fa  maifon  fans  pouvoir  s'y  oppofer  ,  le 
jeune  homme  étant  majer.r,  &  la  maifon  faifant 
partie  de  la  fucccilion  de  fa  mçrc  ,  il  n'a  trouve 
d'autre  rcrtburcc  que  de  l'acquérir  lui  même, 
Cv  d'y  venir  établir  fa  demeure,  pour  mettre  le 
tréfor  en  fureté  ,  prétendant  le  remettre  à  fou 
ami  s'il  revient  des  Inde  ,  ou  en  difpofcr  pour 
marier  Hortenfc,  &  pour  rétablir  un  peu  les 
affaires  de  Lifandrc  lui-même ,  quand  il  fera 
plus  lage  ,  fi  Dorimon  tarde  trop  à  revenir.  Les 
deux  amis  fc  féparent  après  de  nouvelles  inftan- 
ces  pour  le  fecret  d'une  part,  êfc  des  proterta- 
tions  de  l'autre  ,  de  ne  le  jamais  révéler  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Gérontc  rentre 
chez  lui ,  &  Lucidor  demeuré  feul ,  fait  quel- 
ques réflexions  fur  le  penchant  qu'ont  tous  les- 
hommes  à  juger  mal  d'autrui ,  &  fur  k-  tort  que 
fes  foupçons  faifoient  à  fon  ami  ;  enfuite  il  fort, 
&  termine  ainfi  le  premier  acte. 

A  C  T  E    1 1. 

SCÈNE     PREMIÈRE. 
Julie,  1 1  o  r  t  e  n  s  e. 

Julie  commence  le  fécond  acte  avec  Hor- 
tenfe  ;  elle  s'ennuie  ,  dit-elle,  de  fe  promener 
dans  le  jardin  ,  où  elle  ne  voit  que  les  mêmes 
objets ,  &  lui  propofe  de  s'amufer  à  contrôler 
les  paflans  ;  Hortenfc  répond  qu'il  ne  parte  or- 
dinairement en  cet  endroit  que  des  payfans  qui 
ne  valent  pas  les  frais  de  fa  critique. 

Yij 
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JULIE. 

Hé  !  il  y  a  de  bons  hazards  quelquefois. 

H  O  R  T  E  K  S  E. 

Ils  font  bien  rares ,  ce  me  femble  ,  dans  un  féjour  C  écarta. 

JULIE. 

Us  n'en  font  que  plus  agréables  ;  par  exemple  ,  fi  Clitandre 
notre  voifin  pafioit  devant  nous  ,  chemin  faifant  ,  comme 
afiez  fouvent  cela  lui  arrive  ,  ce  petit  hazard  vous  fâcheroir- 
ïl  ?  Ha  !  ha  !  ma  queftion  vous  émeut  ,  &  il  me  femble  que 
vous  rougiflezî 

HORTENSE. 

Moi  !  pourquoi  rougirois-je  ? 

JULIE. 

Mais  je  vous  le  demande  ;  vous  le  fçavcz  mieux  que  moi. 

HORTENSE. 

En  vérité  ,  ma  chère  Julie  ,  je  ne  fçaisrien  du  tout. 

JULIE. 

Ha  !  que  pardonnez-moi  ;  vous  fçavez  quelque  chofe  ,  & 
crjioi  aufli ,  je  vous  en  avertis, 

HORTENSE, 
Vous  m'impatientez. 

JULIE. 

Je  vous  impatiente  ?  tant  mieux  ,  cela  me  confirme  ce 
«ue  je  l'çavois  déjà. 

HORTENSE. 

Mais  qu'eft-ce  donc  que  je  fçais  &  que  vous  fçavez  ? 

Julie  fait  la  guerre  à  fon  amie,  fur  la  corref- 
pondance  muette  qu'elle  voit  s'établir  entre  elle 
&  Clitandre ,  le  fils  de  Géronte  leur  voifin  ; 
Hortenfe  s'en  défend ,  avec  un  ton  de  jaloufie 
qui  fait  comprendre  à  Julie  qu'elle  aime  déjà 
Clitandre  ailez,  pafiionnément ,  pour  craindre 
de  trouver  en  elle  une  rivale.  Elle  redouble  Ces 
perfécutions ,  &  Hortenfe  de  plus  en  plus  env 
barraffée ,  quitte  la  partie,  &  veut  fortir. 
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JULIE. 

Adîeu  donc.  Revenez ,  revenez  vîte  ,  j'apperçois  Clitan- 
dre. 

HORTENSE  revenant  avec  précipitation* 

Clitandre  !  hé  !  de  quel  côté  ? 

JULIE. 

Ha  !  je  ne  vois  plus  rien  ;  je  crois  que  je  me  fuis  trom- 
pée. 

HORTENSE. 

Quel  plaifir  prenez-vous  à  me  jouer  de  la  forte  !  ce  n'eft 
pas  que  je  me  foucie  de  Clitandre  ,  mais  je  n'aime  pas  qu'on 
ie  moque  de  moi, 

JULIE. 

Et  moi  je  n'aime  pas  qu'une  amie  foit  diflïmulée. 

Julie  continue  de  preiTer  Hortenfe  de  lui 
ouvrir  fon  cœur,  &  en  rire  enfin  l'aveu  que  Cli- 
tandre lui  paroit  fort  aimable;  elle  Paflure  qu'il 
ne  le  lui  paroit  pas  moins ,  ce  qui  effraye  beau- 
coup Hortenfe;  elle  n'eil:  rafliirée  que  par  l'aveu 
que  Julie  lui  fait  à  fon  tour ,  qu'une  autre  paf- 
fion  a  prévenu  l'effet  du  mérite  de  Clitandre, 

HORTENSE. 

Mais....  la tout  de  bon  ? 

JULIE. 

Ho  !  tout  de  bon,  je  vous  allure  ;  je  ne  balance  point  à 
vous  en  faire  l'aveu  ,  &  je  ne  fuis  point  une  façonniere 
•comme  vous, 

HORTENSE. 

Vous  m'encouragez  à  vous  demander  quel  eft  le  mortel 
heureux  qui  polTéde  votre  cœur. 

JULIE. 

Ce  mortel  heureux  ,  puifque  vous  le  croyez  tel  ,  eft  de 
tous  les  mortels  ,  le  mortel  le  moins  digne  de  le  poiléder. 
Un  inconftant ,  un  libertin  ,  un  étourdi ,  un  dijjîpateur, 

HORTENSE. 

Ha  !  c'eft  mon  frère, 

Yiij 
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JULIE. 

Tous  l'avez  dit ,  c'eft  lui-même. 

HORTENSE, 
VouS  pouvez  l'aimer  ? 

JULIE. 
Â  la  fureur, 

HORTENSE. 
Hé  !  pourquoi   cela  > 

JULIE. 
C'cft  que  je  fuis  folle. 

HORTENSE, 
En  vérité  je  vous  plains. 

JULIE, 

Je  me  plains  auffi  moi-même  ,  &  cela  ne  me  guérit  pas.  Il 
faut  qu'il  m'a:t  enforcelée  ,  car  aucun  de  l'es  défauts  rse 
m'échappe  ;  mais  fa  figure  charmante  ,  fon  efprit  enjoué., 
fon  petit  air  mutin  ont  je  ne  fçais  quoi  de  piquant  dont  je 
ne  me  puis  défendre. 

HORTENSE. 

Voila  un  goût  bien  fingulier  ! 

JULIE. 

J'en  ris  moi-même  la  première  ,  mais  il  en  fera  ce 
«ju^il  pourra  ;  ma  folie  eft  opiniâtre  &  n'en  démordra  point, 
Je  fuis  ble/Tée  jufqu'au   fond  du  cœur. 

Hoitenfe  trouve  qu'il  efl  fort  trifie  pour  fon 
amie  de  fe  fenrir  du  penchant  pour  un  homme 
qui  reficmble  Ci  peu  à  Gitandre ,  6c  Julie  lui 
avoue  qu'un  Amant  aulïi  fage  que  Gitandre 
Tennuiroit  peut-être  v  enfuite  elles  fe  confient 
mutuellement  leurs  craintes,  fur  le  fort  que 
Géronte  6c  Lucidor  vont  préparer  à  leurs 
amours  -,  dans  ce  moment  Hortenfe  voit  venir 
Gitandre  ,  6c  craint  que  par  timidité  il  ne  paiTe 
fans  les  aborder ,  comme  cela  lui  arrive  fouvent. 


T  R  511 

Julie  offre  d'engager  la  converfation  ,  &  de 
l'agacer. 

HORTENSE. 

Mais  pas  trop  ,  je  vous  prie  ;  il  pourroit  s'y  méprendre  ; 
&  ne  faire  attention  qu'à  vous. 

JULIE. 

Point  de  jaloufie  ,  je  me  comporterai  de  manière  ^u'il  ne 
pourra  point  fe  tromper. 

SCENE       II. 

Clitandre,  Julie,  Hortensi, 

Clitandrzfffc  lentement  ,   enfaifant  une  révérence  À 
Hortenfe  &  à  Julie. 

JULIE  fùfant  une  révérence  à  Clitandre, 

Monfieur  ,  je  fuis  votre  très-humble  lervante. 

CLITANDRE  s' approchant  peu  à  peu. 

Mademoiselle ,  je  fuis  votre  très-humble  ferviteur  ;  Made- 
moiselle Hortenfe  permet-elle  auflî  que  j'aie  l'honneur  de  lui 
faire  la  révérence  t 

Hortenfe  &  Clitanare  fe  faluent  profondément. 

JULIE   à  Clitandre, 

Avez-vous  quelque  chofe  à  dire  à  snon  père  ?  il  eft  à  la 
maifon  ;  je  m'en  vais  l'avertir  ;  ayez  la  bonté  de  m'attendre» 

Elle  veutfortir  ;  Hortenfe  la  retient, 

CLITANDRE. 

11  n'eft  pas  nécefïkire  que  vous  l'avertifliez  ;  ce  n'eft  pas 
lui  aue  je  cherche. 

JULIE. 

En  tous  cas  ,  Monfieur  ,  vous  pouvez  me  dire  ce  que  vous 
lui  voulez  ,  je  lui  en  ferai  un  fidèle  rapport. 

CLITANDRE. 

Mon  père  pourra-t-il  le  trouver  dans  une  heure  ou  deux  ? 

JULIE. 

Oui  ,  Monûeur, 

Yiv 


512  T  R 

CLITANDRE. 

Cela  fuffit  ;  maïs  je  vous  importune  trop  longtemps,  &  je 
crains  d'interrompre  votre  converiation. 

JULIE. 

Un  homme  de  votre  mérite  n'importune  jamais, 

CLITANDRE. 

Vou»  me  faites  trop  d'honneur* 

JULIE. 

D'ailleurs  ,  nous  fommes  fi  fouvent  enfemble  ,  Mademoi- 
fdle  &  moi  ,  qu'on  peut  lans  nous  fâcher  interrompit  nos 
entretiens. 

CLITANDRE   regardant  Hortenjê, 

Mademoifelle  efl-elle  de  votre  fentiment  ? 

JULIE. 

£lle  penfe  exactement  comme  moi. 

CLITANDRE. 

Cependant  elle  ne  dit  mot  ,  &  me  parcît  bien  rêveufe  ;  il 
«ft  vrai  que  fon  frere  lui  caufe  tant  de  chagrins  ,  qu'elle  n'a 
que  trop  lieu  de  s-'affiiger. 

JULIE. 

Et  que  tous  prenez  grande  part  à  fon  afflidion  ,  n'eft-il 
pas  vrai  > 

CLITANDRE. 

Je  vous  avoue  que  j'en  fuis  pénétré. 

JULIE. 

Pénétré ,  dites-vous  ? 

CLITANDRE. 
Autant  qu'on  puiïïe  l'être. 

JULIE. 

Comptez  Monfieur  qu'Hortenfe  efl  pénétrée  de  votre  ten- 
dre compaflion. 

CLITANDRE. 

Plui  tendre  mille  fois  que  je  ne  puis  vous  l'exprimer, 

JULIE. 

C'eft  la  plus  douce  coafolation  qu'elle  put  recevoir, 
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CL'I  T  AND  RE. 

Plut  au  ciel  !  que  je  ferois  heureux  fi  je  pouvois  adoucir 
fcs  malheurs, 

JULIE. 

En  vérité,  Monfieur  ,  voila  un  compliment  très-obligeant 
pour  elle. 

CLITANDRE.. 

Un  compliment  ,  dites-vous  ? 

JULIE. 

Qu'eft-ce  que  c'eft  donc  ? 

CL  IT  ANDRE. 

Ceft  ce  qiron  peutfentir  de  plus  intérefTant....  c'eft....  «n 
un  mot ,  c'eft  mon  cœur  qui  parle. 

JULIE. 

Ho  !  puifque  c'eft  lui  qui  parle  ,  il  faut  lui  répondre, 
à  Hortenfe. 
Remerciez  donc  Mademoifclle. 

HORTE.NSE   timidement. 

Il  ne  m'eft  guères  polllble  de  lui  exprimer  l'excès  de  ma 
ieconnoiffance. 

JULIE  à  Clitandre. 

L'excès  !  entendez-vous  ce  mot-là  ?  il  eft  énergique ,  au 
moins. 

CLITANDRE. 

.Que  ne  puis-je  m'en  flatter  ! 

JULIE. 

Dans  un  bon  cœur  ,  cVft  quelque  chofe  de  fi  vif  que  la  re- 
connoiirance  !  n'elt-il  pas  vrai ,  Mademoifelle  ,  que  la  vôtre 
eft  d'une  efpcce  à  mériter  qu'on  fafTe  mille  eJorts  pour  la 
rendre  encore  plus  exceffive  ? 

H  ORTENSE. 

Tout  ce  que  je  puis  dire  ,  c'eft  que  je  fuis  fenfible  à  la  com- 
paflion  qu'infpirent  mes  malheurs.  Rien  n'eft  plus  odieux 
que  Tingratitude. 

JULIE. 

Pour  moi ,  je  la  détefte  ,  &  je  fçais  qu'Horrenfe  en  eft 
incapable  à  votre  égard, 

Y  v 
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HORTENSE  vivement. 
iA  l^gard  de  qui  que  ce  puifle  être. 

CLITANDRE   à  Hortenfc. 

Je  ne  mérite  en  effet  aucune  diftin&ion  fur  cet  article  * 
jnais  ma  plus  grande  ambition  ieroit  de  la  mériter. 
JULIE. 

C'eft  une  ambition  digne  de  vous ,  &  Mademoifelle  eft 
digne  de  vous  Pinfpirer. 

HORTENSE    modcjîiment. 

Ho  !  point  du  tout. 

CLITANDRE  à   Julie. 

J'étois  déjà  de  votre  avis,  Mademoifelle,  &  je  fuis  ravi 
que  vous  me  confirmiez  dans  mon  opinion. 

JULIE. 

Si  j'étois  galant  homme  ,  homme  aimable  ,  homme  d'ef- 
prit  ,  de  bonne  famille  ,  &  puiflamment  riche  ,  je  f'crois  mon 
fconheur  de  réparer  Pinfoicune  d'Hortenic. 

HO  R  T  E[N  s  E. 

Ne  Técoutez  point,  Monfieur  ;  fon  aveugle  amitié   pour 
jnoi  vous  exagère  mon  foible  mérite  ,  &  je  vous  déclare  que 
je  me  crois  très-indigne  de  l'idée  qu'el'e  veut  vous  en  donner. 
CLITANDRE. 

Avec  votre  permiflîon  ,  belle  Hortenfe  ,  je  m'en  rapporte 
plus  à  Mademoiselle  qu'à  vous  ,  fur-tout  ce  qui  peut  vous 
regarder  ,&  û  j'étois  convaincu  que  la  vivacité  de  mes  fen- 
tnnens  put  vous  engager  à  n'en  pas  rejetter  Phommage  ,  je 
vous  protefte je  vous  jure vous  ne  réécoutez  pas  ! 

J  ULIE. 

Jurez  toujours  ,  Monfieur  ,  je  vous  écoute  moi. 

HORTENSE. 
Ne  voyez-vous  pas  ,  Monfieur,  qu'elle  fe  réjouit  à  mes  dé- 
pens ? 

JULIE. 

Je  fuis  fure  que  Monfieur  ne  prend  point  mes  difcourS 
pour  dçs  plaifanteries. 

CLITANDRE. 

Je  crois  fans  balancer  tout  ce  que  vous  me  dites  de  votre 
amie,  &  mon  cœur  m'en  dit  encore  plus. 
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JULIE. 
Et  je  gage  contre  vous  que  vous  l'aimez, 

CL1TANDRE. 
Je  l'adore  ;  le  refpeLt..... 

JULIE. 

Bon  ,  bon  ,  le  refpeft  !  fi  on  Técoutoît  toujours  ,  on  ne 
^entendroit  jamais;  allons  ,  parlez. 

C  L  I  T.'A  N  D  R  E. 

De  tout  mon  cœur  ;  mais  pais-je  efpérer  qu'on  m'écoutera? 

JULIE    à  Hortcnfc. 
Un  petit  mot  de  réponfe. 

HORTENSE  embarrajffée, 

Monfieur 

J  U  L  I  E  à  Clhandre. 

Tenez  ,  cela  eft  clair  comme  le  jour. 

CLITANDRE    à  Hortcnfc. 

Encore  deux  mots ,  je  vous  en  conjure. 

HORTENSE. 

Je  ne  fçais  que  vous  dire. 

JULIE   à  Cliundre. 

Vous  comprenez  cela  ? 

CLITANDRE. 

Mais pas  trop  bien. 

JULIE. 

Cependant  rien  n'eft  plus  intelligible  ;  ne  fçavoir  que  ré' 
pondre  ,  c'efi  dire  qu'on  répondroit  volontiers. 

CLITANDRE. 

Voulez-vous  belle  Hortenfe  que  je  m'en  tienne  à  cette 
explication  ? 

H  O  R  T  E  N]  S  E. 

Mon  amie  me  jette  dans  une  confufion...,.; 

JULIE    à    Clhandre. 

Confjfion  1  vous  avez  de  Tefurit  ;  donnez  à  ce  terme 

le  fens  le  plus  favorable  j  on  ne  vous  defavouera  pas  ;  j'en 
iuis  caution. 

y  vj 
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SCÈNE    lit 

Un  Laquais,  Julie,  Hortense, 
Clitandre. 

LE    LAQUAIS  à  Julie. 
Mademoifelle  ,  Mcnfieur  vous  demande. 
JULIE. 

au  Laquais,     à  Clitandre. 

Je  vous  luis.  Je  luis  fâchée  ,  Monfieur  ,  de  vous  laifler 
feul  avec  Horcenfe  ;  fi  elle  vous  ennuie  vous  le  direz  lans 
façon  ,  &.  vous  la  prierez  de  rentrer. 

[HORTENSE. 

Je  n'ennuirai  point  Monfieur,  car  je  rentre  avec  vous, 
CLITANDRE. 

Et  vous  me  quittez  cruelle  ,  fans  me  tirer  d'incertitude  ! 

JULIE. 
Il  vous  nomme  cruelle ,  &  vous  fouffrez  cela  ? 

HORTENSE. 
Que  voulez-vous  que  je  lui  dife  ? 

JULIE. 

Qu'il  a  tort  de  vous  dire  une  injure,  &  que  vous  ne  la 
méritez  pas. 

LE     LAQUAIS    à  Julie. 

Monfieuj  s'impatientera. 

JULIE. 

Je  m'en  vais  ;  attendez-moi  tous  deux  ;  je  reviens  tout-à- 
Hieure. 

H  O  R  T  E  N  S^E. 

«  Julie.  à  Clitandr*. 

Je  crois  que  votre  père  me  demande  aufii.  Adieu,  Monfieur, 
jufqu'au  revoir. 

JULIE. 

Jufqu'au  revoir  !  Ha  !  voila  parler  !   quand  on  dit  jufqu'a» 
.revoir,  c'eft-à-dire,  revenez  bientôt. 
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C  LI  T  ANDRE. 
Au  moins  ,  je  vous  avertis,  belle  Hortenfe  ,  que  je  prens 
au  pied  de  la  lettre  les  interprétations  de  votre  amie. 

HORTENSE. 
Vous  les  prendrez comme  il  vous  plaira. 

JULIE. 

à  Clitandre. 
On  vous  laiffela  carte  blanche  ;  promenez  votre  imagina- 
à  Hortenfe. 
lion.  Encore  une  fois  ,  jufqu'au  revoir. 

HORTENSE. 

Il  fuffit  que  vous  le  difiez.  Elle  fuît  Julie  qui  fort ,  6*  elle  fait 
une  révérence  gradeufe  à  Clitandre. 

Clitandre ,  demeuré  feul ,  fe  réjouit  de  fon 
bonheur  qu'il  croit  avoir  lu  dans  les  yeuxd'Hor 
tenfe ,  maigre  la  timidité  de  la  belle.  Il  convient 
que  cette  timidité  cil  un  attrait  plus  puilTant 
pour  lui  que  l'enjouement  de  Julie  ,  &  fe  flatte 
qu  Hortenfe  ik  lui  font  nés  pour  faire  le  bon- 
heur l'un  de  l'autre  ;  il  craint  feulement  que 
fon  père  ne   défaprouve  fa  paiîion  pour  une 
fille  fans  fortune ,  mais  il  fe  raiTure  fur  fa  géné- 
rofité  &  fa  tendreffe  pour  lui.  Lucidor  entre  , 
Se  le  commencement  de  la  fcéne  qu'ils  ont  en- 
femble  fait  comprendre  que  Lucidor  n5a  jamais 
eu  qu'à  fe  louer  du  refpect&dela  conduite  de 
fon  fils  ;  Clitandre  prie  fon  père  avec  inftance 
de  l'aider  à  fe  faifir  d'un  tréfor  caché  ,  qui  feul 
peut  faire  fon  bonheur,  &  que  recelle  lamaifon 
de  Géronte  -,  Lucidor  qui  a  l'efprit  rempli  de  la 
confidence  que  Géronte  vient  de  lui  faire ,  croit 
qu'il  s'agit  du  tréfor  de  Dorimon  -,  il  eft  effrayé 
de  ce  que  le  fecret  dont  fon  ami  eft  fi  jaloux 
n'en  eft  déjà  plus  un  ,  &  fort  étonné  de  voir 
fon  fils  fi  fenfiblc  à  l'intérêt  ;  enfin  Clitandre 
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s'explique ,  &  conjure  fon  père  de  lui  obtenir 
en  mariage  la  iilîe  de  Dorimon  ,  &  Lucidor, 
après  avoir  ri  à  part  de  fa  méprife ,  le  félicite 
contre  la  coutume  des  pères ,  fur  la  noblefle  de 
fes  fentimens  ;  peut-être  feroitil  à  propos,  pour 
rendre  fon  confentement  plus  méritoire  ,  qu'il 
ne  fçut  rien  du  Tréfor  caché ,  non  plus  que  fon 
fils ,  mais  ce  confentement  en  feroit  aufîi  moins 
vraifemblable.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  promet  à 
fon  fils  de  le  fatis faire  ,  $c  pendant  que  Clican- 
dre  fort  ,  tranfporté  de  joie  ,  il  s'applaudit 
d'avoir  un  fils  digne  de  lui ,  &  capable  de  pré- 
férer le  mérite  à  la  richefle.  Comme  il  veut 
aufli  fortir  pour  lui  tenir  parole  ,  il  eft  retenu 
par  le  Seigneur  Arlequin  del: 'Arliquiniere ,  qui 
lui  rend  une  lettre  de  la  part  d'un  Officier  de 
diftinction  de  fes  amis  -,  le  Seigneur  de  YArli- 
quiniere  eft  une  cfpéce  d'avanturier  qui  fçait 
plufieurs  langues ,  ôc  qui  a  le  talent  de  créer 
des  mots  nouveaux  à  chaque  idée  finguliere  qui 
lui  vient ,  &  qu'il  ne  peut  rendre  dans  aucune  y 
c'eft  un  homme  comme  il  le  dit  lui-même  , 
moitié  guerre  &  moitié  marchandife ,  &  qui  a 
fait  plus  d'un  métier  ,  vivandier  par  ftratagême, 
efpion  de  proferîion;  il  exerçoit  avec  diftin- 
c~tion  ce  dernier  emploi  qu'il  n'a  quitté  pour 
faire  guerre  ouverte  à  l'ennemi  t  qu'après  avoir 
frifé  deux  fois  la  corde.  L'Officier  qui  l'a  chargé 
d'une  lettre  pour  Lucidor ,  lui  avoit  confié  le 
commandement  de  [es  mulets fur  le  Rhin  ,  &  ne 
s'en  prive  ,  à  ce  qu'il  dit  dans  fa  lettre ,  que 
pour  faire  plaifir  à  fon  ami ,  auquel  il  confeille 
de  ne  pas  manquer  l'occafion  de  faire  une  fl 
bonne  acquisition  >  il  ajoute  que  le  Seigneur  de 
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VArlïquwîere  eft  le  fléau  de  la  mélancolie ,  ôc 
que  pour  commencer  à  le  mettre  à  l'épreuve  > 
il  n'a  qu'à  lui  demander  le  récit  de  fes  avantu- 
res.  Lucidor  fe  rappelle  que  Ton  ami  lui  a  déjà 
offert  de  lui  céder  cet  original  pour  le  réjouir -, 
il  fait  à  ce  nouveau  Commenfal  qu'on  lui  pro- 
pofe  ,  quelques  objections  fox  ce  que  la  fidélité 
de  fes  pareils  eu  un  peu  fujette  à  caution. 
Celui  ci  convient  qu'il  fçait  allez  bien  les  tours 
de  la  plus  fine  friponnerie  ,  mais  il  affine  qu'il 
ne  les  exerce  que  par  récréation;  que  d'ailleurs 
il  fçait  aufli  bien  que  les  Bohémiens,  refpectcr 
les  maifons  où  l'on  veut  bien  le  recevoir ,  ôc  que 
l'ami  de  Lucidor  ne  s'en:  rendu  fa  caution  qu'a- 
près en  avoir  fait  l'épreuve  ;  qu'au  refte  il  ne 
répond  de  rien  lui-même,  fi  l'on  fe  méfie  de  lui  > 
Ôc  quelefeul  moyen  de  s'en  affiner  ei\  de  lui 
donner  fa  confiance.  Lucidor  le  reçoit  à  fon 
fervice  ,  &  lui  promet  la  fienne  ,  mais  il  l'aver- 
tit qu'il  le  traitera  comme  un  efpion ,  s'il  s'ap- 
perçoit  qu'il  en  abufe  -,  il  fort  &  l'emmené  ôc 
le  fécond  acte  finit. 

Acte     III. 

Le  troifiéme  acte  commence  par  une  ïce'ne 
entre  Lifandre  &  Pafquhv,  ce  valet  apprend 
d'abord  à  fon  Maître  qu'il  a  rencontré  Clitan- 
rîre  ,  de  qui  il  a  fçu  que  Lucidor  le  cherchoit  , 
pour  lui  parler  d'une  affaire  d'importance  ; 
Lifandre  eft  fort  en  peine  de  ce  que  peut  lui 
voul©ir  celui  qu'il  appelle  un  vieux  feu  -,  Paf- 
quin  parle  aufïi  d'un  rêve  qu'il  a  fait ,  où  il  lui 
fembloit  que  Dorimon  étoit  revenu  des  Indes, 
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ôc  le  rouoit  de  coups  j  enfuite  Lifandre  fe  fait 
rendre  par  Monfieur  l'Intendant ,  (  c'eft  Pafquin 
qu'il  appelle  ainfi ,  )  ce  compte  dont  il  a  été 
queilion  au  premier  ac~be.  Il  s'agit  de  cinquante 
mille  francs  que  Lifandre  a  reçu  de  Gérante 
pour  le  prix  de  fa  maifon ,  &  dont  Pafquin  a 
été  ledépofitaire  j  le  réfultat  de  ce  compte  par- 
tagé en  plufieurs  articles  de  dépenfe  plus  fous 
les  uns  que  les  autres  ,  &  parmi  lefquels  le  valet 
en  fait  entrer  plufieurs  qui  le  regardent  perfon- 
nellement  ,  c'eit  que  Lifandre  fe  trouve  rede- 
vable de  deux  cens  livres  ;  il  eft  vrai  que  le  der- 
nier de  ces  articles  fait  honneur  au  bon  cœur 
de  ce  jeune  étourdi ,  car  il  lui  en  a  coûté  fix 
mille  livres  pour  tirer  un  de  fes  amis  de  la  pri- 
fonou  fes  créanciers  le  retenoient ,  ôc  quoique 
le  Chevalier  Trichard  ait  difparu  du  moment 
qu'il  a  été  libre ,  ôc  qu'il  ait  laiiïé  fon  libérateur 
dans  l'embarras ,  Lifandre  afiure  qu'il  ne  peut 
fe  repentir  de  l'avoir  tiré  d'affaire  -,  cependant  il 
avoue  ingénuement   à  Pafquin  qu'il  ne  fçait 
plus  où  donner  de  la  tête  \  Pafquin  le  fait  fou- 
venir  qu'il  lui  refte  une  belle  tetre  qui  n'eft  pas 
encore  vendue  ;  nous  irons  y  vivre  ,  dit-il ,  & 
c 'eft  une  bonne  rejjource.  Dans  ce  moment  entre 
Lucidor ,  qui  demande  à  Lifandre  fa  fœur  en 
en  mariage  pour  fon  fils  ;  Pafquin  paroît  plein 
de  joie  d'une  fi  bonne  affaire  ,  dont  il  compte 
que  fon  Maître  ôc  lui  tireront  un  bon  parti , 
mais  Lifandre  refufe  nettement  ;  Lucidor  fort 
étonné  le  prie  de  lui  apprendre  la  caufe  d'un 
refus  fi  défobligeant -,  Lifandre  lui  répond  que 
la  fit uat ion  où  fa  fœur  eft  préfentement  réduite, 
ne  lui  permet  pas  d'afpirer  à  un  fi  riche  établif- 
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fement  ;  Lncidor  réplique  que  ce  n'cft  pas  au 
bien  d  Hortenfe  ,  mais  à  fa  perfonne  que  (011 
fils  prétend  j  alors  Lifandre  déclare  que  fon 
deffein  n'ett  pas  de  s  oppofer  an  bonheur  de  fa 
foeur,  mais»qu'il  veut  encore  moins  qu'on  pu iiTe 
lui  reprocher  de  l'avoir  mariée  fans  dot ,  quoi- 
qu'il fe  foit  raalheureufement  mis  hors  d'état 
de  lui  en  donner  une  proportionnée  à  1  alliance 
qu'on  lui  propofe  -,  qu'il  veut  absolument  qu'elle 
ait  en  mariage  la  terre  qui  lui  refte  ,  ôc  qu'il  n'y 
a  rien  à  faire  ,  û  l'on  n'accepte  fa  terre  avec  fa 
fœur.  Lucidor  ne  peut  fe  réfoudre  à  le  dépouil- 
ler de  la  feule  reffource  qui  lui  refte  ;  d'ailleurs 
Pafquin  effrayé  de  la  réfolution  de  fon  Maître  , 
après  avoir  inutilement  effayé  de  l'en  détour- 
ner ,  tire  à  part  Lucidor ,  faifant  femblant  de 
vouloir  lui  perfuader  de  céder  à  la  genérofuc 
de  Lifandre  ;  mais  il  l'avertit  tout  bas  de  fe 
bien  garder  d'accepter  ce  qu'on  lui  offre  ;  que 
cette  terre  cfl  un  fonds  ingrat ,  ôc  que  les  fiais 
de  culture  excédent  le  revenu  ;  que  laip  en  efl: 
très  mal  fain,  ôc  prefque  peflilentiel  ;  que  de 
plus  elle  a  toujours  porté  malheur  à  ceux  qui 
l'ont  poffédée  ;  qu'on  y  meurt  de  mort  fubke  , 
Ôc  qu'on  s'y  pend  quelquefois  ;  que  Lifandre  lui 
attribue  tous  fes  défaitres  ,  ôc  que  c'eft  par 
cette  raifon  qu'il  veut  depuis  longtemps  s'en 
défaire  ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout.  Quoique 
Lucidor  devine  à  peu  près  l'intention  de  Paf- 
quin ,  cependant  ce  valet  lui  parle  û  affirmati- 
vement ,  qu'il  ne  fçait  prefque  ce  qu'il  en  doit 
croire.  Pafquin  revient  à  fon  Maître  ,  ôc  lui  dit 
qu'il  ne  peut  rien  gagner  fur  l'obftination  du 
vieillard  ;  Lifandre  perufte  dans  fa  réfolution  > 
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Lucidor  l'avertit  qu'il  va  lui  envoyer  fon  û\s9 
qui  fera  peut  êcre  plus  heureux  que  lui  ;  mais 
Lifandre  lui  donne  fa  parole  d'honneur  de  ne 
pas  changer  de  fentiment,  Se  fe  retire  fuivi  de 
Pafquin.  Lucidor  relie  fort  étonné  de  ce  mé- 
lange d'un  libertinage  outré  avec  tant  de  no- 
bleile  dans  la  façon  de  penfer  ,  &  comme  il  fe 
prépare  à  aller  chercher  Gérontc  pour  le  con- 
fuler  fur  les  moyens  de  lever  un  obrtacle  iî 
imprévu,  il  le  voit  venir  à  lui ,  &  le  furprend 
Beaucoup  en  lui  apprenant  la  délicatefié  de  Li- 
fandre, dont  fon  intention  n'eft  pas  d'abufer, 
outre  qu'il  avoue  que  les  avis  de  Pafquin  font 
fur  lui  quelqu'impreiïïon  ,  ma'gré  qu'il  en  ait. 
Géronte  le  raille  de  fa  (implicite ,  &  lui  apprend 
que  la  terre  en  queftion,  qui  feroit  depuis  long- 
temps vendue  ,  fans  les  obftaclcs  qu'il  y  a  mis 
fous  main  ,  rapporte  plus  de  fix  mille  livres  de 
rente,  &  eft  une  des  meilleures ,  des  plus  ferti- 
les &  des  plus  agréables  qui  foient  dans  route 
la  Normandie; enfuite  ils  concertent  enfcmble 
les  moyens  de  marier  Hortenfe,  aux  dépens  du 
tréfor  de  De  ri  mon  ,  fuivant  fon  intention  ,  de 
façon  que  lifandre  fâche  qu'elle  eft  dorée  ,  fans 
fe  douter  de  la  fource  ou  la  dot  a  été  puifée  ; 
pour  parvenir  à  ce  but,  Lucidor  propofe  à  fon 
ami  d'ufer  d'un  ftratageme  qui  ne  lui  paroit  pas 
s'accorder  beaucoup  avec  la  gravité  de  leur 
âge  ,  mais  dont  en  récompenfe  il  croit  la  réuf- 
fite  infaillible  ;  il  commence  par  lui  conter 
comme  il  a  fait  l'acquifirion  de  l'Avamurier 
Arlequin  ,  &c  ajoute  qu'il  n'v  a  qu'a  le  faire 
traveitir  en  Capitaine  de  vaifTeau  ,  (  *  )  qui 
(*  j  C'eft  le  rôle  qu'on  fait  jouer  à  cet  avanturier  qui  a 
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apportera  cinquante  mille  ecus  de  la  part  de 
Dorimon  ,  avec  qui  il  aura  lié  amitié  dans  tes 
voyages  ,  &  dont  il  annoncera  le  prochain  re- 
tour ,  lefquels  cinquante  mille  écus  il  dépofera 
-chez  un  Notaire  ,  au  nom  de  Dorimon  ,  pour 
être  employés  par  Géronte  à  marier  fa  fille 
Horrenlè  ,  quand  il  fe  préfentera  un  parti  favo- 
rable-, il  ajoute  que  cette  rufe  produira  deux 
bons  effets ,  l'un  de  fervir  de  frein  au  jeune 
homme  ,  en  lui  faifant  craindre  le  retour  de  fon 
père  ,  l'autre  de  lever  l'obi tacle  qu'il  oppofe 
au  mariage  de  fa  fœur.  Cet  arrangement  pris , 
il  quitte  Géronte,  peur  aller  mettre  la  main  à 
l'œuvre ,  en  le  priant  de  profiter  de  l'arrivée  de 
Pafquin  qu'il  voit  approcher  ,  pour  préparer 
l'arrivée  du  Capitaine  de  vailTeau  ;  Géronte  le 
lui  promet  ,  éc  Pafquin  fore  allarmé  ,  vient 
conter  à  ce  dernier  la  genérofiré  hors  de  faifon 
de  fon  Maître,  qui  veut  donner  en  mariage  à  fa 
fœur  la  terre  qui  eit  fon  unique  relTource  ; 
Géronte  rit  avec  lui  des  contes  qu'il  a  faits  au 
ïujet  de  cette  terre ,  &  de  la  crédulité  de  Luci- 
dor  ,  ôc  Pafquin  avoue  qu'il  a  cru  tout  permis 
pour  fe  fouftraire  au  danger  de  mourir  de  faim; 
Géronte  lui  dit  de  fe  tranquillifer  ,  Se  que  fans 
compter  le  dégoût  qu'il  a  infpiré  à  Lucidor 
pour  la  terre  de  Lifandre  ,  il  va  peut-  être  fur- 
venir  un  nouvel  obftacle  au  mariage  qui  l'allar- 
me  pour  la  terre  de  fon  Maître ,  Lucidor  ne 
voulant  plus  le  conclure  fans  icavoir  l'inten- 
tion de  Dorimon ,  depuis  qu'il  a  appris  l'arrivée 


donné  occafion  à  Plaute  de  donner  à  fa  Comédie  le  nom  de 
Trinummus  ,  parce  qifon  lui  donne  trois  écus  de  récompenfe. 
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dïin  Capitaine  de  vaifTeau  qui  apporte  de  fes 
nouvelles ,  ôc  qui  publie  qu'il  fe  prépare  à  re- 
venir en  France  ;  Pafquin  efl  encor  plus  effrayé 
de  ce  récit  qu'il  ne  l'étoit  en  arrivant ,  ôc  ne  fe 
raflure  un  peu  qu'après  le  départ  de  Géronte , 
foupçonnant ,  comme  il  efl  vrai  en  partie  ,  que 
ce  retour  eft  imaginé  pour  les  tenir  en  échec, 
fon  Maître  &  lui.  Il  quitte  la  fcéne ,  &  termine 
le  troifiéme  acte. 

A  C  T  E    I  V. 

SCÈNE    PREMIÈRE. 

Julie,  Hortense,  Lisandre> 
Pasqu  in. 

lisandre. 

Quoi ,  vous  me  fuyez  belle  Julie  ?  ma  foeur  ,  arrêtez-la  je 
tous  en  prie. 

HORTENSEà  Julk. 

Reliez  un  moment  pour  l'amour  de  moi. 

JULIE. 

Hé  !  mon  dieu  !  de  tout  mon  cœur  ;  mais  fi  mon  père 
furvient,  je  luis  perdue  ;  il  m'a  défendu  déparier  à  Lifandre, 
&  j'ai  fait  ferment  de  lui  obéir. 

Enfin  Julie  confent  par  accommodement  ôc 
à  la  prière  d'Hortcnfe  à  écouter  Lifandre,  mais 
elle  fe  défend  de  lui  répondre  ,  pour  n'avoir  pas 
à  fe  reprocher  une  défobéiiTance. 

LISANDRE   à  Julie. 
Vous  ne  m'aimez  donc  plus  ? 

P  A  S  Q  U  I  N. 
Ho  !  que  pardonnez-moi. 
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JULIE  à  Pafquin. 
Qui  t'a  chargé  de  répondre  ? 

P  A  S  Q  U  I  N. 
Ce  font  vos  yeux  dont  je  fuis  l'interprète. 

JULIE. 
Qui  t'a  dit  qu'ils  ne  mentent  pas  ? 

P  A  S  Q  U  I  N. 
Des  yeux  fi  vifs  ne  mentent  jamais. 

Julie  ordonne  à  Lifandre  de  faire  taire  Paf- 
quin -,  Lifandre  lui  demande  fi  on  lui  a  auiïi 
défendu  de  parler  à  ce  valet ,  &  fur  ce  qu'elle 
convient  que  non  ,  en  adreflant  la  parole  à 
Hortenfe  ,  il  la  prie  de  fournir  qu'il  s'explique 
en  fa  place  -,  Julie  trouve  la  proposition  Singu- 
lière ,  pendant  qu'il  lui  eft  permis  de  parler  lui- 
même  y  il  lui  repréfeme  que  tout  ce  qu'il  pourra 
lui  dire  fera  inutile  ,  fi  elle  s'obiîine  à  ne  lui  pas 
répondre  ,  &  ellç  lui  reproche  qu'il  eft  bien 
avare  de  fes  paroles.  11  confent  à  s'expliquer 
lui-même ,  pour  lui  prouver  le  contraire. 

L  I  S  A  N  D  R  E. 


Vous  me  croyez  un  libertin  ,  un  diflipateur ,  un  volage  ,  un 
perfide  ,  un  homme  indigne  d'être  aimé  r  vous  ne  répon- 
dez rien  ? 

P  A  S  Q  U  I  N    à   Valcre. 
Je  m*en  vais  vous  répondre  pour  Mademoifelle. 

L  I  SANDRE. 
Tais-toi. 

Lifandre  convient  de  fes  torts ,  promet  de  les 
réparer  ,  &  ofire  à  Julie  le  facrifice  de  tout  ce 
qui  peut  lui  déplaire  dans  les  goûts  auxquels  il 
s'eil  livré  depuis  quelques  années.  Ce  facriricc 
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paroit  tardif  à  fa  Maïtreffe ,  d'autant  pins  que 
fon  père  prétend  la  marier  dès  le  lendemain  , 
&  elle  ne  peut  le  difïimuler  qu'il  a  raifon  de  ne 
vouloir  pas  rifquer  de  la  voir  malheureufe  avec 
un  homme  qui  ne  lui  feroit  pas  plus  fidèle 
après  le  mariage ,  qu'il  ne  l'a  é:é  auparavanr, 
fans  compter  les  autres  détord res  que  Géronte 
eft  en  droit  de  lui  reprocher.  11  ne  faut  pas  ou-  i 
blier  que  c'eit  toujours  à  Hortenle  que  Julie 
âdrefïe  la  parole  -,  Lifandre  n'épargne  point  les 
proteftations  d'une  meilleure  conduite  pour  la 
fléchir  ,  &  en  vient  à  bout. 

JULIE   à  Hortenfe  ,  d'un  ton  attendri, 

Hortenfe  ,  dites-lui  deux  mots  pour  moi, 

HORTENSE. 

Que  voulez-vous  que  je  lui  réponde  ? 

JULIE. 

Hé  !  mais tout  ce  que  vous  voudrez. 

HORTENSE. 
à  Lifandre. 
Hé  !  bien  ,  mon  frère  ;  Julie  eft  encore  aflez  foible  pour 

à  Julie, 
vous  croire  ,  &  elle  vous  pardonne  de  tout  fon  cœur.  Ai-je 
bien  répondu  £ 

JULIE. 
A  peu  près. 

LISANDRE   à  Julie  ,  en  luiprmant  la  main. 

Ha  !  fouffrez  que  je  baife  mille  fois  cette  main. 

JULIE   à  Lifandre  ,  en  retirant  fa  mr.in. 

Il  s'agit  de  regagner  mon  père  ;  mais  vous  y  parviendrez 

difficilement ,  car  il  eft  outré  contre  vous  & Ha  !  ciel , 

je  vous  parle  J 

LISANDRE. 

Oui ,  vous  me  parlez  avec  bonté  ,  &  je  vous  écoute  avec 

tranfport  ;  je  vais   tout  employer mais    qui   me   veut 

encore  CLitandre  ? 
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Clitandre  fait  de  nouvelles  inflances  pour 
obtenir  Hortenfe  en  mariage  auprès  de  Lifan- 
dre  -,  il  fe  défend  par  les  mêmes  motifs  en  pré- 
fencc  de  fa  fœur  &  de  fa  Maitreffc,  qui  ne  fça- 
voient  rien  encore  des  démarches  de  LucidonSc 
de  Clitandre ,  ni  de  ïcbftacle  qui  s'oppofe  à 
leur  effet.  Hortenfe  approuve  la  délicatcffe  de 
fon  Amant,  &  protcfle  qu'elle  ne  confentira 
jamais  à  un  mariage  qui  dépouilleroit  fon  frère 
du  refte  de  fon  bien.  Julie  qu'on  prend  pour 
arbitre  ,  &  qui  ayant  une  fois  rompu  la  glace  , 
ne  fait  plus  de  difficulté  de  parler  a  JLifandre  \ 
prononce  aufîi  contre  lui, en  convenant  quelle 
ne  ponrreit  que  le  louer  de  tout  facrificr  pour 
l'érabliiTcment  de  fa  fœur ,  s'il  croit  néceiTaire , 
mais  qu'elle  le  blâme  d'y  mettre  lui  même  obsta- 
cle ,  par  un  fcrupule  qu'on  pourroit  taxer  de 
vanité  ;  il  veut  répliquer ,  mais  elle  lui  ferme  la 
bouche ,  en  lui  déclarant  qu'elle  a  prononcé 
fans  appel ,  &  qu'il  doit  fe  réibudre  à  ne  la 
jamais  voir  ,  s'il  ofe  influer.  On  peut  juger  de 
la  joie  de  Pafquin ,  qui  voit  la  terre  hors  de 
danger  ;  Julie  entend  la  voix  de  fon  père,  de 
elle  s'en  va  emmenant  Hortenfe,  &  lui  dif..nc 
qu'ils  fortiront  par  la  porte  de  derrière  peur 
aller  dîner  chez  le  frère  de  Géronte.  Elles  s\a 
vont  dîner  !  quelles  font  heureufes,  s'écrie  Paf- 
quin! là -deiTus  Clitandre  emmené  Lifandre 
dinerchez  fa  fœur,  pour  y  parler  de  leurs  affai- 
res ,  &  fort  avec  lui ,  en  difant  à  Pafquin  de  le 
fuivre  ,  ce  que  celui  ci  fe  prépare  à  faire  bien 
volontiers ,  lorfqu'il  fe  fent  pétrifié  à  l'afpecl:  de 
Donmon  -,  il  fe  rappelle  fon  rêve  du  commen- 
cement du  troifiéme  acte  ,  dont  il  voit  qu'une 
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parue  e/i  vérifiée ,  ce  qui  lui  fait  craindre  que 
le  reite  ne  fe  vérifie  de  même.  Il  écoute  Dori- 
mon  fans  en  être  aperçu ,  &  l'entend  fe  féliciter 
lui  même  de  fon  heureufe  arrivée  ,  &  du  plaifîr 
qu'il  fe  promet  à  furprendre  fa  famille  qu'il  n'a 
pas  voulu  prévenir.   Enfin  Pafquin  recouvre 
Tufage  de  fes  jambes ,  &  court  avertir  fon  Maî- 
tre. Dorimon  s'avance  vers  fa  maifon ,  &:  eil 
furpris  de  voir  une  efpéce  de  marin  en  prendre 
le  chemin  auiîi  bien  que  lui  ;  c'elt  Arlequin  qui 
interrogé  par  le  vieillard  qu'il  ne  connoît  pas, 
lui  débite ,  apparemment  pour  fe  mettre  en  ha- 
leine, toute  la* fable  qu'il  ciï  chargé  de  débiter  à 
Lifandre  fur  fes  voyages  ,  fur  fa  qualité  de  Ca- 
pitaine de  vaifleati  de  la  Compagnie  ,  fur  le 
nom  du  vaifleau  qu'il  commande ,  qui  s'appelle 
dit  il  le  Rïnoceros  >  ou  le  Monftre-mann  ,  fur 
fon  propre  nom,    nom   Indien  qui  dure  un 
quart  d'heure  à  prononcer  ,  &  qu'il  a  réduit 
en  une  fyllabe  pour  la  commodité  de  Ces  amis , 
de  façon  qu'on  le  nomme  ordinairement  le 
Capitaine  Crac  ,  fur  fes  liaifons  avec  Dori- 
mon ,  les  nouvelles  qu'il  en  apporte  à  fa  famille, 
&  les  cinquante  mille  écus  qu'il  rient  de  dépofer 
de  la  part  chez  fon  Notaire  ,  dont  il  montre  ie 
reçu  à  celui  qui  l'écoute  ,  qui  en  eft  fort  furpris. 
Tout  ce  récit  cil  rempli  de  mots  de  nouvelle 
fabrique  ,  le  feigneur  de  Y Arliquimere  n'ayant 
rien  perdu  de  fon  goût  pour  cette  manière  de 
s'exprimer ,  en  prenant  l'habit  &  les  manières 
d'un  homme  de  mer.  11  apprend  encore  à  Dori- 
mon qu'il  a  dépofé  chez  le  Notaire  de  fon 
ami  l'argent  qui  lui  a  été  confié  ,  parce  qu'il 
n'auroit  pas  été  prudent  de  remettre  à  fon  fils 

Lifandre 
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■Lifandre  cette  fomme  deftinée  à  marier  Hor- 
tenfe  fa  fœur ,  vu  ce  qu'il  a  fçu  des  défordres 
de  ce  jeune  homme  ,  avant  ôc  depuis  le  départ 
de  fon  perc ,  à  telles  enfeignes  qu'il 'vient  de 
'Vendre  à  Géronte  la  maifon  que  Dorimon  oc- 
cufoit  à  fon  départ ,  mais  que  cependant  Lifan- 
dre  y  demeure  encore.  Cette  dernière  nouvelle 
Fait  frémir  Dorimon  ,  qui  fe  rappelle  qu'il  a 
confié  à  Géronte  le  fecret  du  tréfor.  Enfin  après 
's'être  dit  l'ami  intime  de  Dorimon  ,  il  fe  dé- 
clare au  prétendu  Capitaine  pour  Dorimon  lui- 
même  ;  celui-ci  lui  reproche  fa  mauvaife  foi  de 
ne  l'avoir  pas  averti  plutôt  ,  ôc  dit  qu'il  e/l 
charmé  de  l'avoir  payé  de  fa  malice  par  les  bon- 
nes nouvelles  qu'il  vient  de  lui  apprendre.  Do- 
rimon veut  fçavoir  de  lui  quelle  eil  la  perfonne 
qui  l'a  chargé  de  jouer  le  rôle  qu'il  vient  de 
répéter  en  fa  préfence  ,  mais  Arlequin  répond 
qu'il  n'en  fera  inftruit  que  par  l'Auteur  de  la 
farce ,  ôc  le  quitte  en  fe  moquant  de  lui.  Dori- 
mon demeure  confterné  de  la  mauvaife  con- 
duite de  fon  fils ,  ôc  de  la  perfidie  de  fon  ami  ; 
mais  Géronte  fort  du  logis  dans  ce  moment  % 
reconnoît  Dorimon ,  l'embraile  ,  ôc  ne  répond 
à  Ces  reproches,qu'en  le  faifant  entrer  pour  pou- 
voir fe  juilifier  plus  commodément  >  c'eû  la  fia 
du  quatrième  acte. 

Acte     V. 

Dorimon  8c  Géronte  ouvrent  le  cinquième 

acte  j  le  premier  prie  fon  ami  de  lui  pardonner 

fes  foupçons ,  ôc  le  remercie  des  fervices  qu'il 

lui  a  rendus.  Géronte  lui  demande  grâce  poux 

Tome  V.  £ 
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Lifandre  &  l'excufe ,  tant  fur  la  dépravation 
dufiécle,  que  fur  ce  qu'il  n'a  jamais  rien  fait 
qui  puifïe  le  déshonorer  ;  il  allègue  le  don  qu'il 
vouloit  faire  à  fa  fœur  du  reite  de  fon  bien  , 
comme  une  preuve  de  la  bonté  de  fon  caractère; 
Dorimon  traite  cette  action  d'oflentation ,  ajou- 
tant qu'il  va  mettre  à  une  terrible  épreuve  cette 
prétendue  générofité  -,  il  ne  s'explique  point  fur 
la  nature  de  cette  épreuve ,  &  paroît  toujours 
réfolu  de  faire  paiTer  tous  fes  biens ,  &  particu- 
lièrement la  fucceiTion  immenfe  de  fon  frere 
qu'il  vient  de  recueillir,  à  fa  fille  Hcrtenfe; 
enfuite  il  fe  prépare  à  fortir  avec  Géronre ,  pour 
aller  trouver  fa  fille  chez  le  frere  de  ce  fidèle 
ami  ,  mais  il  s'arrête  tout  ému  de  colère,  en 
voyant  paroître  Pafquin.  Celui-ci  exeufe  fon 
Maître  ,   s'exeufe  lui  même ,  fe  charge  d'une 
partie  des  fautes  de  Lifandre  ,  en  rejette  une 
partie  fur  Dorimon ,  l'attendrit  malgré  lui ,  par 
la  peinture  de  la  douleur  dans  laquelle  fon  fils 
<it  plongé ,  fans  pouvoir  cependant  faire  quitter 
à  ce  vieillard  fa  contenance  févere ,  le  conjure 
de  pardonner  à  Lifandre  ,  8c  de  le  contenter 
d'afiommer  fon  valet ,  ôc  un  moment  après  lui 
donne  un  confeil  un  peu  différent. 

DORIMON   à   Géronte  ,  en  montrant  Pafquin. 
Voila  le  plus  adroit  fripon  qui  foit  jamais  ne  ;  il  me  tour» 
tteroit  la  cervelle  ,  fi  je  ne  le  connoiïïbis  pas. 
PASQUIN. 
Ma  foi  Monueur  ,  fi  vous  me  connoifiiez  ,  vous  prendriez 
ie  mes  avis. 

DORIMON. 

Ouelsavis  ? 

V  PASQUIN. 

A  ? otre  place  je  fçais  bieo  ce  que  je  feroisï 
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DORIMON. 

Quoi  ?  que  ferois-tu  .* 

P  ASQUIK. 

Après  avoir  bien  chapitré  mon  fils  ,  je  lui  pardonnera^ 
toutes  tes  folies. 

DORIMON. 

Enfuite  ? 

P  ASQUIN. 

Enfuite  ?  je  me  dépêcherois  de  le  marier  à  quelque  peM 
•fbnne  dont  il  fut  bien  épris  ,  afin  qu'elle  eut  aflez  d'empirç 
fur  lui  pour  le  retirer  du  défordre. 

DORIMON. 
Et  après  cela? 

P  A  S  Q  V  I N. 

Après  cela  ,  je  ferois  la  fortune  de  Pafquin  ,  pour  le  r€* 
compenfer  de  tes  bons  avis. 

DORIMON  levant  fa  canne. 

Je  m'en  vais  commencer  impudent  par  la  récQfnpenfc  qutt 
je  lui  dois. 

Géronte  retient  Dorimon,  &  paroît  content 
de  Pafquin ,  qui  voyant  qu'il  ne  peut  rien  obte- 
nir ,  dit  au  vieillard  irrité  qu'il  va  lui  amener 
fon  fils ,  ôc  s'en  va  fans  écouter  Ces  défenfes  ôc 
tes  menaces.  Géronte  reproche  à  Dorimon  fa 
dureté ,  ôc  lui  repréfente  qu'on  a  vu  des  jeunes 
gens  revenir  d'auiïi  loin  que  fon  fils ,  ajoutant 
qu'il  croit  fon  repentir  fincere.  Dorimon  lui 
demande  s'il  s'y  fieroit  lui-même  ,  ôc  s'il  feroit 
capable  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage  fur  la 
foi  de  ce  repentir  -y  Géronte  fe  défend  d'abord 
fur  ce  qu'il  s'eft  prefque  engagé  avec  un  autre, 
Se  enfuite  Dorimon  le  preiTant  fur  ce  qu'il  fe-t 
roit  s'il  ne  l'étoit  pas  ,  il  convient  que  la  crainte 
de  rendre  fa  fille  malheureufe  le  feroit  balancer. 
Dorimon  prend   droit   de  cette  réponfe   de 
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js'àfifermir  dans  les  réfolutions ,  &  il  preiïe  Ton 
ami  de  le  mener  voir  fa  fille ,  pour  éviter  la  vue 
de  fon  fils.    Lifandre  entre  dans  ce  moment 
avec  Pafquin  ,  êc  Géronre  dit  à  Dorimon  que 
le  moment  eil  venu  d'éprouver  s'il  a  le  cœur 
atuTi  endurci  qu'il  croit  l'avoir.  Lifandre  fait 
tous  fes  efforts  pour  obtenir  fon  pardon  ,  que 
fon  père ,  après  bien  des  refus ,  ne  lui  accorde 
qu'à  condition  qu'il  renoncera  à  fa  fucceilion  , 
à  celle  de  fon  oncle  ,  ôc  au  tréfir  caché ,  dont 
il  lui  donne  connoiffance ,  ôc  qu'il  abandonnera 
tous  fes  droits  à  fa  fœur ,  fe  réfervant  feule- 
ment la  terre  qui  eft  échappée  de  toutes  Ces  diiïï- 
parions  -,  Lifandre  lui  obéit  fans  héfiter ,  protef- 
tant  que  le  revenu  de  cette  terre  ,  où  il  prétend 
fe  retirer  ,  lui  fufÏÏt  pour  le  genre  de  vie  qu'il 
fe  propofe  de  mener  à  l'avenir.  Lucidor  entre 
avec  fon  fils  ou'il  préfente  à  Dorimon ,  en  le 
félicitant  fur  ce  qu'il  paroit  avoir  pardonné  au 
lien  ,  ôc  le  priant  de  ratifier  la  parole  que  Li- 
fandre a  donnée  à  Clitandre  ^  il  apprend  avec 
beaucoup  de  furprife  les  conditions  du  pardon , 
contre  lefquelîes  Pafquin  murmure  un  peu  , 
quoique  réfolu  à  ne  pas  abandonner  fon  Maî- 
tre. Clitandre  fçachant  que  tous  les  biens  de 
Lifandre  doivent  paiTer  de  fon  aveu  à  fa  fœur 
ôc  à  celui  qu'elle  époufera  ,  refufe  de  devenir 
fon  beau- frère  pour  le  dépouiller  ■■,   Hortenfe 
qui  entre  dans  ce  moment ,  ôc  qu'on  inilruit  de 
ce  dont  il  s'agit ,  reçoit  avec  tendrefle  les  caref- 
fes  de  fon  père  ,  mais  refufe  auiîi  de  fe  marier 
à  cette  condition  ,•  tous  les  Acteurs  s'unifient 
pour  fléchir  Dorimon ,  Ôc  Géronte  lui  remontre 
qu'il  va  fe  priver  de  la  douce  con/olation  de 


voir  fon  fils  heureufcmcnt  crabli.  Dorimon 
demande  qui  feroic  la  perfonne  alTez  téméraire 
pour  lépoufer.  Julie  paroit,  &  dit  que  ee  fera 
elle  il  fon  père  le  lui  permet. 


LISANDRE^  pieds  de  Julie. 

Trop  généreufe  ,  trop  aimable  Julie  ,  que  vous  redora 
blez  ma  honte  &  mes  remords  !  mais  je  mérite  moins  que 
jamais  vos  bontés  ;  mon  père  m'a  fart  juitice  ,  je  luis  def- 
hérité. 

JULIE. 
à  Llfandre.  à  Géronte. 

Et  le  iuis-je  moi  ?  je  me  flatte  que  non.  Me  priverez-vous 
de  votre  bien  pour  me  punir  du  penchant  que  j'ai  pour  Cli- 
tandre  ? 

GÉRONTE. 

Au  contraire  ,  ma  fille  ,  je  vous  autorife  à  lui  offrir  votre 
fortune  ,  &  j'ai  maintenant  autant  d'emprelTement  à  vous 
unir  avec  lui ,  que  j'y  montrois  de  répugnance.  Puifque 
en  montrant  Dorimon. 

Moniteur  eit  inflexible  ,   j'adopte  fon  fils  pour  le  mien  ,  & 
jaion  bien  fuffira  pour  vous  deux. 

Enfin  Dorimon  fe  rend ,  pardonne  à  fon 
fils  fans  condition ,  loue  Pafquin  de  fon  attache- 
ment pour  fon  Maître  ,  &  promet  de  l'en  ré- 
compenfer  ,  &  tous  les  Acteurs  quittent  la  fcé- 
ne  en  bonne  intelligence.  Lifandre  &  Pafquin 
reitent  les  derniers  ,  &  celui-ci  fait  compliment 
à  fon  Maître  ,  fur  ce  qu'il  eit  enfin  pris  au  piège 
du  mariage. 

LISANDRE. 

J'en  fuis  ravi  ;  tu  me  vois  auffl  las  du  défordre  que  y* 
l'aimois  ;  l'expérience  m'a  convaincu  pour  jamais  que  le 
plus  funefte  parti  qu'on  puifle  prendre  c'eft  de  lé  livrer  à  fes 
panions  ,  &  qu'il  n'eft  point  de  vrai  bonheur  fans  la  fagefle- 
&  la  vertu» 

Ziij 
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La  Comédie  finit  par  cette  réflexion.  On 
s'étonnera  peut-être  qu'ayant  parlé  du  cinquiè- 
me acte  comme  du  meilleur  de  la  pièce ,  nous 
M'ayons  prefque  rien  mis  du  Dialogue  de  cet 
acte  fous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  mais  l'enchaî- 
nement &  la  gradation  d'intérêt  en  font  le  prin- 
cipal mérite  ,  qu'on  ne  pourroit  faire  fentir  fans 
lecopier  tout  entier  3  au  lieu  de  l'extraire. 
Extrait  Mamtfcrit. 

TRÉSOR  (  le  )  SUPPOSÉ  ,  Comédie  Frai* 
çoife  au  Théâtre  Italien  ,  trois  actes  en  profc 
de  M.  Gueullette ,  première  repréfentation  du 
Mercredi  7  Février  1750.  Cette  pièce  qui  fut 
fort  bien  reçue,  fur -tout  les  deux  premiers 
actes  ,  fut  reprife  avec  des  changemens  au 
mois  d'Avril  173  1.  Voyez  le  Mercure  d'Avril 
175 1.  crémier  volume  ,  pag.  770.  (  imp.  dans 
le  fécond  volume  du  nouveau  Théâtre  Italien, 
Paris,  BriaiTon.  ) 

TRÉSORIERE  ,  (  la  )  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  avec  un  Pro- 
logue, de  Jacques  Grevïn ,  repréfentée  au  Col- 
lège de  Beauvais  à  Paris ,  le  5  Février  1 5 j8^ 
imp.  dans  le  Théâtre  de  l'Auteur,  in- 8°.  Paris > 
Sertenas ,  156  r .  ////?.  du  Th.  Fr.  année  1  j"  j"8. 

TRIBUNAL  (le)  DE  L'AMOUR,  Pièce  en 
un  acte  &  en  vers  libres  de  M.  Landon ,  imp» 
Paris,  Duchefne,  repréfentée  an  Théâtre  Fran- 
çois le  Lundi  23  Octobre  1750.  à  la  fuite  de 
la  Tragédie  de  Phèdre  &  Hippolite.  Hiftoire 
du  Th.  Fr.  année  17/0. 

TRîCOTETS  ,  (  les  )  Concerto  comique 
exécuté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  par  le 
meilleur  fujet  de  ce  fpectacle ,  le  Samedi  16 
Février  173/. 


tr  n* 

TRIGAUDIN  ,  ou  MARTIN  BRML- 
LARD  ,  Comédie  en  cinq  actes  &  en  vers ,  de 
M.  Montjîeury  ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
Guénégaud,  le  26  Janvier  1674.  imp.  la  même 
année ,  Paris ,  Promé ,  in- 1 2. &  dans  le  Théâtre 
de  Merîîeurs  Montjîeury,  Hiftoire  du  Théâtre 
Franc,  année  1674. 

TRIOMPHE  (le)  AMÉRICAIN.  Voyez 
Arlequin  dans  les  IJles. 

Triomphe  (le)  d'Arlequin.  Voyez  Pèle- 
rinage (le)  de  la  Foire, 

Triomphe  (le)  d'Alcide  ,  Tragédie  Iv  ri- 
que  de  M.  Qjiinault.  Voyez  Alcefte. 

Triomphe  (  le  )  d'Amour  ,  Paftoralc  dïAle* 
xandre  Hardy  ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1623.  imp.  tome  V. 
des  Œuvres  dramatiques  de  l'Auteur,  in- 8°. 
Rouen  ,  du  Petitval ,  1^26.  Htft.  du  th.  Fr. 
année  1623. 

Triomphe  (le)  de  l'Amour  ,  Ballet  en 
vingt  Entrées ,  de  M.  Qitinauh  ,  Mufique  de 
M.  Lully ,  repré fente  devant  Sa  Majefté  ,  à 
S.  Germain  en  Laye  ,  le  Mardi  21  Janvier 
1681.  in  4°.  Paris,  Ballard  ,  &  tome  IL  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  bu   Prologue. 

Vénus.  Mlle  Ferdinand  L, 

I.  Entrée.  Les  Grâces, 

Mademoifelle. 

Mlle  de  Commercy  &  Mlle  de  Piennc. 

Dryades. 

Madame  la  Princefïe  Marianne  , 

Mlle  de  Tonnerre  ,  Mlle  de  ClilTon 

&  Mlle  de  Poitiers. 

Ziv 


53*  T  R 

II.  Entrï'i,   Nayades, 

Mlle  de  Rambures. 

Mlle  de  Chafteautiers  ,  Mlle  de  Biron  ; 

Mlle  de  Brouilly. 

III.  En  t  r  e1  e.    Plaijîrs. 
Monfeigneur  ,  ou  Leftang  L. 

Meflieurs  les  Comtes  de  Brionne  ,  de  Fiefque 

&  de  Tonnerre  ,  M.  le  Marquis  de  la  Touche  f 

M.  de  Mimeure  ,  les  Sieurs  Favre 

&  Boutteville. 

Plaijîrs  chantans.   Les  Sieurs  Gaye  &  Fernon  C, 

IV.  E  N  T  R  E*  E. 

J         Mars.  Le  Sieur  Eeauchamp. 

Guerriers. 

Meflieurs  les  Marquis  d'Humieres  ,  de  la  Roque, 

de  Sainte  Afrique  &  de  Nangis  ;  Meflieurs  les 

Comtes   de   Bouligneux   C.    de  Rouflîllon  , 

Meflieurs  DuflTé  de  Valentiné  &  de  Franciue. 

V.  E  n  t  r  e1  e.   Amours. 

M.  le  Comte  de  Vermandois. 

M.  le  Marquis  d'Alincourt  ,  M.  le  Comte  dé 
Guiche  ,  M.  le  Comte  de  Verue  ,  M.  le  Mar- 
quis d'Haraucourt  ,  les  Sieurs  Kuet  ,  Cour»» 
celie  &  Chalons, 

Amphitrite.  Mlle  Rebel. 

Neptune.  Le  Sieur  Guillegaut. 

VI.     Entrée.    Dieux  Marins. 

M.  le  Prince  de  la  Roche- fur- Yon. 

M.  le  Comte  de  Brionne  ,  M.  le  Marquis  de 

Moy  ,  M.  de  Mimeure. 

Néréides.         Madame  la  Princefle  de  Conty. 

Madame  la  Duchefle  de  Mortemart  ,  Mlles  de 

Laval  &  de  Piennes. 

VII.  Entrée. 

Borée.  Le  Sieur  Pecourt. 

Suite  de  Borée.  Les  Sieurs  Du  Mirail  r 

Germain  ,  Favier  L.  Leftang  C. 

VIII.      E  N   T  R  E'  E.   N 

Orithyc,  Le  Sieur  Favre. 

Athcnic,:  nés.  Les  Sieurs  Bouteville  , 

Magny  ,  Joubcrc  &  Favier  C. 
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IX.  E  n  t  r  e'  e.  Nymphes  de  Diane. 

Madame  la  Dauphine. 
Madame  la   Duchefle  de  Sully  ,    Madame   la 
Priiiceïï'e  de  Guimené  ,  Madame  de  Gontaut, 
Madame  de  Biron  ,  Mile  de  Cliiïbn  ,  M  Je  de 
Brouilly. 

X.    Eniu'i, 

Endymion.  Le  Sieur  Favier  L. 
La  Nuit.  Mlle  Saint  Chriftophc,- 

Le  Myfiere.  Le  Sieur  Fernon  C. 

Le  Silence.  Le  Sieur  Guillegaut. 

XI.  E  n  t  r  e  e.   Les  Songes. 

Meilleurs  les  Marquis  de  Mirepoix  ,  d'Humieres 

&  de  Richelieu. 
M.  le  Comte  d'Autelle  ,  M.  le  Marquis  de  Moy, 

M.  de  Francine. 

XII.    E  n  t  r  e'  e.    Peuples  de  Carie. 

Les  Sieurs  Bcureville  ,  Faure  ,  Leftang  C. 
Magny  ,   Germain  ,   Du  Mirail  , 
Baraze  &  Favier  C. 
Un  Carien  chantant.         Le  Sieur  Puvigné, 

XIII.    Entre*  e. 

Ariadne,  Madame  la  PrinccfTe  de  Conty,- 
Bacchus.  M.  le  Comte  de  Brionne. 
Indien  chantant.  Le  Sieur  Morel. 

Indiennes  chantantes.       Mlles  Ferdinand  C. 
&Rebel. 
XIV.  E  n  t  r  e1  e.   Indiens  fuivans  de  Bacchus, 
Monfeigneur ,  ou  Leftang  L. 
M.  le  Comte  de  Fieique  ,  M.  le  Marquis  de  la 
Truche  ,  M.  de  Mimeure. 
Les  Sieurs  Pecourt  «Si  Favier  L. 

Filles  Grecques  fuivantes  à' Ariadne, 

Mefdames  les  Duchefles  de  Sully  &  de  Morre- 
mart ,  Madame  la  Marquile  de  Seignelay  ,. 
Mlle  de  Liflebonne  ,  de  Laval  &  de  Piennes,- 

XV.    E  N   T   R  E*  E. 

Mercure  chantant.  Le  Sieur  Arnoul, 

Apollon,-  Le  Sieur  Leftang.C- 

Z .  v 
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XVI.  Entrée.  B  ergcrs  fulvans  d*  Apollofc 

Les  Sieurs  Bo«aeville  ,  Favre  , 
Barazé&  Germain. 

XVII.  Eniu'e. 

Pàn.  Le  Situr  Leftang.  L. 

XV III.    Ehirl'e,  Faunes  de  la  fuite  de  Pan. 

Les  Sieurs  Pecourt  ,  DuMi:ail ,  Favier  L.  &  C. 

XIX.    Ehiu'i, 

Zlphyn   Sfonfeigneur ,  bu  Sf .  de  Mimaire. 
Zéphyrs. 

M.  le  Prince  de  la  Roche-mr-Yon  ,  M.  de  Ver- 
mandois  ,  Meilleurs  les  Marquis  d'AHncourt  , 
de  Moy  &.  de  Richelieu  ,  M.  le  Comte  d'Ha- 
milton. 

Flore.  Madame  la  Dauphine. 

Nymphes  de  Flore. 

Mefdames  les  Duche/Tes  de  Sully  &  de  la  Fcrté  , 
Madame  la  Princefle  de  Gtiimcné  ,  Madame 
fa  Marqiùfe  de  Seignelay  ,  Mlles  et  Cliilon  & 
de  B.oiiiily. 

Nymphe  de  Flore  chantante.     Mlle  Rcbcl. 

XX.    E  N  T  R  E*  E. 

La  JeuneJJe.  Mlle  de  Nantes. 

Jeux.  M.  le  Comte  de  Guiche,. 

Les  Sieurs  Huet ,  Courcelle&  Chalons. 

Nymphe  fuivante  de  la  Jcunejfe  chantante. 

MlieRtbel. 

Divinités  ajfcmhlées  dans  le  Ciel. 


Jupiter. 

Le  Sieur  Gaye. 

Junon. 

Mlle  Bony. 

Cybele. 

Mlle  Puvigny. 

Jfnpiune. 

Le  Sieur  Guilloga*ut. 

^mphitrite» 

Mlle  Rebe!. 

PI, ton. 

Le  Sieur  Pluvigny. 

Proferpinc. 

Mlle  Picfche. 

Cals. 

M  le   Doremius. 

Diane. 

Mlle  Ferdinand  C. 

Mars. 

Le  Sieur  Clediere. 

Venus. 

Mlle  Ferdinaud  L. 

Mercure* 

Le  Sieur  Arnoul. 

Hercule. 

Le  Sieur  Morcl. 

L'Hymenlz. 

Le  Sieur  Fernon  C. 

ïi'inus. 

Le  Situr  Le  Roy, 
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Ce  Ballet,  ou  pi utoc cette mafcarade  fuc  re- 
préfentée  à  Paris  le  Mardi  6  Mai  i58i.  M.  de 
Liîlly  fit  remplir  par  des  Danfeufes  les  Entrées 
qui  avoient  été  exécutées  à  S.  Germain  par  les 
PrinceiTes  &  Dames  de  la  Cour;  c'eft  ici  l'épo- 
que des  premières  Danfeufes  qui  parurent  fur 
le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  , 
entre  lefquclles  Mlle  La  Fontaine  fediflingua. 
Cette  nouveauté  jointe  à  la  beauté  des  décora- 
tions, contribua  fort  au  fucecs  prodigieux  de 
ce  Ballet. 

IIe  Reprise  du  Triomphe  de  ÏAmcur  ,  à  la 
fin  de  Janvier  1682. 

III.  Reprise  du  Triomphe  de  V Amour ,  dif- 
pofé  en  quatre  Entrées,  précédées  d'un  Prolo- 
gue ,  (  par  les  foins  de  Meilleurs  Danchet  & 
Ccimpra,)  le  Vendredi  1 1  Septembre  1705. 
in- 4°.  Paris ,  Baîlard. 

Acteurs    du    Prologue. 

Vénus.  Mlle  DcHnatins. 

V Amour.  Le  Sieur  Boutelou  fus. 

Hab'uans  de  Cythtre.       Les  Sieurs  Mantienne 

&  Fournicr. 
Habitantes  de  Cytherc,    Mlles  Loignon  & 

Aubert. 

Ballet.  Les  Grâces, 

Miles  Saligny  ,  Morancourt  &  Nadaï. 
Jeux.         Les  Sieurs  Du  Mirail  &  Javillitr, 
Plaifirs.    Les  Sieurs  Blondy  &  Ferranl. 
Hab'uans  de  Cythere.         Le  Si  fur  Dumoulin  Ll 
Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
Dumoulin  C.  Dumoulin  le  jeune. 
Amours,        Pierret ,  Gilkt ,  La  Porre  &  Salle, 

I.     E  N   t   n  £  £. 

Mars.  Le  Sieur  Thevenard.- 

Venus.  MHeDefmatins. 

I? Amour,  Le  Sieur  Boutelou^fe. 

Z  VI; 
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Un  Guerrier,  Le  Sieur  Cochercau, 

Un  Plaijir.  Le  Sieur  Chopekt. 

Balle  r. 

Guerriers.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Dumoulin  L.  Germain  ,'. 

Du  Mirail,  Dangeville  L.  &  Dumoulin  le  J. 
Amours.         Pierret ,  Gillet ,  La  Porte  &  Salle., 
Grâces.      Mlles  Saligny  ,  Morancourt  &  NadaU. 

II.     E  N   T  R  L1  E . 

Amphitrite.  Mlle  Journet. 

Neptune.  Le  Sieur  Dun. 
Aglaure  Confidente 

d' Amphitrite.  Mlle  Poufïin,. 

Ballet, 

Tritons.  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Dangeville  C. 
Dumoulin  C.  &  le  jeune. 
Néréides.  Mlles  Le  Comte  ,  BafTecourt .', 

Prévoit  &  Saligny. 

III.   Eniu'e. 

Diane.  Mlle  Pouflin. 

Endimion.  Le  Sieur  Boutelou». 

La  Nuit.  Mlle  Du  Peyré. 

Le  Myflere.  Le  Sieur  Chopelet. 

Le  Silence.  Le  Skur  Hardouin. 

Ballet. 

Nymphes  de  Di  me.  Mlle  Siibli^ny. 

Mlles  Saligny  ,  Morancourt ,  Guyot  &.  Nadal.. 
Songes.  Le  Sieur  Dumoulin  C. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Germain,  Dangeville  L, 
Dangeville  C.  Javiilkr&  Marcel. 

IV.   Eriu'e. 

Ariane.  Mlle  Journet. 

Bacchus.  Le  Sieur  Thevenard, 

Suivant  de  Bacchus.  Le  Sieur  Hardouin. 

Une  Indienne.  Mlle  Loignon. 

Autre  Indienne.  Mlle  Vincent. 

B  A  .'.  LE  T.     Grecques. 

Mlles  Dangeville  ,  Ba/Tecourt ,  Morancourt.,, 
Prévoit  &  Nadal,. 
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Indiens.  Les  Sîeurs  Germain  , 

Dumoulin  L.  &  C.  &  le  J.  &  Dangeville  C. 
More  &  Morefque.      Le  Sieur  Dangeville  L.  & 
Mlle  Le  Comte. 

IVe  Reprise  du  Triomphe  de  l  Amour  >  avec 

un  Prologue  nouveau  ,  &  une  nouvelle  Entrée , 

(fa première  des  précédentes  ayant  été  fuppri- 

mée  )  le  Jeudi  16  Novembre  170J.  2e  édition 

in  40.  Paris ,  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue 

Vénus.  MllePouffin. 

Ballet. 

Les  Grâces.   Mlles  Saligny  ,  Baflecourt  &  Carré, 
Dryades.       Mlles  Prevoft  &  Guyoc. 
Jeux.  Les  Sieurs  Du  Mirail  &  Javillier,. 

Plaifirs,        Les  Sieurs  Blondy  &  Ferrand. 
Peuples  de  la  fuite  de  Vénus, 
Le  Sieur  Dangeville  L. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  C.  &  le  J. 
Amours.        Pierrer ,  Gillet ,  La  Porte  &  Salle. 
Mars.  Le  Sieur  Blondy. 

Suite  de  Mars. 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Ferrand  ,  Germain  r 
Du  Mirail ,  Dangeville  L.  &  Dumoulin  le  ]>■ 

I.    Eniie'e. 

Amphitrite.  Mlle  Journer. 

Neptune.  Le  Sieur  Dun. 

Aglaure*  Mlle  Loignon. 

Ballet. 

Borée.  Le  Sieur  Blondy. 

Vents.         Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 

Javillier  &  Marcel. 

Orithye.  Mlle  Prévoir. 

Nymphes.  Mlles  Carré  ,  Guyot  ,  Saligny 

&  Mangot. 

II.   DIVERTISS  EMENT. 

Tritons.  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Du  Mirail ,  Dange- 
ville C.  Dumoulin  C.  &  le  J. 
àféreïdes*        Mlles  Dangeville  &  SaiFecourt» 
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II.    En  t  re'e; 

Diane.  Mile  Pouflîn. 

Endlmion.  Le  Sieur  Boutelou, 

La  Nuit.  Mlle  Dupeyré. 

Le  Myftere»  Le  Sieur  Chopelct^ 

Le  Silence,  Le  Sieur  Perere. 

Songes.  Les  Sieurs  Le  Bel,  Man» 

tienne  &  Fournier. 
Ballet. 

Nymphes  de  Diane.         Mlle  Subligny. 

Mlles  Saligny,  Dangeviile,  Guyot  &  BaiTecourr 

II.  DIVERTISSEMENT.  Songes. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Germain,  Dangeviile  L» 
Dangeviile  C.  Javillier  &  Marcel. 

III.    Ent  r  i  e. 

"Ariane.  Mlle  Journer. 

Bacchus.  Le  Sieur  Hardouin. 

Suivant  de  Bacchus,        Le  Sieur  Fournier. 
Z?£î.'x  indunn.s.  Mlles  Loignon  & 

Vincent. 
Ballet.    Grecques, 

Mlles  Dangeviile  ,  Baflecourt ,  Morancourt; 
Prévoit  &  Carré. 
Indiens.  Les  Sieurs  Germain  ,  Dumou- 

lin L.  C.  &le  J.  &  Dangeviile  C. 
More  &  Morefque.        Le  Sieur  Dangeviile  L. 
&  Mlle  Le  Comte. 

IV.  E  h  t  r  e*  e  nouvelle. 

Apollon.  Le  Sieur  Tbévenafd, 

Daphné.  Mlle  Pouflîn. 

Mercure.  Le  Sieur  Mantienne. 

Âe  Coriphée.  Le  Sieur  Fournier. 

L'Amour.  Le  Sieur  Bouceloujî/ik 

La  fâiftefi.  Mlle  Vincent. 

SuivLtnte  de  Flore.  Mlle  Aubeit. 

1.   DIVERTISSEMENT. 

Bergers  ^  fuite  d'Apollon.   Le  Sieur  Balonr 
Les  Sieurs  Germain ,  Dumoulin  L.  C.  &  ie  J, 
II.   DIVERTISSEMENT. 

Pan.  Le  Sieur  Dumoulin  C, 
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Suite  de  Pan, 

Les  Sieurs  Dangeville  L.  &  C.  Du  Mirail 

&  Marcel. 

111.    DIVERTIS  SEMENT. 

Zéphyre.  Le  Sieur  Balon. 

Suivans  de    Zéphyre, 

Les  Sieurs  Germain  &  Dumuuiin  L.  &  le  J. 

flore.  Mile  Subligny. 

Suivantes  de  Flore. 

Mlles  Prévoit,  Carré  &  Mangot. 

Triomphe  (le)  de  l'Amour,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  trois  actes  en 
profe  ,  de  M.  de  Mariviux  j  première  repré- 
sentation du  Mercredi  12  Mars  1752.  Cette 
pièce  n'eut  pas  un  fuccès  bien  décidé.  Voyez 
V Extrait  y  Aïercure  d'Avril  1751.  cage  778. 
Paris,  Prault  père. 

Triomphe  (  le  )  de  l'Amour  ,  Pièce  en 
monologues,  d'un  Auteur  Anonyme ,  non  im- 
primée ,  repréfentée  par  la  Troupe  de  Dolet  de 
La  Place  &  AiTociés ,  le  Samedi  4  Août  1708» 
Cet  ouvrage  ne  mérite  aucun  Extrait. 

Triomphe  (  le  )  de  l'Amour  sur  Bac- 
chus  ,  c'eil  le  titre  de  la  troifiéme  Entrée  du 
Ballet  des  Fête s  nouvelles  ,de  M.  Maffip  ,  Mu- 
fique  de  M.  Duplejfis  ,  repréfenté  en  1734. 
Voyez  Fêtes  (  les  )  nouvelles. 

Triomphe  (le)  de  Bagchus  et  de  Vénus, 
Voyez  Av amures  (  les  )  d'Arlequin. 

Triomphe  (le)  de  Bacghus  ,  Pantomime 
Àngloife  repréfentée  par  la  Troupe  des  Dan- 
feurs  de  Corde,  le  Mercredi  3  Février  175 1. 
Affiches  &  annonces. 

Triomphe  (le)  de  la  Folie,  Comédie 
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lyrique  de  M.  Danchet ,  Mufique  de  M.  Cam- 
pra  3  c'eft  le  titre  d'un  acte  ajouté  en  171 1.  au 
Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes,  Voyez  Vénitiennes* 
(  les  Fêtes  ) 

Triomphe  (  le  )  de  la  Folie  ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien,  un  acte  en  profe, 
avec  un  divertiilement.  Cette  pièce  qui  eft  de 
M.  Dominique ,  fut  repréfeniée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  24  Juillet  1723.  Le  fuçcès 
en  fut  médiocre ,  Se  elle  n'a  pas  été  imprimée, 
ce  qui  nous  autorife  à  faire  ufage  ici  de  l'Ex- 
trait qui  en  exiile  dans  le  Mercure.  Elle  étoit 
fuivic  du  Rois  de  Boulogne  ,  autre  pièce  du 
même  Auteur ,  qui  tomba  tout-à-fait ,  &  d'  4- 
gnès  de  Cbaillot ,  Parodie  de  la  Tragédie  d'Inès 
de  Cafiro.  Cette  Parodie  eiî  de  M.  Le  Grand 9. 
&  elle  eut  un  fuccès  prodigieux.  Voyez  Bois 
(le)  de  Boulogne ,  &  Agnès  de  Cbaillot.  Voyez 
auïîi  le  Vaudeville  du  Triomphe  de  la  Folie ,  donc 
il  eit  parlé  dans  l'Extrait  fuivant ,  au  premier 
volume  du  nouveau  Théâtre  Italien  ,  page  104. 
Paris ,  Briafibn. 

«  L'Auteur  de  cette  Pièce  (  Le  Triomphe  de 
»  la  Folie  )  a  voulu  parodier  par  avance  une 
«  Comédie  annoncée  par  les  Comédiens  Fran- 
çois, qui  a  pour  titre:  Le  Divorce  de  IA- 
»  moi-ir  cr  de  laRaifon.  LaRaifon  ouvre  la  fcéne 
«  par  un  Dialogue  qu'elle  fait  avec  Mercure ,  à 
»  qui  elle  demande  des  nouvelles  de  l'Amour 
»qui  la  abandonnée  ,  fans  lui  dire  pourquoi. 
«  Mercure  lui  apprend  qu'il  a  fuivi  fou  ■infidèle 
ji  époux  dans  toi:sle3.  différents  Royaumes  où 
«  il  a  été  ,  &  dc-là  il  prend  occafion  de  parler 
»i  de  fes  progrès ,  félon  les  génies  des  Nations. 
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m  dont  il  a  entrepris  de  triompher.  Cette  Icenc 
»  a  paru  fort  ingénieufe ,  bien  écrite ,  &;  femée 
»  de  jolis  traits.  L'Amour  paroît  dans  la  féconde 
»  fcéne  j  il  fe  mocque  de  la  raifon  &  plaifante 
»  fur  la  bizarrerie  de  leur  union  qui  avoit  banni 
»  les  plaifirs  dont  fa  Cour  avoit  toujours  été 
»  formée  avant  ce  mariage  fait  en  dépit  du  bon 
«  feus.  (  *  )  La  Folie  furvient  -,  elle  brocarde  la 
*>  raifon  fur  nouveaux  frais  j  elle  la  chafle,  Se 
»  ordonne  à  fa  riante  fuite  de  chanter  &  de 
«  danfer.  Le  Vaudeville  a  paru  aiïez  joli,  &c  ». 
Voyez  le  Mercure  de  Juillet  1725.  page  1Z5- 
Extrait  imprimé. 

Triomphe  (  le)  de  la  Folie  sur  la  Rai- 
son dans  le  temps  du  Carnaval  ?  c'eit  le 
titre  du  premier  Prologue  du  Ballet  des  Fêtes 
Vénitiennes  ,  de  M.  D  anche  t ,  Mufique  de  M, 
Campra.  Voyez  Vénitiennes.  (  les  Fêtes  ) 

Triomphe  (  le  )  de  la  Foi  et  de  la  Cons- 
tance ,  Tragédie.  Voyez  Thuynas  Morus. 

Triomphe  (  le  )  de  la  Raison  ,  Comédie 
héroïque  &  allégorique  en  trois  actes  &  en 
profe,  avec  un  Prologue  ,  ornée  de  trois  diver- 
tiiTcmens  >  par  M.  Coypel ,  repréfentée  par  les 
Comédiens  François  à  Verfailles ,  le  Lundi  17 
Juillet  1730.  in  40.  Hïftoire  du  T/;.  François, 
année  1730. 

Triomphe  (le)  de  la  Vertu.  Voyez  C/i- 
méne  (  la)  de  M.  Fugct  de  la  Serre. 

Triomphe  (  le  )  de  l'Harmonie  ,  Ballet 
_______________ ______________________  » 

(*  )  On  voit  par  ce  trait  que  l'Auteur  du  Triomphe  de  lit 
Folie  en  vouloit  bien  autant  au  Nouveau  monde  ,  Comédie 
qui  avoit  précédé  le  Divorce  de  V Amour  &  de  la  Raifon  ,  au 
Théâtre  Frgnçoi-s ,  qu'à  cette  dernière  Pièce» 
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héroïque  en  trois  actes ,  avec  un  Prologue,  par 

M.  Le  Franc  y  Mufique  de  M.  Grenet ,  repré- 

fenté  par  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  le 

Jeudi  9  Mai  1737.  1114°.  Paris,  Ballard ,  ôc 

Tome  XVI.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Extrait y  Mercure  de  France ,  Juin  premier  vol* 

*717-P*g-  nS;-ii5>7. 

Acteurs   do   Prologue, 

L'Harmonie.  Mlle  Petitpas, 

La  Paix.  Mlle  Julie. 

L'Amour.  Mlle  Fel. 

Une  Elève  de  V Harmo- 
nie. Mlle  Petitpas. 
Une  Grac:.  Mlle  Monville. 

Ballet.    Les  Grâces. 

Mlles  Freinicourt  ,  Le  Breton  &  S.  Germain. 

Jeux   &  Plaifirs. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  Matignon  &  Hamochc 

Mlles  Le  Duc  ,  Dalmand  L.  &  Courcelle.      r 

S:.ii-.:r.s  de  V  Harmonie. 

Lei  Sieurs  Diuhaj  &.  Dupré. 

Mlles  Carville  ,  Tetit  S:  Du  Rocher^ 

I.  E  n  t  r  Eyt,    Orphie. 

Timon.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Styx.  Le  Sivur  Perfon'. 

Orykce.  Le  Sieur  Trihou, 

Euridicc.  Mlle  Petitpas. 

Ballet. 

Démons  ,  Furies  &  Divinités  infernaler. 

Lss  Sieurs  Javillier  C.  Savar  ,  Dupré  , 

Le  Fevre  &  Dumay. 

Ombres  heureufes. 

Le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle  Salle. 

Les  Sieurs   Maltaire   L.   Hamoche  , 

F.  &.P.  Dumoulin. 

Mlles  Fremieourt  ,  DaimandL.  Le  Du« 

&  Le  Fevre. 

II.  Entrée    Hylas. 
E*lè.  Mlle  Péliflïe?. 
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Dorïs.  Mlle  Fel. 

Hylas.  Le  Sieur  Tribou. 

Un  fuhant  d'Eglé.        Le  Sieur  Jéiyotte. 
Ballet. 

Divinités  des  Eaux. 

Le  Sieur  Maltaire  3  &  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Dangeville  ,  Hamochv 

Si.  P.  Dumoulin. 

Mlles  Dalmand  L.  Fremicourt ,  S,  Germain  , 

Courcelle  ,  Dalmand  C.  &.  Centuray. 

III.   E  n  t  r  l*  e.    Amplùon. 

y.mphlon.  Le  Sieur  Chatte. 

Tantale»  Le  Sieur  Dun. 

Niobc.  Mlle  Eremansr 

Vn  Sauvagt*  Le  Sieur  Chalie, 

Une  Thébaine.  Mlle  Fel. 

2?  a  l  l  e  t. 

Thîbains  &  Thibaines.    Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Hamoche 

à.  P.  Dumoulin. 

Mlles  S.  Germain  ,  Dalmand  L.  Sz  Fremicourtt 

Sauvages,  Le  Sieur  Dupre. 

Mlle   Salle. 

Les  Sieurs  Savar ,  Javillier  C.  &  Dupré. 

Mllei  Carviile  ,  Petit  &  Du  Rocher. 

Ce  Ballet  ayant  été  joué  jufqu'au  Dimanche 
16  Juin  1737.  inclufivement,  fut  repris  le  Jeudi 
23  Janvier  1738.  pour  être  donné  les  Jeudis 
fuivans.  On  y  joignit  le  Jeudi  1 3  Février  de  la 
même  année  quelques  fragmens  tirés  de  la  Paf<- 
torale  des  Fêtes  de  L'Amour  &  de  Biiccbuf. 

IIe  Reprise  du  Ballet  daTrior/iphe de  V Har- 
monie,  le  Jeudi  14  Juillet  174e.  2e  édition 
in-40.  Delormel. 

Acteurs    du    Prologue. 

La  Paix.  Mlle  Jacquet. 

L'Harmonie,  Mlle  Chevalier». 


«4*  T  R 

Ballet. 

L'Amour.  Mlle  Pavignée, 

Jeux   &   Plaijtrs. 

Les  Sieurs  Lyonnojs  ,  Ltvuir  &  Saunisr, 

Mlles  Thicriy  ,  Minot  &.  Lyonnois  C. 

Suite  de  l'Harmonie.         Miie  Lyor.nois. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  Feuillade  &  Deville, 

Mlles  Petit  ,  Devaux  &  Dnchaiteau. 

I.  Entrée.    Orphée. 

te  Stx.  Le  Sieur  Perfon. 

PLutcn.  Le  Sieur  Le  Page, 

Orphée,  Le  Sieur,  Poirier. 

Eundice.  Mlle  Romain  villa* 

Une  Divinité  infernale.  Le  Sieur  Albert, 

Ballet, 

Démons.  Le  Sieur  Pitro. 

Les  Sieurs  Monfervin  ,  Matignon  ,  Dumay  ^ 

Dupré  ,    Feuillade   &  Lyonnois. 

Ombras  hzureufes. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Le  Breton, 

Les  Sieurs  Hainoche  ,  Dangeville  , 

P.  &  F.  Dumoulin  &  MaLaire  L. 

Mlles  Courcelle  ,  Beaifort ,  Thierry  » 

Minet  Si  Duchaileau. 

II.  Entrée.  Hylis. 

tgli,  Mlle  Chevalier, 

Dons.  Mlle  Bourbonnois. 

Hylas,  Le  Sieur  Jélyotte. 

Ballet. 

Tritons.  Le  Sieur  Maltaire  3. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  Feuillade  ,  Hamoche  , 
Levoir&Devifle. 
Néréides.  Mlle  Camargo. 

Mlles  Carville  ,  Rofalie  ,  Er-ny  ,  Beauforc 
&  Thierry. 


III.    Entrée.  Amphien. 

Jfiohe.  Mlle  Romain  viHe, 

Amphion.  Le  Sieur  ChaiTé. 

Tancrcda»  Le  Sieur  Le  Page. 
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Ballet. 

Thèbains  &  Thé haines. 

tes  Sieurs  Feuillade  ,Cayez  &  Lvonnoi»; 

Mlles  Courcelle  ,  Minot  &  Beaufort. 

Sauvages.  Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Dalmand. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Uumay  &  Dupré. 

Mlles  S.  Germain  ,  Rofalie  &  Erny. 

Un  Thcbain   &   une  Sauvage. 
Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carville. 

Cette  dernière  Entrée  far  encore  donnée  les 
Mercredi  7  &  Mercredi  14  Décembre  1746.  &: 
foi  moi  t  le  fécond  acte  des  Fragmens  repréfen- 
tés  pour  la  Capitation  des  Adteurs. 

Triomphe  (le)  de  l'Hymen  ,  Opéra  Co- 
mique en  deux  actes  ,  de  M.  B-iïlly  ,  repréfenté 
le  Vendredi  6  Juillet  1725.  accompagné  de 
Momus  C enfuir  des  Théâtres  ,  pièce  en  un 
acte.  Non  imp. 

Colette  ,  fille  de  Madame  Thomas  riche 
Fermière  ,  avoue  naturellement  à  Niquerte  fa 
coufine  ,  qu'elle  fouhaire  avec  ardeur  d'être 
promptement  mariée  avec  Nicaife,  qui  à  la 
vérité  eft  fort  bête. 

COLETTE  (Air.  J'entens  déjà  le  bruit  des  armes.  ) 

Tant  d'empre/Tement  ,  je  le  gage  , 
Te  fait  peine  ? 

NIQUETTE. 

Sans  contredit, 
COLETTE. 
C'eft  fa  franchife  qui  m'engage  , 
Car  fans  celîè  un  chacun  me  dit  , 
Qu'il  eft  néceflaire  en  ménage 
Qu'un  mari  n'ait  pas  tant  d'elprir. 

Niquette  parle  en  vain  pour  Pierrot  ancien 
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Amant  de  Colette  -,  cette  dernière  répond  tou- 
jours qu'elle  acceptera  Nicaife  qui  a  l'aveu  de 
Madame  Thomas ,  &  qui  fera  un  jour  très- 
riche.  Ce  prétendu  paroît  :  c'étoit  le  Sieur  Dolet 
qui  repréfentoit  ce  perfonnage ,  &  qui  dit- on 
fit  un  extrême  plaifir  ,  par  le  naturel  dont  il  le 
rendit.  Arlequin ,  fubftitut  du  Dieu  de  l'Hymen, 
prend  le  foin  d'inftruire  ce  jeune  fot.  Il  ren- 
voyé aûez  brufquement  Pierrot ,  rival  de  Ni- 
caife ,  pour  donner  audience  à  Jeannette ,  jeune 
fille  qui  vient  implorer  la  faveur  du  Dieu.  Mais 
lui  dit  le  fubftitut ,  vous  êtes  bien  jeune  pour 
fonger  au  mariage. 

LISETTE  (Air.  Jocondc  retourné.  ) 

PunTant  Dieu  ,  je  vais  fur  douze  ans  , 

Et  cependant  ma  mère 
Me  défend  d'avoir  des  Amans. 

ARLEQUIN. 

Elle  eft  donc  bien  fevere  ? 

JEANNETTE. 

Elle  me  donne  pour  raifon 
Qu'ayant  de  quelque  drille  , 
Eté  la  dupe  en  fa  làifon  , 
Elle  craint  pour  fa  fille. 

Arlequin  lui  propofe  pour  époux  un  vieux 
Financier:  Vous  voulez  rire,  Monfieur ,  ré- 
pond Jeannette  -,  un  pareil  préfent  ne  me  tentô 
point. 

JEANNETTE.  (  Air.  Tout  cela  m'ejî  indiffèrent.  ) 

Je  ne  veux  point  d'un  vieil  époux  ; 
J'aime  mieux  un  jeune  entre  nous  ; 
L'on  dit  que  fa  flamme  cft  confiante  , 
Que  rien  n'en  interrompt  le  cours  ; 
Cent  fois  j'entens  dire  à  ma  tante  , 
Que  mon  vieux  oncle  dort  toujours^ 


TR  55» 

Cette  fcéne  fie  d'autant  plus  de  plaifir ,  que 
le  rôle  de  Jeannette  fut  joué  par  Mlle  Petitpas , 
pour  lors  âgée  de  douze  à  treize  ans ,  &  qui 
eflayoit  fes  talens  au  Théâtre  de  l'Opéra  Co- 
mique. Le  premier  acte  eft  terminé  par  un  di- 
vertifTement  des  garçons  Se  des  filles  de  la 
noce  de  lacoufine  de  Jeannette.  Voici  le  cou» 
plet  dn  vaudeville  chanté  par  cette  dernière. 

Maman  s'efforce  vainement 
De  me  dégoûter  du  ménage  . 
Mon  cœur  d'un  tendre  engagement 
Me  promet  le  plus  doux  ufage. 
Zon  ,  zon  ,  zon  ,  lirette  la  liron  , 
C'eft  à  mon  âge  qu'il  eft  bon 
De  tâter  du  mariage. 

Arlequin  ouvre  le  fécond  acte  ,  Madame 
Trafiquer  intriguante  5  lui  préfente  un  livre 
rempli  des  noms  des  filles  à  pourvoir.  Arlequin 
l'alTure  qu'il  la  recommandera  au  Commis  de 
l'Hymen  prépofé  pour  tenir  de  pareils  regiftres. 
Colette  vient  auiîi  s'y  faire  inferire  j  en  lui  pro- 
mettant fa  protection ,  Arlequin  rappelle  à  ce  ttc 
fille  la  parole  qu'elle  a  donnée  à  Pierrot.  Je 
l'aime  trop  ,  répond  Colette  ,  pour  en  faire  un 
mari.  On  pafie  plufieurs  fcénes  épifodiques 
ufées  &  rebattues  j  M.  Toulet  &  fa  femme  arri- 
venr  en  chancelant ,  pour  rendre  grâces  à  l'Hy- 
men de  la  paix  qu'ils  ont  confervée  dans  leur 
ménage.  Enfin  Pierrot  préfente  fa  très-humble 
requête-,  Arlequin  lui  déclare  net  que  Colette 
époufe  Nicaife ,  mais  pour  confoler  cet  amant 
au  défefpoir  y  il  lui  confeille  de  donner  la  main 
à  Jeannette  ,  qui  paroît  remplie  de  bonne  vo- 
lonté. Ce  double  mariage  termine  la  pièce.  Au 
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Vaudeville  ,  Jeannette  adreûe  à  Pierrot  le  cou- 
plet iuivant. 

Si  fous  les  loix  de  l'Hymenée 
L'Amour  m'engage  dans  ce  jour  , 
Je  veux  que  l'on  ait  du  retour  w9 
Car  (i  je  me  voyois  trompée  , 
Le  lendemain  du  grand  matin  , 
Je  m'en  irois  plaindre  au  voifin. 

La  Mufique  des  divertiilemens  e/t  de  Ml 
Royer.  Extrait  Manufcrit. 

Triomphe  (le)  de  l'Hymen,  Pantomime. 
Voyez  Fête  [la)  Angloife, 

Triomphe  (le)  de  l'Hyver,  Comédie  en 
Uti  acte,  d'un  Auteur  Anonyme,  non  imprimée, 
repréfentée  le  Lundi  29  Novembre  1694.  pré- 
cédée des  Mœurs  du  tiras.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1694. 

Triomphe  (le)  de  l'Ignorance,  Opéra 
Comique  en  un  acte ,  de  M.  de  Boifjy  ,  non  imp. 
repréfenré  le  Jeudi  20  Mars  1751. 

L'Enjouement  perfonnifié  s'étonne  que  l'Igno- 
rance vienne  fixer  Ton  féjour  à  Paris,  qui  elt 
dit-il  le  rendez- vous  des  Sçavans. 

L'IGNORANCE. 

(Air.  Quand  je  tiens  de  ce  jusd'Oâobrc.  ) 

Ces  Meilleurs  dont  je  fuis  l'amie  , 
Font  tout  l'ornement  de  ma  Cour, 
Erdans  plus  d'une  Académie 
Je  vais  préfiùer  chaque  jour. 

«  Je  vois  (  A-iR.  Robin  turc  lurelurc.  \ 

Sous  mes  drapeaux  fouverains 
Des  gens  de  tonte  nature  ; 
Marquis  ,   Abbés  ,  Médecins, 

Ture  lure  , 
Pcrfonnages  Si  fourure  , 
Robin  ture  lurc  lure. 

ta 
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La  précieufe  Eliante  elt  la  première  qui  le 
préfenre  à  l'Audience,  &  vient  au  nom  de  fou 
fexe  demander  les  mêmes  prérogatives  que  les 
hommes ,  puifqu'il  poflede  les  mêmes  talens. 
La  déclamation  ,  ajoute  t  elle  ,  la  Mufique  &  la 
Danfe  font  de  notre  appanage. 

Et  quel  Acleur  jamais  acquit  autant  d'eftime  , 

Au  Théâtre  François  ,  que  l'illuftre  Monime  f  [  *  ) 

Qui  porta  jamais  l'art  aufli  loin  qu'elle  fît  , 

Et  fournit  la  nacure  au  pouvoir  de  l'efprit  ? 

Son  goût  fçut  le  premier  bannir  la  pialinodie  » 

Et  faire  Amplement  parler  la  Tragédie. 

Dans  la  Mufique  n'avons  nous  pas  à  l'Opéra 
deux  Actrices  inimitables.  (  Les  Dlles  Pélijjîcr 
&  Le  Maure.  ) 

(Air.  On  n'aime  point  dans  nos  foras,  ) 

Elles  charment  différemment  , 
L'une  tient  notre  ame  captive 
Par  fon  art  ,  par  fon  jeu  brylant ,' 
Et  par  fon  expreffion  vive  : 
L'autre  par  Ces  fons  enchanateurs  , 
Maîtrife  ,  enlevé  tous  les  cœurs. 

Eliante  fait  l'éloge  des  Dlles  Camargo  &  SaU 
lé y  en  rapportant  des  exemples  pour  la  danfe. 

%  L  I  A  N  T  E.    (  Air.  Des  Jlpt  fauts.  ) 

Pour  les  entrechats 

Et  les  caprioles  , 

Pour  les  entrechats 

Tout  lui  cède  le  pas. 
Jamais  fi  jufte  &  fi  haut , 
Perfonne  n'a  fait  un  faut  , 
Deux  fauts  ,  trois  fauts  ,  &c.' 


(  »  )   Mlle  Le  Couvreur, 

Tome.  K  A  a 
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(Aïs.  Chantei  petit  Colin,  ) 

Pour  Pair  noble  &  décent , 
Pour  la  danfe  légère  , 
Pour  l'air  noble  &  décent  , 
L'autre  eft  un  modèle  charmant. 

Prodige  de  notre  âge  , 

Elle  eft  jolie  &  fage  , 

Applaudi fîons-la , 

La  vertu  Ion  la  , 

Danfe  à  l'Opéra. 

Malgré  cela  l'Ignorance  lui  confeille  de  de- 
meurer fous  fon  empire  ,  ôc.  de  ne  fonger  qu'à 
plaire. 

Jephté  vient  enfuire  reprocher  à  l'Ignorance 
d'avoir  nui  à  fon  fuccès  j  celle-ci  répond  par 
quelques  traits  critiques  &  veut  fe  retirer  : 
Reliez,  lui  dit  Jephté,  je  n'aurai  pas  quitté 
inutilement  le  facré  féjour  de  Mafpha  -,  je  me 
fais  un  facré  devoir  de  vous  faire  entendre  mes 
facrés  concerts....  Finiriez  vos  juremens,  répli- 
que l'Ignorance  en  l'interrompant.  Je  vous  défie, 
continue  Jephté  de  n'être  pas  fenfibleaux  regrets 
de  ma  fille. 

(Air.  Ma  raifon  s'en  va  beau  train,  ) 

Qui  pleure  un  feu  criminel , 
Et  qui  portant  à  l'autel 
Un  cœur  tout  nouveau  , 
Qu'Amour  ,  le  bourreau  , 

En  fecret  perfécute  , 
S'apprête  à  defeendre  au  tombeau  , 
Au  doux  fon  de  la  flûte 

Lon  la  , 
Au  doux  fon  de  la  flûte. 

L'IGNORANCE. 
»  Ce  n'eft  qu'un  la^i ,  elle  en  eft  quitte  pour  la  peur  St 
u  un  repentir. 

Jephté  piqué  des  railleries  de  l'Ignorance , 
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fort  au  bruït  de  fon  tonnerre ,  &  fait  place  à 
Fanchonnette,  petite  fille  qui  s'adrefle  à  l'Igno- 
rance pour  fe  faire  inftruire.  Comme  cette  fcéne 
nu  relie  n'a  rien  de  neuf ,  nous  parlons  à  la  fui- 
vante  ,  où  Eriphile  expofe  pathétiquement  feô 
plaintes  contre  le  public. 

ERIPHILE. 

Arbitre  des  fuccès  ,  Reine  du  genre  humain  , 
Vous  dont  le  Tribunal  fans  régie  eft,  fouverain  , 
Qui  dans  tous  vos  arrêts  où  l'inftin6t  leul  préfide, 
Trenez  le  cœur  pour  juge  ,  &  le  plaifir  pour  guide  , 
Ignorance  pour  qui  j'étale  mes  brillans  , 
Défendez  Eriphile  en  butte  aux  faux  fçavans. 
Ces  traitres  vont  par-tout  déchirant  ma  conduite  » 
Dire  ,  pour  écarter  la  foule  qui  me  quitre  , 
Que  malgré  mon  éclat ,  dont  on  eft  étonné  , 
Je  ne  fuis  dans  le  fond  qu'un  monftre  bien  omé« 

L'IGNORANCE. 

V  Ils  n'ont  pas  tout  le  tort. 

ERIPHILE. 

Que  Ton  voit  à  travers  toute  ma  draperïe  > 

De  deux  originaux  que  je  fuis  la  copie  : 

Que  mon  fils  Alcméon  ,  au  crime  réïervé  , 

Que  ce  fils  ,  comme  (Edipe  ,  eit  un  enfant  trouvé , 

Et  que  vengeant  fur  moi  le  meurtre  de  fon  père  , 

Comme  Orefte  il  devient  l'afîaffin  de  fa  mère. 

Qu'en  moi ,  d'abord  pour  peu  qu'on  m'obferve  de  près  * 

De  Jocafte  mafœur  ,  on  reconnoît  les  traits. 

L'IGNORANCE. 

»  A  dire  vrai  vous  avez  un  grand  air  de  famille. 

Ê  RIP  H  ILE. 

Qu'on  lit'en  même  temps  dans  mon  regard  funefte, 
L'adultère  noirceur  de  la  mère  d'Ordte. 

L'IGNORANCE. 

»  Plus  je  vous  regarde  ,  &  plus  je  trouve  qu'ils  ont  raifoa. 

ERIPHILE. 

Ne  ferez-vous  point  taire  un  difcours  qui  m'offenfe  ? 
.     11  eit  de  votre  honneur  de  prendre  ma  défenlé  ;  -     ' 

Aa  ij 
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Juftifîez  Madame  ,  en  combattant  pour  nous, 
Les  applaudifTemens  que  j'ai  reçu  de  vous. 

L'IGNORANCE.  ' 

»  Vous  m'embarrafîez  ;  il  eft  vrai  que  j'ai  beaucoup  ap« 
»  plaudi  le  premier  jour  ,  mais  c'eft  moins  rentemble  de  la 
»  pièce  ,  que  la  btaute  des  détails. 

(  Air.  Il  f .>ut  que  je  file.  ) 

Et  fans  détour  inutile  , 
Difons  le  fait  comme  il  eft , 
Si  nous  admirons  le  ityle  > 
La  conduite  nous  déplaît  , 
Eriphile  ,  file  ,  file  , 
File  mal  fon  intérêt. 

L'Ignorance  ajoute  plufienrs  objections,  donc 
la  principale  tombe  fur  le  duel  d'Alcmeon  ôc 
d'Hermogide  ,  qui  s'eft  patte  de  nuit  près  du 
tombeau  d'Amphiaras  ,  époux  d'Eriphile  ,  ôc 
père  d'Alcmeon.  Mais  par  quel  hafard  ,  conti- 
nue' l'Ignorance,  votre  fils  qui  avoir  peut  être 
choifi  ce  lieu  pour  vous  éviter  3  a  t-il  pu  vous  y 
porter  le  coup  mortel. 

ÉRIPH  ILE. 

Ceft  fur  le  monument  ,  quand  je  fuis  en  prière  , 
Qu'il  me  tué  à  tâtons,  &  faute  de  lumière  , 
Je  lui  pardonne  ,  hélas  !  de  s'être  ainii  mépris  : 
Dans  la  nuit  on  fçait  trop  que  tous  les  chats  font  grlft 

Le  Médecin  Erafle  termine  l'audience.  A 
fon  ajustement  l'Ignorance  l'auroit  pris  pour  un 
Officier  s'il  avoit  une  épée. 

É  R  A  S  T  E. 

M  Vous  ne  ferez  plus  furprife  ,  Madame  ,  quand1  vous 
»  fçaurez  que  je  fuis  un  Médecin  du  bel  air  ,  plus  propre  à 
u  bleillr  qu'à  guérir.  Autrefois  la  Médecine  étoit  unefeience 
»  fombre  ,  pédantefque  ,  &  remplie  de  termes  durs  &  bar- 
»  bares  ;  elle  étoit  le  partage  de  la  vieilIefTe  ,  &  fa  longu» 
»  barbe  étoit  fon  enfeigne.  A  préfent  ce  n'eft  plus  cela  , 
*>  grâce  à  M,  De  la  Foreji ,  font  je  fuis  le  bxil^ni  élève  > 
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»  fout  a  changé  de  face  ;  il  a  dépouillé  la  Médecine  de  toute 
»  fa  barbarie  ,  les  grâces  enjouées  &.  les  ris  badins  Paccom- 
»  pagnent  ,  fon  langage  eft  riant  &  figuré  ;  elle  offre  par- 
»  tout  de  brillantes  images ,  &  répand  des  fleurs  fur  les  ma- 
»  tieres  qui  en  font  le  moins  fufceptiblcs.  Aujourd'hui  il  faut 
»>  avoir  le  luffrase  des  Dames  ;  ce  font  elles  oui  font  les  gran- 
»  des  réputations  .  par  conféquent  il  faut  pofféder  toutes  les 

»  qualités  d'un   joli   homme Entre-t'on  chez  une  belle 

»indifpofée  :  Eh  bon  jour  ,  Ma  lame  ,  je  n'ai  jamais  vu  une 
»  malade  fi  charmante.  Mais  la  fièvre  vous  embellit ,  elle 
»  vous  donne  un  vermillon  qui  efface  le  plus  beau  carmin  ; 
»  elle  augmente  la  vivacité  de  vos  yeux.  En  vérité  ,  vous  êtes 
»  fi  belle  en  cet  état  ,  que  fi  je  n'en  craignois  les  fuites ,  j'en- 
»  tretiendrois  votre  fièvre  ,  au  lieu  de  vous  l'ôter.  Enluite 
*>  lui  prenant  doucement  le  bras  ,  &  loi  tâtant  le  pouls  ,  avec 
»  l'ai*  d'un  homme  qui  va  lui  faire  une  déclaration,  il  s'écrie, 
»  Ah  !  voilà  un  pouls  velouté  qui  me  charme  ,  &  qui  m'an- 
»  nonce  le  retour  d'une  fanté  brillante  ....  En  un  mot  ,  tout 
*»  notre  art ,  je  le  répète  ,  eft  de  fçavoir  gouverner  une  belle, 

(Air.  Quand  U  péril  eft  agréable.  ) 

En  trois  points  confifte  l'affaire  j 
Malade,  il  faut  la  confoler  j 
Convalcfcente  Parmi  fer  , 
Dans  la  famé  lui  plaire. 

t>  Je  vous  dirai  bien  plus  ,  mais  vous  n'en  parlerez  pas  i* 

L'IGNORANCE, 

i»  Je  fuis  diferette, 

É  R  A  S  T  E. 

»>  Je  vous  dirai  donc  que  je  ne  me  borne  pas  toujours  à  h. 
»  théorie  ;  dans  les  grandes  occafions  ,  &  fur-tout  quand  la 
»  malade  en  vaut  la  peine  ,  je  ne  me  contente  pas  d'ordon- 
»>  ner  ,  j'opère  en  fecret  fouvent  moi-même  ,  &  lans  vanité 
»>  je  brille  dans  l'opération  :  je  m'y  porte  d'autant  plus  volon- 
»  tiers,  que  j'ai  plusieurs  belles  malades  qui  ont  une  averfion 
i>  invincible  pour  tout  ce  qu'on  appelle  ^potiquaire  ou  Chi- 
»  rurgien  ,  &  qui  ne  fçauroient  rien  prendre  que  de  ma  main» 

n  Entr'autres  j'en  l'oigne  une  de  dix-huit  ans Elle  a  allu- 

j>  mé  dans  mon  l'ang  l'amour  le  plus  corrofif.  Il  y  a  deux  moi* 
n  que  cet  amour  circule  dans  mes  veines..,., 

L'IGNORANCE, 

»  Voilà  ce  qu'on  appelle  fe  bleilcr  de  fes  propres  armes  » 
••mais   vous  n'etes  pas  fort  à  plaindre  ,  la  malade  a  de  1* 

A  a  iij 
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*»  confiance  en  vous  ,  &  me  paroît  très-docile  à  vos  oidom-; 
»  nances. 

ÉR  ASTE. 

»  Oui ,  mais  elle  eft  ibus  la  garde  d'une  tante  févere. 

L'Ignorance  lui  promet  fon  fecours  pour 
tromper  la  tante }  on  annonce  le  divertiiTemenc 
qui  a  été  préparé  par  l'Enjouement.  Nous  ajou- 
10ns  dzux  couplets  du  Vaudeville. 

Tandis  qu'au  Bal 

En  Carnaval 
Climene  s'amuie  à  la  danfe  , 

Dans  un  bon  lit 

Son  époux  git  , 
Il  dort  ,  il  ronfle  en  aflurance. 
A  qui  doit-il  ce  repos-la  ? 
Landerirecte  ,  ô  lironfa  , 

C\il  à  l'Ignorance. 

Dans  l'ancien  temps , 

Les  cœurs  conllans  , 
Suivoient  les  loix  de  l'innocence. 

La  paix  régnoit  , 

Chacun  s'aimoit , 
Foint  de  rang  ,  ni  de  dépendance» 
A  qui  devoit-on  ces  biens-là  i 
Landerirette  ,  ô  lironfa  , 

Celk  à  Tlgnorance. 

Extrait  Manufcrït. 

Triomphe  (le)  de  l'Intérêt,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  en  un  acte  ôc 
en  vers  libres,  mêlés  de  vaudevilles  ,  ôc  fuivie 
d'un  divertiiïemeut  -,  cette  pièce  qui  elt  de  M. 
dcBoffi,  eut  le  plus  grand  fuccès.  Différentes 
avantures  arrivées  dans  Paris  vers  le  temps  ou 
elle  fut  repréfentée  ,  auxquelles  on  s'imagina 
qu'elle  faifoit  allufion  ,  eurent  moins  de  part  à 
ce  fuccès  que  l'énergie  des  vers  ,  le  ici  des  épi- 
grammes  ,  la  gayeté  des  couplets ,  la  vivacité 
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du  Dialogue ,  en  un  mot ,  le  mérite  reci  de 
l'ouvrage ,  première  repréfemation  du  Mercre- 
di 8  Novembre  1730.  Voyez  l'Extrait ,  Mer- 
cure de  Novembre  1730.  page  2492.  &  un  fé- 
cond Extrait  y  Mercure  de  Février  173  1.  prf£. 
301.  Paris  ,  Praulr  père. 

Triomphe  (le)  de  Plutus  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  acte ,  par  M.  Dupity ,  non  imprimé  , 
repréfenté  par  la  Troupe  de  Lalauze  &  Afib- 
ciés ,  le  Vendredi  25  Juillet  1 72 1 .  jour  de  l'ou- 
verture du  Théâtre ,  fuivi  de  la  Fontaine  de  Jou» 
vente  ,  c\r  de  la  Guittare  enchantée. 

Arlequin  de  Mèzzetin  au  défefpoir ,  ôc  ne 
fçachant  que  devenir  ,  font  agréablement  fur- 
pris  à  la  vue  de  Momus ,  qui  leur  promet  fa 
protection  ,  &  les  afifure  que  les  Acteurs  ôc 
Actrices  de  leur  Troupe  font  fauves. 

ARLEQUIN.  (  Air.  Que  j'ejïime  mon  cher  voifin,) 
Sur-tout  avez-vous  confervé 
L'aimable  Colombine  ! 
MOMUS. 
Oui  ,  mes  amis  ,  j'ai  tout  fauve. 
ARLEQUIN. 
J'aime  cette  coquine. 

Momus  fort  pour  donner  fes  foins  aux  Co- 
médiens Italiens  ,  nouvellement  tranfportés  au 
Théâtre  qu'ils  venoient  de  faire  conitruire  au 
Fauxbourg  S.  Laurent. 

Une  fille  Poëte  fe  préfente  :  après  avoir 
eflayé  fes  talens  à  l'Opéra  y  elle  offre  fes  fervi- 
ces  aux  Acteurs  forains. 

ARLEQUIN.  (  Air.  Du  haut-en-bas.  ) 
A  l'Opéra  , 
L'on  ne  cherche  que  la  Mufique 
A   l'Opéra, 

A  a  vf 
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Ceft  le  centre  d  ut  re  mi  fa": 
Chez  nous  Ton  vend  le  fcl  attique  , 
Et  l'on  n'en  tient  jamais  boutique 
A  l'Opéra. 

Momus  rentre  précipitamment  :  il  parole 
concerné. 

MOMUS.  (Air.  Du  Prevct  des  Marchands.  ) 

Moi ,  le  Maître  abfolu  des  jeux  , 
Je  fuis  fans  pouvoir  dans  ces  lieux  : 
L'Opéra  veut  être  le  Maître  , 
Nous  venons  de  nous  quereller  , 
Il  ne  veut  plus  me  reconnoître  , 
Helas  !  il  va  \ous  défoler. 

L'Opéra  fuivi  de  fes  Machiniiles  *  armés  de 
flambeaux  &  de  marteaux  ,  vient  en  cadence 
îetter  bas  les  commencemens  du  Théâtre  des 
Forains. 

Après  plufleurs  lazzis  ,  l'Opéra  chante  fur 
l'air  des  paroles  de  la  fçéne  5e  du  2e  adtc  de 
l'Opéra  à'Armidc.  Enfin  il  cft  en  mapwjjançe ? 
&ç.     , 

Ci  il  trop  irriter  ma  puilTance  , 
Ce  nouvel  ennemi  va  fenril  ma  fureur  , 
Il  n'évitera  pas  cette  horrible  vengeance  , 

Semez  ici  le  carnage  &  l'horreur. 

Far  lui  mes  fens  s'irritent  davantage, 

Qu'il  éprouve  toute  ma  rage. 

En  ce  moment  PI  ut  us  paroit  avec  une  bourfe 
pleine  d'or  qu'il  préfente  à  l'Opéra  ,  ajoutant 
ïur  l'air  :  Nos  plaifir s  feront  peu  durables. 

Vous  céderez  à  ma  pui (Tance , 
Mon  or  eft  un  grand  fédufteur  , 
bientôt   cet  efprit  de  vengeance 

Va  le  convertir  en  douceur. 

L'  O  P  É  R  A   continue  à  chanter. 

Quel  charme  rnefaifit  ?  qui  me  fait  héfiter  ? 
Soutenons  notre  rang  ,  c'eit  l'honneur  qui  m'infpire. 

Frappons....  Ciel qui  peut  m'arrtter  , 

Vengeons-nous,,,  1  je  mollis,,,,  toute  ma  rage  expire  , 
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Quoi ,  faut-il  que  cet  or  me  féduife  aujourd'hui  ? 
Ma  colère  s'éteint  ,  je  m'attendris  fur  lui. 

Plus  je  le  tiens  ,  plus  ma  colère  eft  vaine  , 

Mon  bras  content  fe  refufe  à  ma  haine, 
Son  abfolu  pouvoir  m'adoucit  en  ce  jour. 
A  tes  charmes  Plutus  y  tout  cède  fur  la  terre  ; 
Tu  fçais  donner  la  paix  ,  tu  fçais  caufer  la  guerre  , 

Et  tu  fers  de  luflre  à  l'Amour. 
Arrêtez  mes  lutins  ,  qu'aucun  d'eux  ne  péri/Te  ; 
Et  ne  mettez  le  feu  dans  aucune  coulifTe  , 
Puii'que  le  Dieu  Plutus  m'appaife  en  ces  momens  . 

Ne  troublez  plus  leurs  divertifTemens  , 

Je  ne  veux  pas  qu'on  les  puniile  : 

Je  ne  gêne  plus  leurs  defirs  , 
Dans  cqs  lieux  à  l'envi  ramenez  les  plaifirs  , 
J-e  cède  à  ce  vainqueur  ,  fa  force  me  furmome  , 

Soumettons-nous  ,  eft-ce  une  honte  ? 

Il  règne  jufques  aux  déierts  : 
Tout  enfin  le  connoît  dans  ce  vaite  Univers.- 

L'Opéra  fe  retire  avec  fabourfe  ;  Arlequin 
ôc  Mezzetin  raiïurés,  témoignent  leur  joie  ôc 
prient  Plutus  de  leur  faire  encore  quelque  kr- 
gelTe  pour  payer  les  honoraires  de  la  fille  Poëte, 
qui  veut  bien  travailler  pour  eux.  Comme  cette' 
fille,  outre  le  talent  des  vers ,  poflede  aniîï  celui' 
de  la  danfe  ôc  qu'elle  a  la  voix  jolie ,  on  lui 
propofe  d'entrer  dans  la  Troupe  ;  elle  y  con- 
fent ,  ôc  l'obligeant  Momus  lui  donne  des  inf- 
cru  étions. 

LA    FILLE    POETE. 
(Air.  O  gué  Ion  la  Ion  laire,  ).'■ 
Je  ferai  la  cr  elle. 
ARLEÇUIK- 

Oh  !  doucenent  ; 
Il  ne  faut  pas  ,  un  belle, 

L'être  à  l'Amant 
Qui  fçait  payer  une  fave.-:.. 

A.a-iw 
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M  O  M  U  S. 

Oh  vive  un  conteur 
Comme  celui-là  : 
C'elt  le  meilleur  falâire  de  l'Opéra* 


Il  ne  refte  plus ,  pour  combler  la  faïisfa&ioiT 
des  Acleurs,  que  de  fe  voir  réunis  avec  leurs 
camarades  ;  c'eft  Venus  qui  s'eft  chargée  de  ce 
foin  ,  6v  qui  paroit  fuivie  de  Colombine  ,  I  fa- 
belle,  Pierrot ,  Scaramouche,  le  Dodteur ,  eVc. 
Momus  &  Plutus  fe  retire;::  peur  laitier  aux 
Forains  la  liberté  de  fe  réjouir  -,  ils  forment 
enfemble  un  divertilTement  ,  &  chantent  un 
Vaudeville  dont  on  ne  joint  ici  qu'un  couplet». 

Si  Ton  chante  ,  fi  Ton  danfe, 
A  notre  rcjouiiïance 
Si  l'on  ne  s'oppoie  plus, 
Si  nous  (bonnes  en  aiTurance  , 
Oit  par  le  iecours  de  Plutus. 

Extrait  manuscrit. 

Triomphe  (le  )  de  Plutus  ,  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien  ,  un  aCtecn  proie  avec 
un  divertilTement  \  la  Pièce  elt  de  M.  de  Mari" 
vaux  y  les  paroles  du  DivertilTement  de  M.  Pa- 
nard ,  &  la  Mufîque  de  M.  Alouret.  Le  Triom- 
phe de  Plutus  eut  du  fuccès ,  &  le  divcrtiiTe- 
ment ,  fur-tout  le  Vaudeville  ,  rit  fortune  j  nous 
croyons  faire  plaifir  à  nos  lecteurs  de  les  a\  c 
que  ce  divertilTement  elt  imprimé  dans  le  pre- 
mier volume  du  Nouveau  Théâtre  Italien  ,pag. 
1 8 1.  Paris,  BiialTon.  La  première  repréfenta- 
lion  du  Triomphe  de  Plutus  a  été  donnée  le 
Jeudi  22  Avril  1728.  Voyez  le  Mercure  d  A- 
vril  1728.  pa%.  811.  Voyez  auili  pour  Y  Extrait 
le  premier  volume  du  Aie?  aire  de  Juin  de  la 
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memî  année ,  page  1227.  Paris,  Prault  pcrc. 

Triomphe  (le)  de  Polichinelle,  Pièce 
des  Marionnettes.  Voyez  Palais  (  le  )  de  ÏLn- 
nui. 

Triomphe  (le)  des  Arts  ,  Ballet  de  M.  ce 
La  Motte ,  Muiique  de  M.  de  La  Barre.  Voyez 
Arts  ,  (  le  Triomphe  des  )  de  corrigez  dans  cet 
article  le  nom  de  M.  Collaffe,  qui  y  a  été  mis 
par  une  faute  d'imprciîion ,  au  lieu  de  M.  de 
La  Barre. 

Triomphe  (  le  )  des  cinq  Passions  ,  Tra- 
gi-Comédic  de  M.  billet  de  la  Tcifonnerie  , 
représentée  en  1642.  imp.  la  même  année  in  40. 
Quiner.  H'ifioire  du  Th.  Franc,  année  1641. 

Triomphe  (le)  des  Dames,  Comédie  en 
cinq  actes  8c  en  profe,  avec  des  Divertiiïcmens , 
par  M.  Corneille  de  Lijle ,  représentée  au  Théâ- 
tre de  Guénégaud  ,  le  Vendredi  7  Août  1-16. 
Cette  Pièce  îïcit  point  imprimée  ,  on  en  trouve 
feulement  deux  éditions  de  l'argument.  Ui/K 
du  Th.  Fr.  année  16-76, 

Triomphe  (le)  des  Dames,  c'en:  fous  ce 
titre  qu'on  afficha  la  cinquième  repréfentation 
des  Amazjones  modernes  ,  Comédie  en  trois 
aclcs  de  M.  Le  Grande  le  Jeudi  6  Novembre 
1727.  Voyez  Amazones  (  les  )  modernes. 

Triomphe  (  le  )  des  vrais  Amans.  Voyez 
Phraate' 

Triomphe  (  le  )  de  Vénus  ,  c'en:  le  titre 
d'une  des  Entrées  ajoutées  au  Ballet  des  Frag- 
ment de  M.  Lully  en  1702.  Voyez  Fragmens 
(  les  )  de  M.  Lully. 

Triomphe  (  le  )  de  Vénus  ,  Ballet  Pant©*- 
laiime.  Voyez  Ecole  (.  /'  ).  de  Mars. 

A-a.  y  jj 
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Triomphe  (  le)  du  Temps  ,  DivertirTemenr 
en  trois  actes  &  en  profe ,  avec  un  Prologue  de 
M.  Le  Grand  ,  repréienté  le  Jeudi  1 S  Octobre 
1724.  in-12.  Paris,  Flahaulc,  1725.  6c  dans  la 
Théâtre  de  l'Auteur.  Hijï.dn  Th.  Fr.  an.  1724. 

TRIPLE  (  le  )  MARIAGE  ,  Comédie  de 
M.  Dcftouches.  Voyez  Mariage  (le  triple) 

TRISTAN  (François)  L'HER MITE ,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  M.  le  Duc  d'Orléans, 
(  Gafton  de  France  )  né  au  Château  de  Souliers 
en  la  Province  de  la.  Marche  ,  en  1601.  nommé 
à  l'Académie  Françoifc  en  1648.  mort  a  Paris 
à  l'Hôtel  de  Guife  le  7  Septembre  1655.  âgé  de 
J4  ans ,  a  donné  au  Théâtre  François  : 

La  Mariamne  , Tragédie,  1636. 

Panthée  ,  Tragédie,  1637. 

La  Folie  du  Sag£  ,  Tragi- Comédie  1  1^44. 

La  Mort  de  Sénéque  ,  Tragédie  ,    1  £44. 

La  Mort  de  Chrispe  ,  ou  Les  malheurs 
domestiques  du  Grand  Constantin  ,  Tra- 
gédie ,  164;. 

Amarillis  ,  ou  La  Célimene  ,  Paftorale 
en  cinq  actes  &  en  vers  de  M.  Kotrou  ,  revue , 
corrigée  &:  augmentée  par  M.  Triftan  ,  1652. 

Le  Parasite  ,  Comédie  en  cinq  actes  ex  en 
vers,  1654. 

Osman  ,  Tragédie  pouhume,mifc  au  Théâ- 
tre par  M.  Quinauh ,  1 656.  Hi/toire  du  Th.  Fr. 
année  1636. 

Tristan  l'Hermite  de  Vozelle  ,  Auteur 
dramatique  ,  n'eit  connu  que  par  la  pièce  fui- 
vante. 

La  chute  de  Phaëton  ,  Tragédie ,  1639. 
hllftoirç  du  Th.  Franc,  année  1635?. 
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TROADE,  (la)  Tragédie  de  Rchert  (,./;•- 
tf/Vr ,  repréfentee  en  1579.  imp,  avec  les  autres 
Œuvres  dramatiques  du  même  Auteur.  H'ift. 
du  Th.  Franc,  année  1 J79. 

Troade  ,  Tragédie  de  M.  Sallcèrai,  repré- 
fentee en  1640.  in-40.  Paris,  Quiner  1641. 
J-fîft.  du  Th.  Fr.  année  1643. 

Troade  ,  (  la  )  Tragédie  de  M.  Pradon  , 
repréfentee  au  Théâtre  de  lHôtcl  de  Bourgo- 
gne ,  le  Mardi  17  Janvier  1679.  imp.  la  meme 
année  ,  Paris,  Ribou,  in*i2.cv  dans  le  Théâtre 
de  l'Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1679. 

TROCHON ,  (  Pierre  )  Sieur  de  Beaubour , 
Comédien  François.  Voyez  Beaubour. 

TROIS  (les)  EPREUVES.  Voyez  Inconf- 
tant.  (  /:  ) 

TROMPERIE,  (la  Fidelic)  Comédie.  Voyez 
Fi  de  lie  (  la  )  Tromperie. 

TROMPHR1LS,  (  les  )  neuvième  8c  dernière 
Comédie  en  cinq  actes  &  en  proie  de  Pierre  de 
La  Rivey ,  repréfentee  &  imprimée  en  161 1. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  161 1. 

TROMPÉS ,  (  les  Amans  )  Ballet  Pantomime 
de  la  compofition  de  M.  de  Htjfe  ,  exécuté  au 
Théâtre  Italien ,  le  Samedi  25  Octobre  1738. 
Une  note  manuferite  du  feu  Sieur  VAffi- 
chard ,  nous  apprend  que  ce  Ballet  avoit  déjà 
été  vu  j  cette  note  fignifie  apparemment  que 
c'eit  un  ancien  Ballet  dont  on  a  changé  le  titre , 
8c  que  M.  de  Hejfe  a  rendu  nouveau  en  Pem- 
bellifîant  -,  mais  ne  us  ignorons  entièrement  tour- 
ce  qui  concerne  ce  premier  Ballet  ,  8c  ceci 
jû'cft  qu'une  conjecture. 

TROMPEUR  (le)  PUNI ,  ou  HISTOIRE 
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SEPTENTRIONALE,  Tragi-C;  fcfM. 

de  £  .  représentée  en  163 1.  in-S°.  F. 

Billaine,  165  5.  / 
16;  1. 
TROMPEUR  (le)  TROMPÉ,  C 
:n  en  quarre  acles,  repre  fc 
mie:  ,  Vendredi  9  Juillet  £745. «C 

»  une  pièce  bien  inrri,  e  ». 

Trompeur    le)  trc 

f»l#J       _       fWJ. 

TROMPEURS   les]  TROMPÉS ,•*  LES 
IMES  VERTUEUSES,  Gomédk  en  un 
I .[.  R»fimônty  repi 

au  Tnéatre  da  Marais  en  167e.  in-12.  P.\ 
Bienfait,   1671.   H  Théâtre  Fra 

année  16- : . 

TROT7  Ivcs  , 

Bocf  .  ihcacre. 

ThÉocrj  raie  ,  1610. 

Les  Corriv  aux  ,  Comédie  en  cinq  acles  6c 
en  vers ,  16 il. 

Sainte  Agnes  ,  T 

Gillette  ,   Comédie  en  cinq  acles  Cv  ci» 
,1610. 

Pasith:      T.  igr-Cc  ou  (fie  ,  :    : 

Fiéca  non  repr.      .... 

LA    "  CONVERSION    DE    GuiLL.. 

Duc  d7 

Aristen  Taie. 

La  Dryade  amoureuse,  Pafcoralc 

L'Amour  t  -le*- 
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L:  ?  avissement  de  Florise  ,  Pafk 
////?.  t  :<if,  année  i 

TROUSSEAU,  :  un  ade  de 

M.  CartUty  1727.  n 

raitde  cette  pi:ce  ,  fans  avoir  la  prc. 
qu'el 

M.   ComlUard  Procureur   eft  depuis  huir 
jou:  forme ,  c 

il  attend  une  do:  opulente  &  r: 
La  fatisfaction  qu'il  a  d'avoir  fait  un  mari:.  : 

-eux ,  l'a  rendu  \.~ 
prodiga'.  valet,  & 

ce  Chambre  de  1:.  de  leur 

condition  ,  ne  laiiTent  pas  d'être  étonnés  que 
leu:  rafle  le  temps  à  prévenir  f;. 

par  de  continuelles  galanteries,  Ôc  des  rc 
magnifiques.  Arlequin  fort  pour  exécuter  de 
nouveaux  ordres  de  fon  Maître. 
feuL  ions ,  mais  elle  efl 

:: rompue  par  l'arrivée  de  M.   Comillard, 
Cette  jeune  perfonne  élevée  dans  le.Cou 
dès  foi:  1  ,  paroit  avoir  beaucoup  c. 

pugnance  a  fe  faire  aux  manières  de  Paris  &c  du 
- 

LISETTE. 

«  Vous  ne  - 
»  rr:  -   fçauriez  encore 

LA     P  R  O  C  V  ?  I  V  -  I . 

: .  Je  ne 

«point  voir  <f bornée Li:"e;:e  ,  une  chefe  m  . 

LISETTE, 
b  Et  quoi ,  Maiarae>  ? 
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LA   PROCUREUSE. 

»>  Mon  onde  le  Commandeur  ne  vient  point ,  que  ferai-je 
»  quand  mon  mari  fçaura  qu'il  ne  peut  lui  donner  la  terre 
»>  qu'il  lui  a  promile  ,  puifquec'eft  une  Commanderie  ?  Mon 
»  unaris'y  attend  pourtant  bien. 

LISETTE. 

»  Cela  eft  fâcheux  ,  mais  n'êtes-vous  pas  afl*ez  jolie  fanf  ■ 
«avoir  befoin  d'une  dot?  » 

La  Procurai fe  fe  retire  à  l'approche  de  M. 
Cornillard  y  la  femme  de  Chambre  relie  pour 
adoucir  l'efprit  du  mari  ,  &  tâcher  de  le  préve- 
nir fur  le  défaut  de  la  dot.  Cornillard  ne  lui  en 
donne  pas  le  temps  -,  Lifette  ,  lui  dit  il ,  je  n'ai 
jamais  eu  les  inclinations  d'un  Procureur ,  je 
hais  la  léfine  ,  je  ne  fuis  point  jaloux  :  en  un  mot 
je  crois  que  je  ne  ferai  point  un  mauvais  mar- 
ché de  troquer  mon  étude  Se  la  dot  de  ma 
femme  contre  un  Palais  à  la  Financière.  Arle- 
quin revient  dans  ce  moment  ;  eh  bien  ,  lui 
demande  le  Procureur ,  as  tu  trouvé  le  Poète  , 
le  Muficien&  le  Maître  de  Ballet  que  je  t'ai  or- 
donné de  m'amener  5  «  non  Monfieur  ,  répond 
»  Arlequin,  mais  ils  font  venus  me  trouver  ; 
>*  n'eït  ce  pas  la  même  chofe  3  Je  les  attendois  à 
»  la  cave  où  ils  tiennent  leurs  aflemblées.  Je  leur 
m  ai  expliqué  vos  intentions ,  &  je  viens  de  les 
»>  lailTer  dans  le  fort  du  travail.  Ah  !  Monfieur  , 
»  ajoûte-t  il ,  ils  font  des  merveilles,  le  Po'ete  fe 
»  gratte  le  front ,  le  mord  les  lèvres,  fe  ronge 
»  les  ongles  ,  le  Mufleien  note  avec  un  charbon 
»  fur  la  muraille  les  paroles  à  inclure  qu'elles 
9s  fartent  de  la  bouche  du  Poète.  Moi  pendant 
»  ce  duo  là  ,  la  main  droite  armée  d'un  grand 
«verre  ,  je  leur  djfputois  l'honneur  de  m'enny- 
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»>  vrer  à  votre  famé  ».  M.  Comillard s'apperçoit 
fort  du  dégât  que  l'on  fait  dans  fon  ménage , 
mais  il  pafie  tout  en  faveur  de  la  réjouiiTance  , 
&  ne  veut  rien  épargner  pour  recevoir  le  Com- 
mandeur oncle  de  la  nouvelle  mariée ,  &  lorf- 
qne  tout  cft  prêt ,  on  voit  arriver  le  Pavfan 
Thibaut  cv  Chriftine  fa  femme,  montée  fur  un 
Afne.  Tenez  ,  Mcnfieur  >  dit  cette  dernière  , 
en  remettant  une  lettre  au  Procureur  ,  lifes 
cette  écriture. 

CORN1LLARD    lit  haut. 

»  Je  vous  envoyé  ,  Monfieur ,  par  ces  bonnes  gens  le 
»  trou/Teau  de  votre  femme  :  Je  fuis  au  déieipoir  de  ne  pou- 
»  voir  venir  vous  voir,  je  pars  pour  faire  une  prife  fur  les 
»  Turcs  ;  û  jamais  vous  avez  le  malheur  d'être  aux  galères  , 
»  je  me  ferai  un  vrai  plaifir  de  vous  délivrer.  Quant  i  la 
»>  terre  de  Montrais  ,  comme  c'eft  une  Commancitrie  ,  je  ne 
*)  puis  vous  la  donner.  Conkrvez  bien  le  raquet  que  je  vous 
r  envoyé  ,  c'eft  la  première  pièce  de  voue  ménage.  Je  fuis 
p  tout  à  vous 

Le   Commandeur    de    Mo  m  bois, 

CHRISTINE. 

»  Tenez  ,  Monfieur  ,  via  le  paquer. 

C  ORN  ILL  ARD. 

•>  Comment  morbleu  ,  je  crois  que  c'eft  un  enfant  ! 

CHRISTINE. 

»  E::cufez  ,  Monfieur  Comillard  ,  fl  je  ne  lui  avons  pat 
u  bouté  fes  belles  braveries  ,  il  fair  trop  mauvais  temps. 
»  Dame  ,  il  eft  fain  &  net  comme  un  denier  ,  voulez»  vois 
i>  que  je  le  remuions  devant  vous  ? 

CORK  ILL  ARD. 

m  Qu'eft-ce  donc  que  tout  cela  flgnifie  ? 

ARLEQUIN. 

»>  C'eft  le  trou  fléau  de  Madame  ;  foyez  perfuadé  que  rien 
»  n'y  manque  ,  elle  Ta  fait  elle-même. 

Comillard  s'emporte ,  Chriftine  pleure  de  dit 
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que  cela  eft  indigne  de  méconnoître  l'enfant  de 
fa  femme. 

THIBAULT. 

»  Morgue  il  ne  faut  pas  tant  tourner  autour  du  pot  ;  M.  le 
s>  Co.mmandeur  n'eft  pas  l'oncle  de  votre  femme  ;  il  vouî 
»  envoyé  fon  enfant  ,  ne  tonnez  mot ,  croyez  moi  ;  je  le 
.**  garderons  ,  fi  vous  nous  payez  s'entend  ,  &  je  vous  l'ap- 
>*  porterons;  il  paiïera  pour  être  de  vous  ;  cela  fe  fait  tous 
»  les  jours. 

LISETTE  à  Cormllard. 

i>  Je  gage  que  les  cornes  vous  en  viennent  à  la  tète  ? 

Cornillard  fort  pour  cacher  fa  confufion  , 
mais  fon  abfence  n'empêche  pas  le  dSverciuV- 
ment  qu'il  a  fait  préparer.  Voici  un  couplet  du 

Vaudeville. 

ARLEQUIN  à  Lifcttc. 

L'intérêt  n'eft  point  mon  partage  , 

te  ,  aimons-nous  au  niveau. 
Je  n'apporte  rien  en  ménage  ; 
Je  te  tiens  quitte  d'un  troulleau. 

Extrait  Manufcrit, 

TU  FERAS  LE  MÉNAGE  ,  c'eft  le  tirre 
d'une  Parade  qui  n'a  jamais  été  imprimée,  Se 

dont  voici  l'Extrait. 

Gillc  congédie  par  fon  Makre,  n'a  plus  d'au- 
tre parti  à  prendre  que  de  revenir  chez  la  fem- 
me ;  il  heurte  rudement  à  la  porte  :  Quel  cil 
le  butor  qui  frappe  ainil ,  dit  Gillette  en  dedans 
de  la  mai  ion  ? 

G  I  L  L  E. 

»  C*eft  moi ,  Gillette. 

GILLETTE. 

»  Qui  toi  ? 

G  IL  LE. 

»  Et  parbleu  »  c'eft  Gilie  ,  le  mari  de  Madame  Gil!ct:e* 
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GILLETTE. 

»  Eh  bien  attens  ,  je  ne  fçaurois  C  ouvrir  à  prtïcn?, 

G  ILL  E. 

•  Pourquoi  donc  ,  qu'eft-ce  qui  t'en  empiche  ? 

GILLETTE. 

»  C'eft  que  je  fuis  en  voyage. 

G  I  L  L  E. 

»  Comment  en  voyage  .' 

GILLETTE. 

*>  Oui  ,  je  fuis  actuellement  dans  Pifle  de  Chio. 

G  I  L  L  E  fi  houckaMl  U  ni{. 

»>  Xla  foi  je  crois  qu'eue  dit  vrai  ;    cela  ne  fent  pas  trop 
ta  bon. 

Giilctre  paroit  enfin  :  clic  reproche  à  Gille 
fon  yvrognerie  ,  &  celui  ci  fe  plainr  qu'elle  ba- 
bille trop  ,  &  que  le  ménage  n'eil  jamais  bien 
rangé.  Cette  contcllation  cil  terminée  par  une 
convention  que  les  deux  époux  garderont  le 
filence  pendant  une  heure ,  &  que  le  premier 
qui  le  rompra  fera  tenu  de  faire  le  ménage. 
Une  heure,  dit  Giilctre  à  part?  c'eil  pour  en 
mourir  j  mais  n'importe.  Ils  s'afTcyent  fur  une 
banquette ,  le  font  plufieurs  lignes  ;  Gille  mon- 
tre a  fa  femme  la  porte  de  fon  Amant ,  Gillette 
répond  par  gelles  que  cela  efl  faux  ,  &  faifant 
les  cornes ,  elle  fait  entendre  qu'il  n'eil  point 
cocu  :  Gille  fecouc  la  tête  pour  foutenir  le  con- 
traire. Pendant  cette  difpute  muette  ,  un  SuilTe 
à  moitié  yvre  pâlie  ;  il  apperçoit  Gillette  qui 
lui  paroît  jolie  ;  il  veut  la  cajoller  à  fa  manière  -> 
Gillette  le  repou (Te  j  donne  à  connoitre  qu'elle 
ell  mariée  avec  l'homme  qu'il  voit,  cV  qui  eft 
jaloux.  Gille  n'ofant  pas  parier,  mais  voyant 
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qu'on  vent  prendre  fa  femme  ,  s'y  oppofe  :  Par 
mon  foi  ,  dit  le  SuifTe  ,  moi  tonnir  à  toi  une 
chindenaudc  fut  ton'face.  En  difant  ces  mots  il 
emmené  Gillette  malgré  Gille ,  qui  reçoit  quel- 
ques foufflcts ,  fans  dire  mot. 

GILLETTE   derrière  le  Théâtre. 

»  Au  fecours  Gille  , ....  Gille....  à  moi.  {Gille  rit  de  toutes 

n  fis  forces.  )   Gille Gille {Gillette  reparoît.)   Ah! 

»  vilain  coquin  ,  il  faut  que  tu  fois  bien  lâche  pour  iouffiif 
»  que  Ton  me  traite  ainfi. 

GILLE. 

»>  Tu  as  parlé  la  première  ,  tu  feras  le  ménage, 

GILLETTE. 
»  Vilain  gueux  !  vilain  yvrogne  ! 
GILLE. 
»>  Tu  feras  le  ménage. 

GILLETTE  le   battant, 
•»  Sac  à  vin  !  infâme  ! 

GILLE, 
»  Tu  feras  le  ménage. 

Puifque  ce  vilain  marfouin  cft  fi  bête ,  dk 
Gillette  dans  un  aparté  ,  je  vais  le  faire  porteur 
de  cette  lettre  que  j'écris  à  M.  Olibrius  mon 
Amant ,  en  lui  faifant  accroire  qu'elle  eft  de 
M.  Stirlik  Bcrlik  ,  &  qu'il  y  a  un  écu  pour  le 
porteur.  Ertect-ivemcnt,  Gille  entendant  parler 
d'un  écu  à  gagner ,  arrache  la  lettre  des  mains 
de  Gillette  ,  &  veut  en  être  le  porteur. 

LE     CARTEL,  Parade. 

Gille  frappe  à  la  porte  de  M.  Olibrius.  Mon- 
sieur, dit-il  ,  voilà  une  lettre  de  la  part  de  M. 
Stirlik  Berlik  ,  il  me  faut  un  ccu  pour  le  port. 
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Olibrius  lit  tout  bas  la  lettre  de  Gillette  ,  8c 
voyant  Gille  qui  veut  entendre  cette  lecture  ,  il 
dit,  vous  êtes  bien  curieux  ,  mon  ami. 

GILLE. 

»  M.  outre  Técu  promis ,  j'ai  encore  des  raifons  peur  fça* 
»  voir  ce  que  contient  cette  Lettre. 

OLIBRIUS  à  part. 
•»  Je  vais  lui  jouer   d'un  tour  à  quoi  il  ne  s'attend  pas. 
»  (  haut.  )  Eh  bien  ,  il  faut  vous  latisfaire.  (  Au  lieu  de  la 
»  lettre  il  lit  le  billet  fuivant.  ) 

,>  MO  NS1EU  R, 

u  Vous  m'avc{  offenfé  dans  l'honneur  ,  &  je  veux  vous  voir 
»  l'épée  à  la  main  ;  mais  comme  j'ai  pris  unz  médecine  aujour- 
»  d"hui  ,  &  que  je  ne  puis  me  battre  ,  ce  fera  s'il  vous  plaît  coa- 
ti tre  le  porteur  que  vous  aure{  affaire. 

GILLE. 

»  Contre  le  porteur  !  cet  homme  cft  fou  ;  à  propos  d« 
»  quoi  me  battre  ,  moi  ? 

OLI  B  R  I  US. 

»>  Attendez  mon  ami.  (  //  feint  de  continuer  de  lire.  ) 

»  C'efl  un  brave  garçon  ;  cependant  comme  il  cft.  journalier  > 
»  s'il  refufoit  de  mefurer  fon  épie  contre  la  vôtre 

GILLE. 

»>  Il  ne  faut  pas  être  bien  brave  pour  mefurer  deux  épées, 
»  ce  voir  qu'elle  cft  la  plus  longue. 

OLIBRIUS  continue  de  feindre  à  lire. 

»  Avec  une  douzaine  de  coups  de  bâton  ,  vous  viendrez  à  bout 
»  d'échauffer  fa  bile  ,  6*  en  cas  que  vous  ne  foyc{  pas  content  de 
*>  fon  procédé  ,  vous  pouve-t  l'afjommcr  ,  ou  lui  couper  la  tête  ; 
w  je  prens  le  tout  fur  mon  compte  ,  &  fuis  votre  et.nemi 

STIRL1K    BERLIK. 

Gille  doublement  étonne  de  n'entendre  point 
parler  de  1  ecu  ,  &  d'apprendre  qu'il  faut  fe 
battre ,  refufe  d'y  fouferire.  Olibrius  le  rofTe  , 
Gille  appelle  du  fecours.  Qu'y  a  t  il ,  dit  Gil- 
lette ?  tu  çiie  comme  un  homme  qu'on  affomme. 
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th  !  parguenne ,  répond  Gille  ,  c'eft  à  peu  près 
la  même  chofe.  Lâche  que  tu  es ,  réplique  Gil- 
lette ,  ne  vois- tu  pas  que  tu  as  affaire  à  un  pol- 
tron? que  la  lame  de  fon  épée  n'eit  que  de 
plomb,  &  la  garde  de  fer  blanc?  Ah  !  s'écrie 
Gille  ,  fi  j'en  étois  fur  1  Gillette  lui  apporte  une 
épée  ,  Se  fort.  Gille  cache  fon  arme  ,  de  forte 
qu'Olibrius  eit  obligé  de  le  menacer  de  lui  abat- 
tre la  tête.  11  crie  encore  ,  Gillette  vient  & 
l'affiire  que  fon  ennemi  fuira  anlTi-tôt  qu'il  pré- 
fentera  fon  épée.  Gille  la  tire  ,  mais  comme 
OLbrius  l'attend  de  pied  ferme  :  Tenez }  lui  dit 
Gille ,  je  ne  me  bats  jamais  de  fens  froid.  Oli- 
brius l'accable  d'injures  -,  les  coups  qu'il  ajoute 
enfuite  font  un  peu  plus  d'effet,  Ah!  pafle  pour 
cela  ,  dit  Gille  ,  mais  comment  nous  battrons- 
nous  ?  Seul  à  feul  répond  Olibrius.  A  ce  mot 
Gille  tourne  le  dos ,  &  tire  des  bottes  en  lair. 
Olibrius  ne  voulant  pas  fe  prêter  à  plaifanteric, 
s'avance  :  Attendez ,  dit  Gille  ,  vous  pouffez» 
comme  un  diable  ,  faifons  une  raye  fur  le  plan- 
cher. Ccr  expédient  n'étant  pas  capable  de  met- 
tre fa  vie  en  fureté  ,  il  chicane  fur  la  longueur 
de  1  épée  de  fon  adverfaire  :  celui-ci  la  lui  remet 
pour  la  mefurer.  Alots  Gille  muni  des  deux 
armes,  fait  le  brave,  mais  Olibrius  feignant 
d  avoir  trouvé  une  autre  épée  ,  ôc  fc  fervant  du 
fourreau ,  le  pourfuit  fi  vivement ,  que  ce  lâche 
fe  fauve ,  &  appelle  fa  femme. 

GILLETTE. 

»  Eh  !  bien,  que  me  veux-tu  ? 

GILLE. 
»  Vois-tu  comme  il  me  poufle  ,  arrtte-le  donc* 
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G  IL  LE  T  T  E. 

*»  Attens  ,  attcns.  (  Elle  prend  Olibrius  ,  &  Venleve  dans  U 
»>  mai  [on.  ) 

OLIBRIUS  feignant  de  fi  mettre  en  colère, 
»  Ah  !  traître/Te  ,  lâchez-moi. 

G  IL  LE. 

n  Ne  le  lâche  pas  ;  au  contraire  ,  pou/Te  la  porte.  Diable  \ 
J»  ma  vie  en  dépend. 

GILLETTE  m  dedans. 
w  Ne  crains  rien  ,  j'ai  mis  les  verrouils. 

G  I  LLE. 
m  Ce  n'eft  pas  afiez  ,  ferme  la  ferrure  à  double  tour. 
GILLETTE. 

»  Sauve-toi  ,  Gille  ,  c'eft  le  plus  court  :  il  cil  û  furieux 
m  qu'il  veut  fauter  par  la  fenêtre. 

GILLE. 

j>  Ma  foi  ,  fauvons-nous  ,   c'efl  un   diable  que  cettt 
t»  homme-là  ». 

Extrait  Manufcrit. 

TUILLERIE  ,  (  Jean  -  François  Juvenon, 
Sieur  de  la  )  Comédien  François ,  fils  de  Juve- 
non de  la  Fleur  ,  débuta  au  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  au  mois  d'Octobre  1672.  pour 
les  premiers  rôles  tragiques.  Il  jonaenfuite  ceux 
de  jeunes  R«is  ,  <Sc  futeonfervé  à  la  réunion  des 
Troupes  en  Août    1680.  mourut   à  Paris  le 
Vendredi  13  Février  1688.  âgé  de  34  à  $5  ans. 
Indépendamment  des  pièces  que  M.  l'Abbé 
'abeille  a  compofé  fous  le  nom  de  M.  de  la 
Tuillerie ,  fçavoir  : 
Hercule  ,  Tragédie. 
Solyman  ,  Tragédie. 
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Cet  Acteur  a  compole: 
Crispin  Précepteur  ,  Comédie   en   un 
acte  êv  en  vers ,  16-9. 

Crispin  Bel-esprit,  Comédie  en  un  acte 
de  en  vers,  1681.  Hift.  dit  Tb.  Franc,  armée 
16S9. 

Tuillerie  ,  (  Louife  -  Catherine  Poiflbn, 
femme  de  Jean-François  Juvenon  de  la  )  étoic 
fille  de  Ravmond  Poiflbn  ,  &  Comédienne  de 
1  Hôtel  de  Bourgogne  ,  retirée  au  mois  d'Août 
i6So,lors  de  la  réunion  des  Troupes  ,  avec 
une  penfion  de  1000  livres,  morte  à  Paris  le 
Samedi  ij  Mai  1706.  H'ifloïre  du  7>.  Fr. 
musét  16S0. 

TURC  ,  (le  Bon)  c'elt  le  titre  d'une  des 
Entrées  du  Ballet  des  Amours  des  Indes  ,  Paro- 
die des  Indes  Galantes  ,  par  M.  Car  oie  t.  Vovez 
Ainours  (les)  des  Indes. 

Turc  (  le  )  généreux  ,  titre  de  la  première 
Entrée  du  Ballet  des  Indes  Galantes ,  de  M 

r  ,  Muiîquc  de  M.  Rameau,  repréfenréc 
en  i~5  5".  Vovez  Indes  (  Us)  Gala 

Turc  (  le  )  généreux  ,  c'elt  encore  le  titre 
d'un  acte  de  la  Parodie  du  Ballet  des  Indes 
Galante!  , donnée  a  l'Opéra  Comique  tous  le 
titre  de  La  GrcnouilUerc  Galante.  Voyez  Gre- 
vouillure  (  la  )  Galante. 

TU  RC  ARET ,  Comédie  en  cinq  actes  èv  en 
proie  ,  de  M.  Le  Sage ,  repréfentée  le  Jeudi  14 
Février  1709.  imp.  la  même  année  ,  in-  12. 
Paris ,  Ribou  ,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  1* Auteur.  H'Ihire  du  Th.  Franc.  ann,e  1  -709. 

TURLUPIN    (  Henry  le  Grand  ,  dit  Belle- 

.  ,  &  )  lorsqu'il  jouoit  dans  les  farces,  ci 

dans 


TU  577 

dans  la  Troupe  des  Comédiens  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  vers  l'an  1585.  mort  vers  l'an  1654. 
après  avoir  exercé  fon  talent  près  de  55  ans. 
Hft.  du  Théâtre  François  ,  année  1616, 

TURNE ,  Tragcdie  de  Jean  Prcvoft  ,1614. 
imp.  la  même  année  ,  avec  les  autres  Œuvres 
Dramatiques  de  cet  Auteur,  in  12.  Poitiers. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  16 14. 

Turne  (  le  )  de  Virgile  ,  Tragédie  de  M. 
Bnjje ,  représentée  en  1646.  in-40.  Paris  ,  de 
Sercv  ,  164S.  Hiftoire  du  Llh.  Fr.  année  1646. 

TURQUIE  ,  (  la  )  c'en;  le  tirre  de  la  cin- 
quième &  dernière  Entrée  du  Ballet  de  Y  Euro- 
pe Galante  ,  de  M.  De  La  Moite  ,  Mufique  de 
M.  Cambra  ,  repréfentée  en  1697.  Voyez  Eu- 
rope (  /'  )  Galante. 

TUTEUR  ,  (  le  )  Comédie  en  un  acte  Se  en 
profe  ,  de  M.  Dancourt  ,  repréfentée  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  de  Bérénice,  le  Mercredi  13 
Juillet  1695,  in-  12.  la  même  année,  Paris  , 
Ribou  f  cv  dans  le  Recueil  des  Œuvres  dramati- 
ques de  F-Auteur.  Hiftoire  du  Théâtre  Franc, 
année  1695. 

Tuteur  ,  (  le  )  Canevas  Italien  en  deux  actes, 
repréfenré  pour  la  première  fois  fous  ce  titre  , 
le  Mardi  -  Janvier  1744.  Note  du  Sieur  Laffi- 
chard.  Voyez  Tuteur  (le)  trompé. 

Tuteur  (  le  )  trompé  ,  Canevas  Italien  en 
un  acte  ,  repréfenté  pour  la  première  fois  a  la 
Cour  ,  devant  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  le 
Vendredi  £*)-îi  Décembre  1-733.  C  Voyez  le 
Mercure  de  Décembre  17 ;;.  premier  volume , 

(  *  )  Cette  date  ei\  copiée  exactement  du  Mercure  ,  à  Ten- 
clroit  cité  immédiatemem  après. 

Tome  V.  B  b 
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page  27*9.  (  *  )  H  eiï  compofc  de  plufieurs 
fcénes  très-comiques  détachées  de  différences 
Comédies  Italiennes ,  &  lices  enfemblepar  une 
efpéce  dJintrigue  ;  au  fond  ce  n'eit  qu'une  farce , 
mais  une  farce  amufante.  C'eit  le  même  Cane- 
vas qui  depuis  fut  repréfenté  en  deux  actes , 
fous  le  nom  du  Tuteur ,  le  Mardi  7  Janvier 
1 744.  Voyez  l'article  Tuteur.  (  le  )  On  y  avoir 
ajouté  quelques  fcénes  empruntées  ,  auiîi  bien 
que  le  refte ,  de  plufieurs  autres  Canevas.  Nous 
devons  à  M.  Sticotti  prefque  tous  les  éclaircif- 
fements  dont  nous  venons  de  faire  ufage  au 
fujet  de  ces  deux  pièces ,  auili  bien  que  l  extrait 
que  nous  en  allons  donner. 
Le  Théâtre  repréfenté  une  rue  ou  l'on  remarque 

la  ma'ijon  de  Pantalon  ,  Cr  une  autre  maifon 

qui  appartient  à  Scapin, 

Mario  (  **  )  amant  de  Camille  ,  fe  plaint  a 
Scapin  fon  valet  de  la  difficulté  qu'il  trouve  à 
s'introduire  chez  Pantalon  Tuteur  de  fa  Maî- 
treflfe.  C'eft  une  orpheline  fort  riche  ,  que  fon 
père  a  confiée  en  mourant  à  Pantalon ,  qui  la 
tient  rigoureufement  enfermée.  On  ne  dit  point 
dans  la  pièce  comment  les  deux  Amants  ont  fait 
connoiïfance ,  mais  il  y  e!t  exprimé  qu'ils  foup- 
çonnent  que  Pantalon  veut  lui-même  époufer 
Camille ,  pour  fe  di  fpenfer  de  lui  rendre  compte 
de  fon  bien,  &  la  luire  fait  voir  qu'ils  ont  foup- 
çonné  julle.  Scapin  aflure  fon  Maître  qu'il  vien- 

(*  )  il  ne  nous  a  pas  été  pollible  de  nous  éclaircir  du 
jour  où  il  a  été  repréfenté  pour  la  première  fois  à  Paris. 

(  **)  Il  faut  remarquer  que  nous  nous  fervons  des  noms  de 
V Amoureux  ,  de  Y \A moureufe  &  de  la  Scr\-ante  ,  qui  jouent 
actuellement  ces  emplois  au  Théâtre  Italien.  Les  perfonna- 
g es  de  cette  Comédie  ayant  changé  de  nom  ,  félon  Jts  diffé- 
rents Aâeurs  qui  les  ont  repréfencés. 
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dra  à  bout  de  tromper  la  vigilance  du  Tuteur, 
8c  Mario  fort,  en  lui  recommandant  fes  inté- 
rêts. Pendant  que  Scapin  rêve  aux  moyens  de 
dégager  fa  parole ,  il  voir  arriver  Arlequin  équi- 
pé en  voyageur  ;  Scapin  &  lui  fe  reconnoiiïent 
pour  ainis  intimes  ,  8c  fe  rendent  compte  mu- 
tuellement de  leurs  avantures  depuis  qu'ils  ne 
fe  font  vusi  le  rélultat  de  celles  d'Arlequin, 
c'ert  qu'il  eit  fort  las ,  qu'il  meurt  de  faim  ,  et 
qu'il  n'a  point  d  argent  pour  paver  fon  gîte  ,  8c 
acheter  de  quoi  manger.  Scapin  lui  apprend 
qu'il  efl  au  fervice  d'un  Seigneur  fort  riche  8c 
fort  généreux  ,  à  qui  l'habileté  d'Arlequin  peut 
être  utile ,  &  qui  le  récompenfera  bien ,  8c  four- 
nira à  tous  Ces  bc foins  ;  qu'en  attendant  il  lui 
offre  un  afile  dans  une  maifon  qu'il  lui  montre , 
qu'il  a  déjà  acquife  des  libéralités  de  fon  Maure, 
8c  dont  Arlequin  peut  compter  des  ce  moment 
que  la  moitié  efl  à  lui  ;  en  même  temps  il  le  fait 
entrer  dans  cette  maifon  ,  8c  va  rendre  compte 
à  Mario  de  ce  qu'il  vient  de  faire  pour  fon  fer- 
vice.  11  revient  un  moment  après  avec  Mario , 
auquel  il  confeille  de  ne  pas  manquer  de  don- 
ner une  bonne  idée  de  fa  libéralité  à  l'habile  in- 
triguant qu'il  vient  de  mettre  dans  fes  intérêts  ; 
il  frappe  à  la  porte  du  logis  où  il  l'a  laifle  ;  Arle- 
quin lui  répond  de  dedans  la  maifon  ,  8c  lui 
défignant  différents  uftenciles  qu'il  y  a  trouvés, 
8c  dont  il  lui  demande  le  nom  ,  il  lui  crie  à  me- 
fure  que  Scapin  l'en  inftruit  ,  qu'il  vient  de  les 
manger ,  jufqu'à  de  la  chandelle  8c  à  des  botte?. 
{  *)  Enfin  Arlequin  fort  de  la  maifon  ,  8c  Sca- 
^— — ~  —■■■■■ii  ■ 

(  *  )  Cette  icéne  eft  prife  du  Earon  Allemand  ,  Comédie  en 
Wcis  actes  de  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  aujourd'hui  réduite 

Bbij 
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pin  le  préfente  à  Mario ,  auquel  il  promet  dés 
merveilles.  Cette  feéne  eit  interrompue  par  des 
laz^zÀs  d'Arlequin  ,  qui  s'imagine  fentir  alter- 
nativement dans  toutes  les  parties  de  ion  corps 
les  éperons  des  bottes  qu'il  vient  de  manger 
Scapin  quitte  la  fcéne  ,  6c  le  laifie  avee  Mario , 
qui  lui  promet  de  récompenfer  généreufemenr 
{es  fervices  ,  6c  lui  montre  une  bourfe  pleine 
d'or  qui  excite  l'avidité  d'Arlequin.  Tour  en 
entretenant  Mario  de  fon  zélé ,  6c  de  la  capacité 
qu'il  a  acquife  dans  fes  voyages  ;  il  fait  ce  qu'il 
peut  pour  s'en  faifir  fans  en  pouvoir  venir  à 
bout ,  Mario  qui  la  tient  à  fa  main  ,  efquivant 
toujours  en  geiticulant  celle  d'Arlequin  qui  fuit 
la  fienne  ,  fans  faire  femblant  de  s'appereevoir 
de  fon  deiTein.  Enfin ,  il  fait  le  gefte  de  la  remet- 
tre dans  fa  poche ,  6c  la  laifie  tomber  -,  Arlequin 
met  le  pied  deffus  ,  &  Mario  qui  affecte  de  fe 
promener  en  lui  parlant ,  a  toutes  les  peines  du 
monde  à  lui  faire  quitter  fa  place  pour  le  fui- 
vre  ;  il  allègue  un  rhumatifme  qui  le  rend  boi- 
teux s  6c  obligé  de  céder  aux  raifons  de  Mario  y 
qui  lui  perfuade  que  l'exercice  eit  bon  pour  fon 
mal ,  6c  aux  efforts  qu'il  fût  pour  l'attirer  à  lui , 
il  fe  bahTe ,  ramaiTe  la  bourfe  le  plus  adroite- 
ment qu'il  peut ,  &  la  cache  fous  fa  vefte.  Ma- 
rio s'apperçoit  d'une  tumeur  qui  lui  e(ï  furvenue 
à  la  poitrine  ,  6c  veut  à  toute  force  ouvrir  cet 
abfcès avec  fon  épée  j  Arlequin  effrayé,  s'écrie 
qu'il  fe  fent  mieux  ,  6c  en  effet  l'abfcès  difpa- 
roît ,  la  bourfe  ayant  changé  de  place ,  6c  Arle- 
quin l'ayant  cachée  fous  fon  chapeau.  Mario  r 

en  un  adle  ,  au  nouveau  ,  fous  le  nom. d'Arlequin  Baron 
Suijfc.  Voyez  VHiftoirc  de  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  pa<>,  1S4.- 
Paria ,  Lambert* 
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après  avoir  joui  encore  quelques  moments  de 
l'embarras  d'Arlequin,  le  quitte  en  lui  ôtant  fou 
chapeau  fort  honnêtement ,  &  lui  difant  :  Aâuu^ 
mon  cher  Arlequin.  Il  répète  deux  ou  trois  fois 
cette  politefle  &  fort  ;  mais  Arlequin  n'a  pas 
beaucoup  de  temps  pour  s'en  applaudir ,  car  il 
rentre  dans  Imitant ,  &  vienr  comme  par  réfle- 
xion reprocher  à  fon  nouveau  valet  fa  groïlié- 
reté  de  ne  pas  ôter  fon  chapeau  à  fon  Maître 
qui  lui  marque  tant  d'amitié  ,  &  qui  le  falue  le 
premier  j  il  ne  peut  comprendre  qu'un  homme 
qui  doit  avoir  appris  à  vivre  en  voyageant  , 
tombe  dans  une  pareille  faute  ;  Arlequin  s'exeufe 
fur  un  gros  rhume  ,  mais  Mario  lui  répond  que 
le  peu  de  temps  qu'il  faut  pour  ôter  fon  chapeau 
&  le  remettre  ,  ne  peut  lui  faire  courir  aucun 
rifque,  &  en  même  temps  il  le  lui  ôte  lui- même  > 
la  bourfe  tombe  -,  Mario  s'en  faifit ,  &  feint  une 
grande  colère  ;  il  fait  les  plus  vifs  reproches  à 
Arlequin  ,  &  malgré  fa  réfiitance  ,  il  lui  faifit  le 
bras ,  difant  qu'il  veut  percer  de  fon  épée  la 
main  qui  a  fait  un  coup  fi  hardi >  mais  au  Heu  de 
la  percer ,  il  remet  dedans  la  bourfe  qu'il  vient 
de  ramaiTer ,  &:  aiïure  Arlequin  qu'il  en  a  beau- 
coup d'autres  pareilles  pour  le  payer  de  chaque 
fervice  qu'il  lui  rendra  ;  en  même  temps  il  le 
quitte  tout  de  bon  ,  &  le  laide  tranfporté  de 
joie.  Scapin  revient  fur  la  fcéne  ;  Arlequin  lui 
fait  part  de  fa  bonne  fortune  ,  &  lui  propofe  de 
lui  vendre  la  part  qui  lui  refte  de  la  maifon  dont 
il  lui  a  donné  la  moitié ,  parce  qu'il  aime  à  loger 
à  fon  aife ,  &  qu'il  elî  bien  aife  d'être  en  droit 
de  le  prier  de  chercher  un  autre  logement  -,  Sca- 
pin a  bien  de  la  peine  à  lui  faire  comprendre 
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que  fon  intention ,  en  partageant  fa  maifon  avec 
lui ,  a  été  de  lui  donner  un  aille  ,  &  non  le  droit 
de  le  mettre  lui-même  à  la  porte.  Ils  fortenc 
enfemble.  Le  Théâtre  change  &  repréfente  le 
cabinet  de  Pantalon  ,  où  on  le  voit  qui  appelle 
Coraline  fa  fervante ,  &  qui  défend  qu'on  le 
vienne  troubler.  Il  fe  met  à  une  table  à  comp- 
ter de  l'argent ,  (  *  )  dont  Arlequin  qui  seit 
déjà  introduit  chez  lui ,  &  jufques  dans  cette 
chambre ,  on  ne  fçait  comment,  fe  faifit  à  me- 
fure.  D'abord  il  croit  le  tromper  dans  fon 
compte  ,  puis  il  appelle  Coraline  ,  croyant  que 
c'eft  elle  qui  veut  l'inquiéter  par  plaifanterie  -, 
elle  arrive,  &  lui  prouve  qu'elle  n'eft  point  en- 
trée dans  le  cabinet  depuis  qu'illa  renvo)éei 
&  fe  retire.  Pantalon  fe  prend  de  tous  fes  mé- 
comptes à  la  force  d'une  imagination  préoc- 
cupée ;  il  fe  remet  à  calculer ,  &  fur  prend  enfin 
la  main  d'Arlequin  ;  il  fe  retourne  ,  voit  une 
face  noire  à  coté  de  la  fienne  ,  &c  s'écrie  avec 
frayeur  que  c'eft  le  diable  ;  le  tremblement  qui 
doit  lefaifir,  &  les  autres  fymptomes  d'effroi 
donnent  beau  jeu  au  talent  de  l'Acteur  chargé 
de  ce  rôle.  Coraline  accourt  à  Ces  cris,  &  ne 
trouvant  plus  perfonne  avec  lui  ,  parce  qu'Ar- 
lequin s'eft  caché  pendant  le  faififiement  de 
Pantalon  ,  elle  fe  moque  de  lui ,  &  le  raflure 
avec  bien  de  la  peine.  Il  ne  veut  pas  même  con- 
tinuer le  calcul  qu'il  avoit  entrepris ,  &  dit  à 

(  *  )  Cette  fcéne  &  les  fuivantes ,  julqu'au  moment  où 
Pantalon  fe  prépare  à  fortir ,  ont  été  ajoutées  quand  on  a 
repris  le  Tuteur  trompé ,  fous  le  titre  du  Tuteur;  elles  font 
prifes  du  Canevas  Italien  intitulé:  V  Amour  extravagant ,  ou 
Zcs  Filles  amoureufes  du  Diable.  On  en  a  fait  ufage  dans  plu- 
sieurs Pantomimes  a  la  Foire.  Voyez  Amour  (  l'  )  extravagant 
&  FilUs  (ks)  Amoureuses  du  Diable  ,  Supplément. 
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Coralînc  qu'il  eft  oblige  de  fortir  pour  une 
affaire  preflee,  mais  il  lui  parle  ,  avant  que  de 
s'en  aller,  de  l'inquiétude  où  il  eit  toutes  les 
fois  qu'il  eft  obligé  de  s'abfenter  du  logis  j  il  lui 
confie  fes  vues  fur  Camille  ,  de  les  motifs  qui 
les  ont  fait  naître  -,  il  lui  recommande  ,  en  lui 
promettant  une  bonne  récompenfe ,  de  faire 
une  garde  afïidue  ,  &  lui  défend  de  laiiTer  entrer 
perfonne  qu'il  ne  foit  revenu  -,  elle  promet 
d'obéïr  ,  &  Pantalon  fort  de  chez  lui.  Le  Théâ- 
tre change  encore ,  &  repréfente  l'appartement 
de  Camille  ,  où  elle  s'entretient  avec  Coraline 
de  la  févérité  de  fon  Tuteur  ,  dont  la  Soubret;e 
gagnée  par  les  promettes  qu'il  lui  a  faites ,  exeufe 
le  procédé.  Mario,  Scapin  &  Arlequin,  qui 
vient  apparemment  d'introduire  les  deux  pre- 
miers ,  entrent  pendant   cette   converfation. 
D'abord  Coraline  les  querelle  avec  beaucoup 
de  volubilité,  en  haufTant  la  voix  de  plus  en 
plus  -,  mais  au  milieu  d'une  tirade  fort  vive  ,  la 
vue  d'Arlequin  qui  lui  eft  nouvelle,  fait  fur 
elle  une  telle  imprelïion  qu'elle  en  perd  la  paro- 
le ,  Si.  ne  fait  plus  que  béguayer  quelques  mots 
avec  la  joie  peinte  fur  le  vifage.  Enfin  elle  ïcm 
couvre  la  parole ,  après  avoir  écouté  tout  ce 
qu'Arlequin  lui  dit  du  pouvoir  de  l'Amour  que 
Pantalon  a  gnmd  tort  de  vouloir  borner  en 
captivant  Camille  comme  il  fait,  &  dont  lui- 
même  qui  lui  parle  n'a  pu  fe  défendre  à  la  pre- 
mière vue  de  Coraline  ;  mais  elle  la  recouvre 
pour  déclamer  fans  ménagement  contre  la  tiran- 
nie  de  fon  Maître  ,  &  pour  encourager  fa  jeune 
Maîtrefïe  à  s'en  affranchir.  Mario  s'entretient 
avec  Camille  >  Arlequin  ôc  Scapin  fedifputent 
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à  qui  fera  la  converfation  avec  Coraline ,  mais 
elle  préfère  Arlequin  ,  qu'elle  appelle  un  joli 
brunet ,  au  grand  regret  de  Scapin ,  qui  en  elt 
depuis  longremps  amoureux.  Son  nouvel  Amant 
lui  apprend  qu'il  eft  un  des  bons  partis  de  la 
ville  y  qu'il  pofïéde  une  bourfe  pleine  d'or,  fans 
compter  toutes  celles  qu'on  lui  a  promifes  ,  8c 
la  moitié  d'une  maifon  ^  il  attelle  Scapin  de  la 
réalité  de  cette  dernière  pofielTion  i  pendant  ce 
détail  &  les  lazùs  de  jaloufie  de  Scapin ,  Pan- 
talon frappe  à  la  porte  ,•  Mario  &  les  deux  va-: 
lets  effarouchés  fe  cachent  fous  un  tapis ,  auquel 
les  femmes  font  prendre  la  forme  d'un  cana- 
pé-^ *  )  elles  difent  à  Pantalon  ,  après  l'avoir 
fait  entrer ,  que  c'eft  un  meuble  nouveau  dont 
Camille  vient  de  faire  emplette.  Pantalon  s'af- 
feoit  deïTus  ,  &  à  chaque  mouvemenc  qu'il  fait , 
le  Canapé  prend  une  nouvelle  fituation  -,  à  cette 
incommodité  fe  joignent  les  malices  que  lui  fait 
Arlequin  5  auquel  d'un  autre  coté  ,  la  pofture 
gênée  du  Maître  ôc  des  valets  donne  lieu  de  fe 
livrer  à  beaucoup  d'autres  lazzis.  Enfin ,  Mario 
laiTé  de  fe  contraindre ,  fe  levé ,  8c  vovant  Pan- 
talon porter  la  main  à  fon  poignard ,  il  tire  fon 
épée  pour  lui  en  impofer  ,  Ôc  lui  déclare  que 
quoiqu'il  foit  Tuteur  de  Camille  ,  il  n'a  aucun 
droit  de  l'empêcher  de  l'époufer  ,  puifque  c'eft 
un  établiflement  convenable  pour  elle  ,  8c  qu'il 
elt  réfolu  de  terminer  malgré  lui.  Pantalon  ré- 
pond qu'il  ne  lui  fera  pas aufli  aile  doter  de  Ces 
mains  le  bien  de  Camille  que  fa  perfonne  y 
Mario  réplique  qu'il  va  fe  faifir  de  ce  qui  l'inté- 

(*)  Cette  fcéne  eït  p'rife  de  Ja  Comédie  Italienne  intitulée  ° 
Le  Mariage  entre  les  vivants  &  les  morts,  Voyez  Mariage  (  la.) 
mtre  les  vivants  &  les  morts. 
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fefîe  le  plus  ,  &  qu'il  attendra  les  ordres  de 
Camille  fur  le  relie  ;  en  même  temps  il  fort  & 
emmené  Camille  j  Arlequin  &  Scapin  le  fui- 
vent  ,  8c  le  premier  emmené  Coraline  }  Panta- 
lon n'ofe  s'oppofer  au  départ  de  fa  pupille,  non 
plus  qu'à  celui  de  fa  fervantc ,  $c  la  Comédie 
finit. 

Comme  nous  n'avons  fait  l'extrait  du  Tuteur 
8c  du  Tuteur  trompé  qu'après  coup  ,  fur  les  re- 
préfentations  ,  8c  fur  ce  que  nous  a  bien  voulu 
raconter  M.  Sticoti ,  (  Fab'io  )  du  fujet  de  cette 
pièce ,  dont  quelques  détails  peuvent  nous  être 
échappés  i  8c  non  fur  le  Canevas  même.  Nous 
n'oferions  répondre  de  fon  exactitude ,  fur  tout 
à  l'égard  de  l'enchaînement  des  fcénes  ,  qui 
d'ailleurs  varie  allez  fouvent ,  8c  n'efl  pas  fort 
efientiel  dans  une  Comédie  compofée  pour 
ainfi  dire  de  pièces  de  rapport ,  dont  on  fnp- 
prime  une  partie  fans  qu'il  y  paroifTe,  quand  la 
longueur  du  relte  du  Spectacle  l'exige,  C'efl  par 
les  mêmes  raifons  que  nous  n'avons  point  par- 
tagé l'extraie  en  deux  actes ,  quoique  nous 
croyons  n'avoir  oublié  aucune  des  fcénes  ajou- 
tées qui  ont  donné  lieu  à  cette  diftribution  , 
quand  la  pièce  a  été  remife  au  Théâtre  fous  le 
nom  du  Tuteur  ;  diftribution  arbitraire ,  8c  qui 
n'a  maintenant  lieu  aux  repréfentations  que  fui- 
vant  les  circonitances. 

TUTEURS  (  les  )  TROMPES,  (i  Tapeti 
Alexandrinï ,  )  Canevas  Italien  en  trois  actes , 
repréfenté  pour  la  première  fois  au  nouveau 
Théâtre  Italien-,  le  Lundi  ^Septembre  17 16, 
Cette  pièce  qui  tire  fon  nom  de  tapis  qu'on 
met  fur  des  fenêtres  ,  par  defibus  lefquels  des 
Amans  fonent  de  chez  leurs  Maîtrefles ,  eft  de 
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1  ancien  Théâtre  Italien  ,<5c  y  a  été  repréfentée 
«1  1667.  fous  le  titre  des  Tapis ,  (Lt  lapeti.) 
Les  nouveaux  Comédiens  Italiens ,  en  la  met- 
tant au  leur,  v  tirent  quelques  corrections,  dont 
la  principale  eit  d'avoir  change  des  Mariés  en 
Tuteurs  amoureux  de  leurs  pupilles,  apparem- 
ment pour  fe  conformer  à  la  décence  qu  exigent 
en  France  la  police  des  Spectacles ,  cV  la  feverité 
des  Spectateurs ,  que  l'adultère  révolte ,  même 
au  Théâtre. 

Quoique  nous  nous  fatfions  ordinairement 
une  loi  de  renvoyer  à  l'Hiltoire  de  l'ancien 
Théâtre  Italien  ,  pour  les  extraits  qui  y  font 
déjà  emploves ,  celui  de  ce  Canevas  mérite  une 
exception  ,  par  le  comique  cV  la  lingularité  de 
quelques-unes  de  fes  feenes ,  Se  par  la  confor- 
mité de  deux  autres ,  avec  deux  feenes  fort  con- 
nues de  M.  Molière, 

«  Pantalon  &  Arlequin  paroilTent  au  premier 
»  acte,  &  vantent  l'honneur  de  leurs  femmes, 
»  Là  mienne  ,  dit  Arlequin  ,  en  efl  tellement 
"remplie  y  que  j'en  fuis  honteux.  Pendant  qu'ils 
»  parlent  à  l'avantage  de  leurs  vertueufes  épou- 
»  fes  ,  elles  paroiiTent  à  la  fenêtre  ,  &  par  le 
»  moyen  des  tapis  qu'elles  attachent,  elles  faci- 
»  lirenr  la  retraire  de  leurs  Amans.  Ce  jeu  de 
»  Théâtre  s'exécute  de  façon  qu'Arlequin  ne 
»  voit  que  la  femme  de  Pantalon ,  &  ce  dernier 
~  celle  d'Arlequin  ,  ce  qui  leur  donne  lieu  de  fe 
"  mocquer  l'un  de  l'autre  ,  &  termine  l'acte 
»  d'une  façon  très- comique.  A  l'ouverture  du 
»  fécond,  Arlequin  furprend  fa  femme  Eularia 
«  en  converfation  avec  O&ave  :  ce  dernier  fe 
»-»  retire  à  l'approche  du  mari.  Eularia  le  croyant 
*»  toujours  préfent  >  dit  :  A  (Heu ,  ?ww  cher  cœur; 
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*>prcns  cette  lettre.  Arlequin  qui  atout  entendu 
»  arrête  fa  femme  par  le  bras  -,  elle  reconnoît 
«  alors  fa  méprife ,  &  fe  fauve  très-confufe  dans 
»  fa  maifon.  Arlequin  relie  feul ,  &  fait  de 
»  cruelles  réflexions  fur  fon  avanture.  Mon  cher 
*>  cœur  ,  dit-il ,  ha  !  me  voila  donc  au  nombre 
»  ats  cocus  !  prens  cette  lettre  \fans  doute,  ajoûte- 
m  t'il ,  c'eft  un  billet  0? amour ,  je  lefens  à  l'odeur. 
v  Maintenant ,  au  lieu  de  me  nommer  Arlc- 
»  quin  ,  on  ne  m' appellera  plus  que  le  Seigneur 
»  Comelio,  Ha  !  traitrefje  !  772*  faire  un  pareil 
*>  affront  \  je  veux  te  faire  châtier  pour  cette 
»  infamie  \  Arlequin  fe  propofe  d'aller  porter 
»  fes  plaintes  à  la  Juftice ,  mais  il  fait  réflexion 
»  que  finement  le  Magiïtrat  répondra  que  s'il 
«  étoit  obligé  de  recevoir  les  plaintes  de  tous  les 
»  maris  cornards  ,  il  ne  pourroit  pas  trouver 
»•>  aiTez  de  papiers  pour  les  écrire.  Si  je  fais  > 
*»  ajoute-t  il  ,  lire  cette  lettre  par  quelqu'un  , 
»>  auffitot  les  cornes  que  je  n'ai  encore  que  dan  à 
»  le  cœur ,  poufferont  fur  ma  tête.  Que  je  fuis 
»  malheureux  [fijefçavois  lire  ,  je  pourrais  me 
»  rendre  certain  de  mon  deshonneur  >fafH  que 
»  les  autres  s'en  apperçoivent.  Morbleu,  ajoute- 
«  t'il  i  pourquoi  ne  fuis -je  qu'un  ignorant  ?  de 
»  rage  il  fe  donne  des  foufTlets  &  des  coups  de 
»  poings.  Je  veux ,  dit-il ,  aller  à  l'école ,  afin 
«  d'être  en  état  de  lire  cette  lettre  ,  tir  defçavoir 
»  ce  quelle  contient.  En  faifant  ces  lamentations, 
»  Arlequin  fe  tourne  de  temps  en  temps  du 
«  côté  de  la  maifon  ,  gefticulant  &  faifant  des 
»  menaces.  Octave  qui  l'a  entendu  ,  entre  danr 
»  ce  moment,  &  lui  arrache  la  lettre,  en  difant  : 
»  J'ai  pitié  de  ce  galant  homme  ,  de  cet  homme 
*>  honorable.  Qu'avez.- von  s  d«nc  3  Monfieur 
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»  ajoute-t-il?  un  très-grand  mal  de  tète,  repond 
»  Arlequin ,  qui  me  tourmente  depuis  que  je f fais 
»  que  ma  femme  efl  amour  eu fe  d'un  Gentilhom- 
»  me  à  qui  elle  vient  d'écrire  cette  lettre  a* amour 
»  que  je  viens  de  furprendre.  Octave  croyant 
»  effectivement  qu'Eularia  en  aime  un  autre , 
«  entre  dans  une  extrême  colère ,  &  fe  tournant 
»  du  côté  de  la  maifon  de  cette  femme  ,  il  lui 
«fait  de  fanglans  reproches.  Quelle  honte,  s'écrie 
«  Arlequin,  qui  s'imagine  qu'on  parle  pour  lui  ! 
«  Que  ce  Seigneur  efl  charitable  !  il  prend  mes 
"intérêts  avec  autant  de  chaleur  que  s'ils 
«  étotent  lesfiens  propres.  (  *  )  Octave  lui  deman- 
«  de  s'il  a  lu  la  lettre  en  queftion  :  non ,  répond- 
«  il.  LifeZrU  donc,  ditOétave,  Arlequin  très- 
»  embarraiTé  héfite  quelque  temps ,  &  demande 
m  enfin  quel  eft  le  mois  préfent.  Nous  fommes 
»  en  Janvier ,  répond  Octave.  Ho  \  bien ,  ajoute 
«  Arlequin  ,  en  faifant  mine  de  mettre  la  lettre 
«dans  fa  poche,  je  vous  avouerai  que  )' ai  fart 
»vœu  de  ne  jamais  lire  de  lettre  pendant  ce  mois, 
»  parce  qu'autrefois  en  un  pareil,  f  en  lus  une 
»  dont  je  reçus  un  tel  chagrin  ,  que  je  penfai  en 
»  crever.  Pour  couper  court ,  après  bien  d^ 
»  la^ds  ,  Arlequin  eft  obligé  de  confefTer  qu  il 
»ne  fçait  pas  lire  ,  &  prie  Octave  de  vouloir 
»  fuppléer  àfon  défaut.  Octave  prend  la  lettre, 
»  &  s'appercevant  d'abord  que  c'eft  à  lui  qu'elle 
«  s'adreiTe ,  il  feint  qu'elle  eft  mal  écrite ,  &  qu'il 
v  en  faut  étudier  le  caractère.  Vous  avez,  tort 
9»  de  vous  mettre  en  colère  ,  n joûte-t'il ,  peu  de 
«  temps  après  \  cette  lettre  eft  de  lafœur  de  votre 

{*)  II  n'eft  pas  difficile  de  reconnoitre  ici  une  des  prirT 
cipales  (cènes  du  Cocu  imaginaire  ;  mais  la  pièce  de  M.  Mo' 
\  i-çre  a  précédé  celle-ci ,  du  moins  en  France. 
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»  femme ,  qui  lui  écrit  de  Milan.  Enfuite  il  fait 
»  femblant  de  lire  la  lettre  fuivante  qu  il  a  com- 
«pofée  dans  fon  imagination.  Ma  chère fœur  , 
»  je  vous  fais  part  d'une  nouvelle  bien  trifle  ; 
»  notre  jeune  frère  a  été  tué  en  Flandres i  Arle- 
»  quin  interrompt  ici  Octave  ,  fe  défefpere  ,  8c 
»  dit  qu'il  elt  dans  la  néceiîité  de  prendre  le 
»  deuil.  //  s'eft  fou-venu  de  vous  avant  que  de 
»  mourir ,  continue  Octave,  &  il  vous  laijfe  dix 
»  mille  écus.  Dix  mille  écus  ,  s'écrie  Arlequin  ! 
«  Voilà  ce  qui  s'a^elle  mourir  glorieujement  & 
h  en  brave  homme.  Octave  fort ,  après  avoir 
»  remis  une  autre  lettre  à  Arlequin.  Celui-ci 
»  tranfporté  de  joie,  veut  au  plutôt  en  faire  part 
"  à  fa  femme.  Ho  !  ï  animal  que  j' et  ois ,  dit-il  i 
»  que  j'étois  bête  de  m  aller  imaginer  que  cette 
«  lettre  étoii  un  billet  amoureux  \  Il  heurte  à  la. 
«  porte  de  fa  maifon  avec  vivacité.  Eularia  ar- 
»  rive  toute  tremblante.  Sa  frayeur  redouble, 
»  lorfqu'elle  voit  Arlequin  qui  frappe  du  pied. 
>»  Ma  chère  amie  ,  dit- il ,  il  faut  que  nous  mour- 
»  rions  tous  deux.  Ha  ciel  !  s'écrie-t'elle  ,  en  fe 
»  jettant  à  genoux  ,  fondante  en  larmes  \  Arle- 
»  quin  fait  de  même ,  ôc  en  montrant  la  lettre ,  ii 
it  ajoute  qu'il  fe  Tell  fait  lire.  La  femme  pleure  -, 
»  fa  crainte  augmente  \  il  faut  mourir  ,  répète 
»>  Arlequin  de  temps  en  temps.  Hélas  !  aye^ 
»p'tié  d'une  infortunée  ,  dit  Eularia.  J'en  ai 
»  beaucoup ,  répond  le  mari ,  mais  il  n'y  a  pas 
*>  de  remède  ,  il  faut  mourir.  Mon  cher  beau- 
»  frère  ,  ajoute-  t'il ,  en  frappant  du  pied  !  enfin 
»  après  bien  des  lazzis  ,  il  apprend  à  fa  femme 
i>  que  fon  frère  eit  mort  à  la  guerre  de  Flandres, 
»  Qui  vous  a  dit  cette  nouvelle  ,  demande  Eula- 
*>  lia  ?  Ceft ,  répond  il,  cette  lettre  que  je  viens 
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"défaire lire  au  Seigneur  Oèl ave,  Ha\jeref 
»pire,  dit-elle  tout  bas.  Arlequin  lui  montre 
»  eniuitc  la  lettre  \  Eularia  la  reconnoîr  pour 
»  n'être  pas  la  Tienne ,  la  prend  ,  feint  de  la  lire  , 
m  &  fait  le  làzXÀ  tantôt  de  rire  &  tantôt  de 
»  pleurer.  Arlequin  qui  l'obferve  ,  croit  qu'elle 
»  pleure  la  mort  de  fon  frère  ,  &  qu'elle  rit  de 
»  la  fuccefîion  de  dix  mille  écus.  Or  ça,  dit-il , 
s»  je  vais  te  quitter  pour  aller  acheter  des  habits 
>»  de  deuil.  Il  fort  j  dans  le  moment  Octave 
»  entre  ;  Eularia  &  lui  plaifantent  beaucoup  fur 
>y  la  réuflite  de  la  fourberie.  Arlequin  arrive 
»>  fans  être  apperçu  -,  il  ewend  une  partie  de  la 
>•  converfation  j  comme  les  difeours  des  deux 
»  Amants  font  équivoques  ,  ce  pauvre  mari  les 
m  expliquant  à  fon  avantage ,  cl\  bien  content , 
»  &c  fe  félicite  de  pofleder  une  époufe  fi  ver- 
»  tueufe.  U  fe  retire  ,&  revient  encore  écouter; 
»  il  entend  qu'Eularia  &  Octave  concertent  les 
»  moyens  de  fuir  enfemble  -,  en  gerticulant ,  ce 
"  dernier  lui  donne  de  fes  gands  à  travers  le 
»  vifage.  Arlequin  fait  ici  force  laizis  y  pendant 
»  lefquels  les  Amants  fe  retirent.  Les  derniers 
»  propos  qu'ils  ont  tenus  fuffifent  pour  convain- 
»  cre  Arlequin  qu'il  cil  trahi.  Ha  !  ciel,  s'écrie- 
»  t'il ,  dix  mille  cens  !  dix  mille  cornes  !  ha  \fcé- 
>»  lérat  Otlave  !  ha  !  perfide  femme  !  Trivelin 
>»  qui  entre  le  fur  prend  dans  fes  lamentations  \ 
»je  fuis  au  defefpoir  ,  dit  Arlequin  ,  en  racon- 
»  tant  fa  trille  avanture.  Confole  -  toi ,  répond 
»  Trivelin,  &  ufons  de  finejje.  Il  faut  que  tu 
»  contrefajje  le  personnage  d'Oclave  ;  tu  vien* 
"  dr as  fous  les  fenêtres  de  ta  maifon  ,  ta  femme 
"  defeendra,  tu  me  la  remettras  entre  les  mains \ 
»  &  je  la  placerai  en  lieu  de  fureté  ;  enfui  te  9 
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>»  continue  Trivelin  ,  tu  ?  habilleras  en  femme , 
»  &  feignant  d'être  Eularia  ,  lorfqu'Otïave  pa- 
»roitïa>  tufortiras,  &  lui  pafferas  ton  épée , 
»  que  tu  auras  cachée  fous  ta  robe ,  au  travers 
»  âbi  corps.  Arlequin  approuve  fort  ce  projet  3 
»  &  fort  avec  Trivelin  pour  l'exécuter.  Au  troi- 
»  fiéme  acte  qui  fe  paiTe  la  nuit,  Arlequin  paroït 
7»  armé.  Comme  il  compte  que  Trivelin  doit  fe 
»  trouver  au  rendez-vous ,  il  fait  le  fignal  cou«» 
»  venu  ,  &  voyant  qu'on  y  répond  ,  il  frappe  ? 
»  la  porte  de  fon  logis ,  &  feint  d'être  Octave. 
»  Eularia  fort ,  ôc  Arlequin  la  consigne  a  Octa- 
»  ve  ,  que  dans  l'obfcurité  il  prend  pour  Trive- 
*>  lin.  Très-fatisfait  de  ce  premier  coup,  il  entre 
»  dans  la  maifon  en  éclatant  de  rire  ,  ôc  va  fe 
»  traveltir  en  femme.  A  la  dernière  fctae,Octa- 
»  ve  inltruit  par  Trivelin ,  fe  prefente  fous  la 
»  fenêtre  d'Eularia.  Arlequin  fort ,  vêtu  ridicu- 
>»  lement  des  habits  de  cette  dernière ,  3c  contre- 
»  faifant  fa  voix.  Octave  feignant  de  le  prendre 
w  pour  elle,  lui  fait  une  vive  réprimande,  qu'il 
»  aiTaifonne  d'une  grêle  de  coups  de  bâton  ;  Ar- 
>*  lequin  fort  joyeux ,  eit  cependant  force  de  fe 
»  découvrir  ,  pour  faire  ceiïcr  cet  orage.  Il  cm- 
v  brade  Octave  ,  le  remercie  ,  &  lui  demande 
y  fon  amitié  ^  Octave  lui  dit  qu'il  ert  marié  ,  «Sc 
«■  ajoute  qu'il  eft  aulli  fort  jaloux  de  fa  femme  , 
»  &  que  par  cette  rai  fon  il  ne  lui  permet  de 
*>  foctir  qu'avec  un  mafque.  Arlequin  demande 
»  a  voir  cette  femme  ;  Eularia  fort  couverte 
»  d'une  erande  mante  ,  ôc  mafquée.  Octave 
»  donne  la  main  à  la  Dame  ,  ôc  dit  qu'il  part 
»  avec  elle  5  Arlequin  répond  qu'il  fait  fort 
v  bien ,  Ôc  lui  fouhaite  un  heureux  voyage.  « 
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(*)  Extrait  imprimé.  HifloWe  de  V ancien  Théâ- 
tre Italien ,  page  îji;  Paris  ,  Lamberc. 

Tuteurs  ,  (  l'Ecole  des  )  Opéra  Comique  ert 
nn  acte ,  de  M.  Rochon  de  la  Valette  ,  repré- 
fenté  le  Lundi  4  Février  17J4.  in-8®.  Paris, 
Duchefne. 

TYND  ARIDES,  (les)  Tragédie  de  M.  Dan- 

chet  ,  repréfentée  le  Jeudi  16  Décembre  1707. 

in  1 2.  Paris ,  Ribou  ,  1708.  &  dans  le  Recueil 

jfe  Œuvres  de  l'Auteur;  H'ifl.  du  Th.  Franc, 

année  iicj. 

TYRI DATE , Tragédie  de  M.  l'Abbé  Boyer, 
repréfentée  au  Théâtre  du  Marais  en  1648. 
in-40.  Paris,  Quinet,  1649.  L'Auteur  en  retou- 
chant cette  Tragédie ,  &  après  avoir  fait  quel- 
ques chaugemens  ,  la  donna  au  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  d'Octobre  161 7. 
fous  le  titre  du  Fils  fu\pop.  Elle  eit  imprimée 
de  cette  dernière  façon  ,  in-12.  Paris,  1672. 
Hifl.  du  Th.  Franc,  année  1648. 

TYRTEE  ,  c'eft  le  fujet  de  la  deuxième 
Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  d'Hebc  ,  ou  les  Ta- 
lens  lyriques  ,  que  PAureur  avoir  traité  fous  le 
titre  de  la  Mufique  ,  qui  parut  pour  la  première 
fois  le  Jeudi  2 1  Mai  1 7  3  9.  &  avec  des  change- 
mens,  le  Mardi  23  Juin  fuivant.  Voyez  Fêtes 
{les)  diHibé ,  ou  Les  Talens lyriques. 

(  *  )  Voila  encore  la  fcéne  du  dénouement  du  Sicil'un  ,  de 
M.  Moitcre  ;  mais  cette  pièce  8:  celle  dont  il  s'agit  ici  ,  étant 
de  la  même  année  ,  &  n'ayant  pu  découvrir  la  date  précife 
des  Tapis  ,  nous  ignorons  laquelle  des  deux  a  précédé  l'autre 
en  France. 

Fin  du  cinquième  Volumes 
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